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BRANCHE  DES  LÉVIS,  SEIGNEURS  ET  BARONS  DE  MONTBRUN' 


Y  GÉNÉRATION' 


rn 


IHIBAUD  DE  LEVIS 

SEIGNEUR    DE    SÉlUGNAN,    DE     EAI'E.NXE,     BAKO.N     DE    MONlUllUN. 


THIBAUD  DE  LEVIS,  deuxième  fils  de  Gui  de  Lévis  III,  seinneur 
de  iNIirepoix,  et  d'Isabelle  de  Marly,  reçut,  lors  du  partage  de  la  siices- 
sion  paternelle,  fait  avec  ses  frères^  les  5  noveudjre  el  r.i  d('cein- 
bre  i3oo,  la  moitié  de  iMazerolles  et  de  la  ville  de  ]Mire[)oix,  le  moulin 
de  Baron,  la  baronnie  de  Lapenne,  (jui  comprenait  les  lieux  de  ^Manses, 
Teilhet,  Vais  el  Moncalin,  Saint- i^dix ,  Eucjue,  Pouech-dfiniaud , 
Cazasis;  les  seigneuries  de  Plaignes,  Signalens,  Ligrierollcs,  Orsaus, 
Escueillens,  Corbières,  Courtauly,  Saint-Benoît,  Tourneboucli  ;  les  liels 
de  Caudeval,  de  Roumengoux,  une  part  sur  les  fiefs  de  (lavanac  et 
d'Alquier;  une  partie  des  forêts  de  Bélèue  el  de  Plénefage;  (ouïes  ces  pos- 

1.  Canton  de  Montesquicii-Volvestre.  arrondissement  do  Muret  (Haute-Garonne). 

2.  C'est-à-dire  depuis  l'iiiliiipe  l''"'  de  l,<''vis,  l'auteur  coniruiin  de  toutes  les  Iiraïu'lies  de 
la  maison.  Voii-,  dans  V Invrnliui-r  des  urr/iwi-s  ilii  (■In'ili'iiii  df  Li'-rati,  la  nntiee  >ui-  Phi- 
lippe !'*■■,  I  179-1  2o4- 

3.  La  première  date  indi(|ue  l'anni'c  de  la  prise  de  possession  ou  du  lilic;  la  dru\irnie 
désig'ue  l'année  durant  lai[uelle  eut  lien  la  mort  du  litulalie  uu  île  la  ei>ssioii  de  la  seigneurie. 

4-  Inuentaire  des  Arckiocs  du  château  de  Lcran,  l.  1 ,  p.  87.  —  Carlidaire  de  Mlrc- 
jtoix.  p.  343. 
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sessions  élaienl  dislrailes  de  la  terre  du  INIaréclial.  Il  reçut  encore,  par 
indivis  avec  ses  deux  frères  Philippe  et  Eiislaclie  de  Lévis,  une  petite 
I)arlie  de  la  seig-neuric  de  Florensac  en  Bas-Lang-uedoc;  la  terre  et 
seigneurie  de  Scrig-nan  en  Bitterois,  et  sa  pari  des  terres  de  France, 
qui  lui  furent  assignées  principalement  au  Gué-de-Lévis*. 

THIlîAUD  DE  LÉVIS  devint  baron  de  MONÏBRUN  par  son 
mariage  avec  ANGLÉSIE  DE  MOXTAGUS  fille  héritière  de  Bernard  de 
Monlagu.  Le  i"  octobre  129/1,  I^erriard  de  Montagii  étant  décédé,  les 
deux  époux  rendaient  l'hommag-e  au  roi  de  la  chàtellenie  de  Prat; 
au  mois  d'avril  i3oi,  ils  accomplissaient  la  même  formalité  envers  le 
comte  de  Foix,   Roger-Bernard  III,  pour  le  chAleau  de  Monlbiun  \ 

Le  iT)  IV'vrier  i.'5o/i,  Thibaiid  de  L(''vis,  du  CDUsenlenienl  d'Aui^'-h'sie 
sa  femme,  rendit  hommag-e  au  nouveau  comte  de  Foix,  Gaston  I",  tils  du 
précédent,  ])our  leschAleauxde  Montbrun  et  Mc'riij-non  ',  avec  leurs  appar- 
tenances. En  signe  de  suzeraineté,  le  comte  lit  arborer  son  étendard  en 
haut  de  la  lourde  Montbrun  et  établit,  pour  châtelain  des  deux  manoirs, 
Pierre  Miron  de  Durfort,(iui  en  prit  les  clefs.  En  li^if),  le  3i  juillet,  deve- 
nue veuve,  Ang-lésie  de  Monlagu  protesta  contre  les  hommages  rendus 
au  comte  de  Foix,  cl  les  désavoua,  sous  prétexte  que  Monlbrun  i-ele- 
vait  du  comte  de  Toulouse,  dont  ses  aïeux  s'étaieiit  reconnus  vassaux 
depuis  cent  ans''.  C'est  sans  nul  doute  pour  éviter  un  procès  avec  la 
maison  de  Foix  ([u'elle  échangea  avec  le  roi  le  château  de  Montbrun, 
comme  nous  le  verrons  ci-après''.  En  elVet,  le  roi  et  le  comte  de  Foix  entrè- 
rent en  procès,  le  2  mars  1821  (i322);  le  roi  envoya  des  lettres  patentes 
au  sénéchal  de  Toulouse,  avec  ordre  de  terminer  l'instance,  que  ses 
procureurs  poursuivaient  contre  le  comte  de  F'oix  au  sujet  des  hom- 
mages de  Montbrun.  De  nouvelles  lettres  furent  envoyées,  le  i"  avril 
1824,  i>our  rappeler  l'affaire  et  la  mener  à  bonne  fin. 

I.  F(ini/s  Léuis-Mi repoix,  liasse  A  i,  n"  ^4.  Actes  do  parlnsfc. 

■j..  (In  trouve  liuilol  J/oh/^/c/h,  Uinlùl  Monltiif/iil.  Le  P.  AnseliiKi  et  La  Ctiesnaye-Desbois 
se  .servent  du  premier  terme. 

3.  Bihliothéque  Nnlionali',  collection  de  Villevieille,  vol.  ig,  m.  fr.  26281 ,  f°  280  ;  vol.  5i , 
m.  fr.  31934,  i"  102.  —  Col.  Doat,  f"  10. 

4.  Mérig-non,  commune  du  canton  de  Sainte-Croi.x,  arrond.  de  Saint-Girons  (Ariège). 

5.  Extraits  des  Arch.  de  la  tour  ronde  de  Foix,  Invent,  généal.,  caisse  10,  n"'  70-70, 
Acte  d'hommage  et  acte  de  protestation. 

0.   Voir  plus  bas,  pp.  G-7. 
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Tliibaud  de  Lévis  l'I  Ant^Iôsic  de  Monlai^ii  eiireiil  dois  (Mil'aiils  : 

i"  ÏHIBAUD  DE  LÉVIS  II,  (pu  vi.-iil  ci-apn's; 

2"  GAILLARDE  DE  LÉVIS,  inaiuM-  à  Cl  ILLAU-Ml':  DK  .\A1\- 
BONNE,  lils  d'Aiiuory,  vicomtt'  de  -\ar!)()ii[i(',  cl  de  .Icaniie  de  Tlsle- 
Jourdain. 

De  ce  mariage  est  issue  Jicanxe  de  NAïutoNNr:,  ([iii  ('pnusa  .Vi.maiuc 
DE  Lautkec,  baron  d'A.MiJUEs,  cousin  tle  I>('';ilrix  de  Laulrcc,  l'eiuine  de 
Philippe  de  Lévis,  frère  piuiié  de  Tliihaiid.  Jeanne  élail  venve'  en  1379. 

Al  marie  de  Lautrec  el  Jeanne  de  Narhonne  eurent  deux  lilles  de  leur 
union  ; 

a)  Catheiune  de  Laitkec,  marii-e  à  Jean  I"  d'Aslai-ac,  ipii  testa, 
le  24  septembre  137/1,  et  mourut  sans  eiil'anls-,  faisanl  son  mari  héritier 
général  el  universel;  ce  (pii  donna  lieu  à  de  lonj^s  |u'<)cès. 

b)  Brunissende  i)i;  LAuriiEC,  qui  contracta  deux  mariages  :  1"  avec 
EusTACiiE  DE  jNIaunv,  (loul  cllc  était  veuve  en  i3Sr<,  plaidant,  à  celte  date, 
contre  ses  beaux-i'rèies  pour  se  l'aire  allril)uer  son  douaire;  2"  avec 
Yves  de  Garenciiches,  chambellan  du  roi,  <[ui,  en  if\i>','i,  aulorisail  sa 
femme  à  plaider  contre  Tliibaud  d'Espagne,  descendani,  comme  elle,  de 
Tliibaud  de  Lévis  I".  Elle  obtint,  comme  nous  le  verrons  ci-après-',  la 
pro[)riété  de  la  baronniede  Lapenne  el  des  seigneuries  en  dépendant, 
y  compris  Saint-Benoît,  Lignertdles,  Sérignan,  elc.  l'allé  ('cliant;ea  ces 
terres,  le  i/(  juillet  i/ii2,  avec  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac, 
se  réserva  Sérignan  et  reyut  en  compensation  les  seit;iieuries  de 
Torny,  de  Bessières,  de  Ponl-Mauy,  ilu  Petil-Pviuilhr'. 

Brunissende  de  Lautrec  testa  à  Paris,  le  22  janvier  i/|iS,  faisant 
héritiers  Jean  de  Voisins,  seig-neur  de  Coul'oulens,  des  bictis  lui  venant 
de  son  père,  et  Guillaume,  vicomte  de  Narbonne,  son  cousin,  tics  biens 
de  sa  mère.  Elle  mourut  peu  après '. 

Plusieurs  g^énéalogistes  on!  prélendu  qu'à  cause  de  celle  donation 
Brunissende  aurait  épousé  Jean  de  Voisins,  mais  le  P.  Anselme  coiitre- 


1.  P.  Anselme,  t.  II,  \i[).  'M'y.',  cl  ^df). 

2.  IbnL,  [I.  3G5. 

3.  Voir  [ilus  loin,  p.  i,'). 

4.  Fonds  Lévis-Moiilbnin.    liasse   A  i,    11"   .'.,  Acte  iréciiaiige.   —    P.   Anselme,   1.    Il, 
pp.   'i%i  et  366.  — ///.s7.  ilf  /.iiiii/iii'(/(jr.  I.  .\.  p.  ;h). 

5.  P.  Anselme,  I.  II,  p.  3li6. 
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dit  celle  alliance'.  Nous  trouvons  reproduit,  par  le  même  généalogiste, 
qu'une  Brunissende,  vicomtesse  de  Laulrec,  était  femme  de  Géraud, 
seigneur  d'Aure  et  de  La  Barthe;  qu'une  fille  était  née  de  leur  union, 
Saure  d'Aure,  mariée  à  Guigue  de  Lévis,  seigneur  de  Laulrec  et  de 
La  Roche-en-Bégnier^  Au  premier  abord,  nous  avons  cru  à  un  pre- 
mier mariage  de  Brunissende  avec  Géraud  d'Aure;  son  testament  nous 
fait  repousser  cette  assertion,  car  il  est  plus  que  probable  qu'elle  aurait 
donné  ses  Inens  à  sa  fille,  qui  avait  des  enfants,  plutôt  qti'ji  des  étran- 
gers. Brunissende  de  Laulrec,  dame  d'Aure  et  d'Aster,  devait  être  une 
tante  de  Brunissende,  dame  de  Garencières. 

Gaillarde  de  Lévis  et  Guillaume  de  Narbonne  auraient  eu  un  fils, 
portant  comme  son  père  le  nom  de  Guillaume.  On  voit,  par  dos  lettres 
données  le  i"'  février  de  i3/i5  (i3/|Gj,  que  Guillaume  de  Narbonne,  sei- 
gneur de  IMonlagnac  et  de  Puiclierie,  se  préparait  à  marcher  pour 
servir  dans  la  guerre  de  Gascogne  avec  Guers,  seigneur  de  Caslelnau, 
Gaufrid  de  Faugéres,  Pons  de  Thésan,  elc,  dans  la  compagnie  de 
Jean,  fils  du  comte  de  l'Isle-Jourdain.  Guillaume  de  Narbonne  n'avait 
alors  que  dix-huit  ans.  liC  roi  lui  avait  acconb'  dispense  d'âge,  l'année 
précédente,  pour  être  curateur  de  Guillaume  de  Narbonne,  son  [lère,  (|ui 
était  tombé  en  démence  :  le  jeune  seigneur  devait  agir  avec  le  conseil 
de  Pierre,  évoque  d'Urgel,  son  oncle  paternel,  et  de  Gaillarde  de  Lévis, 
sa  mère^. 

3"  ANGLÉSIE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PIERBE  DE  BUEIL,  chevalier, 
sire  du  Bois,  servant  sous  le  duc  de  Bourgogne  en  i38o;  institué  bailli 
de  Touraine  le  4  octobre  1392,  il  l'était  encore  on  i4i3  et  mourut  en 
avril  i4i4-  Anglésie  reçut  en  dot  une  somme  de  6,Goo  livres,  dont  le 
paiement  était  demandé,  en  1390,  par  Jean  111  de  Bueil,  père  de  Pierre*, 
seigneur  de  Montrefon,  sénéchal  de  Toulouse  en  1376. 

Pierre  de  Bueil  et  Anglésie  de  Lévis  ne  laissèrent  qu'une  fille,  INfarie 
de  Bueil,  mariée,  à  l'Age  de  onze  ans,  à  Hardouin,  sire  de  Fontaines. 
Veuve  en  1399,  elle  épousa,  en  i4o3,  Jean  de  Chateaubriand,  seigneur 


1.  P.  Anselme,  t.  Il,  p.  366.  — Voir  jilus  bas,  j).  /ja. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  362;  t.  IV,  p.  26. 

3.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  583. 
t\.  P.  .\nselme,  t.  IV,  p.  2^. 
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de  Clialin  et  des  Roches-HariUiiil  '  ;  veuve  de  nouveau,  en  i^aa,  elle 
plaida  contre  les  neveux  de  son  mari  pour  recouvrer  sa  dot. 

Tous  les  accords  du  partage  entre  Tliibaiid  de  Lévis  et  ses  frères 
n'étaient  pas  encore  réglés  en  i3oi;  il  faisait  lu^annioins  cession  à 
Hugue  et  à  Bertrand  de  Puiuineng-oux,  frères,  des  fiefs  de  Caudeval  et 
de  Roumeng-onx  pour  la  tierce  part  lui  aj)parlenant,  ainsi  que  de  ceux 
de  Cavanac  et  d'Alquier,  avec  les  droits  de  mère  et  mixte  impère,  liante, 
moyenne  et  basse  justice,  de  fourches,  etc.  Il  se  r(''servait  seulement  les 
causes  d'appel,  et  comme  services,  l'oblig-ation,  par  les  preneurs,  de 
l'assister,  lui  et  ses  successeurs,  pour  la  défense  de  la  |)art  lui  reve- 
nant dans  la  terre  de  Mirepoix.  Il  gardait  à  sa  charge  les  Irais  et  dépens 
occasionnés  par  ladite  défense.  Par  ce  don,  il  tenait  à  récompenser  les 
bons  et  loyaux  services  que  lui  avaient  i-endus  les  deux  frères'-. 
François  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde  et  de  Montsét;iir,  (jui  avait 
<les  droits  sur  ces  fiefs,  lui  contesta  celte  donation;  ils  s'arrangèrent, 
en  mars  i3o2  (i3o3)  :  François  pi'cnaiL  Roumengoux,  Cavanac  et 
Alquier;  Thibaud  recevait  Caudeval''. 

A  la  même  date,  Thibaud  et  ses  frères,  .leaii  de  I^(''vis  T,  seigneur 
de  Rlirepoix,  Pierre,  Philippe,  Eustache  et  François  de  L(''vis,  s'ac- 
cordaient avec  Renaud  de  Pons,  seigneui-  de  Bergerac,  leur  beau-frère, 
pour  la  dot  de  leur  somii-,  Isabelle  de  Lévis,  que  Icui'  père,  (uii  de 
Lévis  III,  n'avait  pas  payc'e  lors  du  mariage*. 

lîn  avril  iiJo3,  Tlul)aud  transiijeait  avec  les  consuls  et  habitants  de 
Mirepoix,  et  leur  accordait  des  droits  de  pâturage  pour  h'urs  Itesliaiix 
dans  la  partie  de  la  forêt  de  la  Bélène  lui  appartenant'. 

Nous  avons  peu  de  détails  sur  la  vie  active  du  l»aroii  de  Moiitlinin. 
Nous  trouvons  cependant  (jiie  ses  relations  d'amitié  avec  h>s  ('(iiiitcs  de 
Foix  devaient  l'entraîner  dans  tous  les  incidents  aiixijiiels  furent  mélé's 
les  princes  de  cette  maison. 

Roger-Bernard  III,  conile  de  l'^iix,  avait  voulu  maintenir  dans  son 
domaine  les  droits   transmis   par  ses  ancêtres,  mais  (pie  le  sénéchal  de 

1.  1^.  Anselnip.  t.  W .  \>.  ■.•J\. 

2.  Fonds  Lévis-Moiill>riin,  liasse  A  i,  ii"  i.'i.  Artc  de  i-essioii. 

3.  [hid.,  iinssp  A  i,  ii"  /jt'i.  Acte  ilaiccu-il. 

4-   Inr.  hisl.  (jénihd.  (/es  Ij-vis-Li'i'nii ,  I.  I.  |i.  8('i. 

5.    l-'niKh  l^rvis-Mdiilhnin.  liasse  A  i.  iio  5;>,  Acte  lie  traiisaclioii. 
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Carcassonne,  au  nom  du  roi,  voulait  lui  enlever,  enlre  aulres,  celui  Je 
connaître  à  lui  seul,  à  l'exclusion  des  officiers  royaux,  des  crimes  de 
fausse  monnaie.  Le  comle  avait  commencé  d'user  de  celte  prérogative, 
en  1298,  contre  des  faux  monnayeurs,  arrêtés  dans  les  terres  de  Foix  et 
enfermés  dans  les  prisons  du  château  de  Tarascon.  Le  comte  voulut  les 
ju"-er  lui-même  pour  prolester  contre  les  agissements  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  qui  avait  fait  poursuivre  les  officiers  du  comle  comme 
s'immis(;anl  dans  la  connaissance  d'une  cause  réservée  au  roi.  Rog-er- 
Bernard  fit  amener  les  criminels  à  Pamicrs,  en  i3o2,  et,  pour  instruire 
leur  crime,  il  se  fit  assister  de  plusieurs  nobles  et  gens  de  loi.  Dans  le 
nombre  se  trouvaient  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  son  gendre; 
Thibaud  de  Lévis,  baron  de  Montbrun  ;  Philipiio  et  François  de  Lévis; 
Arnaud  de  Chàteauverdun,  sénéchal  du  comté;  Lambert  deTliurey,  sei- 
"iieur  de  Saissac;  Hélie  de  Taleyrand,  comte  de  Périgord  ;  liernard 
Jourdain  de  l'Isle  ;  Raymond  de  INIonllaur,  Raymond  de  iJtirforl; 
Raymond-Guillaume  de  Lor(lal,elc.  Le  comle  de  Foix  prétendait  encore 
posséder  le  droit  de  confisquer  les  monnaies  étrangères,  ainsi  que  les 
terres  appartenant  à  dos  hérétiques'. 

Le  roi  Philii)pe  le  iiel  tint  une  assembh-e  à  Nîmes,  en  février  i3o/i, 
oij  il  obtint  des  crédits  pour  la  guerre  de  Flandres;  avant  leur  départ  de 
Paris,  les  commissaires,  chargés  du  [)rélèvement,  se  répandirent  dans 
les  sénéchaussées  et  proclamèrent  que  ces  subsides  ne  tireraient  .uicune 
conséquence,  que  le  roi  ne  prétendait  acquérir  aucun  nouveau  droit 
pour  l'avenir.  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix;  Thibaud  de 
I^évis,  seigneur  de  Lapenne  et  de  Monlbrun;  François  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Lagarde  et  de  Montségur,  furent  compris  dans  la  répartition; 
et  après  le  prélèvement,  ils  répondirent  à  la  convocation  directe  du 
roi,  en  armant  leurs  milices  et  en  allant  le  rejoindre  à  Arras^. 

Thibaud  de  Lévis  mourut  le  i3  mars  iSoq,  laissant  ses  trois 
enfants  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  Lévis,  son  frère,  évèque  de 
Cambrai. 

Anglésie  de  Montagu,  sa  femme,  lui  surv('cut  longtemps;  quelques 
années  après  la  mort  de  son  mari,  elle  transporta  au  roi,  par  échange. 


1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  pp.  a3/i-235. 

2.  Ibid.,  pji.  266-270. 
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tout  ce  qu'elle  possédait  au  chàleau,  forteresse  et  seigneurie  de  Mon- 
taçu,  ainsi  (jue  diverses  autres  places;  la  cession  se  lit  moyennanl 
suffisante  récompense,  (|ui  devait  lui  être  faite;  et  juscju'à  ce  (|u'elle 
l'eût  reçue,  elle  devait  jouir  desdils  biens'. 

Elle  fit  son  testament  dans  les  premiers  mois  de  i335  et  mourut  [)eu 
de  temps  après;  la  lettre  de»  mandement  de  l'ouvertui'c  de  l'acte  est  datée 
de  Mazères,  du  28  octobre  de  la  même  année"-.  Elle  fit  plusieurs  legs 
pieux,  entre  antres  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  INIirepoix,  et  insti- 
tua son  fils  son  héritier  général  et  universel. 

1.  P.  Anselme,  l.  IV,  p.  a/j.  —  lîilil.  île  Saiiil-Oermaiii-iIes-Prés,  Ai'cli.  iiat.,  dossier 
Villevieille,  vol.  5i,  n"  .jnj.'i/).  f"  if):»  v". 

2.  Fonds  Lévis-Monlbfiin,  liasse  A  i,  11"  i,  Procès-verijal  il'ouverlure  et  copie  du  testa- 
ment. 


Vr  GENERATION 

THIBAUD  DE  LÉVIS  II 

BAnON     DE    MONTBUCN,    SEIGNEUR     DE     LAI'ENNE 
1309-1887. 


THIBAUD  DE  LICVIS  H,  anivt»  très  jeune  à  la  succession  de  son 
père,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  son  oncle,  Pierre  de  Lévis,  évêque  de 
Cambrai,  qui,  en  i3i6,  prêtait,  en  son  nom,  le  serment  de  fidcMitf*  au 
roi  Philip[)e  le  Long-  à  son  avènement  au  trône  et  lui  rendait  riiom- 
mage  pour  le  château  de  Lapenne*. 

Le  5  novembre  i'-U\),  il  remplissait  les  mêmes  formalités  envers 
Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix,  tutrice  de  Gaston  II  *,  son  fils,  pour 
les  fîefs  et  terres^  de  Labat,  près  Moniqaillard ,  Cazaux,  Fourniols, 
Cubières,  Cerveillat,  I^apeirère-aux-Lils,  Albiès,  Pinier,  Lafile,  Gui- 
noulas,  Touars,  Monlagause,  FouranhaC?). 

Quoique  jeune,  le  baron  de  Montbrun  participa  aux  guerres  de  Gas- 
cog-ne  sous  la  conduite  du  comte  de  Valois.  Le  3  octobre  1824,  ce  prince 
donna  ordre,  par  ses  lettres  adressées  à  tous  les  officiers  de  la  Langue 
d'Oc,  d'avoir  à  faire  jouir  Thibaud  de  Lévis  du  répit  accordé  pour  le 
paiement  des  dettes,  comme  il  l'avait  prescrit  pour  tous  les  gens  d'armes, 
qui  étaient  venus  le  joindre  en  Gascogne*. 

1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  862. 

2.  Gaston  II  avait,  en  i3i5,  succédé  à  son  pÔTe  Gaston  l",  qui  régnait  depuis  1802. 
Gaston  II  fut  le  père  de  Gaston  Pluebus. 

3.  Extrait  des  Archives  de  la  tour  ronde  de  Foix.  —  Inv.  gén.,  Caisse  10,  n"  7^. 

4-  flist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  433.  —  Charles,  comte  de  Valois,  frère  de  Philippe 
le  Bel,  lieutenant  général  en  Languedoc. 
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Quelques  années  plus  lanl,  Tliiliaud  se  Iroiiva  iiiuniciilancMiieiit  en 
désaccord  avec  Gaston  H,  conile  de  Foix,  louclianl  la  Jiiiidiclion  de 
plusieurs  domaines  qu'il  possédai!  dans  le  eonilé.  CeU(ï  afFaii'e  n'eut 
pas  de  suite.  Le  eonile,  en  considi'ialion  dos  services  (pi'il  avait  rec^'us 
de  Thibaud,  se  désista  de  ses  pi(''l('iili()ns  par  nue  Iraiisaclion  passée 
à  Toulouse,  le  m.4  août  i3'.i8,  en  |)résence  de  .Icaii  de  L('\is  II,  seigneur 
de  Mirepoix,  Jean  Le  Hue,  Jean  de  lloqiielaillade,  (liiillauiiie  de  (k>r- 
neillan,  etc. '.  Gel  incident,  au  lieu  d'altérer  les  relations  d'ainilié  entre 
les  deux  maisons,  les  l'osserra  encore  davantage,  et  Tliihaud  de  Lévis 
fui  désigné,  avec  Gaston  de  Lévis  I",  seiii^-neur  de  L('ran,  et  plusieurs 
seig'neurs,  dans  le  testament  du  comte  de  Foix,  au  nonihre  des  tuteurs 
qu'il  donna  à  son  iils  Gaston  Phcehus-. 

La  guerre  de  (îascogne  s'é'lant  renouvelée,  le  liai'on  de  Montliriin 
s'y  trouva  en  i342,  et  participa  aux  camjiag'iies  conduites  par  .lean  de 
Marigny,  évèque  de  Beauvais;  il  s'illustra  par  sa  hravoure,  ce  (|ui  lui 
valut  des  attentions  toutes  spéciales  de  la  part  du  lieutenant  i;éiiéral  et  du 
roi.  L'évêque  de  Beauvais,  une  fois  le  siège  de  Sainlc-Bazeille  '  t("rminé, 
avant  de  quitter  le  commandement  de  l'armée  [jour  se  rendre  à  Paris, 
séjourna  tout  le  mois  il'octohre  à  Marmande,  y  restant  jusqu'au  /(  de 
novembre.  Ge  jour-là,  il  fit  payer  à  Thibaud  de  Lévis  ses  gages  de  guerre 
et  lui  donna,  en  plus,  la  garenne  de  Ouériuin'  en  Lauragiiais,  située  entre 
Gaja  et  Ribouisse.  Le  roi  lui  avait  d(''jà  accordé,  en  i3V',  b>  cinquième 
partie  des  droits  qu'il  possé-dait  sur  la  l'orét  de  la  l'x'lène,  et,  le  nS  mars 
i343(i344'5  il  1*^  récompensait  encore  en  lui  attribuant  un  autre  bois 
assis  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse  '.  Thibaud  servit  encore  en  Gas- 
cogne jusqu'en  i3Go.  En  i35o  et  i3r)i,  il  avait  avec  In!  vingt-ti'ois  écuyers 
et  quarante-huit  sergents.  Du  :><S  février  i\')^nj  au  17  avril  i3()(),  on  le 
trouve  chargé  de  la  défense  des  ])laces  fortes,  ayant  eninieiié  un  che- 
valier, vingt-huit  écuyers  et  cin(|iiaiite  de  ses  sergenls''. 


1.  Hisl.  Je  LuiKjiirdor,  t.  IX,  |i.  /iTi'i- —  l'-il'l-  i";'!--   "'^'t.  vol.  i,  loi.  iIkS.  —  Aiialyst- 
par  D.  Villevieille,  vol.  5i  (3ir)3/|).  lui.  t'i'-''. 

2.  Hist.  de  Larujiiediir.  l.  I.\.  p.  Vi'i- 

3.  Sainte-Bazeillo,  limiri;-  du  Ldl-i'l-d.ii-oniu'.  sur  la  (laidiinr. 

4.  Hist.  de  LaïKinedoc.  t.  IX,  p.  .'>./,/»,  imlf-  —  Ar.ii.  iiat.  .t.l  7',,  11"  .'|C..').  loi.  sOf)  v". 

5.  Arch.  nat.  JJ  74.  n"  3().5,  fol.  22S,  et  ii"  'n<J. 
Cl.   P.  Anselme,  t.  I\',  pp.  2'i-2-'>- 
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La  Bibliothèque  Nationale  possède*  une  quittance,  avec  le  sceau 
pendant,  donnée  par  Thihaud  de  Lévis,  écuyer,  le  20  mai  i356,  à  Jac- 
ques Lenipereur,  trésorier  des  guerres  du  Roi,  «  pour  don  à  lui  fait  par 
le  comte  d'Armag-nac,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  en  récorn[)ense 
des  bons  et  agréables  services  qu'il  a  faits  et  fait  encore  de  jour  en 
jour  es  guerre  de  mondit  sieur.  » 

Les  relations  d'amilié  et  de  parenté  qui  unissaient  les  maisons  de 
Foix  et  de  Lévis,  et  en  particulier  les  Lévis-Montbrun  *,  faisaient 
que,  quand  il  n'était  pas  au  service  du  roi,  le  seigneur  d<'  Monibrun 
se  trouvait  auprès  du  comte  de  Foix.  En  ce  moment,  celui-ci  soutenait 
une  guerre  cruelle  contre  le  comte  d'Armagnac  au  sujet  de  la  succes- 
sion de  la  maison  de  Béarn.  D'inutiles  efTorls  furent  faits,  en  i3Go,  par 
le  pape  Urbain  V,  qui  avait  envoyé,  pour  concilier  les  deux  ennemis, 
Pierre  de  Clermoiit  ■*,  évèquc  de  Cambrai,  avec  l'autorité  d'un  nonce; 
avant  la  fin  d'une  trêve  que  le  roi  Charles  de  Navarre  leur  avait  fait 
convenir,  les  hostilités  recommencèrent,  provoquées  par  le  comte  d'Ar- 
magnac. Les  deux  armées  se  rencontrèrent,  le  .">  de  décembre  1862,  à 
Laiiiiac,  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  L'action  fui  vive  et  sanglante;  la 
victoire  resla  au  comte  de  Foix.  Il  fit  perdre  à  son  ennemi  un  grand 
nombre  de  combaltanls  et  ramena  neuf  cents  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Pierre  Raymond,  comte  de  Comminges,  le  comte 
de  Montlezun  ou  de  Pardiac,  le  seigneur  d'Albret  et  ses  deux  frères, 
les  seigneurs  de  Terride  et  de  13arbazan. 

Tous  les  prisonniers  donnèrent  leur  parole  au  comte  Gaston,  qui 
les  Ht  conduire  d'aboid  au  château  de  Foix;  puis,  il  leur  assigna  les 
villes  de  Mazères  et  de  Pamiers  pour  prison,  en  attendant  de  liailer 
pour  leur  i-ançon.  La  ])romesse  de  tenir  leurs  engagements  fut  dressée 
en  plusieurs  actes  en  présence  de  Pons  de  Villemur,  seigneur  de  Labat 
et  de  Saint-Paul,  de  Thibaud  de  Lévis,  d'Aymeri  de  Roquefort,  seigneur 


1.  l'ûiids  Clairainhaull,  172,  n"  28. 

2.  Gaston  Plui'hiis  était  fils  irÉIéonore  de  Comming-es,  fille  de  Bernard  de  Comming-es 
et  de  I^aure  de  Montfort.  Thibaud  avait  pour  femme  Ség-uiue  de  Gommiug-es,  laquelle  avait 
pour  mère  Philippe  de  Foix,  fille  de  Roger  IV  de  Foix  et  de  Brunissende  de  Cardonne.  P.  An- 
selme, t.  II,  p.  643. 

3.  Il  y  a  parfois  confusion  entre  cet  évêque  et  son  prédécesseur  Pierre  de  Lévis,  oncle 
de  Thiliaud  II.  et  Pierre  de  Clermonl.  qui  mourut  en  i332. 
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(le  La  Pomurède,  de.  IMerrc  d'i  )rn('Zim,  elc.  Les  (ii-leiiiis  lia  il  rie  ni  cnliii 
de  leur  rançon,  doiil  le  conile  de  i'^)ix  avait  prorog-é  le  payement  jus- 
qu'au 24  janvier  t'Mh  (i3GIV);  <>ii  prétend  ([u'elle  s'éleva  à  plus  iriiu 
million  de  livres  '. 

Nous  retrouvons  encore  TlilUaiid  de  Lévis  assistant  (iasion  IMuelius 
et  sa  mère  rLléonore  de  Commin^-es,  lorsqu'ils  loiidèreiil,  l(>  \C>  mai  l'M]'), 
le  couvent  de  Notre-Dame  des  Saleuques  ou  de  rAhondance-Dicu.  Ils 
nommèrent  Matlieline  de  Castillon  [lour  première  ahhesse,  (pii  vint 
occuper  le  couvent  avec  (jualre  religieuses  de  son  ordre  et  (pialie 
autres  venues  du  couvent  de  Mirepoix;  ])armi  celles-ci  s(>  trouvaient 
Jeanne  de  Lévis,  Esclarmonde  de  Verniolle.  Peu  de  lemps  après  la 
fondation  furent  reçues,  au  nombre  des  nouvelles  relii^ieuses,  autre 
Jeanne  de  Lévis,  iNL-irguerite  de  Lévis,  Marguerite  de  Harliazan,  l^>clai- 
monde  de  Monlfaucon  ■^,  etc. 

Louis,  seig'neur  de  Marly,  petit-lils  de  Mathieu  de  Montnioreiicv, 
seigneur  de  Mai'ly,  et  de  Marguerite  de  Lévis,  iille  de  (ïui  de  Li-vis  11, 
seigneur  de  Mirepoix,  était  devenu  leur  seul  et  uiii(]ue  repré'sentant 
par  la  mort  sans  postérité  de  ses  deux  frères  Mathieu  el  Jean  de  Marlv. 
Etant  mort  lui-même  sans  enfants  le  25  mars  i35G  (1^57),  il  avait  institué 
pour  ses  héritiers  ses  cousins  Thihaud  de  Lévis,  baron  de  Moulbruu 
el  de  Lapenne,  el  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florerisac,  ipii  se  |)ar- 
tagèrenl  les  seigneuries  de  Marly,  de  Magny-ies-EssarIs  et  de  Pican- 
vllle,  avec  leurs  ilépendances.  En  l'M'n,  les  deux  lu-riliers  soutenaient 
un  procès  contre  jNLalhilde  de  Revei,  veuve  de  Jean  de  Marly,  remariée 
à  Jean  de  Meudon;  celui-ci  leur  n'clamait  la  restitution  du  douaire 
de  sa  femme,  conslitué'  sur  lesd'les  seigneuries  \ 

En  1369,  à  la  prière  de  leur  cousin  '  Bouchard  \  II,  conile  de  \ Cu- 
dônie  et  de  Castres,  les  deux  héritiers  amortissaient  l'ht-bergemeul    de 

1.  Ilist.  (le  LiiiKjucdiic,  t.  IX,  [1.  7/17-750. 

2.  De  Lescazes,  édit.  l'omics,  pp.  ç)  i-().'^-i)/|-  — f'''^  Imis  (Icinoiselles  de  Lévis.  ddiit 
nous  ne  pouvons  établir  l'origine,  drvaicnl,  ap|iarlenir  aux  (llvcrscs  l)rancli('S  Ao  la  maison 
de  Lévis;   elles  ne  fig'urent  dans  aïK'ini   aiii\   sans  doiilc  à  <'aiisi'  de  Icui-  fiiliéc  en  rtlryidii. 

3.  Moiitier,  Historique,  du  (.'  ii-t.  de  X.-/).  de  l.n  Hiicfie.  p.  /|ii.  —  /nr.  hisl.geit.  dex 
Lévis-Mirepoix.  t.  III,  p.  62. 

4.  Bouchard  était  l'arrirri'-pcllt-lils  di  .Iran  \'.  idinlr  ilr  \'i-iidi')iiii'.  i-l  d'ICléouoiv  de 
.MontFort,  lai[uelle  était  tille  tie  l'liiii])pe  de  .Moiitrortel  de  .Icaiine  de  Lévis.  Voir  Vllixl.  de 
Luni/uedoc,  t.  IX,  pp.  2!\'i-2[\!\,  el  V/iwentuire  des  urc/iires  du  c/iiïleaii  de  Leran,  I.  I. 
j)p.  5 1-54. 
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Charolles  et  le  lieu  appelé  Courl-Couarl,  en  la  paroisse  de  Villaines- 
sous-Poissy.  Tenus  en  fief  fin  seigneur  d'AigrenionI  et  en  arrière-fief 
de  Thihand  et  de  Bertrand  de  Lévis,  à  cause  de  leur  château  de  Marly, 
ces  biens  avaient  été  donnés  à  l'abbaye  de  Vendôme  pour  la  fondation 
(Tune  oliapellenie  j)ar  messire  Guillaume  Le  Pelletier;  ce  dernier  en 
avait  fait  l'acquisition  de  dame  Nicole  des  Chars*. 

En  1878,  Thibaud  vendit  à  Jean,  comte  d'Armag-nac,  tous  les  droits 
(pi'il  avait  sur  Mirepoix;  l'année  suivante,  pour  le  prix  de  5oo  écus  d'or, 
il  abandonna  tous  les  bois  qu'il  tenait  par  indivis  avec  son  frère"^  Le 
■AO  mars  i332  (i333),  il  confirma  la  vente  d'une  forêt,  faite,  pour  le  prix 
de  cent  livres  tournois,  au  monastère  de  Prouille  par  quelques  emphy- 
téoles  de  Jean  d'Arcis,  seigneur  de  Saint-Benoît^,  (jui  était  son  vassal. 

Thibaud  de  Lévis  ne  conserva  pas  les  possessions  de  l'ancienne  sei- 
n^neurie  de  Lévis,  dont  son  père  avait  hérité'.  Il  vendit^,  les  i"  septem- 
bre et  2G  novembre  iSyU,  pour  la  somme  de  600  sous  d'or,  aux  religieux 
de  Notre-Dame  de  La  Roche,  un  héberg-ement  situé  au  Gué-de-Lévis, 
avec  une  g'range  nommée  la  Grange-du-Bois ,  cl  nu  ceilain  iinmbre 
d'autres  terres,  avec  toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse.  L'abbé 
du  couvent  céda  celle  accjuisition,  les  29  novembre  1392  et  28  novem- 
bre i39(),  à  Philippe  de  Lévis  I,  seigneur  de  Florensac". 

Ce  sont  les  derniers  actes  que  nous  connaissions  de  Thibaud  de 
Lévis  II.  Il  mourut  le  3o  mai  1387,  ne  laissant  qu'une  fille,  CKCILE 
DE  LÉVIS,  de  son  mariage  avec  SÉGUINE  DE  COiMMINGES ',  fille 
d'Arnaud  de  Comming-es,  vicomte  tie  Couserans,  surnommé  d'Espagne, 
comte  de  Paillas,  et  de  Philippe  île  Foix**.  Thibaud  institua  pour  son 
héritier  son  petit-fils  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis,  fils  de  sa  fille 
Cécile. 

1.  Arch.  (le  r:il)bavc  de  Vendôme;  Bibl.  nat..  81934,  fol.  i53  v". 

2.  liiireau  des  Finances  de  Montauliaii.  —  Armas'nac,  liasse  f),  n"  599,  Inv.  IJelon,  no5f); 
Analysé  par  D.  Villevieille,  vol.  5i  {'iiqUi),  fol.  10/4. 

3.  Bibl.  nal.,  Doat,  2,  p.  3i2,  t.  98,  p.  211.  —  Aual.  dans  D.  N'illevieille  5i  (3i934). 
fol.  i53  Y".  —  Cartalaire  de  Prouille,  n°4A2.  t-  II>  P-  186.  — Inv.  des  archives  du  château 
de  Léran,  t.  III.  p.  56e,  analyse  de  la  pièce. 

4-   Voir  plus  haut.  p.  2. 

5.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n"  C*-',  Acte  d'amortissement. 

6.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"'  5,  7  et  11,'  Actes  de  vente. 

7.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  20. 

8.  V.  ci-après,  le  mariag'e  de  Cécile  de  Lévis  avec  Charles  de  Comminges,  dit  d'Espagne. 
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CÉCILE  DE  LÉVIS  ET  CHARLES  DESI'AC.NE 


(i,W7-,;i92.) 


CECILE  DE  LEVIS,  fillo  uniiiiu'  de  Tliil)aii(l  i\(^  Lévis  II  cl  do  Sr- 
f^^uine  de  Comminges,  eut,  des  avenlures  très  roinanes({iies  pour  sou 
mariaçe;  elle  fui  enlevée',  eu  i37/f,  par  son  cousiu  i^erinaiu  CHARLES 
DE  COM!\IINCES  dit  d'ESPACNE-,  fds  de  Berlrand  de  Corn  m  in -es, 
d'Espayne,  surnommé  le  Boiteux,  maréchal  d'os/  de  Jean,  comte  de 
Poitiers,  iils  du  roi  Jean  le  Bon. 

Charles  d'Espag-ne  s'empara,  en  i^-/},  du  cliàleau  de  Monthruu  et 
eu  chassa  Thihaiid  de  Lt'vis  II,  dunl  il  pri'tendait  devenir  le  gendre. 
Les  deux  amaiits  se  marièrent,  sans  avoir  obtenu  les  dis|)euses  néces- 
saires pour  union  entre  cousins  germains.  Celte  é(iui|tée  huit  par  une 
transaction  :  Thiijaud  rentra  en  possession  des  fiefs  de  Mouthrun  et  de 
Lescure  et  abandonna  les  autres  biens  aux  époux.  Au  mois  d'avril  u^7'i, 
le  duc  d'Anjou,  gouverneur  du  Languedoc,  accorda  des  lettres  de  rémis- 
sion à  Charles  tl'Esjiagne,  aliii  de  le  uu'Hre  à   l'abri  tie  toute  poursuite 


1.  His/.  de  Lan(/iii't/oc,  t.  IX,  |i.  (iS.'i,  l'I  l.  X.  ce.  l'u):!-!.')!),'?.  |iri.'uvc  m"  Co?.  I.i'lU'cs  ilii 
duc  d'Aiijiiu  au  sujet  ilr  cet  enlèvement. 

2.  Bertrand  de  (lomming'es  d'I'^spa^nc  ('■lail  le  Iils  d'Ai-naml  de  CuniiniriLï-es.  [ireniier  sei- 
gneur de  la  liian(du'  ijui  prit  le  nom  de  Monlesjian.  (  iet  Arnaud  était  Iils  d'un  autre  Arnaud, 
vicomte  de  (inuserans,  seii^neur  di'  (,'ai'cassiiiine.  C.r  vieninle  de  (louserans  serait  le  (lére  de 
Ség'uine  et  le  ^M'aiid-pèrf  de  Cdiarles  et  de  (lécile.  il'.  Anselme,  t.  II.  p.  li'(;'i  et  (i'(S.  —  //isl. 
df  Lnnijiii'i/or,  I.  IX.  jirenve  (')o:>,  ce.   i  .">';:!-i  ."mH.  ) 
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criminelle  el  de  loule  revendicalion  civile  pour  cause  de  renlèvement. 
Le  duc,  en  faisant  celle  grâce,  se  raj)[)elail  les  services  que  lui  avait 
rendus  dans  les  guerres  le  grand-père  de  Charles.  Cécile  el  Charles 
moururent  riin  et  l'autre  avant  1892,  laissant  deux  garçons  :  Tiiibaud  et 
Bertrand  d'Espagne;  ils  furent  légitimés,  le  17  avril  iSjcj,  du  vivant 
de  leur  grand-père ',  qui  mourut  le  3o  mai  1387. 

Bertrand  d'Kspagne  mourut  jeune. 

Thibaud  lui  survc-cul;  institué  héritier  universel  par  son  grand-père 
maternel  Thibaud  II,  il  prit  le  nom  de  Lévis.  Le  i3  juillet  i388,  alors 
âgé  de  quinze  ans,  il  obtint  de  Charles  VI  des  lettres  confirmant  sa 
légitimation  et  l'autorisant,  malgré  sa  minorité,  à  administrer  les  biens 
à  lui  échus  par  la  mort  de  son  grand-père*. 

Le  roi,  dans  ce  document,  rappelait  les  campagnes  faites  par  Charles 
d'Espagne,  père  de  l'impétrant,  contre  les  Anglais,  en  Guvenne  el  ail- 
leurs, au  service  de  la  France.  Eail  |)risonnier,  il  avait  été  obligé  de 
payer  le  prix  de  deux  ou  trois  i"iriçons.  En  outre,  il  s'était  distingué, 
sous  la  conduite  de  son  oncle  Roger  d'Espagne,  contre  les  Anglais  occu- 
pant le  château  de  Lourtles. 

Les  2()  février  el  i8dé'cend>re  i3S(j,  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis, 
dénombra  ses  biens  et  en  rendit  l'hommage  au  roi;  il  désignait  :  Lapetine, 
Sainl-Félix,  V^als,  Teilhel,  Manses,  Ribouisse,  Villaulou,  Puech-Gri- 
maud,  Plaigne,  Signalens,  Ligneroles,  Orsans,  Escinillens,  Corbières, 
Courlauly,  Saint-Benoît,  Tournebouch,  les  forêts  de  la  Bélène  el  de  Belle- 
garde,  dans  la  terre  de  Mirepoix;  dans  le  Bilterrois,  la  moitié  de  Séri- 
gnan,  indivise  avec  Franç^ois  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde,  son  cousin; 
un  quart  de  la  seigneurie  de  Florensac,  indivis  avec  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Florensac,  son  autre  cousin,  et  une  maison  à  Carcassonne^. 
Quelques  années  i)lus  lard,  en  i3(yj,  il  vendit  à  son  cousin,  le  sei- 
gneur  de    F^lorensac,    tous  les  droits  qu'il   possédait  sur  cette  terre'. 

Le  3o  août  i3()3,  le  i»arlemenl  de  Paris  rendait  un  arrêt  maintenant 
Thibaud  d'Espagne  en  la  possession  des  biens  qu'il  avait  dénond^rés; 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  20. 

2.  Ilist.  (le  Lamjiiedoc,  l.  X,  prouve  11°  704,  ce.  1747-1749.  Lettres  de  rémission  du  roi 
Charles  VI,  qui  se  trouvent  aux  Arch.  nat.,  JJ  i33,  n.  35,  fol.  19  v". 

3.  Fonds  Lévis-Monibrun,  liasse  Ai,  n"  2,  et  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  .\4>  ""  hki 
Actes  d'hommag-e. 

4.  Moutier,  Cart.  de  N.-D.  de  La  Roche  :  Historit/tie,  p.  4i3. 
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mais  Brunissende  de  Laiitioc,  femme  d'Yves  de  Garencières,  arrière- 
pelite-fille  de  Tliihand  de  Lévis  I,  par  sa  çrand'mère  Gaillarde',  faisait 
opposition  à  cet  arrêt;  elle  ])asail  sa  protestation  sur  la  naissance  illé- 
gitime du  possesseur  et  sur  l'irrégularité  du  partage,  (|ui  aurait  dû  être 
fait  suivant  la  coutume  de  Paris.  La  Cour  du  parlement  de  Toulouse, 
par  arrêt  du  5  septembre  i4o5,  jugea  en  sa  faveur.  Tliihaud,  malg-rë  cette 
condamnation,  resta  en  possession  des  biens;  les  poursuites  continuani, 
il  fut  amené  à  sig-ner  un  accord,  le  3i  janvier  1/107  (i/|o8),  [)ar  lequel 
il  cédait  à  Brunissende  de  Lautrec  la  baronnie  de  Lapenne  et  t(Hites 
les  seigneuries  en  dépendant,  y  compris  Saint-Benoît.  Tliibaud  ne  tint 
aucun  compte  de  son  engag-ement  ;  l'affaire  fut  ]i()rt('e  devant  \o.  parle- 
ment de  Paris,  qui  se  pronoiiea,  le  22  août  i/|ii,  en  conlirmant  l'ac- 
cord'' du  3i  janvier  1/407  (i/|o8). 

Comme  nous  l'avons  d('jà  vu\  Brunissende  de  Laulrec  avait  cédé, 
par  échange  du  i/j  juillet  1/112,  plusieurs  terres  à  son  cousin  Philij)pe 
de  Lévis,  seigneur  de  Florensac.  Philippe  les  donna,  le  /(  mars  i/iiT), 
à  son  second  tils,  Eustache  de  I^évis,  auteur  de  la  branche  des  Lévis, 
seig-neurs  de  Lugny.  Eustache,  à  son  tour,  les  laissa,  par  son  testament 
du  24  novembre  i4'^9>  à  (lui  de  Lévis,  son  ijuatrième  (ils,  piemicr  sei- 
gneur de  la  branche  des  Lévis-Oiu'lus"'. 

Jacques  de  Lévis,  dernier'  comte  de  (Jnélus,  élatit  mort  sans  enfants 
le  29  mai  lôyH,  î\Iarg"uerite  de  Lévis,  sa  sceiir,  marii-e  à  Hector  de  Car- 
daillac,  seigiHMir  de  Hiouh^  l'ecuedlit  la  propriété-  desdites  seii^neu- 
ries.  Ses  héritieis  les  vendirent,  par  actes  des  ()  judiet  i('i<)'i  et 
18  mai  1708,  à  la  maison  de  Bourbon-^Ialause  et,  jiar  succession,  elles 
passèrent  au  comte  de  Poitiers,  qui  les  aliéna,  le  7  avili  i7'i7,  au  Pré- 
sident de  Portes,  seigneur  de  Pardaillan.  L'ac(jué"reiir,  la  même  année, 
les  fit  ériger  en  marquisat  sous  le  nom  de  Portes''. 

1 .  \'oir  plus  h.iiit,  |i.  ,S. 

2.  Fonds  Li'LHS-MireiKiix,  ii;issr  A/i"),  cl  Fonds  Lcria-Muiithrini^  liasse  A  i,  ii<"  3  et  .'4. 
Arrêts  et  actes  d'accoi-d.  —  l^es  airliivcs  dr  l,'i  tuuf  loudc  df  I''ihx,  liiv.  i;rii,,  raisse  10. 
no  82,  possédaient  un  inrnidirc  d' Vvfs  i\r  (  iaiani'UMi's  cl  de  sa  l'cinnu'  lîi  iiuisscuilc  di'  Laulrec 
se  rattachant  à  a-  pmcrs. 

3.  Noir  plus  liaul.  p.  .'l. 

li.   Voir  ci-api-cs  :  lirnnchc  dr  Lf''i'is-Lni/ni/-C()iis(in  et  hriiiirhe  Lérls-Oiiélits. 
.^.    Voir  ci-ajjrcs  :  llishti-'ujiti'  df  la  lirdncln'  dea  Li'nis-Oiifdiis,  et  Funds    Li'i'is-Mtint- 
hnui,  liasse  A  I,   n°  (1-7,   .Mc'Minii'c  sur  la   liaïunnic  di'  I.apcnnc. 
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Dans  ces  temps  troublés  par  l'invasion  anglaise  et  par  les  «uerres 
intestines  entre  les  grands  seigneurs  du  Languedoc,  Thibaud  d'P]spat;ne 
ne  resta  pas  indiflérent  aux  luttes.  Divers  incidents,  relatés  par  {"His- 
toire de  Languedoc,  nous  montrent  qu'il  joua  un  rôle  prépondérant  et 
(lu'il  s'était  acquis  la  confiance  du  roi.  Nous  le  trouvons  en  il\o!\,  fai- 
sant partie  des  gens  d'armes  levés  par  Jean  de  Bourbon,  comte  de 
Clerniont,  lieutenant  général  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  Ce  prince,  à 
la  tète  de  cette  troupe,  se  dirigea  sur  le  Limousin,  accompagné  par 
Jean  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon,  Marot  et  Perroton  de  Termes, 
Gérard  de  Roussillon,  Jourdain  de  l'Isle,  Hugue  et  Renaud  de  Car- 
maing,  Tliibaud  d'Espagne,  écuyer,  etc.;  il  enleva  aux  Anglais  trente- 
quatre  places  et  les  chassa  entièrement  de  la  province  dans  l'espace  de 
six  semaines.  Cette  armée,  renforcée  par  d'autres  recrues,  jjarmi  les- 
(pielles  nous  voyons  Beitrand  et  Philippe  de  Lévis  frères,  fils  de  Phi- 
lippe de  Lévis,  seigneur  de  Lautrec,  continua  la  guerre,  en  i4o5,  dans 
la  Guienne  '. 

La  |)résence  de  l'étranger  en  France  n'avait  pas  empêché  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  d'écouter  leurs  vieilles  rancunes,  et  les 
ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  d'entrer  en  guerre  au  sujet  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Guyenne.  Le  roi,  en  i^ia,  réussit  à 
réconcilier  les  deux  ducs;  il  voulait  en  faire  autant  pour  les  comtes 
et  tenait  à  délivrer  Marguerite,  comtesse  de  Comminges,  qui  avait  pris 
parti  pour  le  comte  de  Foix;  elle  se  trouvait,  à  Lectoure,  prisonnière 
du  comte  d'Armagnac,  que  secondait  son  [)arent  le  duc  de  Berry.  Dans 
le  désir  d'obtenir  la  paix,  Charles  VI  commit  Thibaud  d'Esi»agne, 
seigneur  de  Alonlbrun,  et  Baymond-Arnaud  de  Coaraze,  seigneur 
d'Aspet,  barons  du  comté  de  Comminges.  Ils  devaient  aller  signifier 
à  Gaillard  de  La  Roche,  sieur  de  Fontenilles,  qui  s'était  emparé  du 
gouvernement  dudit  pays,  de  mettre  en  lilx'rté-  l'infortunée  comtesse, 
que  les  ennemis  du  roi  et  les  rebelles  avaient  enlevée  à  l'Isle-en- 
Dodon,  pour  l'emmener  à  Lectourne,  dans  les  domaines  du  comte 
d'Armagnac  ^ 

En  i424>  Thibaud  assistait  aux  étals  généraux  de  Languedoc  tenus 

1.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  pp.  994-990. 

2.  Ibid.,  t.  IX,  p.  1018. 
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à   Monlpellier,  cl  (jui  volècenl  des  siil)s!(l('s  puni'  la  (■(uitiniialioii   de   la 
g-uerre  contre  les  Anglais'. 

Le  P.  Anselme  donne  nne  fille  à  TliiNaiid  (n'^siiai^Tie,  dit  de  T.évis  : 
Jeanne  d'Espagne,  darne  de  Lesciii'c,  inari(''e  à  llayniond-lioi^'er  de 
Comming'es,  seigneur  de  Solan,  d'Alos,  dans  la  sénéchanssée  de  Tou- 
louse, chambellan  du  roi.  Marié  sans  disjiiMises,  Pioger,  devenu  vent", 
s'adressa  au  pape  et  au  roi  jiour  faire  l(''i;iliiner  les  cin([  enfants  issus 
de  cette  alliance;  le  roi  lui  accorda  la  li''i;ilinialion  par  ses  Icllres"- 
en  i/(/(7. 

1.  Hisi.  de  Languedoc,  t.  I\,  p.  1078. 

2.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  G57. 
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PHILIPPE  DE  LEVIS  T-lail  le  (iiialiii-mo  fils  tie  (iiii  dr  Lévis  III, 
seigneur  de  Mirepoix,  cl  d'Isahelle  de  Marly.  Après  la  morl  de  son  père, 
il  partagea  la  succession*,  les  7>  novembre  et  ]:i  décembre  i3oo,  avec  ses 
frères  Jean  de  Lévis  \",  seigneur  de  Mirepoix,  Tliibaud,  Pierre,  Eus- 
tache  el  François  de  Lévis;  il  reçut,  |)our  sa  part,  le  fief  de  Florensac 
et  autres  seigneuries  dans  le  Bas-Languedoc,  indivises  avec  ses  deux 
frères  Tliibaud  et  Eustaclie;  la  moitié  du  liefet  de  la  forêt  de  liellegarde, 
le  fief  du  Casal-des-Faures,  qui  élnlenl  tenus  :  le  premier  par  Philippe 
de  Pvivière,  et  le  second  par  (luillaume  de  Gornuis.  Ces  biens  étaient 
situés  en  Languedoc.  Des  terres  de  France,  il  eut  une  partie  du  Gué-de- 
Lévis,  les  seigiuMiries  d'AinbliMille,  R()(|U('C()i'liy,  Redon  et  la  vallée  de 
Cernay '. 

I .  C'est-à-dire  ilciiiiis  Pliili|ii)e  I'"'  de  Lévis,  l'auteur  commun  de  toutes  les  hraiiclies  de  la 
maison  de  Lévis.  Voir  dans  V/iinentaire  cfes  archives  du  c/iàlriiii  Je  Lérnn,   la  notice  de 

Pllili[l[lO  I''l',   1  17f)-12o4- 

■2.  Inventaire  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  p.  87.  —  Cartulaire  de  Mire- 
poix, p.  343. 

3.   Fonds  Lévis-MI repoix,  liasse  A  i,  n'^  !\!\,  Acte  de  partage. 
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Pliili|)[)e  de  Lévis  doviiil  vicoinli'  de  l.;uilrcc  |);ii'  son  iiiiui.ii^c  avec 
BÉATRIX  DE  LAUÏlUiC,  lillo  li(Tilièrv  de  IVii  licrlraiid  11,  run  dos 
aoiidji-eux  viconiles  de  Laulrec,  cl  d'Adala^  s  '  de  Najac'.  I.cs  coiivcri- 
lions  malrimoriiales  furoiil  anèlécs,  le  kj  s('|ilciiil»it'  i  :-!()(■),  ciilrc  (lui  df 
Lévis  III  el  Adalays.  Béalrix  avall  r{v  liancf'c,  par  acics  des  ■>.  cl  T»  jan- 
vier 1295  (i2()G),  à  Maliiicii  i\v  L("vis,  rrèic  i\f  IMiili|i|ic,  (|ni  nidiinil 
avant  la  cc'Iéltralion  du  mariaçe.  ('es  lianrailh's  tK'ccssilèiciil  le  corisen- 
lemenl  de  ri'^j^lise  ponr  la  validilt-  de  la  n<>u\cllc  union  ;  le  pape  lîoni- 
face  VIII,  par  ses  bidlcs  du  3  juin   i-2()-j,  accoida  les  dispenses'. 

Le  carUiIaire  indicjué  ci-dessous  nous  l'ail  eouuaiire  les  fails  sui- 
vants : 

i"  Philippe  de  Lévis  vendit  à  lîa  yuiond-(  iuillanrnc  de  (loidl  ou  de 
Gotli  le  j)éage  de  Touars  en  Agi'nais,  pour  le  piix  de  3,oo(i  livres  tour- 
nois *; 

2"  Le  3o  juin  1297,  Adalays  de  Najac,  \  icomlessc  de  Laulrec,  donne 
à  sa    fille  Béatrix  le  cliàleau  de  Savignan  en   IVuiery ne,    cl  les  droits 

1.  On  trouve  aussi  Addiiisiii ,  Alnsia. 

2.  Ilist.  (Il'  Liuii/.,  t.  X.  iJ[i.  fj-:''.^  [Gi'nénliiijii'  de  In  riidisuii  dr  l.niit ri-c\.  —  Bit- 
traïul  II,  vicomte  de  Lautrec,  sei^iieuf  de  Séuégas,  ilc  l'u\-l?éi;(iu,  île  (iiaullni,  vu  .\lliii;-eois, 
de  La  Bruyère,  etc.,  était  lils  de  Sicard  \'I,  vicomte  de  Lauti'ec.  moil  en  i-.'HS,  ft  d'At;iiès  de 
Mauvoisiu.  Il  avait  ciinj  IVèi'es  et  une  sieur  :  i"  Pierre  de  Lautrec.  mort  saris  |iosti'rilé,  eu  i  :>(">-, 
de  son  mariag;e  avec  Vac(]  uei-ie  de  -Mon  téli  ma  rt  ;  :<."  Isa  ru  de  La  uh-ec.  inarii''  à  .lea  une  de  Sa  issac. 
iloiit  les  descendants  sont  devenus  les  seif^'ueurs  de  .Moutl'a,  de  la  maison  d'Arnajon;  ,'<"  (ini 
de  Laulrec,  dit  l'Albigeois,  qui  vivait  encore  en  I27<S  ;  4"  Amalric  I''''.  vicomte  de  Lautrec,  sei- 
gneur d'Ambres,  marié  à  Eli|)s  d'Alaman.  Leur  dcscnidanlc  à  la  i|nalriéuu'  i;'énéralion.  lîru- 
nissende  de  Lauti'ec,  descendait  aussi  par  sa  méir  de  l'iiiliaud  de  l.i-xls  l'"',  l.ai'iui  de  Monlbrun 
(voir  p.  3)  ;  ayant  recueilli ,  de  sa  sceur  (  .'atlicilue.  daiuc  d'AsIarac,  mor'te  sans  enfants,  tout 
le  patrimoine  de  ses  ancêtres,  et  n'ayant  [)as  de  postérité  <le  ses  deux  mariâmes.  Urunissende  lit 
héritier  Jean  de  Voisins,  dont  les  descendants  piirent  le  nom  deviciunles  df  l.autrrc.  seiyneurs 
d'Ambi-es  (  voir  ci-avani  brauidic  Li'vis-Monl  brun  .  pp.  .''et  ."i  i  ;  .">"  Sii-ard  \lll  de  l.auti-ec, 
mort,  en  i;',r)7,  sans  enfants;  b"  l'x-alrlx  de   Laulrec.  <pii  ('■poiis.!   Sicaid   d'  Maniaii.  chevalier. 

i.  Les  pièces  ori^iuali-s  des  di'u  \  ai' 1rs  ilc  lia  ui;ai  Iles  de  Mathieu  el  de  l'hi  lippe  lie  Lévis  el 
la  bulle  du  pape  l'ont  [lartie  d'un  carlulaire  ipii  -.e  I  inu  ve  anjourd  liui .  avei-  un  yiand  ncunbre 
d'autres  pièces  conceiiiaut  les  l.évis,  eu  l'i'lude  de  .M''  L.  .Ma/(>ns.  notaire  à  Lasi;r,iïsses  (Tarn). 
Les  documents  de  ce  l'.i  rt  II  la  I  le.  i\f  \  ■.i'M\  à  i.'i'c.  iiil(''icssant  la  \icoinli''  île  l.iiuliec.  les  mai- 
sons des  Alaman,  des  Lautrec  et  d's  l.i'-vis.  (Uil  été  piililii's.  en  iS,S!L  par  .M.M.  l*',dm.  (iabiè  el 
L.  Ma/.ens,  Paris.  Al|ili.  l'ieaid.  (i'esl  c  ■!  ouvraye  qui  nous  a  fait  di'couvrir  :  i"  paa'e  7'i, 
l'acte  ilil  ■>.-')  janvii-r  l 'Mir)  (  i -'iili  i.  lianeiiilh's  de  .Mathu'ii  de  Li'Vis  ;  ■•"  p.iye  cS!l.  acte  du  O)  sep- 
tembri'  i:?i|('i,  liam  ailles  de  Philippe  île  Li'Vis  ;  .'>"  pai;e  .S.'i,  bulle  du  pape  du  H  juin  i'.>i)7.  — 
\uir  aussi  llixl.  ilr  L<i:'ij..  I.   \.  p.   :>\. 

!\.    diirliildiri' lies  .\hniiii ii-Lniil rcr-Li'i^is.  p.  7. 
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(|u'elle  possédait  sur  le  chàleau  et  la  terre  de  Sënég-as';  l'année  sui- 
vante, Philippe  de  Lëvis  est  oblig-ë,  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
louse du  jour  de  la  Toussaint  1297,  de  payer  les  droits  sur  le  chAteau 
de  Sénëg-as  ^; 

3"  Amiel  de  Penne,  chevalier,  fait  donation,  le  i4  mars  1279  (1280), 
à  Bertrand  de  Laulrec,  père  de  Béatrix,  des  biens  qu'il  avait  reçus  de 
Sicard  d'Aianian  le  jeune^; 

4"  Sur  les  biens  faisant  l'objet  de  cette  dernière  donation,  les  dames 
de  Sainte-Claire  d'Avig-non  revendiquèrent  certains  droits,  en  vertu 
de  divers  avantag'es  accordés  à  leur  couvent  |)ar  Marguerite  d'Ala- 
man,  une  de  leurs  religieuses,  sœur  de  Sicaid.  A  ce  sujet,  Philippe 
le  Bel  prescrivit,  en  1298,  au  sénéchal  de  Toulouse,  d'accorder  main- 
levée à  Philippe  de  Lévis,  lils  de  Gui  de  Lévis  111,  seigneur  de  Mire- 
poix,  et  à  Béatrix,  sa  femme,  sur  les  châteaux,  terres  et  villes  de  Bona- 
fous,  de  La  Bastide-de-Monlfoi'l,  Castanel,  Graulhel,  Puybegou,  La 
Génévrière,  la  ville  et  le  port  de  Lafox,  (pii  avaient  appartenu  à  feu 
Sicard  d'Alaman.  Marguerite  d'Alaman ,  religieuse  de  Sainte-Claire, 
avait  cédé'  le  tout  à  Philippe  le  Bel,  de  concert  avec  ledit  couvent;  le 
roi  renonça  à  la  donation'',  le  2O  lévrier   i3o3  (i^o/jj; 

5°  Le  16  n)ars  i3o3  (i3o4),  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrec,  et 
le  couvent  de  Sainte-Claire  ratilièrent  une  sentence  arbitrale,  rendue 
par  Hélie  de  Clermonl,  Bernard  Délicieux,  frère  mineur,  et  j)ar  l'évéque 
Pierre  de  Lévis,  seigneur  de  Villeneuve,  au  sujet  de  leur  différend 
sur  l'hérédité  des  Alamans;  conformément  à  cette  sentence,  les  reli- 
g-ieuses  donnèrent,  moyennant  Goo  livres,  au  vicomte  de  Laulrec  tous 
les  droits  qu'elles  possédaient  sur  celle  hérédité;  il  en  prit  possession 
le  28  avril  ®; 

6°  L'abbesse  Adalasis  de  Sabran  et  toutes  les  religieuses  de  Sainle- 


1.  Cdrliilairc  di'.s  Alfirn'in-Ldiilri'r-Lévis.  p.  79. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  20.  —  Arch.  nat.,  \esOlims,  IV,  foi.  33  v".  —  Boularic,  Actes 
du  Parlement  de  Paris,  t.  II,  p.  5,  n"  SoaS. 

3.  Cartulaire  des  Alanian-Laulrec-Lévis,  p.  29. 

4.  Bureau  des  finances  de  Montauban,   Bi[)liothèque  nationale,   D.  Villevleille,  vol.  LI 
(3i  934),  fol.  102. 

5.  Cartulaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis,  pp.  126  et  127. 

6.  Ibid.,  pp.  laf),  1 28  et  129. 
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Claire  approuvèrent  celle  tradilioii  de  propriéU'  i)ar  un  acle  sigrié  *  à 
Avignon,  le  8  mai  iSo/j. 

Phili|)pe  lie  Lévis  servil  le  roi  dans  la  guerre  de  Flandres  en  i3o2  el 
i3o3,  ainsi  que  nous  l'indiquent  deux  pièces  par  lui  diUlvrées  pour  le 
payement  de  ses  services.  Dans  la  première,  conservée  à  la  13iljliolhcque 
nationale-,  du  diinanclie  "  api'ès  la  saint  Mal<',  apùlre  »  (22  septem- 
bre i3o3),  Philippe  de  Lévis,  chevalier  bannerel,  reconnaissait  recevoir 
«  le  douzième,  c'est  h  savoir,  trois  chevaliers  et  noef  escuiers  [)our  leurs 
gaig-es  de  cesle  voie  de  Flaiulre,  en  allant  et  venant  et  en  s('journant  à 
Péronne,  en  compaig-ne  nostre  sire  le  Roy,  pour  quarante  jours, 
340  livres  tournois  ». 

Par  la  seconde,  du  vendredi  12  juin  i3o/|,  il  donnait  (juitlance 
de  la  somme  de  3/^0  livres  tournois,  remise  au  nom  du  roi,  par  son  tré- 
sorier de  Toulouse,  Nicolas  d'Hermon ville,  pour  ses  gages  des  cam- 
pagnes de  Flandre  en  i3o2-i3o3;  il  est  désig-ué  seig-neur  de  Florensac, 
vicomte  de  Laulrec'. 

C'est  le  dernier  acte  qu'a  dû  accomplir  Philippe  de  Lévis;  il  mourut* 
le  18  août  i3o4. 

Béatrix  de  Lautrec^'  ne  tarda  pas  à  se  remarier  à  BERTRAND  DE 
CiUTH,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  neveu  du  pape  Clénu'ut  V, 
dont  il  portait  le  nom  et  le  prénom";  en  i3oG,  elle  lui  faisait  don  du 
château  de  Lafox. 

Philippe  de  Lévis  el  Béalrix  tle  Laulrec  eurent  deux  enfants  de  leni' 
union  : 

1»  PHILIPPE  DE  LÉVIS  II,  (pii  continua  la  lignée  des  seigneurs 
de  Lévis-Lauti'ec,  vient  ci-après  ; 

2     BERTRAND  DE  LEVIS,  (jui  eut  en  pailage  la  seigneurie  île  Flo- 


1.  <J(irtul(iiri'  i/i'S  Alaiiian-I^iinlri'v-Lt'ins,  p.  102. 

2.  /iibliol/t  '(/lie  n'i/i(iii(i/c,  (  ilalrainliaiill,  vnl.  (ILXXII,  n°  2[\. 

i.  Fi)iids  Lrois-Liinlrec,  liasse  Ai,  M"  1,  IJiiiUaiii'i'. — (  !('U.e  [liècc  osl  reproiluilc  (>n 
eiilier  dans  VHist.  ili'  Liinij.,  l.  IX,  p.  2I5I),  iiolc  !\\  rllc  se  trouve  à  la  liihliothèiiiie  natio- 
nale, Pièces  oriijinales,  vol.  i()o(),  l)o.ssi(^r  Ijévis,  397(16,   n"  /). 

4.    Fonth  Léi'i'i-Miri'poi.r,  liasse  (ic''ni''a!oyie,  n"  2,  p.  21. 

.'j.  J^e  V,  Anselme,  t.  Il,  [i.  17'!,  eiunniel  une  eireiii',  coninie  ncjus  Ncnoiisde  le  prouver, 
en  ilisant  que,  veuve  de  liertraml  de  (i.itli,  lii'atriv  se  remaria  à  Plnlijipe  de  Li'-vis;  c'est 
le  contraire  qui  a  eu  lieu.  —  llisl.  (!<■  /.uni/.,  t.  .X,,  p.  21. 

().    ditrlidniri'  i/cs  Alninnii-I.  iiitrrv-l^i'vin,  p.  20(1. 
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rensac  et  les  terres  de  France,  foiidaleiir  de  la  hraiitlie  des  Lévis-Flo- 
rensac.  (  Voir-  cette  branc/ie.) 

Les  deux  frères  avaient  épousé  deux  sœurs,  .lama^iie  el  Jonrdaine 
de  La  Roche,  hérilières  de  Guigne  de  La  Hoche,  sei^-iiciii'  (h»  La 
Roche-en-Rcgnier,  leur  grand-pére;  ils  restèrent  très  unis  IduIc  l(>iir  vie 
et  conservèrent  pendant  longtemps  l'indivision  de  leurs  biens  et  de  ceux 
de  leurs  femmes. 

Béatrix  de  Lautrec  et  Bertrand  de  Goth  piirenl  I  adiniiiislralion  de 
la  vicomte  de  Laulrec.  Le  n  mars  i3ii  (i3i2),  pai'  rintermédlaire  de 
leur  procureur  lîei-nard  Gaillard,  ils  obtenaient  wnf^  requête  pour  régler 
divers  droits  de  justice  à  exercer  sur  le  lieu  et  la  juridiclioii  de  (Cabanes  ', 
que  leur  disputait  Eléouore  de  Montfort  "■',  comtesse  de  X'cndùmc,  le 
comte  de  Comminges  et  Jourdain  de  Rabastens'^. 

En  novendjre  i3i3,  l'abbesse  du  couvent  de  Sainle-r.l.iire  d'Aviynon 
donna  quittance  à  Béatrix  et  à  Bertrand  de  la  somme  île  .'),o()()  livres,  due 
audit  couvent,  suivant  la  sentence  arbitrale  rendue  le  i3  mars  ioo3(  i3o4), 
ratifiée  le  lO,  au  sujet  des  droits  prétendus  sur  l'hérédité  des  Alamans*. 

Des  lettres  écrites,  le  20  juillet  i32G,  par  Alfonse  d'Espagne,  seigneur 
deLunel,  lieutenant  du  roi  dans  la  |)rovincede  Languetloc,  nous  ajjpren- 
nent  que  le  lieu  de  Lafox,  appartenant  à  Béatrix,  vicomtesse  di>  Lau- 
trec,  était  occupe-  par  les  Anglais  au  commencemeni  de  la  gucire  de 
Gascogne;  ilfut  remis  à  ('liailes  de  Valois,  égaleniciil  liciitcnani  du  roi, 
qui  le  rendit  à  Béatrix.  Plus  lard,  disent  les  mêmes  lettres,  ce  château 
fut  repris  par  les  ennemis,  et  le  châtelain,  nommé  par  la  vicomtesse  de 
Lautrec,  fut  tué  en  le  défendant.  La  place,  recon(|uise  par  le  sénéchal  de 
Toulouse  et  par  le  comte  de  Commiuges,  fut  réclamée  par  lii-atrix.  Mais 
Charles  le  Bel  comprit  que  la  vicomtesse  de  Laulrec  ('tait  impuissante 
à  la  conserver;  voulant  récompenser  Philippe  de  Lévis,  fds  aîné  de  celle 
dame,  des  services  rendus  au  pays  et  des  obligalious  (]u"il  avait  à  la 
maison  de  Lévis,   il  (il    remettre  le  château  à  ce  seigiu'ur.  11  conlirma, 

I.  Cabanes,  villag-e,  canton  de  Sainl-Paul  (Tarn). 

a.  Voir  plus  haut,  p.  1 1 ,  note  4»  les  motifs  de  l'intervention  de  la  comtesse  de  Vendôme, 
pour  cause  de  parenté. 

3.  Ce  procès,  contenu  dans  un  petit  registre  en  parchemin  de  3o  folios,  est  conservé  à 
l'étude  de  M»  L.  Mazens,  et  a  été  reproduit  en  entier  à  la  suite  de  la  reproduction  du  cartu- 
laire,  pp.  i53-i8o. 

4.  Car/nlaire  des  Aldrnan-Laiitrec-Lévis,  p.  i33.  — Voir  plus  liant,  p.  20. 
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l'année  suivante,  par  ses  lettres  dn  ;>.<)  juin  I.'^27,  la  donation  en  faisant 
pai'ticiper  Beili-and  de  L<''vis,  IVère  punn''  de  lMiilii)i)e,  à  cette  favenr. 
Par  riiilerin(''diaire  de  Robert-Bertrand  de  Bi'iipiehec,  uiaréehal  de 
France,  il  (il  signilier  à  lenr  nit^re  de  lenr  [)ayei'  Goo  livres  \i-av  an  poni- 
les  fi'ais  de  ii;arde  et  Tenticlien  de  la  garnison  ;  elle  piomil  de  se  confor- 
mer î\  celle  |)rescriplion '. 

Bei'lrand  de  Golh  <'lail  mort  en  i3:>./|,  ainsi  que  nous  le  vei'rons 
ci-après;  il  laissa  de  son  mariai-e  avec  Béalrix,  vicomtesse  de  Lantrec, 
denx  lilles  :  RÉGINE  et  BRAYDE^ 

1°  RÉGINE  DE  GOÏIl,  mariée  à  JEAN  I"'  comte  d'ARMAGNAC  ; 
le  lo  mai  i3:^/(,  après  la  mort  de  son  |)ère.  Elle  remet  en  garantie  h 
sa  mèi'e,  pDiir  Ini  tenii'  lieu  des  i,ooo  livres  de  rente  (pie  son  mari 
Bf^rtrand  de  (îolli  lui  avait  laissées  par  son  testament,  la  terre  de  Vie 
et  le  p('ai;e  d'Auvillars;  moyennant  celle  cession,  Béalrix  abaiidonne 
le  lieu  d'Arlicnasse^ 

Régine,  n'ayanl  i)as  <renfanls,  lesta,  le  12  août  i^^T),  en  faveur  de 
son  mari  et  mourut  peu  après;  le  i/j  novembre  l'S.i^.  Béalrix  de  Lautrec 
s'accordait,  avec  son  gemlre,  pour  les  droits  ([u'elle  avait  à  prétendre 
sur  les  biens  de  sa  fille,  moyennant  une  somme  capitale  de  3, 000  livres 
et  une  rente  annuelle  tle  :^,ooo  livres,  garanties  encore  sur  la  terre  de 
Vie  et  le  p('age  d'Auvillars;  e!i  iIkÎij,  elle  lui  vendit  lesdils  droits  [)our 
le  prix  de  i5,oo()  livres  tournois''. 

■2"  BRAYDE  UE  GOTII,  femme  de  RENAUD,  vicomte  de  BRUNI- 
OUEL,  mentionnée  dans  le  leslament  de  sa  sœui'  R(''"'ine;  et>mme  elle, 
mourut  sans  enfants. 

Béalrix  de  Laulrec,  n'(''lanl  plus  sous  TauloiMlé  maiilale,  dcvinl  1res 
prndii^iie  de  ses  biens  qu'elle  (lila|iidail;  en  effet,  le  :>')  juin  \'^^>^j,  elle 
donnait  à  Berh'and  de  La  Vergue,  habitant  de  rili'-d'Albigeois,  tout  ce 
qu'elle  possédail  aux  lieux  du  (^.ercle  et  île  La  File  '.  Ses  deux  fils,  IMii- 
lipjie  el   BiMliand    de    Lé-vis,    pour   arrêter  ses    |u-odi^alil<'s,   oblenaient 


I.    Cari,    des   Aldmnii-Léris-Liinlrfi-.   [ip.    \'.\^i-\'.'i-j.   —    I*.    Ansolmc   t.    il.     [>.    ."{"if)  ; 
t.  IV.  p.  358-3.Î9.  —  UixI.  ilf  Liiuij.,  t.  IX,  i.|).  ^.'-l.)  ft  \\'\. 

•1.     P.    Ansrllllr.    I  .    II.    |l,    1  -,'l. 

S.  Ibiil.,  I.  Il,  |..  .l.lCi. 

4.  ibid.,  t.  11.  pp.  :i.')(,-:')(i(). 
.').  iJiid.,  I.  II.  11.  :'i.'>i|. 
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d'elle,  le  28  novembre  1828,  qu'à  l'avenir  elle  ne  ferait  aucune  aliéna- 
lion  de  biens  sans  leur  assenlimenl  ou  celui  de  l'évêque  de  Senlis, 
ou  du  vicomte  Guillaume  de  Lautrec,  son  cousin'.  Après  cette  conven- 
tion, elle  fit  quelques  actes  de  bonne  administration  :  le  28  février  i32<) 
(i38o),  elle  autorisait  les  consuls  de  Graulhet  d'élever  jusqu'à  10  sous 
les  amendes  des  dommages  portés  aux  possessions  rurales;  et,  en 
conséquence  île  celte  autorisation,  elle  édictail  des  règlements  de 
police  municipale^.  Le  28  mars  i885  (1886),  elle  ordonnait  à  ses 
sujets  nobles  et  non  nobles,  aux  consuls  de  Casteliiau,  Labaslide, 
Graulhet,  etc.,  de  prêter  à  ses  fils  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  le  ser- 
ment de  fidélité  qu'ils  lui  devaient^. 

Malgré  sa  promesse,  Béatrix  de  Lautrec  avait  continué  à  dissiper 
ses  biens,  au  point  que  ses  deux  fils  furent  obligés  de  prendre  conli-e 
elle  de  nouveau  des  mesures  rigoureuses;  elle  s'en  plaignit  au  mi,  le 
2()  avril  1887.  Ce  prince  donna  ordre  au  sénéchal  de  Toulouse  d'ajour- 
ner devers  lui  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  frères,  pour  s'expliijuer 
sur  les  griefs  à  eux  reprochés'.  Cette  intervention  ne  changea  pas 
les  habitudes  de  dépense  de  la  vicomtesse  de  Lautrec,  ce  <|ui  conliai- 
gnit  ses  fils,  en  i3/J2,  de  se  faire  nommer  ses  curateurs.  La  même 
année,  l'évêque  de  Beauvais,  lieutenant  général  du  roi  eu  Languedoc, 
leur  accordait,  au  nom  du  roi,  «  à  cause  des  services  (ju'ils  ont  rendus 
gratuitement  et  ne  cessent  de  rendre  au  roi  dans  ses  guei'res  de  France 
et  de  Lani^iiedoc  »,  la  connaissance  des  premiers  appels  dans  les  terres 
qu'ils  possédaient  en  Albigeois^. 

Déjà,  en  l'ilio,  Phili|q)e  VI  avait,  pour  les  mêmes  motifs,  concédé 
aux  deux  frères  le  droit  d'amortissement,  jusqu'à  concurrence  de 
80  livres  tournois,  pour  les  dons  (]u'ils  pourraient  faire*. 

Les  terres  possédées  par  Béatrix  de  Lautrec  étaient  très  considé- 
rables; elles  comprenaient  :  la  coseigneurie  de  Lautrec  eu  Albigeois; 


1.  Cnrtnlaire  des  Alaman-Lautrec-Lévis.  pp.  i34-i35. 

2.  Ibid.,   p.  i5o. 

3.  Ibid.,  p.  i38. 

4.  Bibl.  nat.,  nouveau  d'Ilozier,  vol.  210,  dossier  Lévis,  ^725,  n»  a. 

5.  Carfulaire  des  Alaman-Laulrec-Lévis,  p.    i83.  —  P.  Anselme,    t.  II, ji 
Arch.  nat.,  JJ  75,  n"  4oi,  f»  242. 

6.  Arch.  nat.,  JJ73,  n»  i84,  f°  i47- 
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les  seig'neurles  île  Graiilhcl,  de  L.-ihaslidc-ilc-Miiiilfoii,  ilc  Casicliiaii, 
de  Bonnafous,  de  Caslanol,  de  Saiiite-(  linix,  de  S(''ii(''^as  cl  du  cliàlcau 
el  ville  de  Lalox,  Laliaslidc-de-Monirorl  cl  <  ïaslcluaii.  Ces  deux  loca- 
lités ont  |)ris  depuis  les  noms  de  i.al»aslidc-dc-Li''\  is  et  de  Caslelriau- 
de-Lcvis. 

Le  i"  août  i344)  Pliilipi»e  de  I^i'-vis  donnait  aseii  à  Tahiiavc  de 
Saint-Denis  pour  son  lie!' de  [^('vis  en  l'Ile-de-France'. 

Béalrix  de  Lanti'cc  fil  stui  Icslanicnl  le  i8  déccnd»i-e  i3/}3'^,  inslituant 
ses  deux  fils  Philippe  et  lieilrand  de  l-t'vis  ses  héritiers  univiM-s(ds  par 
parts  éçales,  avec  suhstilulions  r<'cipro(|Ui's;  elle  mourut''  sur  la  lin  de 
l'année  i345  ou  au  commenccmcnl  de  rannéc  suivanle. 

Le  P.  Anselme  lui  altrilmc  une  Iroisiènic  alliance  avec  Pioi^er  de 
La  Barlhe,  écuyer,  âgé  de  '.îô  ans;  il  croil  (pTclle  mourut  vers  loôa'. 
\JHistoire  de  Laitijnedoc  indicjne  aussi  le  lidisième  mariage,  et  la 
mort  de  Béatrix  vers  l'an  i3/j2"'.  Celte  dale  csl  fausse,  puisqu'elle  lestait 
en  décembre  i343.  Aucun  document  ne  nous  l'ail  connaîlrc  ce  Irtnsicme 


1.  Arcli.  nat.,  Villcvieilii",  vol.  5i.  A.  T.  3i(),'V|.  f"  153. 

2.  Fonds  Lévis-Liiulrec,  liasse  Ai,  ii"  i  his,  'IVstaiiK'ut. 

3.  Voir  à  Philippe  de  L''>vis,  smi  lils,  |iliis  bas.  p.  ^>•;.  l'aelr  (rh(immar,'-e  iiuliqiianl  qu'elle 
était  morte  en  i34'i- 

4-  P.  Anselme,  t.  II.  p.    17."!. 

5.  Ilist.  de  Languedoc,  t.  X,  [i.  21,  i^viiéaluyie  île  la  maison  de  Laiitrec. 


Vr     GENERATION 


PHILIPPE    DE    LÉVIS   II 


SEIGNEUR  i:t  vicomte  ui;  i,altiu:c. 


i3o4-i346. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS  II,  seigneur  el  vicomlo  de  Laiilrec,  comme 
nous  l'avons  vu  ;i  la  précédenle  génération,  se  distingua  dans  les  guerres 
de  Gascogne;  il  reyul  du  roi,  en  1827,  en  récomjjcnse  de  ses  services, 
la  forteresse  de  Lafox,  à  [tartager  avec  son  frère  Bertrand,  seigneur  de 
Florensac,  au  détriment  de  leur  mère,  Béalrix  de  Laulrec,  qui  en  revon- 
difjua  la  propriété  '. 

Philippe  el  Bertrand  de  Lévis  faisaient  partie  de  l'armée  que  le  duc 
Jean  de  Normandie  avait  rassemblée  aux  environs  de  Toulouse,  dans 
les  premiers  mois  de  l'année  i346.  Ce  prince  se  rendit  du  côté  d'Agen  el 
entreprit  le  siège  de  l'Aiguillon,  ville  située  au  conlluent  du  Lot  et  de 
la  (Jaronne,  que  les  Anglais  avaient  prise  quel(|ues  mois  avant,  sous 
la  conduite  du  comte  de  Derby.  Tous  les  geritilsliomnies  de  la  province 
assistèrent  à  celte  expédition,  qui  faisait  suite  à  la  bataille  de  Bergerac, 
où  .liMii  (le  Lévis,  HIs  de  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  IMirepoix,  trouva 
la  mort,  au  combat  d'Auberoche  où  périt  la  fleur  de  la  noblesse  langue- 
docienne"-. 


1.  \  oir  plus  haut,  jij).  22-23. 

2.  I/ist.  de  Lanjuedoc,   t.  IX,  p.  087;  t.  X,  p.  84,  n.  xxi.  —  Irw.  Iiisl.  et  f/én.  des 
Léuix-Mlrepoix,  t.  III.  p.  79. 
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Pendant  ce  siège,  (]ui  diii'a  loil  l.)ni;lciii|is,  et  où  inalliciireiisciiicnl 
les  forces  françaises  restèrent  sans  emploi,  le  duc  de  Normandie  nomma, 
■  en  avril,  des  commissaires  chargés  de  ramasser  tout  l'argeiil  (|ii'ils  pour- 
raient se  procurer  dans  les  diverses  sént'ciiaussi'es  du  I,an:^iirdoc,  a(in 
de  soudoyer  les  troupes.  C'est  devant  rAiguill(»ii  (|U(',  le  :<  i  mai  i.'i';G,  fut 
rendu  riiommage  par  Philippe  de  L(''vis,  chevalier,  vicomte  de  Lauli'cc, 
pour  les  châteaux  de  GasteInau-de-Bonafous,  (lastanel,  La  Haslidc-de- 
Montfort  et  Sénégas  en  Albigeois;  il  n'avait  pu  se  rendre  au|irès  du  i-oi, 
car  sa  présence  était  utile  auin'ès  du  duc.  Philippe  venait  d'avoir  en 
héritage  ces  domaines  par  le  décès  de  Béatrix  de  Laulrec,  sa  mère*. 
C'est  encore  pendant  (ju'il  (Mait  occupé  aux  guerres  de  Gascogne  que  le 
roi  lui  donna,  le  (j  nuii  i3V">,  snrséaiice,  ainsi  (|u"à  son  frèi-e  l'eilrand, 
étant  commun  en  biens,  pour  un  [)rocès  qu'ils  soutenaieni,  sans  doute, 
contre  la  maison  de  La  Pioche.  Le  lils  de  Philippe,  Guigne  de  L(''vis, 
héritier  de  Gui  de  La  Roche,  son  grand-père  maternel,  ('lail  en  cause'-. 
La  vie  de  Philippe  de  Lévis  fut  intimement  lii'e  à  celle  de  son  IVère 
Bertrand;  tous  deux  gardèrent  longtemps  dans  l'indivision  (ouïes  leurs 
possessions,  ainsi  (jue  celles  de  leurs  femmes,  dcwx  so-iirs  IuM'ilières 
de  Guigne  V,  dei'uier  seig'neur  de  La  Roche-en-Rt'gnier,  .laujac  et 
autres  lieux.  Pendant  celte  indivision,  ils  eurent  à  continuer  un  pi-ocès 
que  Gni  ou  Guigne  de  La  Roche,  arrière-grand-père  di»  leurs  femmes, 
avait  commencé,  en  129.''»,  contre  l'évèque  de  IMagnelonne,  au  sujet  des 
droits  de  justice  de  la  seigneurie  de  Poussan ',  dans  le  diocèse  de 
Béziers.  L'évèque  afHi-mait  avoir  (iblenu  lesdits  droits  d(>  IMiiiippe  le  Bel, 
en  échange  de  la  cession,  ([u'il  avait  faite  au  roi,  de  divers  privilèges 
qu'il  possédait  à  flattes  et  à  Mont;iellier. 

Gui  de  La  Roche  IV,  <pii  tenait  la  seigneurie  de  Poussan  de  la 
maison  de  Montlanr,  prolesta  immédiatement,  avec  Raymonde  de 
Montlaur,  usufruitière  de  la  seigneurie,  conire  les  pri'leiilions  de 
l'évèque.  Les  deux  comp(''litiMii's  disputaient  eliaiidemenl    leurs  droits, 


1.  Hist.  de  Laili/Updiic,  l.  IX,  p.  fjSij.  (irl  liniunianc  iu-cjuvc  rlaii-i'inrut  ijiic  ISi'aliix  df- 
Ijautrec  était  morte  en  i340. 

2.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  'M)\.  I.i's  s{'ii;rifiii-s  ilc  La  H()i1u'-i'ii-Ui'':;iiiit  |ioi-taii'nl  yviiéra- 
lement  le  prénom  de  diii,  (pie  l'on  eliani^rait  en  (l'/iii/inir/  ilans  icui'  lias  ài;(',  en  fliiii/iiii  dans 
leur  à^-e  mûr,  en  (i!ii(/iii'  dans  leur  vieillesse. 

3.  Poussan,  f^rand  villa;;c,  caiitdU  de  Mé/.e  i  I  li'Taull  i. 
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(Ml  iiisliUiaiil  à  Poiissaii,  successivement  les  uns  après  les  autres,  des 
juyes,  des  baillis,  des  notaires,  en  se  faisant  prêter  par  les  vassaux  le 
serment  de  lidélité. 

Gui  de  La  Roche  IV  mourut  vers  i3o8,  laissant  la  continuation  du 
procès  à  son  fils,  qui  portait  le  même  nom.  Malg-ré  plusieurs  arrêts  du 
parlement  de  Paris,  l'inlervenlion  plusieurs  fois  répétée  des  rois  Phi- 
lippe le  Bel,  Louis  X,  Philippe  de  Valois,  l'instance  durait  encore,  en 
i3IU),  an  moment  où  Gui  de  La  Roche  V  mariait  et  jiartatfeail  ses  biens 
entre  Jamaj^iie  et  Jourdaine  do  La  Roche,  ses  deux  petites-filles,  son 
fils  Gui  VI  de  La  Roche  élaiil  di-jà  riiorl. 

Philippe  et  Bertrand  de  Lévis,  inaiis  des  deux  luM'ilières  de  la  maison 
de  La  lAociie,  transig-èrent  ce  procès  par  l'entremise  de  Jean  de  Com- 
iniiiges,  ancien  évcqiie  de  Maguelonne,  devenu  depuis  cardinal.  On 
arrêta  les  bases  d'un  accord,  (fui  niellait  la  seigneurie  de  Poussan  en 
paréage  entre  les  seieneurs  laïques  et  l'évêque  de  Maguelonne.  Le  roi 
Philippe  VI  ajjpruiiva  le  Ir'aili-,  (pii  fui  signé  en  juillet  i34i. 

Malgré  cet  airangemenl,  des  divergences  existaient  encore  entre 
l'évêque  et  les  Lévis,  en  i3/|5.  Glément  \'l  écrivit  à  Arnaud  de  Verdale, 
évêqiie  de  îMaguelonne,  pour  l'ctii.'ai'er  à  r<'gler  à  l'amiable  son  diffé- 
rend avec  Pliili|)pe  et  Bertrand  de  Lévis'. 

C'est  pour  suivre  cette  affaire  que  les  deux  frères,  (jui  s'inlilulaienl, 
dans  les  actes,  seigneurs  de  Plorensac  et  de  Poussan,  etc.,  firent 
réunir  en  nn  volume  tous  les  documents  intéi-essanl  la  seigneurie  de 
Poussan.  Le  carlulaire"^,  composé  actuellement  de  264  feuillets,  en 
ayant  primitivement  270,  a  été  retrouvé,  il  y  a  (pielques  années,  et, 
par  acquisition,  est  devenu  la  [)ropriété  (l(>  la  Société  archéologique  de 
Moiilpellier. 

PHILIPPE  DE  LEVIS  épousa  en  [iremières  noces,  le  11  septem- 
bre i3o9,  ÉLÉONORE  U'APCHIEK,  fille  de  Gn.Min  V  de  Châteauneuf, 
seigiieui-  d'Apchier,  et  de  GaussfM'aiide  de  Narbonne.  Il  lui  fut  promis 
en  dot  8,r)oo  livres,  sur  lesquelles  son  IVère  Guérin  VI,  seii;iieur  d'Ap- 

1.  Gallia  (j'hrislicuui,  l.  \'I,  cul.  780  A. 

2.  A.  Germain,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  a  fait  sur 
ce  cartulaire  un  article  :  Notice  sur  un  carlulaire  seigneurial  inédit  au  quatorzième 
siècle  (.Monli)ellicr,  i855).  La  notice,  qui  est  extraite  des  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Montpellier,  n  )us  a  servi  pour  résumer  le  procès. 
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cliier,  reconnaissail,  le  1/4  sciiteinlM-c  i. '?:<(),  lui  devoir  encore  /j.r)oo  li- 
vres. Elle  lesta,  le   18  août  i33(),  el  mourut  sans  enfants  '. 

Philippe  (le  Lévis  contracta  un  second  niariag-e,  en  i336,  avec 
JAMAGNE  DE  LA  ROCHE,  fille  de  (îni  ou  Gui-ue  de  La  Hoche  VI  et 
de  Gillette  ou  de  Guiote,  dame  de  lii'Dussan,  de  lîelleçarde  el  du  cliAteau 
de  Joncquières;  elle  avait  pour  sœur  .lourdaine  de  La  l'orlie,  Tcmmc  de 
Bertrand  de  Lévis,  frère  de  son  mari. 

Philippe  de  Lévis  lesta  à  Vabres,  le  r'  oclohic  ii>/|r),  et  moui'ut  peu 
de  temps  après.  Jama^iie,  lui  ayant  survécu,  lesta  aussi,  le  ?>  août  i3r)9, 
fixant  sa  st-pulture  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  d(>  .Montpellier, 
et  laissa  ses  biens  à  son  lils  Beiirand-;  le  24  janvier  i3(mi  elle  modifia  ce 
leslament,  en  donnani  à  son  fils  Guigne  la  moitié  du  lieu  de  Poussan 
avec  la  rései-ve  de  l'usufVuit  [inur  elle  et  pour  son  fils  Bei'lrand^. 

KM-AMS 

I"  JEAN  DE  LÉVLS,  enterré,  comme  sa  mère,  dans  l'église  des 
Dominicains  di'  Moulpelhci';  nous  n'av<nis  pas  d'antres  dé-lads  sur  son 
existence. 

2"  BI'>RTPiAXD  DE  LI-^VIS^,  prolonolaire  du  Sainl-Sièi^c,  chauDine 
el  archidiacre  de  Dreux,  dans  le  diocèse  de  ('liarlrcs;  sa  mèi-e  lui  assura 
par  teslamcnl  riisulVnil  de  la  terre  de  Poussan,  jiisiprà  a'  (]u'il  fui 
pourvu  (rnii  h(''n(''licc,  et  l'iiislilua  sou  lu'iiticr.  Sun  IVère  lui  lé-iiiia 
aussi,  [)ar  teslamcnl  du  af)  avril  i.'UiC),  ,')oo  livres  de  renl<',  juscpi'à  ce 
qu'il  eùl  i.ooo  florins  de  revenus  en  hénéfices.  B<'rtrand  Icsla  en  la  ville 
d'Avig'non,  le  29  seplendjre  1.382,  inslitiianl  pour  sou  iK-iilici-  Guii.'ue 
de  Lévis,  sire  de  La  Roche,  son  frère;  à  dé'i'aul  de  (■elui-(  i,  Pliili|ipc  de 
Lévis,  lils  de  Giiii^ne,  el,  à  di'faut  de  Philippe,  il  lui  siihslilua  un  aiilie 
Pliilipj)ede  Lt'vis'',  seigneur  de  Floreiisac'. 

2"  GUIGUE  DE  LÉVIS  L,  qui  succéda  à  s.ui  père. 

1.  P.  Ansrliur.  t.  \\  .  [,.  -.'ti,  rt  I,  III,  p.  H\:>. 

2.  Arch.  liai.,  Tllici  lii-  \:i  maison  i\f  lÎDiiilion,  1'  i3(j7,  cote  ;'),'|ij.  —  M''  trAui)ais, 
l'irres  fin/ i/i rfs  dr  l'/fisl.  i/r  Frunic.  t.  I,  |i.  '.'>2:>. 

'A.    A rr h.  liai.,  'litres  de  la  inaisuii  i\r  iîdiii'linn.  I'  i;-ii)7  '.  cdIi'  ."iSc). 
4.    //-/;/.,  P  i:i(|()',  colo  8i(). 

.').  .\ll  .sujet  lir  ce  Bcrliaiiil,  \(iir  ]iliis  l.as.  |i.  ',.'1.  l'i  irctilii-a  lion  ilr  l'i'ii-nir  (■.unillisi'  par 
Tniclianl  Au  .Muliii,  <{iii  en  l'ail  un  liK  ili-  '•  iiiiniic  ilc  l.rvis  I'■^ 
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NOTICE  SUR  LA  BAROXNIE  DE  LA  ROCHE-EX-REGNIER 
Eï  SES  PREMIERS  SEIGNEURS. 

La  succession  de  Gui  V  de  Lu  Roche  lui  des  plus  considérables; 
ses  seig-neuiies  donnèrenl  lieu  à  un  grand  nombre  de  procès  en  devc- 
tiaiil  l'apanage  de  plusieurs  branches  de  la  maison  des  Lévis  :  Lévis- 
Lautiec-Villars,  Lévis-FIorensac  el  Lévis-Venladour.  Aussi  croyons- 
nous  devoir  indiquer  l'origine  de  ces  domaines,  en  donnant  un  exlrait 
généalogique  des  premiers  seigneurs  de  La  Roche-eti-Régnier ,  lels 
(|u'ont  pu  nous  les  faire  connaîlre  les  Docunients  de  la  maison  de 
Bourbon  conservés  aux  Archives  nationales,  publiés  en  18G7  par 
Huillard-Bréholles,  et  les  travaux  de  Truchard  du  Moliii  sur  Les  baron- 
nies  du  Velay  '. 

La  seigneurie  de  La  Roche,  d'après  la  légende,  aurait  élé  fondée,  à 
la  fin  du  dixième  siècle,  par  Régnier,  qui  figure  comme  témoin  dans 
plusieurs  actes,  entre  les  années  943  et  1020.  Ce  l\égnier,  d'apiès 
d'autres  actes,  serait  un  cadet  de  la  maison  de  Chalençon,  (jui  serait 
venu  établir  sa  domination  sur  celle  Roche.  Cette  assertion  esl 
contredite  par  plusieurs  historiens  du  Velay,  qui  indiiiiieiil  comme  pre- 
mier seigneur  de  La  Roche  un  Guigne  ou  Guigoii,  vivant  à  l'âge 
d'homme^  en  i233. 

Pendant  cette  période  de  jjlus  de  deux  cents  ans  (1020-1  ^33),  on  a 
donné  par  tradition  et  par  des  ingénieuses  inductions,  tirées  de  divers 
actes,  une  lignée  des  seigneurs  de  La  Roche.  On  fait  occuper  celte 
baronnie,  pendant  la  première  moitié  du  onzième  siècle,  par  Duran. 
Celui-ci,  du  consentement  de  sa  femme  Ausilie  el  de  ses  deux  frères 
Aldebeut  et  Jauemon,  et  sur  le  conseil  de  (jualre  de  ses  grands  vas- 
saux donna,  en  réparation  d'injustices  commises  sur  les  églises  par 
lui,  ses  aïeux  ou  ses  parents,  à  Adhémar  de  Monteil,  évèque  du  Puy, 
l'église  de  Saint-Maurice,  qu'il  s'était  appropriée  avec  tous  les  droits. 


1.  Paris,  Dumoulin,    1874.  —  Voir  aussi  Mazon ,  Xolice  sur  l'ancienne  paroisse  de 
Jaujac,  Privas,  1897. 

2.  Les  baronnies  du  Velay,  p.  6. 
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dîmes,  ollVaiides,  sépiilluros;  l'évrcjne  dcvail  IraiisinoUco  Icsdils  liicris 
au  i)rieui'  de  Sainl-(]liaffe.  Duran  céda,  en  outre,  au  prieur  l'^luad,  à 
peu  j)rès  dans  les  mêmes  conditions,  la  chapelle  de  son  cliàleaii  de 
La  Roche,  moyennant  280  sous  payés  comptant'. 

Après  rjuran,  on  trouve  deux  frères,  Riôonier  et  Tiuigon,  adniinis- 
tranl  ensemble  la  liaronine  de  1  \i>?>  à  1  180;  ils  se  portent  yaranis  cl 
cautions,  en  ii()l),  avec  les  principaux  seii^iiciii's  du  voisinaqe,  poiw 
le  prieur  de  Chatnalières,  (|ui  s'eui-ayeait  à  donner  un  l'cpas  <'oiniiiuii 
à  ses  moines;  avant  1180,  ils  vendent  une  maiise  aux  moines  de 
Relournac"'. 

Triichard  du  Moliii  nous  fait  connaître  et  re[U'oduil  une  cliaile'* 
de  Tannée  1197,  découverte  dans  les  archives  de  (îrenohle  pai'  l'ablx' 
Chevalier,  d'un  li(uninage,  en  laiii^ue  provençale,  rendu  |)ar  (luigon  de 
La  Roche  à  Aymard  II,  comte  de  Valenlinois,  pour  les  sei^Tieuries  de 
Baix,  Don,  Montai^u,  Mézilac  et  dépendances.  Le  savant  criti(]ue  l'c- 
cherche  si  ce  Guigon  est  le  ménu^  (|ui  régnait  en  commun,  avec  son  frère 
Piég'nier,  dans  la  haronnie  de  La  Roche-en-Régnier  de  iiG3  à  1180,  ou 
si  ce  ne  serait  pas  un  lils  de  ce  dernier,  doiil  rcxistence  est  attestée, 
<Ians  le  carliilaire  de  (^hamalières,  à  la  tin  du  douzième  siècle.  L"aii- 
leur  conclut  que  c'est  en  etlet  (JuKiOx  II,  pèi'e  iTun  autre  Rkgniich. 
Ce  dernier  laissa  un  HIs,  (liii^on  III,  à  partir  dui|uel  nous  arrivons 
à  établir  la  liliatiou  non  par  des  hypothèses,  mais  par  des  litres,  au 
nombre  desquels  est  le  carliilaire  de  Chamalières. 

Truchard  du  .Moliii  reprotluil  encore  I"  leslanieiit  l'ait,  le  i5  octobre 
1289,  par  un  al)bé  de  Saint-Pierre-La-Tour,  (  luillauiiie  de  La  Roche*, 
qui  est  aussi  indiqué  dans  le  (rctf/id,  à  la  série  des  abbés  de  ce  monas- 
tère; g'râce  à  ce  texte,  on  peut  lixer  l'état  de  la  faunlle  de  La  Roche,  à  la 
mort,  à  un  âge  avancé,  du  Icstaleur.  Son  j)ère  ('lait  un  RÉiiNiiou;  sa 
mère  Pontia  ;  son  frère,  (iuigue  II,  seigneur  de  La  Roche;  sa  sceiir, 
la    dame  de    Peschadoire;    son    neveu,  un  aulre  K(-i^nicr,   ([iii   fui   aussi 


1.  Lps  baronnit's  i/ii    Vrldij,  |i|i.  7-8. 

2.  Ibid..  [1.  I). 

3.  Ibid.,  |)|i.  ()-io,   reiiroiliiction  de   la   cliMrlc,    p.  i,  Cdiiscrvée  aux  Archives  de  l'Isèi-i'. 

4.  [bid.,   |i|i.   7-S,  rrpi-odiictiiiii  du   tesluillLMit.  puldii'  par  l'ald)o  l'cvrard,  dans  lo  11"  i\ 
«les  Tiddetles  /lislonipirs  du   1  l'bii/. 
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seig-neur  de  l^a  Roche.  Le  teslaleur  leur  survécul;  il  ne  lui  restait  qu'un 
pelil-aeveu,  Guigue  III,  à  qui  il  laissa  son  hérilaci-e,  el  Blrande,  sœur 
de  Guigue,  qu'il  lui  substitua. 


Guigue  de  la  Roche  III. 

GUIGUE  III  ou  Guidon,  seigneur  de  la  Uoehe-eu-Réguier,  avait 
épousé  JOURDAL\E  DE  MONTLAUR,  fille  d'Héracle  I",  seigneur  de 
Monllaur,  el  de  Marguerite  d'Auvergne',  unique  sœur  de  Pons  el 
d'Héracle  II;  elle  lui  apporta  les  seigneuries  de  Posqtiières,  Castries, 
Uon,  Montégut,  Marguerites,  Poussan,  Meyres  ou  Meyras. 

Guigue  acheta  de  plusieurs  familles  nobles  les  seigneuries  d'Artias 
el  de  Relournac. 

Un  des  actes  les  plus  reniar(niables  de  l'aduiiiiislraliou  de  Gui- 
gon  III  fut  la  charte  des  [)rivilèges,  qu'il  accorda  aux  habitants  de  La 
Roche  "■',  le  4  décembre  1260,  code  complet  des  rapports  d'un  baron 
avec  ses  sujets  el  de  l'administration  de  la  justice  dans  ses  domaines. 

Guigue  III  testa,  le  17  août  i2()5,  et  mourut  en  1260.  Dans  son  testa- 
ment^, il  institua  Guigonel,  son  fils  aîné,  son  héritier  universel  el 
laissa  des  legs  à  ses  aulres  nombreux  enfants  qu'il  désigne  :  Hugonel, 
chanoine  des  églises  du  Puy  el  de  Lyon;  Poucet;  Adalbert;  Béatrix, 
mariée  avec  Pons  d'Arlenc^  Clémence;  Dulcie;  Guigone;  Aigline, 
religieuse  au  jjrieuré  de  Vorey.  11  institua  un  grand  nombre  décharges 
el  de  legs  pieux. 

Jourdaine  de  Monllaur  testa  aussi,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  le 
i/j  janvier  1279  (n.  s.);  elle  institua  son  petil-fds  Guigue  V  son  lu-ri- 
lier  général  el  universel,  et  nomma  ses  autres  enfants'. 


1.  Héracle  I'"'  et  Marguerite  d'Auvergne  avaient  été  mariés  le  20  mai  12 10. 

2.  Charte  des  franchises  des  liabitanls  de  la  Roche,  rej)roduitc  par  'l'ruchnni  du  Mulin, 
p.  VI,  se  trouvant  aux  Archives  nationales,  I^  1^98,  4°  tJ3G. 

3.  Testament  reproduit  |iarTruchard  du  Molin,  p.  xvi.  Arch.   nat.,  P  1857'. 

4.  Voir  la  publication  des  Titres  de  lit  maison  ducale  de  Bourbon  par  Huillard- 
Bréholles,  t.  I,  n"' 422,  44'.  •'^3,  654,  600,  Testaments,  actes  d'hommages.  —  Documents 
reproduits  j)ar  Truchard  du  Moulin,  p.  xxiv.  Arch.  nat..  P  i3<)9,  n"  821. 
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Gui    ou    GuiGONKT    DE    LA    Rf)C,IIF.    IV. 

GUI  OU  GUIGONET  IV,  scii^iu'nr  ou  laGO  de  L;i  lAocIn^-on-Rôg-nier, 
Posquières,  Castries,  Don,  Mézillac,  IMontéi^iit,  Poussiin,  Marguerilles, 
Meyres,  elc,  accomplit  à  Privas,  le  2G  septembic  i->J\'],  uu  des  ados  des 
plus  singuliers  et  des  [)lus  inexplicables  de  notre  rc-gimo  féodal,  l'hom- 
maçe-lig-e  de  sa  seigneurie  de  La  Roche*  à  Aymar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois.  Le  fief  relevait  des  évèquos  du  Puy,  qui  no  protestèrent 
pas.  Guig'onot  livrait  ainsi  sa  l'orleresso,  et  avec  elle  ouvrait  le  pays 
à  un  seig"neur  redoutable;  dans  la  suite,  il  ne  dénombra  aux  t'voipies 
du  Puy  que  les  seigneuries  d'Artias,  IMalivernas  et  Retournac. 

Guigonet  commença  un  procès  contre  la  maison  de  ÎNIonllaur,  en 
revendication  de  diverses  seigneuries,  qui  devaient  revenir  à  sa  mère^; 
nous  verrons  celte  instance  se  prolonger  avec  les  Lévis. 

Il  se  maria  avec  JAUJACA  ou  J  A  MAGNE  DE  .lAUJAC,  fille  de 
Hugue,  seig-neur  de  Jaujac  en  Vivarais,  et  de  Rriande  d'Anduze,  héri- 
tière de  la  seig-neurie  de  Jaujac.  Cette  dame  testa,  le  i/i  décembre  11^71, 
instituant  pour  son  héritier  sou  fils  aîné  REGNIER;  tous  deux  ont  dû 
mourir  peu  après.  Nous  trouvons,  dans  un  acte  de  donation  du  10  jan- 
vier 1299,  que  Guigonol  IV  donna  tous  ses  biens  à  sou  fils  Gui  ou 
Guig-on,  marié  à  Dauphine  de  La  Tour,  que  la  nuu-e  n'avait  pas  désigné; 
ce  qui  indiquerait  qu'il  serait  né  api'ès  la  rédaction  du  lestanuMit. 

Guigonet  IV  contracta  un  nouveau  mariage,  en  1275  ou  1278,  avec 
DAUPHINE  DE  iMONTBOISSIER,  do  hujuelle  il  eut  doux  filles  : 
CLÉMENCE,  mariée,  en  1295,  à  GUILLAUME  DE  GHALENÇON;  et 
ALIX,  mariée,  en  i3o3,  à  GUI  III,  seigneur  de  Tournon. 

Gui  IV  avait  testé,  ainsi  (jiio  l'apprend  son  codioillo  du  2/1  soptom- 
bre  i3oo;  il  mourut  peu  après  avoir  signé  cet  acte\ 


1.  Acte  (Thommage  de  Giiig-ue  IV,  re[)roiliiit  par  Tiiiclianl  du  Mciliii.  p.  xxii.  Aroh. 
nat.,  P  1397,  n"  609. 

2.  Les  baronnies  du  Velay,  Iai  lloche-en-Regnicr,  p.  3(). 

3.  Voir  Titres  de  lu  maison  ducale  de  Bourbon,  [>ar  Iluillanl-lîivluillos,  t.  I,  11°' .laS, 
949,  ioo4,  iû35.  Mariages,  testaments,  codicille,  acte  de  donation.  —  Mazon,  Notice  sur 
Jaujac,  p.   i3. 
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Gui  ou  Guigon  nii  La  I\o(.iie  V. 

GUI  ou  GUIGON  DE  LA  ROCHE  V,  seigneur  de  La  Roche,  contracta 
mariage,  le  lojanvier  1298  (1299),  avec  DAUPIUNE  DE  LA  TOUR,  fille 
(le  Bernard  de  La  Tour  et  de  Béalrix  d'Ollierg-ues. 

Gui  V  agrandit  ses  domaines  par  l'acquisition  de  deux  grandes  sei- 
gneuries. Vachères  et  Pradelles.  La  première  est  coin[)rise  dans  l'hom- 
mage qu'il  rendit  à  Févêque  du  Puy,  Bernard  do  Gastanel,  sous  réserve 
expiesse  de  ceux  dus  au  roi  et  à  Adhémar  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
linois.  (^et  hommage  portail  sur  les  cliàlcaux  de  .Malivernas,  d'Artias, 
de  Relournac,  indivis  avec  l'églisf  du  l'iiy;  il  cuniiirt'iiMil  aussi  les  sei- 
gneuries de  Niaigles,  CliAteauneuf,  \  achères,  Alleyrac,  (^ocassanges, 
Antayrac,  Chazeaux,  Gostc-(>laude,  Présailles,  Saletles,  Saint-Martin, 
qui  lui  provenaient  d'un  arrangement  fait  entre  lui,  le  seigneur  de  La 
Roche  son  père,  d'une  part,  et  le  seigneur  de  Montlaur,  de  l'autre'. 

Dauphine  de  La  Tiuii'  lit  son  lestamenl,  le  ;?.')  septembre  iSaS;  elle 
institua  pour  son  héritière  sa  fille  BEATBIX,  mariée  à  iMAROUESUS 
DE  GAMLLAC,  léguant  1,000  livres  tournois  à  JAMAG.NE  et  à  JOUR- 
DAINE,  filles  de  Guigonet  de  La  l\oclit',  son  fils,  qui  é-lail  mort;  elle 
vivait  encore  en  \3'M^. 

Guigon  de  La  Rodii'  \'  lit  un  prcMiicr  testament  le  3  novembre  i338, 
et  un  second  le  ll^  mai  i3'|/h  donnant  ses  biens  à  Gui  ou  Guigue  de 
Lévis,  son  arrière-prtil-iils'',  lils  île  sa  pclilc-fille  Jamagne,  mariée  à 
Philippe  de  Lévis  11,  seigneur  de  Lautrec;  son  autre  petite-fille  Jour- 
daine  était  mariée  îi  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  frère  de 
Pliilii)pe  IL  Le  4  "'«d  i>^4-»)  Guigon  V  étant  très  vieux  et  infirme,  le  roi 
lui  accorda,  ainsi  qu'à  son  arrière-petit-fils  Gui  de  Lévis,  des  lettres  de 
sauvegarde  pour  les  protéger.  Guigon  V  dut  mourir  peu  après;  les  2  et 
0  iioveinbi'e,  Philippe  de  Li'vis  II,  seii;n<Mir  de  Lautrec,  prit  possession 
pour  son  lils  Gui,  encore  mineur,  de  l'héritage  de  Gui  \  de  La  Roche ^. 

1 .  Hommage  rendu  à  l'évêque  du  Puj,  par  Gui  V  de  La  Roche,  reproduit  par  Truchard 
du  Moliii,  Les  baronnirs  du  Velaij.  La  /{oc/œ-rii-Rer/itier,  p.  xxxiv. 

2.  Testament  de  Gui  V  de  la  Roclie,  Les  baronnies  du  Velay,  p.  xxxv. 

3.  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  t.  I,  n">*  1688,  2202,  2226,  2871,  2876, 
2898,  289^.  Testaments,  acte  de  donation,  lettres  de  sauvegarde,  acte  de  prise  de  possession. 
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GUI  ou  GUIGUE  Di:  LA  l'.nCIIE  VI  „,«  lui  jj.maîs  seiqucnr  <le 
La  Roclie,  étaiil  inorl.  avant  sou  ik'tc;  il  s'iMail  uuiiic',  vn  i?>oi\,  avec 
GUIOTE,  fille  uuicjuo  de  Ilavuiond,  seii^tu'iir  de  Uioussati  et  do  Bolle- 
gartle.  Devenue  veuve  vers  l'an  10:^11,  elle  se  ii'uiaria,  en  i!5a.'5,  avec 
ROBERT  D'UZÈS,  sei-nenr  d'Czès  et  d'Ain. ai-ues ,  dunl  elle  eul 
quatre  garçons  et  deux  lilles. 

Guiote  avait  donné  à  son  [U'eniier  niaii  un  iils,  nonuiu'  GUI  DR 
LA  ROCHE,  mort  sans  |>()slérilé,  et  deux  lilles,  .IOUI\I)AIXI':  et 
JAÎMAGNE,  mariées,  connue  nous  l'avons  vu,  aux  deux  Iils  de 
PHILIPPE  DE  LÉVIS  I",  sei-.uMir  de  Florensac  .•(  de  Lautree,  Phi- 
lippe et  Bertrand  de  LiAis.  Gniole  ne  voulait  pas  d(>  ce  nuiria^-e;  le 
2g  avril  i335,  elle  taisait  si^iiilier  une  ojiposition  à  sun  lieau-père  Gui 
de  La  Roche  V;  mais  elle  ne  ré'ussit  |)as  clans  sa  (h'uiarche.  Dauphine 
de  La  Tour  vivait  enciu'e  lors  du  luaiiagede  ses  peliles-lilles '. 

I.  Titres  de  la  maison  de  noiir/j/iii,  t.  I,  n"«  20G8,  aoS-y.  — Mi^  d'AiiIiais,  Pièrex  f/ti/i- 
tives pour  servir  à  /'/fis/,  de  Franre.  1.  I,  Ilistoin»  des  ^-ucrrcs  ilu  l'omtal  N'ciiaissaiii,  p.  .'^.m  . 
A  cet  article,  l'historien  omet  uni'  :;i''iiéi-alion  îles  srit;n(mi's  de  la  Knrlir.  —  /.es  l/iirniinii'S  du 
Velaij,  L'i  Roe/ie-eii-/{i'(fnier.  |i|i.  'i'i-:'(7. 


Vir  GENERATION 

GUIGUE  DE  LÉVIS  F 

SEIGNEUIl    Dr:    LA    ROCHE-EN-nÉGNIER    EN     1 3^4  >    VICOMTE    DE    LAUTREC, 


GUIGUE  DE  LÉVIS,  surnommé  le  vicomte  de  Laulrec,  devint,  du 
vivant  de  son  père  Pliili[)pe  de  Lcvis  II,  riiérilier  g-énéral  et  universel 
de  son  arrière-grand-i)ère  maternel  Guigne  V,  sire  de  La  Roche  et  de 
Posquières,  en  vertu  du  testament'  de  ce  dernier  en  date  du  i4  mai  il344- 
Le  testateur  lui  substituait  Jourdaine  de  La  Roche,  sœur  de  sa  mère, 
mariée  à  son  oncle  Berlrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac;  il  don- 
nait, en  même  temps,  des  sommes  plus  ou  moins  considérables  à  ses 
petites-filles,  nées  du  mariage  de  sa  fille  Béalrix  de  La  Roche,  avec 
Marquésus,  seigneur  de  Canillac.  Guiy-ue  devint  aussi  l'héritier  de  sa 
mère  Jamagne  de  La  Roclie;  par  son  testament  du  24  janvier  i36o 
(i3Gi),  elle  révoqua  celui  du  3  août  i359,  fait  en  faveur  de  son  autre 
fds  Bertrand  de  Lévis,  protonotaire  du  Saint-Siège,  qui  ne  reçut  que 
l'usufruit  de  la  terre  de  Poussan^. 

Gui  de  La  Roche  V  mourut  peu  de  mois  après  avoir  testé.  Le  petit- 
fils  étant  encore  mineur,  son  ])ère  Philippe  de  Lévis  fit  remplir  les  for- 
malités nécessaires   pour  administrer,  au   nom  de  son  fils,  cette  suc- 

1 .  Fonds  Lévis-Lautrec-  Villars,  Ai,  n»  2,  TesUiment  de  Guigue  de  La  Roche.  —  L'ori- 
g-'inal  se  trouve  au\  Archives  nationales,  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  publiés 
par  Huillard-Bréhollt's.  P  iSgg',  cote  822,  n»  2876.  —  Voir  plus  haut,  p.   34- 

2.  Hiiillaril-Bii''liiillps.  t.  1.  n»  2787,  2798,  Testament  de  Jamag'ne  de  La  Roche. 
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cession  im[)orlanle,  qui  comprenait  les  cliùleaux  cl  loiros  de  La  Roclie- 
en-Rég-nier,  d'Arlias,  de  Malivenias,  de  Riîlournac,  de  Don,  de  Mézilhac, 
de  iMonlagut,  de  Posquières,  de  Maryucriles,  de  Janjac,  de  Mcvras,  de 
Pradelles,  de  Vachères,  des  Eperviers,  du  Moulin-NeuF,  etc.  Philippe 
de  Lévis  désigna,  le  2  novembre  i34/|,  Guillaume  de  Solignac  et  autres 
procureurs  |)Our  eu  prendre  possession';  ce  (ju'ils  tinMit  le  0  du  même 
mois-,  et  le  9,  lui-même  en  fut  investie  Le  28  noveiuhre,  il  recon- 
naissait à  révè(|ue  du  Puy  tenir  en  fief,  pour  son  lils,  les  châteaux 
d'Artias  et  de  Malivernas,  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  mandements 
de  Relournac,  de  Perrendu  et  de  Xiaigles^  Il  remplit  les  mêmes 
devoirs,  le  4  décembre,  en  faveur  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de 
Valence  et  de  Die,  |)our  les  châteaux  et  teri'es  de  Mézilhac,  de  Don  et 
de  Montagut^;  et,  le  19  janvier  i34<j  (i34ô),  envers  le  chapitre  du  Puy, 
pour  la  grang-e  de  Dinhac'^. 

Le  29  décendire  i344,  (îuigue  donnait  Tinvestiture  d'un  pré,  situ*'- 
à  Mézilhac,  en  faveur  de  Jean  de  Transpuits';  le  21  août  i345,  il  rece- 
vait l'hommage  de  Guillaume  de  Ptaudon,  chevalier,  seig-neur  de  Luc, 
tant  en  son  nom  ipTau  nom  d'Armand  de  Raiidou,  vicomte  de  Poli- 
g-nac,  son  neveu,  pour  le  lieu  de  Saint-Laurent-les-Bains,  avec  toutes 
les  déi)endances  et  tout  ce  qu'ils  pouvaient  posséder  au  niause  de 
«  Costalonia-  ».  Le  11  décembre  i345,  Guillaume  de  Solhols  rendit 
hommage  à  Bertrand  de  Lévis,  seig-neur  de  Florensac,  remplaçant  son 
frère  Phllipj)e  de  Lévis,  et  agissant  au  nom  de  son  neveu  Guigne,  [)our 
tout  ce  qu'il  possédait  tlans  les  nianses  de  Macello,  de  Sévelas  et  de 
Solhols,  ainsi  (jue  pour  tous  les  revenus  qu'il  percevait  dans  les  mande- 
ments de   Don,   Mézilhac   et   Montagut.   Le   vassal    prcuuil  tVrn  faire  le 


1.  Arch.  liai.,   Ii/res  de  lu  maison  de  llnur-bon,  P  i  v^ijcj',  cote  7/(8.  .Noiiiiiintioii  do  [)ro- 
cureurs. 

2.  Ihul.,  P  1  'i\){]\  rote  533,  l^i'iso  (le  possession. 

3.  Ibid.,  V  i3;)7',  cote  53i,  I^riso  de  ]iossossioii. 

4-  Ibid.,  P  1397',  cote  537.  —  .\rcli.  du  Forez,  K  o'ii)  bis,  |i.  c)ti  ;  \\  i3i)S.   |i[).  533-Ô37, 
Actes  de  reconnaissance. 

5.  Arch.  nat.,  P  1898',    cote  7(19.  (jetaclr   est  ie|ii(idiiil  en    entier  par   lluillard-lîréliol- 
les,  dans  sun  Inv.  des  lilres  de  In  iikusdh  tle  /lt)ur'//iin,  t.  I,  n.  ii3i)i). 

6.  Ar.h.  nat.,  P  1398',  cote  (i38. 

7.  //;/(/.,  P  l^H\  cote  733. 

8.  /bi<(..  P  I398^  cote  (h)/,. 
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dénombremcMil  dùiaenl  spécifié,  à  la  première  requèle  du  seig-iieiir  de  La 
Roche'.  Beilraiid  Malet,  seig-neur  de  LaToiir,  et  Guillaume,  son  fils,  ne 
s'élanl  pas  encore  présentés  pour  reconnaître  leur  suzerain,  reçurent,  le 
18  février  i3/(6  (^13^5),  sommation  de  Philipi)e  de  Lévis  d'avoir  à  rendre 
l'hommage  à  Guigue  de  L«''vis-;  ils  s'exécutèrent^  le  29  août  i3/|().  Les 
6  et  7  octobre  i345,  le  hailli  de  La  Floche  oi)érait  la  montre  des  hommes 
de  La  Iloche-en-Hégnier,  de  Malivernas,  de  Mans  et  d'Arlias,  en  com- 
paraissant avec  leurs  armures,  armes  et  harnais*. 

GCIGLE  UL  LLVIS  succéda  à  son  père  dans  la  vicomte  de  Lau- 
trec,  en  vertu  de  son  teslatnenl  de  l'année  134^;  étant  encore  mineur, 
son  oncle  Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  fut  chargé  de  sa 
Intelle.  En  cette  (pialilé,  Bertratul  recevait,  le  iG  mars  i347  (^'■^h^jj 
d'Aliénor  de  Ganillac,  fille  de  Béatrix  de  La  Roche,  g-rand'lanle  de  son 
pupille,  et  femme  de  Briand  de  Retournoir,  seigneur  de  Belcaslel,  le 
renouvellement  de  rahanilon  de  tous  ses  biens  qu'elle  avait  déjà  fait 
à  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Laulrec,  père  de  Guig'ue.  Elle  renonçait 
à  tous  les  droits  cpiillc  piiuvail  avoir  sur  les  successions  de  sa  mère 
et  de  Dauphine  de  La  Tour,  jatlis  f(  iiiiiic  de  Guig'ue  de  La  Roche  V, 
sa  g'rand'mère''.  Ce  d('laissement  devait  porter  quehjues  restrictions;  le 
2  octobre  i35o,  Bertrand  de  Lévis  faisait  j)ayer  par  son  |)rocui'eur,  à  la 
décharg'e  de  son  neveu,  une  somme  de  27  livres  toui'nois  à  valoir  sui- 
la  dot  promise  à  Aliénor  de  Ganillac,  dame  de  Belcaslel''. 

Le  tuteur  Iransig^ca,  pour  (liiiiiuc  de  I^évis,  avec  Gui  de  Comming-es, 
l'un  des  vicomtes  de  Laulrec,  leur  pareiil,  louchant  les  châteaux  de 
Graulhel,  de  Puy-la-Reine,  de  Mileserle  et  de  La  Barthe.  Gui  revendi- 
quait à  Guig'ue  les  fiefs  comme  étant  lombt's  en  commise,  faute  d'hom- 
mage et  par  manque  de  secours  dans  les  guéries  qu'il  avait  eu  à  soule- 

1.  Arch.  liai.,  P  i3()8',  cote  78/4. 

2.  Ibid.,  P  1397',  cote  552. 

3.  Ibid.,  P  1397',  cote  540. 

[\.  Ibid.,  Titres  de  la  maison  do  Boiii-hoii,  P  1397',  cote  5^2.  Huillard-Iîréliolles 
reproduit  cette  pièce  en  entier  dans  la  pulilication  de  son  Inventaire,  t.  I,  n»  2418.  —  Voir 
aussi  les  n°^  de  cette  publication,  2892,  2397,  2898,  2899,  2400,  24i4.  2421,  2423,  242(>.  2034, 
pour  les  nominations  de  procureurs,  atTaires  avec  les  Tournon,  hommages  et  acquisitions, 
indiqués  dans  le  texte  et  par  les  cotes  des  Archives  nationales. 

5.  Arch.  nat.,  P  i398\  cote  646.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon.  Huillard-Bréliolles, 
t.  I,  n°*  2496,  2509,  2078,  donation  Ganillac. 

6.  Ibid.,  P  i398\  cote  725. 


vu"  GioNKitAiidN.  —  c.iKiri:   nr,   i.kvis  i'^'.  3() 

nir.  Le  vicDinle  (le  Laiilree  se  (l<''[);irlit  de  ses  piuMetilions,  en  ronserilant  à 
recevoir  l'hnmtna'^e,  ([iiand  (îiiit^iie  sérail  devenu  majeur  et  à  la  condi- 
lion  qu'il  ralilierait  la  coincnlion  ([iie  veiiail  de  sii;rier  son  oncle,  le 
17  juillet  ii>/|<).  Ces  accords  reçurent  la  conlii'iualiou  '  du  roi  en  mai  i35o. 

Devenu  majeur,  (iuii>ue  de  Lévis  reconnut,  le  :>(S  sc|iteml)re  i3o2, 
tenir  en  tiel"  de  révè<|ue  et  du  chapitre  du  Puy  les  chàlcaiix  d'Artias  et 
de  Malivernas,  et  tout  ce  (ju'il  possédait  à  lieloui'iiac,  Xiait-les,  Vachè- 
res, Alleyrac,  Cocossani^iu's,  etc.,  ainsi  que  les  pai-oisses  de  Prézailles, 
de  Saint-Pierre,  de  Salettes  el  de  Saint-Marliii-de-Fuyèi-es,  les  fiels 
des  châteaux  de  (iéorand  et  du  Béaç-e'-.  Le  i5  seplend)re  i.^ô.'i,  il  déclara 
tenii'de  l'ahhaye  de  Saint-Denis'  son  fief  de  Li'vis  dans  rilc-dc-l' rance. 

Désirant  recevoir  les  hommages  de  ses  vassaux,  il  donna  |)rocura- 
lion,  le  9  septembre  i^ôC),  à  son  oncle  Bertrand  de  Li'vis,  pour  faire 
rem|)lir  cette  formalili'  par  toutes  les  personnes  noMcs  ou  non  noldes'. 

Guiijue  de  Lévis  eut  à  s(uitenir  plusieurs  |)iMcès  pour  se  maiutenii 
en  possession  des  hiens  h'^iu-s  par  sun  aïeul,  et  même  de  ceux  dont  ii 
avait  hérité  de  son  père,  (luillaume  de  Puindon,  son  vassal,  s'empara 
des  terres  de  Saint-Sauveur-les-Bains  ;  (îuillaiimc  et  l'Aude  d(>  Tournon, 
frères'',  lui  contestèrent  la  possession  et  la  jouissance  de  tous  les  cliA- 
teaux  et  terres  lui  venant  de  (luiniie  de  La  Boche,  son  arrière-i^rand-père. 
Pareille  réclamation  (-tail  suulevée  en  (h-pit  des  lettres  royales  ipie  ce 
dernier  avait  ohlenues,  en  i3^|(i,  pour  metl  ic  son  pelil-lils  ;'i  l'ahri  des 
ré'clamations  de  la  nuiison  de  Toiii'ndn  ",  et  i\\n'  Philippe  de  Lé'vis,  jière 
el  tuteur  de  Guigne,  avait  jadis  produites  tievant  le  juyc  de  la  cour 
du  Puy.  Ce  magistrat  ordonna,  le  22  novend»re  K)V|t  à  Cuillaume  el 
Eude  de  Tournon  de  laisser  le  n(Hiveau  seigneur  de  La  Boche  jouir 
paisiblement  de   son   héritage,  sous  peim^  de  2.o<k)  nuircs  d'argent'.  Ce 


1.  P.  Anselme,  t.  tl,  |i.  ('''.'ny,  I.  t\',  p.  ■•i\. 

2.  Arch.  nal.,  Tilirs  dr  la   iiiaisni]  ilr  Kiiiirliiiii,  I'   I  .■•'m|S',  ciili'  (i'|'|. 


:•).    Arcli.  (le  l'ahhavi'  de  Saiiil-I  >ciiis,  /!'■;/.  i/''s  iinrii.r.  |i.   VV.|.  'iil'l-  "■i'-.  m.  l'r.  3n)3/i, 

("  iî>:v. 

/,.  Arcli.  i\at.,  /hi(/.,  1*  i:'h.i7'.  coir  r.v>. 

5.  Gui  II  lie  't'nurniiii,  seli;neiii- de  rdiiriKUi,  en  i  ini.'',  avait  épciiisi'' Alix  de  La  Kci(die.  fille 
de  (.illiiion  H  de  La  l\iiclie;  il  laissa  |inin-  liriilirrs  .-es  ,\vu\  lils  (  Miillaimie  et  Kiides.  Voir 
Cûui-erlli's,  t.  Il,  11.  (i.  —  \'(iir  aussi  Ma/ou.  \(,liri'  sur  rdiicicii  m-  /iiiraissr  c/r  Jdiijiic  {iS^)^), 
p.  23. 

G.   P.  Anselme,  t.  IV,  ji.  26. 

7.    \\c\\.  nat.,   I'   i.'^)8',  ciiti'  7'|.'''.  'I'il!'.-s  di'  l.i  înalsnu  de  Uonrlion. 
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procès  ne  s'est  terminé  qu'à  la  génération  suivante,  en  1372.  Le  1"  jan- 
vier i352  (1303),  Guigue  de  Lévis  transigea  avec  Pons,  seigneur  de 
Montlaur,  sur  les  droits  que  ce  dernier  prétendait  posséder  sur  les 
châteaux  de  Mayras,  des  Eperviers  et  divers  autres  fiefs.  Le  seigneur 
de  Montlaur  fit  abandon  de  ses  prétentions,  sous  la  réserve  de  conser- 
ver l'hommage  féodal  et  moyennant  le  payement  d'une  somme  de 
1,800  florins  '. 

Guigue  de  Lévis  servit  le  roi  dans  ses  guerres  de  Gascogne;  en 
l'année  i355,  il  reçut  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres, 
100  livres  lui  restant  dues  pour  quatre  chevaux  tués  au  service 
de  la  France;  la  quittance  est  du  i"  octobre  i355.  Le  roi  tint  à  l'in- 
demniser lui  et  ses  vasseaux  des  perles  qu'ils  avaient  subies  ilans  les 
diverses  guerres "^  Charles,  fils  aîné  et  lieutenant  du  roi,  duc  de  Nor- 
mandie et  dauphin  de  Viennois,  manda,  le  4  septembre  i357,  au  séné- 
chal de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  de  ne  pas  contraindre  les  hommes  lail- 
lables  et  justiciables  du  seigneur  de  La  Roche  dans  toutes  ses  seigneu- 
ries à  contribuer  aux  tailles  imposées  en  Languedoc  ^  Le  sénéchal, 
en  vertu  de  ce  mandement,  prescrivit,  le  18  décembre,  aux  baillis 
royaux  du  Velay,  du  Vivarais  et  du  Valentinois,  de  le  mettre  à  exé- 
cution *.  L'année  suivante,  le  16  avril  et  le  6  mai  i358,  Jean,  fils  de 
France,  lieulenanl  du  roi  en  Languedoc,  manda  encore  aux  officiers  du 
roi  en  cette  province  de  ne  lever  aucune  taille  sur  les  habitants  de  La 
Roche  et  autres  terres  appartenant  à  Guigue  de  Lévis  \  En  i359,  il 
servait  encore,  sous  le  comte  de  Poitiers,  avec  un  chevalier  et  seize 
écuyers,  dans  la  guerre  contre  les  Anglais'"'.  Celle  campagne  lui  fut  très 
onéreuse;  aussi  le  comte,  se  trouvant  à  Toulouse,  y  déclara,  le  3  février 
i359  (i36o)  que  les  sujets  du  seigneur  de  La  Roche,  habitant  en  Velay 

1.  Arch.  nal.,  P  I398^  cote  CCS. 

2.  Bibl.  nat.,  Clair.imbault,  vol.  17,  n"  29.  —  Pièces  originales,  vol.  170O,  Dossier 
Lévis,  3971  G,  n"  6. 

3.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSgS',  cote  702. 

4.  Ibid.,  P  1398',  cote  702. 

5.  Ibid.,  P  1398',  cote  717;  1399',  cote  734.  Publication  des  titres  de  la  maison  de 
Bourbon,  par  Huillard-Bréholles,  voir  n"s  26o5,  2G39,  2640,  a64i,  2043,  2G49.  ^717,  2719, 
2762,  2707,  27O4,  Beconnais.sances,  hommages,  transaction  Montlaur,  procurations,  lettres 
du  Dauphin  Charles,  mandements,  exemption  de  tailles. 

C.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  26. 
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et  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  ne  dcv.uciil  pas  cuntrihuor  aux 
payements  des  subsides,  capag-es  cl  aulies  subventions  imposées  par 
le  roi  pour  la  guerre'. 

Le  8  mars  i'M')?>  (i!')(>/|),  le  roi  Jean  le  Bon,  ('■lant  à  Villeneuve-lès- 
Avignon,  adressa  à  Guii^uc  des  lelhcs  pour  lui  eonlier  la  g'arde  du 
château  de  Posquières  et  du  lieu  de  \  auveil-. 

Le  château  de  Posquières  était  aloi's  une  lorteresse  liés  inipoi'tanle. 
Les  habitants,  à  tour  de  rôle,  y  tenaient  garnison  et  veillaient  avec  un 
soin  jaloux  à  sa  conservation.  Aussi  le  viguier  d'Aig-ues-.Moites  obtint-il 
du  roi  des  lettres  patentes,  datées  du  2  novendjre  il^'x),  (jui  obligeaient 
les  communautés  de  Vauvert,  Aimargues,  Le  Caylar,  Sainl-Laurent  et 
autres  lieux,  d'envoyer  à  Aigiies-Mortes,  à  tour  de  rôle,  un  certain  nom- 
bre de  leurs  habitants  p<)ur  garder  celle  place  maritime.  Les  gens  de 
Vauvert  s'en  plaignirent  vivement  au  roi,  qui  se  trouvait  dans  la  pro- 
vince. Guigne  de  Lévis,  leur  seigneur,  appuya  chaudement  leurs  plaintes. 

Les  syndics  et  les  habitants  dii  château  de  Vauvei-t,  est-il  dit  dans 
cette  requête,  exposaient  qu'ils  avaient  eux-mêmes,  sur-  le  commande- 
ment du  sénéchal,  réparé  et  suffisamment  fortifié  le  cliâteau  et  la  for- 
teresse de  Posquières,  à  Iciii's  propres  frais  et  avec  de  graiules  (h'pen- 
ses.  Le  château  et  la  forteresse  servaient  de  retraite,  en  temjis  de 
nécessité  et  de  guerre,  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants,  et  d'abri  pour 
leurs  meubles.  En  considération  de  cela,  la  surveillance  «levait  en  être 
faite,  de  jour  ou  de  nuit,  avec  le  plus  grand  soin,  et  tous  les  habitants 
étaient  nécessaires  à  ladite  gartie;  car,  si  le  château  et  la  torleresse 
venaient  à  être  occupés  par  les  ennemis,  ce  serait  uiu'  perle  irrt'-parable 
pour  la  patrie  et  la  chose  publique,  ainsi  que  pour  eux  cl  poui'  (liiiijon 
de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  La  Roche,  de  Poscjuières  et  de  N'auvert, 
cju'il  possédait  avec  la  justic<'  haute,  moyenne  et  basse.  Néanmoins,  sans 
tenir  compte  de  ces  plaintes,  le  cliâlcdain  viguier  d'Aii^iies-Moilcs  avait 
forcé  les  habitants  de  Vauverl,  pai'  letlres  et  le  plus  souvent  pai'  des 
punitions,  à  faire  i^arde  dans  la  ville  d'Aigues-Mortes  à  des  jours  fixés. 
Les  habitants  terminaient  leurs  doléances  en  su|)pliaiil  le  roi  de  |MirltM- 
remède  à  cet  étal  de  choses. 


1.  I/ist.  (le  Laiiij.,  t.  IX.  p.  7117. 

2.  /biiL,  t.  X,  c.  ilSi'i,  l'iTuvos.   n" 
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Jean  le  Bon,  sous  l'influence  de  Guigne  de  Lévis,  acccëda  aux 
demandes  des  habilanls  de  PosquiAres  et  de  Vauverl',  en  donnant  ses 
lettres  du  8  mai  i3G3. 

Les  routiers  continuaient  toujours  leurs  ravag-es  en  Languedoc;  un 
(le  leurs  cliel's,  nommé  Louis  Rabaul  de  Nissi,  s'était  établi  à  Aure, 
d'où  il  étendait  ses  excursions  dans  le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc,  à 
la  tête  de  cent  cinquante  maîtres;  il  revenait  de  ses  expéditions,  chargé 
de  butin.  Le  vicomte  de  Polignac,  à  la  poursuite  de  ces  brigands, 
les  rencontra,  le  i"  mai  i365,  entre  Annonay  et  Saint-Julien;  il  était 
accompagné  de  son  frère  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  du  Velay,  au 
nombre  de  cent  soixante  hommes  d'armes,  et  de  la  milice  de  la  com- 
mune du  Puy,  Les  seigneurs  attaquèrent  cette  bande  de  pillards  et  la 
taillèrent  en  pièces;  ils  emmenèrent  le  chef  prisonnier,  qui,  conduit 
à  Villeneuve-lès-Avignon,  eut  la  lèle  tranchée^ 

Guigne  de  Lévis  I"  fut  un  des  héros  de  cette  journée.  Etienne 
Médicis  s'exprime  ainsi  sui-  lui  au  sujet  de  ce  combat  :  «  L'an  m.ccc.lxv 
et  le  premiei-  jour  de  may,  qui  esloit  jeudi,  fut  desconfit  Loys  Rin- 
bault  ]»ar  les  gens  de  Velay  et  du  Puy;  et  le  prist  le  seigneur  de  la 
Roca  (Guigne  de  Lévis);  et  y  esloieiit  beaucoui»  de  gens  du  Puy  et  le 
frère  du  viscomte  Randonet  (Armand  dit  le  Grand,  vicomte  de  Poli- 
gnac). Et  en  tuèrent  [un]  qu'on  appeloit  Limosin,  qui  avoit  26  hommes 
d'armes;  et  furent  tous  morts  et  priiis^  » 

GUIGUE  DE  LÉVIS  avait  pris  | iVmme  SAURE  DE  LA  BAR- 
THE,  fille  de  Géraud,  seigneur  d'Aure  et  de  La  Barlhe,  et  de  Brunissende 
de  Lautrec,  sa  ([uali-ième  femme''.  Un  seul  enfant  était  sorti  de  cette 
union,  PHILIPPE  DE  LEVIS,  que  son  père  institua  son  héritier 
général  et  universel '',  par  testament  du  26  avril  i366.  Guigne  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  ù  cet  acte;  il  mourut  peu  après  et  fut  enterré  en 

I.  Prosper  Falyairolle,  Mémoires  pour  srroir  à  l'Itisloire  de  la  ville  de  Vnnvert, 
Nîmes,  1881,  p.  68,  tirés  du  manuscrit  de  Baluzc  du  quatorzième  siècle,  à  la  bibliothèque 
nationale.  —  Voir  aussi  Hist.  de  Languedoc,  t.  X,  preuve  5oi,  ce.  i3i4-i3i5. 

a.  Ilisl.  de  Lnnrj.,  t.  IX,  p.  776. 

3.  Méin.  d'Etienne  de  Médiris.  t.  I.  p.  227. 

4.  P.  Anselme,  t.  VU,  p.  211.  —  .\u  sujet  de  Brunissende,  voir  ci-avant,  jip.  3,  4  et  i5, 
à  la  branche  des  Lôvis-Monlbrun. 

5.  Fonds  Lévis-Laulrec,  liasse  A  i,  n"  3,  Testament.  —  Il  se  trouve  aussi  aux  Archives 
nationales,  TiU'Cs  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSgg',  cote  8ao. 
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l'ég-lise  des  Frères  Prêcheurs  du  Puy'.  Trucliard  du  JMolin-  commet 
une  erreur  en  prétendant  que  Guli^'ue  de  Lt'vis  aurait  eu  un  autre 
fds,  BERTRAND  DE  LÉVIS,  archidiacre  <h-  Dreux,  mort  en  1^82,  ayant 
testé  à  Avignon,  le  29  sepleiid)re,  en  faveur  d(î  son  neveu  Guiit'ue 
de  Lévis  II,  vicomte  de  Laulrec.  (^e  Bertrand  '  (iail  h'  IVère  et  non  le 
fils  de  Guigue  l". 

1.  P.  Anselme,  t.  I\",  p.  aO. 

2.  Baronnies  du  Velai/  :  La  liiichc-cn-liciinier,  p.  r>2. 

3.  Voir  plus  liant,  p.  29. 


f^«l^ 


viir  r.ENKHATinx 
PHILIPPE  DE  LÉVIS  III, 

SICIGNEUR    DK    LA    llOCHE-EN-nÉGNIEK ,    VICOMTE    DE    LAUTHEt: 

i366-i38o 


PHILIPPE  DE  LÉVIS  III,  mineur  à  la  mort  (Je  son  p6ro,  fut  mis 
d'abord,  en  i368,  sous  la  tutelle  de  Raymond,  vicomte  d'Uzès,  et,  le 
23  juin  de  l'année  suivante,  sous  celle  de  Bertrand  de  Lévis,  seig-neur 
de  Florensac,  son  çrand-oncle '. 

Sa  vie  n'est  marrjuée  (jue  par  le  dillV'rend,  commen(('-  jiar  son  |ière, 
avec  la  maison  de  Tournon,  au  sujet  de  l'hcritai^e  du  dernier  Guigne 
de  La  Roche,  leur  parent  commun^.  Une  sentence  arbitrale  donnée,  le 
II  décembre  1872,  par  Armand,  vicomte  de  Polig^nac,  homologuée 
l'année  suivante  par  le  Parlement  de  Paris,  termina  l'affaire.  En  vertu 
de  cette  décision,  Philippe  de  Lévis  dut  abandonner  à  Guillaume  de 
Tournon,  fils  d'Eude  :  i"  le  chrueau  de  Monlagul  avec  toutes  ses  dépen- 
dances; 2°  4-000  francs  d'or  à  payer  dans  un  an  ;  au  moyen  de  cet  accord 
la  maison  de  Tournon  abandonna  toutes  prétentions  sur  la  succession 
de  Guigne  de  La  Roclie^.  Le  paiement  de  la  somme  promise  fut  effectué 
par  Philippe  de  Lévis,  les  10  juin,  22  décembre  1378,  21  octobre  1378, 

I.   1^.  Anselme,  t.  IV,  p.  27. 

■2.  Voir  plus  haut,  pp.  23-24  et  3o-35,  le  commeiicemeiit  du  procès. 
3.  Arcli.  n;it..  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1397',  cotes  Ci 2,  O17.  Compromis 
d'arbitrage  et  sentence  arbitrale  du  vicomte  de  Polignac. 
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et  par  sa  veuve,  Eléonore  de  Villars,  les  ■^7  (h'cemhre  i38o  el  28  décem- 
bre i38i  '. 

Philippe  de  Lévis  épousa,  le  0  août  \:'>-:i,  I^J^ONORl-:  DE  THOIlil:: 
DE  VILLARS,  dame  de  Hiiss\ -en- Reaujolais  ;  elle  ('lait  veuve 
d'Edouard,  seigneur  de  Reanjeu,  el  lillc  (li>  llundieil,  \'I'  du  nom,  sei- 
g-neiii'  de  Tlioire  et  de  Villars,  el  de  Réali'ix  de  Chalon,  sa  seconde 
femme.  Elle  apporta  en  dot  8.000  Francs  d'or  el  la  seigneurie  de  Russv; 
les  fonds  servirent  à  payer  rac(|uisilion  du  château  de  Monlayiit,  (|ue 
son  luari,  après  avoir  été  obligé  de  céder  à  Guilhuuue  de  Tournon, 
venait  de  racheter'. 

Quelque  leni|)S  ajuès  leur  mariage,  Philipj)e'de  Lévis  cl  Eléonore 
de  Villars  reconnurent  ipu'  le  cliàleau  de  Russy  était  iusuriisaut  |)()ur 
Tassiette  de  3oo  Horins  d'or  de  rente,  constitués  en  supplément  de  dol. 
Le  frère  de  la  femme,  Humbei-l,  sire  de  Villars,  de  Roiissillou  et  d'An- 
nonay,  offrit  aux  époux  à  la  place  le  château  de  IVIii'ibel,  à  condition 
que,  si  le  revenu  excédait  les  3oo  llorius,  le  surplus  viendrait  en  déduc- 
tion des  8.000  francs  d'or,  également  pronjis.  Sur  celte  proposition,  les 
deux  époux  nommèrent  des  procureurs,  le  iS  septembre  i^'j\},  pour  pvo- 
céder  à  l'échange^.  Ou  tondra  d'accord  sur  celle  base"*,  le  23  Juin  i38o; 
mais  n'osant  conclure  ro[)ération,  à  cause  des  procès  engagés  avec 
d'autres  prétendants  à  la  possession  de  ces  deux  châteaux,  les  |)arties 
s'adressèrent  au  Parlement  de  Paris,  (|ui  iiutoi'isa  l'exécution  des  con- 
ventions, sans  tenir  com|}le  du  vice  (h>  litige''. 

Philippe  de  Lévis  lil  sou  tcstamcnl  à  (^ouh'oulens,  le  12  août  i38o,  et 
des  codicilles  les  lO  el  17  du  même  mois;  à  la  suite  de  divers  leys,  uolam- 
menl  en  faveur  de  sa  femme  Eléonore  de  V  illai's  el  de  ses  filles  (<alheriiH' 
el  Réalrix,  il  institua  pour  sou  héiMtici'  universel  son  (ils  aîiu'  (lui;  à 
défaut  duquel  ou  d'eidants  m'-s  de  lui,  il  lui  substitua  son  second  lils  Phi- 
lippe, eu  vue  d'empêcher  le  |)ar'tage  ('-n eut  ucl  de  la  succession.  Il  nomma 
sa  femme  tutrice  de  leurs  eid'anls;  (mi  cas  de  m(U't,  il  dé-b'-i'ail  la  lutclle  à 


1.  Aicli.  liai..  I^  I  .'■'if)iS^,  rc  lie  '•!•'()  ;   i  .'1()-j\  i-olcs  fi/'i'j,  ."i.'ICi  ;   i  .'?i|-j ',  <-()lt' (lo"  ;   i  SiiS',  cote  OCf;. 
(Jiiittaiii'i's. 

2.  F.  Ansrlmc,  I.  t\',  |i.  :'i). 

.'■î.    Ai'ili.  liai,,    'l'i  I  rrs  (le  1(1  iiiiiisoii  (le  Hitnrhon .   I'  i  .'!i)S',  i-ntc  ('i;)i>. 
/|.    Ihl,l..  I'   i:i,)()',  cntr  77:1. 
5.   Ibiil.,  V   i.'^I'ki',  culc  Sn.'i. 
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Bertrand  de  Lévis,  son  oncle,  prolonotaire  aposloliqno,  cl  à  Pliilip|)e  de 
Lëvis,  seig-nenr  de  Florensac;  il  élit  sa  sépulture  en  l'église  des  Frères 
Prêcheurs  du  Puy  '. 

Philippe  mourut,  en  i38o,  au  château  de  CoufFouIens,  appartenant  à 
Guillaume  de  Voisins^. 

Eléonore  de  Tlioire-Villars  testa,  le  /(  août  i385,  après  la  mort  de 
son  fils  aîné  Gui  et  de  sa  fille  Catherine;  elle  institua  Philippe  de  Lévis, 
son  second  fils,  héritier  de  ses  biens  et,  par  exprès,  de  la  seigneurie 
de  Miribel  en  Forez,  qu'elle  tenait  par  échange  d'Humbert  de  Villars, 
son  frère;  elle  désig^na  sa  fille  Béatrix  à  titre  de  substituée,  au  cas  oii 
Philippe  décéderait  sans  postérité^.  Eléonore  était  morte  en  i4oo;  le 
lO  octobre  de  cette  même  année,  après  le  décès  de  sa  mère,  Philippe 
rendit  l'hommage  au  duc  de  Bourbonnais  pour  le  château  de  Miribel  ■*. 
En  i4o2,  les  Frères  Prêcheurs  du  Puy  lui  faisaient  une  demande  pour 
toucher  un  leg"s  de  200  livres,  fait  à  leur  couvent  par  sa  mère,  feue 
Eléonore  de  Villars,  jadis  dame  de  La  Roche ^.  Cette  somme  leur  fut 
payée,  le  2  juillet  i4o4;  dans  la  (juitlance,  les  Frères  s'eng-ag'ent  à  dire  une 
messe,  tous  les  samedis,  dans  leur  chapelle,  où  se  trouve  la  sépulture  de 
la  maison  des  Lévis,  seigfneurs  de  La  Roche''. 

De  son  vivant,  Philippe  de  Lévis  III  avait  fait  une  demande  an  roi,  de 
concert  avec  les  vicomtes  de  Tnrenne  et  de  Polig-nac,  les  seig-neurs  de 
INIontlaur,  de  Chabannes,  et  un  grand  nombre  de  nobles  du  Velay,  pour 
faire  exempter  leurs  sujets  des  impôts  de  guerre.  Charles  V  fit  droit  à 
leur  rerpiète  par  ses  lettres  de  1873  et  137."),  mais  à  la  condition  que  les 
solliciteurs  consentiraient  un  don  volontaire  de  10.000  francs  d"or  ". 

Le  i"  décembre  1876,  Aymone  de  Vergezac,  prieur  de  Forez,  ren- 
dait hommage  à  Philippe  pour  certaines  terres  relevant  de  sa  sei- 
gneurie de  La  Roche". 

1.  Fonds  Lévis-Laulrec-Villars,  liasse  A  i.  11"  5,  Teslament.  —  Il  se  trouve  aussi  aux 
Arcli.  liai.,  P  1374',  cote  2400;  P  iSGa',  cote  loit'i;  P  i3f(f)\  cote  83a. 

2.  Pièces  fiiffilives  pour  scrnir  à  iliisl.  de  France,  l.  II,  p.  49.  Généalogie  de  la 
maison  de  Voisins. 

3.  Mazon,  Daronnie  de  la  Vuiille,  p.  qS. 

4.  Arch.  nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i  Sijg',  cote  774. 

5.  fbid.,  P  i36o',  colc  791. 
G.  Ihid.,  P  i397%  cote  543. 

7.  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  VI.  p.  lôô. 

8.  Tablettes  historiques  du  Velay,  p.  110. 
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Philippe  de  Lévis  cl  l"]l(''(nioi'e  de  TliDii'c-Villars  irciirciil  ([ue  les 
(juatre  ciiCants  désigiu's  dans  leurs  teslameiiLs  : 

1°  GUI  ou  GUIGUE  UE   LI-IVIS,  (pii  succéda  à  son   pcre   en  i38o; 

2"  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  seii-neurdc.Miril.cl  par  sa  iuère,(iui  devint 
seigneui'  de  La  Roche  el  viconile  de  Laulrcc  à  la  moil  de  sou  IVèrtï  afiu'; 

3' el  4"  CATHEI\INE  cl  BÉATPiIX  1)11  LIAIS,  .pie  nous  connais- 
sons seulement  |tar  le  l(»staiiieu(  de  leurs  parents. 

En  outre  des  ddcunicnts  et  des  titres  de  la  maison  ducale  de  IJourhon 
que  nous  avons  cili-s,  IIuillard-Hréholles  eu  ('niimcre  encore  plusieurs, 
dans  son  inventaire,  inl.'ressanl  IMiili[)pe  de  L<'vis,  vicomte  t\t'  Lanlrec, 
et  sa  femme  l'^léonore  de  Thoirc-\"dlars  ;  nous  croycuis  uldc  d'en  donner 
l'analyse  : 

EXTRAIT  DE  L'INVENTAIRE  DES  TITRES 

UK     LA     MAISON     DUCALIO     DK     UOUKBON 


P  i.'^07',  ((lie  r)/|.'^.  i''>7i),  ''^  iii;\i.  —  Philippe  de  Lt'\is,  sii'c  de  L;i  Hoche,  majeur 
de  vin:;!  ans,  suivaiil  sa  dr^claralion,  rt'ciiiiiiaît  dc\(iii-  à  Pifi'i-c  lilaiiciioii,  i)a('lM'lii'r 
es  lois,  haliilaiit  du  1'm\',  220  IVaucs  d'or  cl  aiiti'cs  soniincs,  (pii  oui  scia!  à  l'achat  du 
cliàtcau  de  Monlai^iil. 

Au  dos  de  la  |)ièee,   se  liouvc  la  ipiillaure  du   li)  fiHriei'   !.'M)(i,   n.   slvic. 

P  io(m)',  cole  71)''-  AiiléricurenienI  au  uiois  d'aoï'it  i.'ii^o.  —  Keipiète  présentée 
à  .leaii  Rousseau,  jui;e  roval  du  Piiv,  |)ar  .leau  Iss'-rlaux,  procuieur  île  Phiii[)pe  de 
Lévis,  sire  de  La  Roche,  à  lellei  de  prendre  loules  mesures  ipie  de  droil  conire  Hc'ra- 
clius,  seigneur  de  i^a  liocheliaion,  ipii  accusai!  le  sire  de  La  Koche  d'axoir  commis 
des  excès  (h-  pouvoir,   uolammenl  eu   l'aisanl   eniprisouuer  iiu  pii''li'c. 

P  I  !)()()',  cote  823.  ilîSo,  I  (')  aoi'il.  —  Pliili|i|)e  dr  Li''\is.  sirc  de  La  lloclie,  vicomte 
de  I^aulrec,  i-e<'onnaîl  a\()ir  rciai  de  Kerli'and  de  Lt'-xis,  seii;ueur  de  l'Iorensac,  son 
oncle,  C<io  li\res  2  deniei-s,  à  \aloii-  siu' ce  ipje  celui-ci  peul   lui  dcNoir. 

P  l3(|7-\  cote  (Ir'i.  li'xSo,  ifi  noNcmhre  (Paris).  —  Leilrcs  de  san\  t'i;ai-<le  dt'li- 
vrées  par  (Iharles  \',  roi  de  i'rani-e,  eu  faveur  d'Llt''<uioi-e  de  \  illars.  dame  de 
La  Roclie-i'ii-K(''i;nier,  ayissanl  laril  en  son  nom  ipie  comme  milice  de  ses  l'ulauls 
niiiieurs. 

P  loi)«\  l'ote  (ii)().  i,'')So,  I  ."1  no\endu-e  (Paris».  —  Louis,  iliic  i\c  jiouilionnais, 
comte  de  Cli/rmont   et  de  l''oi-e/.,  accoide   soidl'rance  d'un  an  à    |-^i('onore,  veine  du 
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sire  de  La  Roche,  pour  lui  faire  honimag-e  du  château  de  Miribel  en  Forez,  qu'elle  a 
obtenu  par  échange  du  sire  de  Villars,  son  frère. 

P  1898^,  cote  699.  i38i,  i3  novembre.  —  Procès-verbal  de  l'oft're  faite  par 
Pierre  de  Gorce,  damoiseau,  procureur  d'Eléonore  de  Villars,  dame  de  La  Roche  et 
de  Miribel,  à  Pierre  de  Norry,  chevalier,  lieutenant  du  duc  de  Bourbonnais,  de  faire 
hommage,  au  nom  de  ladite  dame,  pour  le  château  de  Miribel. 


IX'  GENKIUTION 

I.  GUIGNE  DE  LÉVIS  II.  —  II.  PHILIPPE  DE  LEVIS  IV. 

I.    GUIGUE   DE   LÉVIS  II, 

SEIGNEUK     IJE     LA     HOCHE,    VICOMTE    DE    LAUTHEC 

i3So-i385. 


GUIGUE  DE  LÉVIS,  (leu.xième  de  nom,  fut  inslitiit'  lit'-rilicr  miivciscl 
de  son  père  en  i38o,  el  anssi  tie  son  onclo  Bertrand  deLévis,  aicliidi.K're 
de  Dreux,  par  son  testament'  di'  l'année  i382.  Pour  re.xécnlion  de  cet 
acte,  il  fut  condamné,  le  3i  août  138."),  sous  peine  ({'«'xcomniunioalion, 
à  payer  certaine  somme "^.  Il  n'occupa  la  seigneurie  de  La  lloclie  (|ue 
pendant  cinq  ans;  il  mourut  sans  alliance  peu  après  cette  sentence, 
avant  sa  mère,  Eléonore  de  Villars,  ([ui  fut  cliari^ée  de  la  tutelle.  Cette 
dame  désignait,  le  iG  août  i38i,  un  procureur  pour  faii'e  liomnuige,  au 
nom  de  son  fils,  à  Gui,  seig-neur  de  îMontlaur,  pour  tout  ce  qu'il  tenait 
de  lui^;  le  29  septendjre  i383,  la  même  formalité  était  remplie  vis-à-vis 
de  l'évèque  du  Puy,  pour  les  chàleau.v  d'Artias  et  de  Malivernas,  et  pour 
diverses  possessions  à  Iveloni'iiac,  I^isendi-e  et  autres  lieu.\''.  l'.ii  ini-nie 
temps,  le  3  octobre  de  la  même  année,  elle  recevait  l'aveu  de  Jean  C.liar- 
bonnel,  pour  tout  ce  (ju'il  avait  à  Loclière''. 

1.  Arcli.  nul.,  Invi'iitdi rr  dt's  litres  dr  la  imiismi  dr  ISoiirhiin,  I'  \-'>\][).  l'nti'  8nj. 

2.  I-".  Ariselino,  t.  1\',  p.  27. 

3.  Âi'<'li.  nat.,   Titres  de  ht  iiuiisoii  île  llaurhon.  !'  i3i)i)'.  i-otc  7(î.'). 
A.  Ihid.,  P  i.SfH)',  cote  7ri7. 

5.   Ihid.,  P  1398',  <•()((■  71/1. 
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II.  PHILIPPE  DE  LÉVIS  IV, 

SKIGNKUK    DE    LA    KOCHE,    VICOMTE    DE    LAUTKEC,    COMTE    DE    VILLAUS, 
LIEUTENANT    GÉNÉIIAL    DU    HOI    EN    LANGUEDOC 

1 385-1 44o. 


PHILIPPE  UE  LÉVIS,  qiialrièino  du  nom,  vicomle  de  Laulrec,  sei- 
gcneur  de  La  Roclie-eri-Rég-nier,  d'Annonay,  de  Pradelles  par  son  père, 
comle  de  Villars  par  sa  mère,  élail  encore  minenr',  r|nand  il  recueillit  la 
succession  de  son  frère,  en  i385.  11  lui  mis  sons  la  Inlellc  de  Philippe  de 
Lévis,  seitçtieur  de  Florensac,  qui  s'en  cliars,'-ea-  le  19  aoùl  i385.  En  i4oo, 
son  pupille  élanl  devenu  majeur,  il  lui  rendait  les  comptes  de  sa  ges- 
tion et  lui  remettait,  pour  le  solde  de  son  administration,  une  somme 
de  i.ooo  francs  d'or,  reli([uat  d'une  plus  forte  s'élevant  à  2.4o4  livres'. 

Philippe  avait  été  institué  héritier  universel  par  sa  mère,  Eléonore 
de  Villars;  cette  disposition  lui  donna  droit,  plus  lard,  de  recueillir  la 
succession  de  la  maison  de  Villars. 

Humbert  de  Villars  IV,  g-rand-père  de  Philippe  de  Lévis  IV,  avait 
hérité  de  sa  première  femme,  Alix  de  Roussillon,  de  la  terre  de 
Roussillon  et  de  la  baronnie  d'Annona}',  et  il  avait  fait,  en  1869, 
son  leslament,  instituant  luM'itier  général  et  universel  son  fils,  Hum- 
bert de  Villars  V,  qui  était  marié  avec  Isabelle  d'Harcourt.  H  lui 
subslilua,  s'il  venait  à  décéder  sans  enfants  :  1°  Odel  de  Villars,  fils  de 
son  frère  Jean;   2°  Alix  de  Villars,  sa  fille  aînée,  mariée  au  seigneur 

1.  l'iiilippe  serait  né  en  i38o.  Piéces/iif/itit'es  pour  l'IIisl.  de  France,  t.  I,  p.  322. 

2.  Arcli.  liât.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i4o2%  cote  1201. 

3.  iMazoïi,  Xodce  sur  la  baronnie  de  La  Voh/c,  p.  f)3.  —  Arch.  iiat.,  P  1402',  cote  1197. 
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de  Sainle-Croix;  3"  Eléonoro  de  Villars,  sa  lillc;  cadt-lle,  devcniu' vicom- 
tesse de  Lautrec  '. 

Odet  et  Alix  de  Villars  élaiil  luorls  sans  laisser  de  posU-ritô,  IMiilippe 
de  Lévis,  après  le  dért^s  de  sa  mère,  (hniiil  le  premier  siihsliliii'. 

A|très  la  mort  de  sou  père,  lliimlicri  de  N'illars  V,  sans  tenir  cuinple 
du  teslanienl,  vendit,  en  il{o:>.,  une  pailie  des  i)ieris  siihliliu-s  à  Anu'- 
dée  Vil,  duc  de  Savoie.  Philippe  de  Li'vis,  irrilé  de  (•cUc  vente,  lui  rc-- 
clania,  le  2()  avril  i/(o4,  le  douaire  de  sa  mère,  qui  n'avait  pas  été  payé'-; 
comme  son  oncle  ne  voulail  pas  s'exécuter,  il  dénonça  le  lait  au  pape 
Benoît  XIII,  lequel  frappa  le  seiyueur  de  Villars  d'excommiinicalion ', 
le  i5  octobre  i4o3.  Devant  celle  censure,  Humbert  finit  par  reinetlre  à  son 
neveu  les  3.ooo  l'rancs  d'or  réclamés''. 

En  même  temps  que  Philippe  de  Lévis  réclamait  à  son  oncle  h>  solde 
de  la  dot  de  sa  mère,  il  lui  inteiilail  un  procès,  au  sujet  de  la  lerre  de 
Roussillon  et  de  la  baronnie  d'Annonay,  dont  Humljert  de  Villars  IV 
avait  hërilé  de  sa  première  femme,  Alix  de  Roussillon  '.  Le  seigneur  de 
Villars  ré|tiuidil  à  celte  agression  en  vendant,  en  1407,  lesdites  terres  et 
baronnie  à  sa  femme  Isaljelle  d'IIarcourt,  pour  le  prix  de  la.Txx»  écus; 
elle  les  possédait  encore  en  i/iiq  et,  le  -jA)  janvier  de  cette  même  aiiiK'c, 
elle  en  rendait  hominai^e''  à  Charles  VI. 

Par  suite  de  ces  aliénations,  quand,  vers  if\23,  survint  la  mort  de  son 
oncle,  Philippe  de  Lévis  se  trouva  devant  deux  procès  à  eniiaqcr  jiour 
revemliquer  les  avantages  que  lui  donnait  la  substitution  contenue  dans 
le  testament  de  S(Ui  i;rand-pèrc  maternel  :  l'un  contre  nu  duc  ipiasi  roi, 
Amédée  VIII  de  Savoie,  acquéreur  d'une  partie  desdils  biens;  l'autre 
contre  la  douairière  de   Villars,   Isabelle  d'IIarcourt,    sa    tante,    (|ui   en 


1.  Le  testament  ilfluiulicrl  do  V'illai's  t\'  csl  iiiilnjiié  dans  un  .icd-  de  i/jli/|.  conservé 
anx  Aieh.  de  la  (](ptc-d'Oi',  XXI,  n"  /(li.S.  —  Il  se  liouve  aussi  aux  Arcli.  nat.,  1'  iA-/i', 
cote  201 1 . 

2.  Arch.  na(.,  P  i3(i?,,  ente  ii'.îCi. 

3.  Mazon,  .\olic<'  su/'  l<i  lini'nnnii'  <li'  Lu   1  lUilc.  p.  i)/|. 

/).  yVrcli.  (le  la  Côle-d'(  )i-,  Fuiirllf  ili'  /ji'i'is,  XV'I,  n"  i3-j,  Ouiltanee  finale  de  la  seninie 
do  lu.odo  fraiiis  d'or,  nionlanl  de  la  dot  d't'Ioonore  do  \  illars. 

iî.  Fdiids  Léius-/^/iulri'c-\'i l/ars,  Ikism  Ai.  n"  S.  Si\  |iiocos  concornant  ce  |irocès  : 
niomoiros,  consultalions,  rei|uêle  an  cardinal  ilo  lAnv,  !é^■al  du  Saint-Si('ne. 

(i.  Fonds  Lt'i'is-L(iutf('(-\  il/'irs,  liasse  Ai,  u"  q,  I^ellres  de  roception  dr  riionnuaye 
iiar  Cliarles  \1. 
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détenait  une  autre  partie.  Il  commença,  avant  de  se  lancer  dans  les 
procédures  des  Parlements,  par  adopter  les  négociations  et  les  voies 
diplomatiques,  qui  lui  firent  mener  à  bonne  fin  les  deux  affaires. 

La  première  eng-ag'ée  reçut  bientôt  une  solution  :  par  deux  transac- 
tions avec  sa  tante,  des  17  et  20  juin  1428,  il  fut  fait  un  partage  des  biens 
qu'elle  avait  achetés  à  son  mari.  Philippe  de  Lévis  retint  la  baronnie 
d'Annonay,  abandonnant  les  terres  de  Roiissillon,  Chàteauneuf,  Hiverie, 
Dargoire,  l'Aubépiu,  Bois-d'Oingt,  les  revenus  des  étangs  de  Clenches 
et  de  Virieu,  etc.;  il  devait  recevoir  pour  cet  abandon  une  soulte  de 
800  moutons  d'or.  Cette  somme  lui  fut  payée,  moitié  le  i[\  février  \t\il\,  et 
moitié  l'année  suivante,  en  même  temps  que  lui  furent  remis  les  livres 
terriers  et  les  registres  des  hommages  dus  à  la  baronnie  d'Annonay'. 
Le  28  juin  i/}23,  ])eu  après  la  transaction,  Jean"^,  arclievé([iie  de  Vienne, 
et  Philippe  de  Lévis  ratifièrent  et  firent  transcrire  les  privilèges  et  fran- 
chises de  la  ville  d'Annonay  ^ 

L'arrangement  avec  le  duc  de  Savoie  fut  plus  long  et  lui  suscita  plus 
de  démarches.  Pour  arriver  à  ses  fins,  Philippe  adressa  plusieurs  requê- 
tes et  ]»lusieurs  lettres  à  de  grands  |)ersonnages  en  relations  de  parenté 
avec  le  duc  de  Savoie;  il  eut  recours  au  duc  de  Bourgogne,  à  la  duchesse 
de  Bourbon'',  à  Louis  de  Chalou,  prince  d'Oninge;  il  avait  engagé  des 
pourparlers  pour  un  mariage  d'une  fille  de  ce  prince  avec  son  fils  aîné, 
Antoine  de  Lévis. 

Philippe  fit  ouvrir,  en  \l\il\,  une  procédure  devant  le  Sénat  du  duché 
de  Savoie,  auprès  du(|uel  il  envoya  neuf  personnes  j)our  soutenir  sa 
cause;  mais  elles  furent  arrêtées  et  dépouillées,  une  fois  arrivées  dans  le 
duché.  Le  10  août  i/j26,  l'évêque  de  Tarentaise^  et  l'abbé  de  Vernay 
tinrent  une  diète  à  Chambéry,  où  ils  dressèrent  un  procès-verbal  pour 

1.  Fonds  Lévis-Laiitrec-Vil/ar.s,  \\as»c  Ai.  n"  10,  Quittance. — Arch.  nal.,  Maison 
de  Bourbon,  P  i375',  cote  2^7^;  P  i375',  cote  a47g;  P  i^Sg,  cote  i83;  P  i375',  cote  2480. 
—  IMazon.  p.  102.  —  La  transaction  du  17  juin  1^23  se  trouve  aux  Arch.  île  la  Côte-il'Or, 
Famille  de  Lévis,  XXI,  n"  23o;  elle  indique  que  les  seigneuries  conservées  par  Isabelle 
d'Harcourt,  tant  en  propriété  qu'en  jouissance,  étaient  très  considérables. 

2.  Jean  de  Norry,  archevêque  de  Vienne,  10  octobre  i422-i5  octobre  i438. 

3.  Arch.  nat.,  P  iSijtV,  cote/tVS- 

4.  Fonds  Lévis-Laatrec-Villiirs,  liasse  Ai,  n»  12,  Re(|ii^le  adressée  à  la  duchesse  de 
Bourbon. 

5.  Jean  de  Bertrand,  évéque  de  Tarentaise,  29  avril  1418-29  août  i432. 
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rétablir  l'accunl '.  Le  roi  do  Sicile  (>crivit,  le  m  janvier  i/c.>8,  à  son 
visuior  i^énéral,  lui  enjoignant  de  faire  droit  an  vicomte  de  Lantrec 
])onr  ce  ([ni  concernait,  dans  ses  (Mats,  la  pai'l  (riK-ritai^c  d'Alix  de 
Ronssillon,  j)renii(""re  femme  (rilnmlx-i't  -  d(>  Villars  IV.  JMifin,  après 
une  enquête  sur  la  consistance  et  la  valeur  des  terres  d('|)en(lanl  de  la 
maison  de  Villars,  sur  l'avis  du  Conseil  (\n  nn  d(>  l''rance,  ainpiel  un 
projet  d'accord  avait  élé  soumis  ',  l'enipei'eui'  d'Allemai^iie  Sig-ismond, 
suzerain  du  duc  de  Savoie',  saisi  d'un  recours,  lit  adjuger  à  Pliilijtpe 
de  L('vis  la  seig-nenrie  de  Villars,  en  la  (jualifiant  de  lief  d(>  l'Iùnpire; 
aprd's  cet  ordre  souverain,  les  parties  ti-ansigèreni  ;'i  Cliandx'rv,  le 
26  juin  if\',^2-'.  Par  cet  acte,  IMiilippe  laissa  an  duc  loutcc(|ni  lui  appar- 
tenait en  Jiresse,  ne  se  réservant  (jue  ce  (|u'il  avait  dans  les  Douibes. 
Le  duc,  de  son  e(ité,  investit  le  vicomte  de  Lantrec  de  la  teire  de  Villais 
et  de  ses  dépendances;  il  gardait  lontef()is  la  souvei'ainet('  sur  celte 
seigneurie,  en  accordant  (ju'elle  serait  tenue  par  la  descendance  nulle 
du  nouveau  seigneur. 

Le  2()  juin,  après  cet  accord,  Philippe  de  Lévis  écrivait  de  Cliaiu- 
béry  à  Antoinette  d'Andiize,  sa  femme,  que  le  duc  de  Savoie  avait  ('rigt', 
en  sa  faveur,  la  terre  de  Villars  en  comté  et  l'en  avait  créé  lU'emier 
comte,  en  présence  de  la  plus  grande  partie  de  la  nobless(>  de  Savoie". 
Il  ajoutait  qu'il  avait  reçu  de  la  main  du  dnc  tons  les  habillements  de 
cérémonie,  savoir  :  la  robe,  le  manteau  et  le  clia[)eron  d'écarlate  fourré, 
avec  une  très  belle  coupe  d'or,  et(]u'il  l'avait  défrayé  de  tontes  (h'penses 
pendant  son  st'jour  à  (Jhamljéry'  avec  ses  soixante-dix  écnyers^. 

I.    I''itii(h  LéiMS-Ldiil rei-\  illnrs,  liiissc  Ai.  11"  ^!^.  t^rucrs-vcrlial  di'  la  Iniiir  ilc  l,i  liic'lt'. 

■>.    Ihnl . ,  liasst'  Ai,  ii"  iT),  (Jcjpii'  de  la  Irll  ir  il  11  11  il  de  Siiilr.  1,011  i^  II,  dur  d' An  imi. 

;•).    ////(/.,  liasse  Al ,  11"*  17  et  iS,  l'i-ocès-verlial  d'eiKiuêle  de  i')^{-.m'I  l'avis  du  (  Conseil  du  roi. 

4.  .\i'idi.  Mal.,  Tili-rs  de  in  iiiaison  de  Ihiiirhoii,  V  li^i);)',  cdleS.'^i,  lMi''in()iie  envoyé  ;'i 
l'empereiir  d'Allemai^iie. 

.").  l'diiils  Léois-Liiiih'cc-\  illiirx,  lirsse  Ai,  n"'|,  l''rat;inenl  de  la  Iransaclioii,  suivie 
d'une  <-iinsiiUaticiii.  —  Ij'acle  de  Iraiisaction  se  trouve  aussi  au\  Airli.  de  la  (lôte-d'(>r.  Famille 
de  Lénis,  XXI,  n"  5.3-.!,  1'"'^  53  bis  el  fj.S.  l^Ile  l'ait  coiinaître  rini|ior[aiice  des  liieiis  délaissés 
par  Hiiinliert  de  Villars  IV. 

Ii.  Airli.  de  1.1  (  !i'ile-d '(  (r,  ,\.\t,  n"  l'iH,  l.ellres  |iatentrs  de  l'i'reetion  l'ii  conili''  de  la  lia- 
riuinie  île  \  dlars. 

1 .  \' .  .\n'^elrnl■.  1.  I\,  |i.  ^7.  —  .M,i/.on,  [1.  lo.'i.  —  .\i'eli.  de  la  (  j'ile-d'l  )r,  .\.\.  n»  -'H'J. 
t'"  (J8,  donnaul   la  iiaii  .ilinn  de  l'.iei-ord  passé  enlie  li'  du.-  de  Savoie  et   l'Iiilippe  de  l.i'^vis. 

5.  N'iiir  ri-aprés  l'analyse  des  documents  cuticeniaiit  ce  procès  et  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nalionali'. 
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Philippe  de  Lévis  eut  encore  à  régler  un  g-rand  nombre  d'affaires 
pour  l'administration  de  ses  seiij^neuries.  En  iBqO,  il  vendait  à  Simo- 
neau,  dit  Clisson,  mercier  à  Paris,  divers  cens  (ju'il  possédait  sur  la 
terre  d'Amblainvilliers'.  Le  8  octobre  i^oo,  il  donnait  aveu  à  Pierie, 
comte  d'Alençon,  seigneur  de  Feugères  et  de  Gaillardon,  pour  son  châ- 
teau et  la  terre  de  Gaillardon,  ainsi  que  pour  l'hùtel  dit  de  Marly '.  Les 
Gjuillet  i/|Oi  et  i6  octobre  1407,  il  avouait  tenir  le  lietde  Lévis  en  France 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis ^  L'n  autre  acte,  daté  de  i4i5,  nionti-e  rjue 
les  fiefs,  situés  en  l'Ile-de-France,  étaient  indivis  entre  lui  et  son  cousin 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac*.  Ce  dernier  prenait  le  litre 
de  seigneur  de  Lévis  à  la  suite  des  acquisitions  (ju'il  avait  l'ailcs  des 
parts  de  cette  seigneurie,  <jui  avaient  ('té  attribuées  aux  Lévis-Mirepoix 
et  aux  Lévis-INIonlbrun  •'■;  il  est  plus  (jue  probable  que  la  part  revenant 
à  la  branche  Laulrec  avait  dû  passer  aussi  aux  Lévis-Florensac.  En 
i4oi,  Philippe  plaidait  contre  le  comte  d'Ai-magiuic  pour  la  baronnie  de 
La  Barthe  et  les  autres  seigneuries  dépendant  de  la  succession  de  Gé- 
raud  d'Aure,  seigneur  de  La  Barthe,  son  aïeul  maternel;  le  différend 
se  termina  par  une  transaction,  au  mois*  d'août  i4o2. 

C'est,  sans  nul  doute,  pendant  ce  |)rocès  que  Philippe  de  Lévis,  se 
rendant  en  Languedoc,  écrivait  à  sa  femme  «  qu'il  s'en  va  devers  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  et  deveis  l'évéque  d'Agdc,  porter  à  ce- 
lui-ci les  privilèges  qu'il  possède  sur  ses  terres  en  Bas-Languedoc  »  ; 
il  lui  demandait  de  lui  envoyer  la  clef  de  son  armoire,  où  sont  déposés 
les  clefs  de  la  trésorerie  et  lesilits  privilèges'. 

Pendant  la  même  période,  le  vicomte  de  Laulrec  se  mettait  en  règle 
avec  ses  suzerains  et  faisait  régidariser  jiar  ses  vassaux  leur  situation 
envers  lui.  Eu  Ki*)q,  il  reconnai!>sait  tenir  en  hef  de  l'évéque  et  du  cha- 
pitre du  Puy  les  château,  lerre  et  seigneurie  de  La  Roche-en-Regnier  et 

1.  An  h.  liât.,  I^  "307',  cote  54i. 

2.  P.  Aiiscline,  t.  i\ ,  |).  27. 

3.  Aicli.  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  /{nj.  des  onpii.r,  pp.  lif^b  et  448.  Analysés  par 
ViUevieille,  vol.  .")i  (3if)i?/l\  f»  id/,. 

4.  Mazon.  p.  ()4-  —  Hibl.  nat..  Recueil  de  dont   Villeviedli',  t.  i54  hls. 

5.  Voir,  [loiir  ces  acquisitions,  jilus  baiit,  à  l'historicpie  île  la  brandie  Lévis-Miuitlinin, 
et  plus  loin,  à  l'historique  de  la  branche  Lévis-Florensac. 

C.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  —  Bibl.  nat.,  dossiers  bleus,  p.  97. 
7.   Bibl.  nat..  P.  O.,  vol.  1706,  dossier  Lévis,  31)710.  11°  18. 
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autres  terres  dont  il  avait  hérité  de  (iuii!;n(>  de.  l^a  Roche,  son  arrière- 
grand-père;  le  2  août  i4io,  il  rendait  riioininai>-e  pour  les  mi^mos  terres 
à  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valenlinois,  ainsi  (|iie  pour  plusieurs  autres 
possessions,  ac(|nises   pnr  ses  prédécesseurs  des   seigneurs  de  (^riissol. 

Le  samedi  id  octobre  i/|i(>,  il  reconiuiît  (enir  en  toi  el  homniatic  du 
duc  de  bourbonnais,  coinle  de  Forez,  le  (diàteaii  <'t  le  mandemciil  de 
Miribel,  à  lui  advenus  par  le  décès  de  sa  mère.  Les  i>4  el  a8  d(''cend)re 
i424>  Charles  VII  déclare  avoir  reçu  de  son  chambellan  et  conseiller, 
le  sire  de  La  Roche,  l'hommage  rpril  était  tenu  de  lui  l'aire  |)our  les 
terres  el  seigneuries  d'Annonay,  Fdscjuièrcs  ou  Vauvei-I,  .Marguerites, 
Graulhet,  Puibégon,  Misècle,  Sénégas,  Val)r(%  La  (^nse,  (  lliàleauiiciir, 
Bonafous,  La  Bastide-de-Montfort,  Gaslanel,  Sainl-t^cM'iiy,  (laiiinac, 
Gaytre,  Trenas  el  le  château  de  Lafox  ;  il  lui  accorde,  en  oiihe,  souf- 
france d'un  an  pour  bailler  le  dénoinbremenl  par  écrit  des  susdites  sei- 
gneuries'. 

En  i43<),  celle  l'ormalilé'  ciivei's  le  roi  ii'av;nt  pas  eu  lieu  ;  aussi  une 
saisie  ful-elle  opérée  sur  la  seigneurie  d'Annonay;  Charles  V^ll  inlervint 
de  nouveau  et  déclarn,  par  ses  lettres  du  G  mai,  (|ue  son  aîné  et  IV-al 
chambellan  el  conseiller  Pliili|)pe  de  L(''vis,  comlc  de  \  illars,  seigneur 
d'Anniuiay,  lui  ayanl  rendu  riioinmage,  en  i43(),  sans  pouvoir  encore, 
à  cause  de  la  guerre  el  du  peu  de  sûreté  des  roules,  faire  l'aven  el  le 
dénombreinenl,  il  lui  accordait  encore  soiilTrauce  (run  an  |iour  accom- 
plir cel  acte  ;  défense  était  l'aile  à  t«uis  les  officiers  d'impii('ler  à  ce  suj(>l 
ledit  seigneur.  Le  bailli  du  Vivarais,  en  verlii  de  ces  lellres,  donna 
mainlevée  de  la  saisie'-. 

Le  8  janvier  i4i45  '*'  ''•''  Charles  VI  ordoimail,  sur  la  lecpièle  de 
Philippe  de  Lévis  et  d'Anloinelle  d'Andiize,  sa  l'einme,  d'assii-uer, 
devant  le  sénéchal  de  Ijcaiicaire,  Ions  les  vassaux  des  seigneuries  de 
la  Ndùte,  de  La  lioelie  el  aulres  Ik'ux  refiisanl  de  leur  faire  les  lionuna- 
ges  et  les  aveux  (jui  leur  étaient  dus  '. 

Pour  agrandir  ses  domaines,  il  acheta  à  Ciiillaume  de  INIoulauban 
les  châteaux  d'Ambroux  et  de  Suse,  dans  le  t^omlal-Venaisin,  au  prix 

1.  Aivli.  n.it.,  I'  i.'^jS',  ,■„[!•  l'iVi;  I'  i.'';t7\  Cdic  (mu;  P  i.'I.i;)'.  i-oIc  77'!;  I'  i.Vi:..cok< 
I23(j;  P  li'iijS',  i-dtc  71  S,  Actes  de  ((l'iiiiriilircincnls. 

2.  Ai'ch.  uat.,  1'  i4i)2,  cote  I2'(i);  P  i'iii'-\  ''(île  i:»,")!);  P  i'(ii:!,  cote  i-.>.'^(). 

M.   Ihiil.,  P  \',\i\i' ,  (■oU"r)()8.  —  Ma/.oii.  Xittirc  sur  la  scii/iifiu'if  ili'  lu  VdùIc,  |i.  ()S. 
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de  1.600  florins  d'or,  pour  lesquels  il  paya  3oo  el  til  une  obligation 
pour  le  reste'. 

Philippe  de  Lévis  eut  encore  à  intervenir  dans  les  afl'aires  concernant 
la  branche  aînée  de  sa  famille;  le  20  avril  i4i8,  il  se  joignait  à  Tliibaud 
de  Lévis,  seig-neur  de  Lieurac,  el  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Flo- 
rensac,  afin  d'empêcher  leur  parent  Roger-Bernard  de  Lévis  II,  seigneur 
de  Mirepoix,  de  dissiper  ses  biens,  el  d'atlaiblir  ainsi  le  prestig"c  de  la 
maison  de  Lévis.  A  la  mort  du  seigneur  de  Mirepoix,  il  fui  institué 
tuteur  de  ses  enfants^. 

Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  vicomte  Lautrec,  a  tenu 
une  bonne  place  dans  les  annales  militaires  de  son  époque.  Dès  l'an- 
née 1898,  il  est  engagé  par  le  Dauphin,  devenu  plus  lard  roi  de  France 
sous  le  nom  de  Charles  VII,  avec  60  hommes  d'armes  et  a/j  de  trait, 
pour  servir  contre  les  Anglais  au  recouvrement  du  pays  de  Languedoc^. 

Un  compte,  fait  par  Jean  do  La  Raillade,  sur  commandement  du 
connétable  de  Sancerre  porte  règlement  des  gages  dus  à  Philippe  de  Lévis 
du  i"  novembre  i3f)8  au  22  mai  1399,  pour  lui  et  pour  neuf  écuyers  de 
sa  suite.  Il  se  trouvait  sous  les  ordres  du  connétable  au  service  du  roi 
pour  l'expédition  dans  le  comté  de  Foix  el  dans  la  vicomte  de  Nébouzan  '. 
Nous  voyons,  en  ce  compte,  que  le  i"  novembre  1898,  Philippe  élail  à 
Gimont,  le  1"'  décembre  à  Lézat,  le  i"  janvier  el  le  i"  février  1899 
à  Mazères,  le  i"  mars  à  Rieux,  le  1"  avril  à  Balabrière,  el  le  1"  mai  à 
Boulogne;  que  les  écuyers  qui  l'accompagnaient  étaient  j)ayés  à  i5  li- 
vres par  mois'.  En  l'année  i/joo,  Philippe  de  Lévis,  étant  à  l'armée  du 
roi,  écrivait  à  son  neveu  Ghailes  de  Poitiers  que  son  fils,  |)lusieurs 
chevaliers  el  écuyers  avaient  engagé  une  escarmouche  sérieuse  avec  les 
Anglais". 

1.  Mazoïi,  lYolirc  mir  l<i  baronnir  de  la   Voûte,  p.  aoô;  Arcli.  iiat.,  V  i3ij7\  cote  602. 

2.  1^.  Anselme,  t.  IV,  ji.  27.  —  Voir  aussi,  aux  Lévis-Mirepoix,  Génération  de  Rog'er- 
Bernartl  de  Lévis  II. 

3.  Mazon,  p.  io5. 

/(.  Aichambaud  de  Grallly  et  sa  femme  Cécile  de  Foix  venaient  recueillir  l'hérilag-e  de 
IMalhieu,  qui  avait  succédé  à  Gaston  Pha'bus.  Le  roi  ne  voulait  pas  reconnaître  Archanibaud, 
tout  dévoué  aux  Anglais,  et  le  fit  combattre  par  le  connétable  de  Sancerre.  Plus  tard 
Archanibaud,  s'élant  soumis  au  roi,  put  [«rendre  possession  tran(|uille  de  la  succession 

4.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A4,  n°  02,  Compte  des  gages.  —  Voir  aussi  Hist.  de 
Languedoc,  t.  IX,  p.  979,  note,  où  cette  pièce  se  trouve  reproduite. 

5.  Arch.  nat..  K  5.3,  n»  3(). 
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Jean  de  Bourbon,  coinle  de  CleriaonI,  ([iii  conliimail,  en  i  'imÔ,  d'exer- 
cer la  charg-e  de  capitaine  g-énéral  en  Lang-ucnJoc,  assendda  une  armée 
à  Toulouse,  à  la  fin  du  mois  de  janvier,  afin  de  se  porter  contre  les  An- 
glais; parmi  le  nombre  des  grands  seigneurs  (|ui  l'accompagiiaienl,  on 
y  trouve  Pliilip|)e  cl  Bertrand  de  L('vis  II,  seli^neuis  di'  l'Iorensac,  le 
premier  avec  seize  écuyei's,  le  sec(Uid  avec  iieid'. 

Le  Dauphin,  (jiii  voulait  remellie  sous  son  ol)('issanc(>  le  Languedoc, 
tout  dévoué  au  duc  de  Bourgogne,  nomma,  le  lO  du  mois  d'août  i^(i8, 
Renaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  son  lieutenant  dans  celte 
province;  il  avait  déjà  envoyé  le  sire  de  Villars,  Philippe  de  Lévis^,  ({ui 
avait  levé  et  entretenu,  pendant  six  mois,  à  ses  dt-pens,  une  troupe  de 
200  hommes  il'armes  et  de  loo  hommes  de  trait.  Avant  son  départ,  le 
sire  de  Villars  adressa  de  La  Voûte  à  son  juge  de  Vivarais  et  de  Valence 
des  lettres  datées  du  i3  juillet,  lui  prescrivant  de  faire  crier  et  publier 
dans  le  baillage  que,  })our  pouvoir  entretenir  l'armée,  les  deniers  des 
aides  ne  devaient  être  versés  qu'à  ses  receveurs^  sous  peine  de  jjerdre 
ce  qui  aurait  été  pay<''  à  d'autres  ol'liciers  '. 

Plusieurs  autres  seigneurs  vinrent  renforcer  l'aniKM',  (pie  le  cumle  de 
Villars  avait  rassemblée  avec  rarchevèqiie  de  Reims;  c'i'lail  un  corps 
d'élite,  qui  se  mil  à  p(jursuivre  les  Bourguignons,  afin  île  les  chasser  de 
la  province.  Malgré  tous  leurs  efforts,  ils  ne  jiurent  remporter  (|ue  de 
légers  succès,  tels  que  la  prise  de  Marvejols,  roccii|ialion  de  la  partie 
du  Gévaudan  qui  s'était  soumise  au  prince  d'Orange,  ainsi  (|iie  des  villes 
de  IMérueys  dans  le  diocèse  de  Nîmes,  de   Baguols  au   diocèse  d'I'zès. 

Comme  celle  guerre  se  faisait  aux  environs  du  Rhône  et  portait  un 
grand  trouble  à  la  IranquilliU'  publique  et  au  commerce  d'Avignon,  les 
cardinaux,  qui  gouvernaient  cette  ville  au  num  du  pape,  inlervinrenl 
pour  obtenir  un  accord  entre  les  deux  partis.  Une  nMinion  d'évéïpies  et 
des  principaux  notables  des  deux  camps,  dont  Philippe  de  Li'vis  laisait 
partie,  eut  lieu  à  Avignon,  le  i/j  novembre  i/|iS;  on  coiiviul  d'uiK^  Iréve, 
qui  devait  subsister  jiisipi'après  Pàciues  i/ii<j.  l'^Me  ne  fui  pas  de  ionique 

1.  //isl.  (le  ljuujui'iU)r.  I.  I.\,  p.  1)1)'). 

2.  h'IIist.  de  Liini/iiedor.  k  iiro|i(is  ilr  crllc  .ilV^ilrc,  I.  iX,  |i.  m'iC).  fuinnict  ii!ii>  orivur 
en  parlant  de  Jean  de  Lévis,  mais  la  rccidic  :i  la  niriii'-  ]iai^v,  nulc  11"  li,  ainsi  ipiL'  les  assei- 
lions  relatives  au  dé])ar(  du  même  [)crs.irniat;c  avani  l'arrivée  dr  ranli<'V(%|ne  de  Heims. 

3.  1/is/.  de  LarK/nei/iir.  t.   X,  <■<■.   i(|S'|-H,)i^').  l'reuves,   Hciinuliiction  des  lettres. 

d  8 
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dui't'f  ;  Louis  de  Chalon,  prince  d'Orange,  et  ses  associés  au  gouverne- 
ment de  Languedoc,  quinze  jours  après  la  signature  du  traité,  fomen- 
taient, an  nom  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  un  soulèvement  dans  les 
environs  de  Montpellier  pour  marcher  contre  les  partisans  du  Dauphin. 
I/arclievê(|uc  de  Ueinis  et  les  seigneurs  de  son  parti,  se  voyant  forcés 
de  reprendre  les  hosliiili's,  ;isseinl)lèrenl  leurs  gens  d'armes.  Le  Dau- 
[)hin,  irrité  de  cette  rupture,  ne  garda  plus  aucun  ménagement,  prit  le 
gouvernement  de  ri']lat,  sous  le  lilic  de  régenl  ilu  roj'aume,  et  lit  un 
appel  aux  gentilshommes  des  provinces  du  Midi. 

Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  vint  rejoindre  l'armée  de  son 
père  avec  3o  hommes  d'armes  et  fît  sa  montre  à  Beaucaire,  le  6  dé- 
cemitre,  avec  Georges  de  Chàleauneuf.  Durant  ces  troubles  qui  agitaient 
non  seulement  le  lianguedoc,  mais  d'autres  provinces  de  France,  tou- 
jours incnaci'es  par  les  Anglais,  les  grands  seigneurs  se  liguèrent  entre 
eux,  en  vue  de  leur  défense  persoiniclle,  et  formèrent  une  confédération, 
qui  pouvait  devenir  dangereuse  pour  le  |)Ouvoir  royal.  Le  roi  et  le  duc 
de  Bourgogne  d'un  côté,  le  Dauphin  de  l'autre,  sachant  le  ci'édit  qu'avait 
Jean  de  (jrallly,  comte  de  Foix,  cherchèrent  chacun  à  l'allirer  dans  son 
parti  ;  presque  en  même  temps,  le  comte  fut  nommé  gouverneur  général 
en  Languedoc,  \>i\v  h'  Dauphin  en  dt'cciMhri»  i4i8etparle  roi  le  ao  jan- 
vier i'|i8  (i/jiq).  L'archevè(|ne  de  Bcinis,  dt-niis  de  sa  ciiaryc,  (piitla  la 
province  au  commencement  de  mai,  pour  se  retirer  dans  son  comman- 
dement du  Dauphiné,  et  laissa  à  lieaueaire  Philippe  de  Lévis,  vicomte 
de  Lanirec,  comme  lieutenant  général  en  Languedoc;  il  le  chargea,  en 
allendanl  l'arrivée  du  comte  de  Foix,  de  défendre  la  cause  de  la  France 
contre  les  attaques  incessantes  du  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  et  du  duc 
de  Bourgogne'. 

Au  sujet  de  la  ligue  des  seigneurs  du  Vivarais,  du  Velay  et  du 
Gévaudan  pour  la  défense  de  leurs  provinces  envahies  par  les  Bourgui- 
gnons, nous  avons  retrouvé,  dans  les  C/ifonif/iies  d'Etienne  Médicis, 
bourgeois  du  Puy,  quelques  faits  locaux  très  intéressants,  que  nous 
i-epi'i>iliiisoiis  -  : 

I.  Voir,  j)i)iir  l'ct  liislorique,  VJ/isl.  de  Lrini/iicdor .  t.  IX,  pp.  io/(6-i5oo;  t.  X^ 
note  xxxii,  pp.  i3o-i33,  et  preuves,  ce.  1 984-1985. 

?.  Etienne  de  Medicis,  hom-geois  du  Puv.  C/tronirpirs  puliliées,  au  nom  de  la  Société 
iicadémique  du  Puv,  par  Au  a;-.  Chassaing-,  18G9-1874.  2  vol.  in-4°. 
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(i4ig-J  «  Après  c<',  le  |iriiici'  d'I  )i;!iii;c,  clicl'  au  |iays  de  l.aii^ufJoc 
pour  ledit  duc  de  Bourgogne,  cnseinhle  le  seigneur  de  llocliebaroii,  de 
Foresl  et  autres  seigneurs,  senlaiil  la  (•(uilradiclioii  de  la  ville  du  l*uv, 
Gévaiildan  et  Vivarois,  proposent  y  venir  à  force.  Dont  le  pa\s  esloil  eu 
grant  désolacion,  car  ils  esloienl  i;raiil  CDinpagnie  el  falsoienl  grandes 
destructions  sur  le  pays.  A  cesic  cause,  se  assenddareiil  au  l'iiv  conlrc; 
lesdils  Bourg-uig-nons  le  viscomle  d(>  l'ulignac,  le  sire  de  Monlloi-,  le  sire 
de  Roche  {P/n7/pj)c  dr  L(-n/s},  le  sire  de  Clialeneon,  le  seigneui'de  Pierre, 
le  seigneur  de  Tornol.  Les  autres  chevaliers  et  escuiers  desdits  païs, 
s'alliarent  avec  ladite  ville  du  Buy  tous  ensemble,  et  inirenl  gens  d'ar- 
mes au  pays el  y  avoit  grosse  liande  d'ung  coslé  et  (raulre,  et  pour  ce 

que  la  bande  de  ceiilx  tlii  Vellay  avoy  t  [ilusieurs  personnaiges,  prochains 
etaftins  dudit  seigneur  de  Bochebaroii,  vindrent  à  traiter  de  paix.  » 

Le  chroniqueur  ajoute  que  ce  trait(''  fut  conclu  à  Saugues,  mais 
qu'il  l'ut  ensuite  vioU'  par  liochebaron,  ce  n  (jui  causa  plus  grant  guerre 
que  devant.  Et  à  cause  de  ce,  furent  conciiiises  les  tours  de  Pradelles, 
et  soustenoit  le  païs  toiisjours  grant  molestacion  [Kjur  cette  g'endar- 
raerie  ». 

Médicis  dit  ensuitt*  (|ue  les  Bonrgul:;ijoiis  vinrent  allacpier  le  |*uv, 
mais  comme  la  ville  se  trouvait  bien  di'fendiie,  <<  s'en  reloiirnarent  à 
honte  et  confusion...  Ouoy  voyant  les  seigneurs,  qui  dedans  le  INiv  es- 
toient,  (jue  ces  Bourguinions  s'esloient  desparlis  de  Val,  faisant  ainsi 
des  dommaiges  parmi  le  jiaïs,  eurent  sur  ce  conseil  de  les  suivre  après 
et  les  chasser.  Dont  sortirent  de  ladite  ville  toute  la  seiiiiieiirie,  c'est 
assavoir  :  le  comte  de  Pardiac,  le  viscomte  de  Polignac,  le  seigneur  de 
Roche,  le  seigneur  de  Monllor,  le  s(Mgneur  de  Pierre,  le  seigneur  de 
Beaiichastel,  le  seigneur  d'Apchier,  le  neveu  de  r(''vè(|ue  du  Puy,  lils  du 
seigneur,  et  son  l'raire,  el  autres  plusieurs  allarent  après  :  (|iie  laisoil 
moult  beau  voyr...  » 

Les  Bourguignons,  raconte  le  cliidiii(|ueur,  se  r('fui^ièreiit  à  Serve- 
retle,  petite  vilh'  close  du  (iévaudau,  où  ils  fuient  assi(''ii('s  par  les  no- 
bles du  Velay.  Le  l'eu  se  iii;t  à  Serverelle  et  les  P»ouri;uiL;noiis  fiireiil 
«  desconlits  et  destruils  ». 

«  Après  ladite  desccuilitiire,  furent  là  faiclz  clievaliers  ledit  ca|Hlct 
d'Armayuac,  le  seigneur  d'Apcliier,  messire  l>ois  de  ( '.lialencon,  le  lils 
au  seigneur  de  Pioche  {Aiiloinc  dr  Lrnis),  messire  Lois  de  \'eryliasac, 


6o  BllANCIlE     Di:S     LICVIS-LAUTHEC-VILLAllS. 

messire  Lois  tic  la  Tour-Malbourg,  messire  Pierre  Rocel  de  ladite  ville 
du  Piiy,  et  plusieurs  aullres,  qui  allarent,  avec  les  aullres  seigneurs, 
mestre  le  siè^e  à  Monlaurous  ;  lequel  leur  tut  rendu  el  tout  le  firent 
abatre  et  d(Miiolii-;  et  pareillement  fiient  du  cliasteau  de  Prades.  Et  puis 
allèrent  devant  Rochebaron  le  Chasleau,  pour  en  fayre  ainsi  comme  des 
aullres.  Mais  auscuns  trouvarent  moien  de  paix,  par  laquelle  ledit  cap- 
del  et  les  aultres  seiifueurs  se  départèrenl.  » 

Pour  les  mômes  faits,  nous  trouvons  deux  documents  oonceriianl 
Philippe  de  Lévis,  se  rattachant  aux  ordres  par  lui  donnés  en  vue  de 
cette  campai^ne  et  au  règlement  intervenu  pour  le  paiement  des  frais 
qu'elle  avait  occasionnés. 

Le  premier,  en  date  du  27  juillet  1/119,  est  extrait  de  VInrenlaire 
des  titres  el  privi/èffes  de  la  maison  consulaire  fia  Puij ;  il  mentionne 
les  oblii^alions,  qu'en  faveur  de  noble  el  puissant  seiffueur  de  Lan- 
g-ehac,  chevalier,  sénéchal  d'Auverg-ne,  firent  et  passèrent  Philippe  de 
Lévis,  vicomte  de  Laulrec  el  de  La  Roche,  Jean,  bâtard  du  vicomte  de 
Polignac,  intervenant  pour  lesdils  seigneurs,  le  sire  de  Montlaur,  Pierre 
de  Kores(jue,  trésorier,  el  Jean  de  Berire,  capiscol-mage  de  l'éi>lise  de 
Notre-Dame;  Armand  Sabout  et  Aymard  Daviynon,  consuls,  reprt'sen- 
tanl  les  l'étais  du  pays.  C'était  i)our  payer  les  poitions  continij'enles  des 
frais  el  dépens  faits  par  rarim'e  que  conduisit  le  sieur  de  Lan^-ehac  à 
la  ville  de  Serverelte  en  Gévaudan  i-outre  les  Bourg-uignuus  cl  autres 
rebelles,  ennemis  du  roi,  (jui  s'y  étaient  n'-t'ugiés  sous  la  condiiilc  du 
sieur  de  Monlauroux. 

Le  deuxième,  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  Hq, 
n"  24,  est  une  en([uète,  en  date  du  10  novembre  i^iQ»  dressée  par  Pierre 
Héritier,  receveur  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  contre  les 
syndics  de  Piadelles.  Ces  magistrats,  contre  la  volonté  dudit  seigneur 
et  malgré  la  proclamation  faite  pai-  le  receveur,  avaient  promis  obéis- 
sance el  fourni  des  vivres  et  de  la  poialre  à  Héracle  de  Rochebaron,  rpii 
se  présentait  à  eux  connue  lieutenant  du  duc  de  Bourgogne. 

Nous  croyons  devoir  aussi  reproduire  un  extrait  d'une  délibération 
prise  par  les  habitalils  du  Puy,  en  l'an  1^28,  à  l'occasion  de  la  fête  du 
Saint-l'aiilou  dudit  lieu;  ils  j)riaienl  le  roi  de  faiie  terminer  la  g-uerre 
contre  les  Anglais  el  Bourguig^nons,  et  lui  demandaient  le  concours  de 
Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  el  d'autres  seigneurs  : 
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«  ...Item  el  en  la  correolion  de  tous  îkiiicIs  quo  plus  y  saliount, 
attendut  que  jamais  lo  temps  non  fo  tant  |»erilloiix,  ny  lanl  douptoux, 
coiima  es  ara,  per  la  guerra  del  réanime  et  per  la  très  grande  et  damp- 
nal)le  division  qui  y  es,  et  maxime  en  aipiest  jsays,  al'fin  que  ledit  pardo 
se  penssia  segnramenl  far  et  los  romyanix,  (|ne  y  vendranl,  peiissiant 
seguramenl  venir  et  tornai',  dont  nous  en  eonsciencia  en  son  leiii^iits, 
el  per  spécial  ly  seignor  del  pays,  ([ue  sont  granl  seignor  et  aiixquals 
aparté  de  troba  via  el  cliamy  (|ue  aneissy  se  face  et  la  via  sia  segnra, 
es  ativis  eslre  ex|)edienl  (|iie  monseignenr  del  Pesc,  (jnees  lonr  seignor 
et  el  quai  tous  debronl  tidelilat  el  liommaige,  Ions  en  den  pregliar  et 
requérir  en  la  meillour  manieie  que  lion  Iny  semblara. 

«  Item  es  advis  que  l'on  den  escrioure  al  Rey  snr  aqnesta  seg-u- 
rance  el  ly  sn|)pliar  que  escriba  à  monseignor  de  Bourgogne  et  de  Sa- 
voye,  Charles  de  Bourbon,  d'Armagnac  el  de  Perdiac,  que  lonr  plase  de 
gardar  lours  terras  el  lours  g'ens,  que  tan  bon  viage  non  se  |>erda  [)er 
fanta  tl'ous,  el  plus  que  plasse  al  l\ey  donnar  segurance  (pie  Engles, 
Bergoig-nos  el  toutes  nacions  y  peussiant  segurament  venir. 

«  Item,  semblablamenl  ly  très  lîstals  d'acjuest  [)ays  debvont  escrioure 
el  suppliar  ausdits  seignoi's  tantosl  et  de  bona  liora  el  aver  lonr  segur- 
tat  el  per  spécial  de  monseignor  de  Bergogne,  de  monseignor  de  Savoye, 
de  monseignor  d'Armagnac,  de  monseignor  de  Pei'diac,  de  monseignor 
Charles  el  autres  de  que  sera  regardai. 

(c  lleni.,  et  car  aisso  non  âges  de  temps,  es  expédient  de  ti'ansmettre 
à  monseignor  del  Pesc,  à  monseignor  de  Rocha  (  Pliilipiir  de  l.èvis), 
Montlaur,  Chalanco,  Janghoso,  gens  ordenados  et  aptas  en  asso,  afdn 
que  se  metta  en  exccursion.  » 

Ouelqne  temps  après,  le  roi  (Charles  \'l,  pendant  une  de  ses  péruules 
de  lucidité,  signa,  le  21  mai  \l\'io,  avec  Henri  \,  le  lrail(''de  'Proyes.  \.q 
même  jour,  il  accoi-dail  au  roi  (rAnglet<M're  sa  lille  Calhenne  en  ma- 
riage, avec  la  succession  future  du  trône  de  h'rance,  au  dt'iriineut  de  son 
fils  Charles,  le  Dauphin;  il  donnait  même  de  son  vivant,  à  cause  de  sa 
terrible  maladie,  l'administration  du  royaume  à  son  futur  gendre. 

Le  duc  de  Bourgogne  accusait  le  I)aui)liin  de  comidicité  dans  l'assas- 
sinat de  son  père,  Jean  sans  Peur,  an  |)onl  de  iMonlereau  ;  il  lil  icudre 
contre  le  prince  un  jugement  pour  lui  eulcNcr  ses  droits  d'iK'ri'dile  à 
la  Couronne.   Le  traitt-  de  Ti'oyes  et  ce  jugement   portèrent  le  comble  à 
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rindignation  de  presque  tous  les  grands  seigneurs  de  France,  qui  s'uni- 
rent pour  soutenir  la  cause  de  l'héritier  du  Irùne. 

La  g-uerre  fut  de  nouveau  déchaînée.  Philippe  de  Lévis  et  son  hls 
Antoine,  toujours  fidèles  à  leur  prince,  prirent  une  large  part  aux  opé- 
rations et  fournirent  au  Daupliin,  (jui  avait  établi  son  quartier  général 
en  Languedoc,  Imis  les  hommes  qu'ils  avaient  pu  lever  dans  leurs  sei- 
g^neuries.  Contribuant  à  tenir  les  Anglais  en  échec  en  Guyenne,  ils 
secondèrent  ainsi  les  mar('chaux  de  France  Tanneguy-le-Chàlel ,  La 
Fayette,  les  sires  de  Montlaur,  de  Mirandol,  de  Montinay,  d'Olfemont 
et  autres,  qui  combattaient  en  Bourgogne  contre  le  roi  d'Angleterre,  et 
le  vicomte  de  Narbonnc,  (pii,  après  avoir  pris  La  Charité-sur-Loire, 
assiégeait  la  ville  de  Cosne. 

Pendant  (jue  les  deux  armées  étaient  aux  prises,  au  plus  fort  de 
l'acharnement  des  combats,  Henri  V,  pris  d'une  dyssenlerie,  ex[)ira  à 
Vincennes,  le  '^l  août  i/j22;  son  Hls  uni(iue,  onfaiil  de  huit  mois,  deve- 
nait héritier  des  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  sous  la  tutelle  de 
ses  deux  oncles,  les  ducs  de  Bedfort  et  de  Glocester.  Le  malheureux 
Charles  VI  ne  lui  survécut  que  peu  de  semaines;  il  fut  atteint,  à  Paris, 
d'une  fièvre  quarte,  qui  l'enleva  le  21  octobre,  presque  abandonné  de 
toute  la  noblesse;  il  laissait  la  Couronne  disputée  entre  le  descendant 
de  ses  plus  anciens  ennemis,  n'ayant  pas  encore  un  an,  et  son  j)ro[)re 
fils,  bientôt  âgé  de  vingt  ans.  Ces  deux  morts  ne  devaient  pas  mettre 
un  terme  aux  maux  dont  souffrait  la  France'. 

Le  lendemain  du  décès  de  son  père,  le  I)au|tliiu  fui  proclamé  roi  de 
France,  sous  le  nom  de  Charles  VII,  par  la  noblesse  (jui  lui  était  restée 
fidèle,  n'ayant  sous  son  auloi'ité  dans  son  royaume  restreint  que  la  Tou- 
raine,  l'Orléanais,  le  Poituu,  le  Berry,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné  et  le  Lyonnais;  aussi,  par  dérision,  ses  enne- 
mis le  désignaient  sous  le  nom  de  roi  de  Bourges.  De  son  côté,  le  duc 
de  Bedforl,  fVèr(>  (rilenri  V,  qui  élail  manie  de  Paris  et  d'une  grande 
partie  du  nord  et  de  l'ouest  de  la  France,  forçait  les  Parisiens  et  les 
provinces  cpi'il  avait  sous  sa  domination  à  i-econnaître  son  neveu,  sous 
le  nom  d'Henri  VI,  comme  roi  de  France  et  d'Angleterre. 

I.  Sismondi,  Histoire  des  Français,  t.  XII,  pp.  59/1-624,  renseig-nemenfs  tirés  de  : 
Wonselet,  t.  IV,  c.  276,  p.  4i5;  —  Le  Fèvrc  Saint-l\emi,  c.  120,  p.  228;  —  Jiivetial  des 
Ursins; — Berri,  roi  d'Armes;  —  Pierre  do  Fenin  ; —  Joiiriinl  d'ii/i   Ooiinjeois  de   Paris. 
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Charles  VII,  pour  se  |ii-ociiicm'  des  ressoiwces  el  reeoiujuérir  son 
royaume,  convoqua,  en  janvier  1422  (i/j23),  rassemjjlée  «les  trois  États 
(les  provinces  du  noi-d  et  du  centre  à  Boiiri^cs  el,  en  ruai,  ceux  de  Lan- 
guedoc à  Carcassonne;  il  vint  iui-inèine  dans  celle  ju'ovince  et,  |)endanl 
son  séjour,  il  i^aj^iia  à  sa  cause  les  comtes  de  l'oix  et  de  Comminq'es, 
qui,  jus(ju'à  ce  momiMit,  avaient  ravoris(''  Jes  Ani^lais  et  lui  avaient  sus- 
cite'' heaueoup  de  diriicull(''s  djiiis  le  Midi. 

La  i;ueire  n'en  scvil  pas  moins.  Piiilippe  de  fii'vis,  sii'c  de  Vil- 
lars,  et  son  fils  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vanverl,  continuèrent  à 
donner  au  nouveau  roi  le  concours  (ju'ils  lui  avaient  assuré,  quand  il 
était  Dauphin.  Sisuiondi,  dans  son  [lishjii-e  des  Fiumiuiis^  l'ait  connaître 
que  Philippe  se  trouvait,  en  1/12G,  à  la  Ijataille  de  .Montari-is,  où  il  était 
venu  rejoindre  .Jean,  liàlard  d'Orléans,  avec  Etienne  de  Vii^nollcs,  sur- 
nommé La  Mire,  les  sires  d'Orval,  de  Graville,  de  GaucourI,  de  Saint- 
Simon,  de  Broiissart  ;  ils  infligèrent  une  déroute  complète  aux  Anglais, 
commandés  par  les  comtes  de  Warwick  el  de  Sullolk.  En  I/|:^8,  les  mê- 
mes, toujours  avec  le  bâtard  d'*  hh-ans,  La  Mire,  Pothon  de  Xaintrailles, 
les  sires  de  Guitry,  de  (<oraze,  de  (^laucourt,  Nicolas  de  Giresmes,  che- 
valier de  Rhodes,  l^ierre  de  La  Gha|)elle,  etc.,  et  1  .(Soo  combattants, 
vinrent  se  porter  au  secours  de  la  ville  dMJi'léans.  Dans  l'assaul  (pie 
Salisbury  fit  faire  contre  cette  place,  le  21  octobre  i/|2cS,  les  Français 
repoussèrent  les  Anglais,  en  leur  faisant  éprouver  îles  perles  sérieuses; 
plusieurs  des  plus  renommés  chevaliers  de  l'armée  Iraneaise,  «pii  (h'-i'en- 
daient  la  ville,  furent  blessés.  Pierre  de  La  Ghajielle  mourut  le  lende- 
main de  ses  blessures;  Philijtpe  de  Lévis,  Guitry,  (]ora/e,  (iiresmes  el 
Xaintrailles  furent  mis  pour  pliis'eurs  jours  hors  de  combaG-. 

C'est  dans  la  prolongation  de  celle  guerre  (pie  le  jeune  Philippe  de 
Lévis  II,  seigneur  de  Flor-ensac,  lui  hu' au  sièi^e  de  Dax  en  GuieniM-,  au 
mois  de  juillel  i/j/j'î;  il  couvi'il  de  son  corps  la  peisunne  du  Dauphin 
Louis,  <pie  les  Anglais  cnlouraieni  '.  Nous  trouvons  aussi  que,  la  niénie 
année,  Philippe  de  Lévis  II,  seigneur  de  ]\lirej)oix,  et  son  frère,  Jean 
de  Lévis  IV,  avaient  levé  une   troupe  |iour  porter  secours  à  Charles  VII 

1.  Si-moiiili,  I.  Xlil,  |i|i.  (i'i-Ci."). 

2.  Ihiil.,  t.  Xlll,  i>|).  dH-i)/,. 

'i.  \'i)ii-  plus  lias  ISraiirlir  t/cs  l.rius.  si'iijnciirs  ilc  Fti>rrns(i(\  cl  V/iirfiihiiri'  des 
Arc/iiri's  (lu  i-liàlcdii  i/c  Lrr./ii,  I.   III.  |i.    i.m. 


64  BRANCHE    DES    LÉVIS-LAUTIUCOVILLAHS. 

et  à  son   fils,  le  Dauphin,  qui  voulaient   assiéger  la  ville  de  Tarlas. 

Les  seigneurs  de  Léran  prirent,  comme  ceux  des  autres  branches  de 
la  maison  de  Lévis,  une  part  glorieuse  à  diverses  expéditions  coulie  les 
Anglais  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  En  i4i6,  Gaston  IV,  baron  de 
Léran,  se  trouvait  dans  la  ville  de  Paris  avec  quinze  de  ses  écuyers;  le 
roi  Charles  VI  lui  accorda  des  lettres  patentes,  le  12  février  i^iu  (i/ii6), 
pour  lui  faire  obtenir  le  paiement  de  la  dot  de  sa  femme,  Catherine  de 
Panât;  c'était  le  moyen  de  lui  procurer  les  ressources  nécessaires  à  l'en- 
trée en  campagne.  En  récompense  de  ses  services',  le  roi  Charles  VII  le 
choisit  pour  son  chambellan,  ainsi  que  l'indique  un  acte  de  i425. 

Pour  l'entretien  de  ses  troupes,  le  vicomte  de  Lautrec  avait  été  obligé 
de  vendre  une  partie  de  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent,  malgré  la  pension 
annuelle  que  lui  servait  le  Dauphin  avec  plus  ou  moins  de  rt-guiarité; 
lorsqu'il  fut  roi,  Charles  Vil  n'oublia  pas  son  fidèle  serviteur  et  le  dé- 
dommagea de  tous  les  sacrifices  qu'il  avait  faits  pour  lui.  Le  2  août  i425, 
il  lui  octroyait  une  somme  de  8.5oo  livres,  en  spécifiant  dans  ses  lettres 
tous  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la  monarchie-.  En  môme  temps,  il 
donna  encore  des  ordres  pour  lui  faire  payer  le  relard  de  ses  gages ^. 
Ces  allocations  furent  itjsuffisantes  |)()ur  faire  face  aux  événements  passés 
et  pn'senls;  Pliili|)pe  de  Lévis  fut  oljligé  de  vendi'e  la  terre  d«'  Miribel, 
pour  3.000  moulons  d'or,  à  Amédée  Vert,  seigneur  de  Cliénereilles,  par 
traité  signé''  le  9  septembre  1428;  il  la  racheta  peu  de  temps  après, 
le  5  février  1429,  et,  par  le  même  acte,  il  la  rélrocéda  à  Anne  de  ChA- 
teaumorand,  sa  belle-fille,  femme  de  Bermond  de  Lévis,  son  second 
fils^.  Celte  même  année,  il  fut  mis  en  possession  des  terres  de  Saint- 
Rémésy,  Dallon,  Miraval,  du  quart  de  Chàteauneuf-lès-Randon,  de  la 
Tour-de-Tine;  le  roi  les  lui  avait  données  en  i424>  après  la  confiscation 

1.  Inventaire  des  Arc/iives  du  château  de  Léran,  t.  I;  Branche  Léuis-Léran,  t.  I, 
pp.  121-122. 

2.  Hist.  de  Lan(/uedoc,  t.  X,  c.  2067,  Preuves,  Lettres  du  roi  Charles  VII  en  faveur  du 
sire  de  Villars.  —  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  11,  Quittance  de  Pliiliiipe  de 
Lévis  pour  sa  pension.  —  On  trouve  à  la  Bibliothè(]ue  nationale,  Fonds  Clniramhault, 
vol.  173,  n»'  i3,  Oo,  fli,  f)2  et  08.  une  lettre  de  Charles  Vil  du  17  février  i^s'»  (i^aG)  et 
quatre  quittances  de  Philippe  de  Lévis,  de  lAzô  à  1429,  .se  rattachant  à  cette  donation  de 
iS.5oo  livres. 

3.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  1086. 

4.  Arch.  nat.,  P  1399',  cote  74Ô. 

5.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n"  iG  bis.  Acte  de  rachat  et  de  rétrocession. 
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qu'il  en  avait  faile  à  Guillaume  «le  Cliàleauiieiif  imui-  le  punir  d'avilir 
inlrodiiil  les  Ani^lais  dans  Cliàleauneur-Irs-rUindon ,  avoir  mis  le  l'en 
au  faubourg'  de  Pradellt>s,  appailenaiit  au  vicomte  de  Laulree,  etc.  '. 
A  celle  même  éporjue,  Charles  VII  crc-ail  Philippe  de  F^évis  gouver- 
neur de  Monlari>is  et  le  désinnail  pour  I  accom|)anner  dans  son  voyage 
en  Dauphiné,  en  juin  il[o'i,  où  il  allait  rendre  visite  à  la  reine  de  Sicile"-. 
L'année  suivante,  le  roi  lui  acc<>r<lail  des  lettres  de  sauvegarde,  ([ni 
furent  publiées^  le  6  mai  iZ[33. 

La  présence  du  vicomte  tie  Lautre<-,  comte  de  \  illars,  csl  constatt-e 
dans  plusieurs  réunions  des  Etats  du  r^ani^nedoc,  tenues  à  Carcassonne '' 
en  i43r),  à  Vienne,  Bt-ziers  et  Narboniie  en  l[^'M)  et  i^/i'»;  il  es!  cité  avec 
son  fils  Antoine  de  Lévis,  seigneur  et  comte  de  Vaiivert,  et  avec  Gaston 
de  Lévis  IV,  seigneur  de  Léran,  son  parent,  dans  les  actes  du  roi 
Charles  VII  louchant  la  réunion  du  Parlement  du  Languedoc  à  celui 
de  Poitiers,  opéi'ée  '  en  i^^'J- 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  IV,  âgé  de  i5  ans,  s'était  mari.',  p;ir  contrai 
<lu  i.j  juin  i3<>J,  avec  ANTOINETTE  D'ANDUZE,  lille  de  Louis  d'An- 
duze,  seig'neur  de  La  Voûte,  coseigneur  d'Ulargues,  et  de  Marguerite 
d'Apchon,  sa  troisième  Femme.  Anloinelle  reçut  en  dol  de  son  père  une 
somme  de  9.000  livres  tournois,  à  la  charge,  par  le  futur  époux,  d'ins- 
lituer  un  des  enfants  mâles  à  naître  héritier  de  la  moitié  de  loutes  ses 
terres  ''. 

Par  leurs  dispositions  lestaaientaires  des  années  i/joS  et  i4i3,  Lnuis 
d'Anduze  el  sa  femme  instituèrent  l(Mir  lille  Antoinette  héritière  giMU'- 
rale  el  universelle  de  tous  leurs  biens  '. 

1.  P.  Anst'lme,  t.  t\  ,  ii.  i>7.  Voir  Vfiincii/nii'i'  c/i-s  Arr/iini's  du  cliùli-aii  ilr  Iatiui, 
t.  It,  branche  Lévis-Cliàk-auiniiraïul,  jip.  ■.>.-'f. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  27.  (JeUe  reirjc  <'(ail  Mar^iierilc  ilr  Sasnlc.  loninie  lic  LiHns  II! 
d'Anjou,  l'oi  de  Naples. 

'i.   Funils  /,éi<is-Lnii/rfc-\'i/iurs,  lias-e  A  1,  11"  nj,  l.ellrcs  de  sauve!;arde. 

4.  Mazoïi,  ]i.  100. 

5.  Ilist.  (le  Laii(/iii'i/oc.  (.  X,  ce.  2o-]^-:>a>-]^). 

G.  Fonds  Lévis-Liitilri'i--\'illm:s,  liasse  A  1.  ri°*  :>.  el  7,  (.'cmlrals  .le  rnariauc  —  Ai-ch 
nal.,  P  i3i|(|',  cote  824. 

7.  I^e  lestament  de  Louis  d'Anduze  csl  re|iioduil  daii-.  un  aele  du  .'' i  mai  l'i'l-^-  |»iitanl 
jiaiemenl,  par  son  petit-tils  Bermond  de  t.évis,  d'uni'  Siinune  destinée  à  la  crialion  iIm  eollèye 
de  l'ahliave  tie  Saint-Ua[ih,  prés  Valence,  l'ondé'e  pai'  le  seii;nenr  <l'A[idu/.e  [  Fonds  /.iTis- 
Vcn/adour,  liasse  Ai,  n"  7). 

Louis  d'Aildllze,  ipii   niouiul  en    lV>^,  avait  ('■pousé  :    1"  Siliillr,  lille  du  sei-iieuc  de  .Mon- 
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La  donation  faite  par  le  roi,  en  i/i2/<,  des  biens  de  Gnillanme  de 
Chàteaiineuf,  les  testaments  de  son  bean-pèrc  et  de  sa  belle-mère  tirent 
changer  au  vicomte  de  Laiitrec  les  dispositions  de  partage  qu'il  avait 
fait  en  faveur  de  ses  enfants*,  en  i/^oS,  i/ji^i  c^  1428;  il  fit  de  même  pour 
le  contint  de  mariag-e  de  son  fils  aîné  Antoine,  auquel  il  avait  donné  la 
moitié  de  ses  biens.  En  i438,  il  révoqua  une  donation  du  château  de 
Meyras-  et,  le  4  janvier  i439  (i44o\  P^"'  do  jours  avant  sa  mort,  il  testa 
définitivement,  assignant  à  Antoinette  d'Anduze,  sa  femme,  la  seigneu- 
rie de  IMontagut  pour  son  douaire,  instituant  son  fils  aîné  héritier  de  la 
presque  totalité  de  son  patrimoine,  avec  substitution  an  |)r()lit  de  Ber- 
mond  et  de  Gasparde  de  Lévis,  ses  autres  enfants,  et  de  ses  parents  de 
la  branche  de  Lévis,  seigneurs  de  Cousan;  il  laissait  à  sa  femme  le  soin 
d'établir  le  second  fils  Bermond  en  le  faisant  son  héritier^  Il  fut 
inhumé  à  Annonay,  lieu  qu'il  avait  choisi  pour  sa  résidence  habi- 
tuelle. 

Antoinette  d'Anduze  dut  mourir  en  i44o,  la  même  année  que  son 
mari;  le  12  octobre  i44'j  ses  deux  fils  réglèrent  à  Valence  les  succes- 
sions paternelles  et  maternelles  par  une  transaction,  (jui  assurait  à 
Antoine,  l'aîné,  la  baronnie  de  La  Roche-en-B('i^nier,  le  comté  de  Vil- 
lars  et  les  terres  d'Annonay,  et  à  Bermond  la  baronnie  de  La  Vofito  et 


télimart,  qui  vivait  en  l'Aîx);   2°  Mar^^ucrilc  de  Clialoiii-dii,  inoile  sans  enfants  :  3o.cn  i365, 
Marsj-uerite  d'Apchon,  qui  lui  survécut  et  dont  il  eut  : 

I.  Boimond  d'Anduze,  né  en  1379,  marié  en  iSqq  à  Antoinette  de  Sassenage,  mort  avant 
son  pore,  sans  enfants,  avant  testé  en  i4o2. 

II.  Antoinette  d'Anduze,  mariée  à  l^hilippc  de  Lévis  1\'. 

III.  Louise  d'Anduze,  mariée  en  i3()3  à  (iuichard  de  Lonil>ard,  vicomte  de  Gignac,  veuve; 
elle  se  remaria  avec  Jean  L...,  prince  de  Souliise. 

IV.  Kléonoro  d'Anduze,  mariée  en  1394  au  marquis  de  Beaufort,  liaron  de  Canillac,  sei- 
gneur d'Aubusson. 

Louis  d'Anduze  avait  testé  le  5  juin  i4o8,  i'i  La  ^■ollte,  constituant  le  douaire  à  sa  femme 
et  instituant  sa  fille  Antoinette  son  héritière  universelle,  avec  suhstitulion  en  faveur  du  second 
fils  de  celle-ci,  Bermond  de  Lévis,  qui  est  devenu  seigneur  de  La  Voûte.  Ce  testament  se 
trouve  aussi  aux  Arch.  nat.,  P  1399',  n"  444  —  -Mazou,  Xolice  sur  la  haronnie  de  La 
Voilte,  le  reproduit  à  la  page  89. 

1.  Mazon,  p.  106.  — Le  testament  de  Philippe  de  Lévis  du  7  août  i4i4  e^t  """^  .\rcii. 
nat.,  P  1369,  cote  817. 

2.  Arch.  nat.,  P  I362^  cote  i025;  R  497-  P-  l'i'i.  Actes  de  cession. 

3.  Fonds  Léois-Laulrec-Vitlars,  liasse  Ai,  n°  020,  Testament.  —  Arch.  de  la  Côte- 
d'Or,  Famille  de  Lévis,  XXI.  n"  139.  .Vutre  testament.  —  Arch.  nat.,  P  i3G2'.  cote  ii34. 
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la  terre  de  Minliel,  qiH>  sa  IVnimo,  Anne  de  Cliàleaunioraiid,  avait 
aclielée  à  son  Ijeau-père '. 

De  leur  union,  Philippe  de  Lévis  et  Anloinelle  d'Anduze  onl  eu  trois 
enfants,  deux  i^arçons  et  une  lille  : 

I"  ANTOINE  DE  LÉVIS,  Paîné,  (pii  suit; 

2"  BERMOND  DE  LÉVIS,  qui  deviiil,  par  sa  mère,  seii-iicnr  (!<■  La 
Voûte;  il  a  été  le  l'undaleur  de  la  branche  des  Lt'vis,  harons  de  La  NOùlc, 
comtes,  puis  ducs  de  Venladour,  dont  les  notices  se  trouvent  plus  bas 
dans  ce  même  volume; 

3"  GASPARDE  DI]  Lb]VlS,  mariée,  ]»ar  contial  du  9  septembre 
1427,  avec  CLAUDE  DE  LA  BAUME,  comte  de  Monlravel,  lils  de  .lean 
de  La  Baume,  seigneur  de  Bonrepos,  de  Valusin  et  de  Pesmes,  et  de 
Jeanne  de  Clialon,  comtesse  de  Tonnerre"-.  Ils  eurent  quatre  enfants; 
Jean  de  la  Baume,  raîn(%  s'est  marié  '  le  .'')  mai  1/4G7. 

Philippe  de  Lévis  IV  avait  quatre  enfants  naturels  : 

I.  MATHIEU  DE  LÉVIS,  surnommé  le  bâtard  de  Lévis,  dit  de 
Villars,  seigneur  de  Bonligneux-en-Dombe.  Il  se  distingua  dans  les  di- 
verses g'uerres,  aussi  devint-il  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI, 
qui  lui  accorda  une  pension  annuelh'  de  1.200  livres,  d(uit  il  donna 
quittance'  les  10  mai  1/(71,  3o  avril  1^177,  (j  avid  i^i7(S,  ('»  mai  1^171)  et 
i3  juin  1480.  Nous  trouvons  de  lui  : 

1"  Lîne  requête  adressée  au  roi  [)our  obtenir  le  gouvernement,  bail- 
lage  et  capitainerie  de  la  ville  de  Dreux,  p/iis  (/iiafre  hcifiioijs,  douze 
l'ibaiidiiies  et  <l(iii:e  salhides  pour  ht  (jardc  dr  la  dite  place  ; 

2"  Un  mandement  jiour  conlraindi'e  les  manants  et  habitants,  à  (jiia- 
tre  lieues  à  la  ronde  de  Dreux,  à  venii'  Faire  les  fossés  de  ladite  jilace; 

3"  Un  lettre  au  [U'cmier  [H'ésident  du  Parlement  de  Paris,  lui  enjoi- 
gnant de  faire  délivrer  incontinent  Jean  Richier,  tiélenu  à  la  Uoncier- 
gerie  pour  avoii  fait  exécuter  cinq  mamlements  à  l'enconli-e  de  IMerre 
de  Granlrue.  jMalhieti  re(pi(''iait  le  pi(''sid<'iit  de  renvoyer  devant  le 
g'rand  Conseil  toutes  les  causes  (pTil  avait  à  sa  barre,  comme  le  pi(>s- 
crivaient  les  lettres  accordée^'  par  le  roi;  en  mt-nie  temps,  il  demaiidail 

I.  Arcli.  Mal.,  I'  \'M'y>,  culc-  m,    t'ransacliiiii.  — .Ma/.(iii.  |i.   mS. 

■j..  V.  Ausi'linc,  t.  t\  ,  i>.  :fS. 

■.\.  Ihiil.A.  Vtt,  |i|i.  'i'i  cl  V"i. 

/).  lîilil.  liai.,  1'.  ().,  vol.   1711(1,  t.lussirr  I.i'vis,  .■^(|7i(i,  1'"^  nji'.  20.':i  à  aoO. 
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de  faire  envoyer  par  le  prévôt  de  Paris  une  lettre  d'ajournement  de 
Pierre  de  Grantrue  devant  le  Granfl  Conseil'. 

IMalliicu  de  Lévis  vivait  en  bonne  harmonie  avec  ses  frères  h'f'itimes, 
qui  ne  négligeaient  aucune  occasion  pour  l'aider  dans  son  établissement 
et  dans  la  charg-e  des  dépenses  que  lui  occasionnait  le  service  du  roi. 
Le  i3  septembre  i^Gi,  Bermond  de  Lévis,  seig-neur  de  La  Voûte,  écri- 
vait à  son  frère  le  comte  de  Villars,  lui  demandant  de  l'argent  pour  le 
bâtard  de  Villars.  Celte  reciuète  fui  bien  accueillie,  INIatliieu  donna 
quittance  au  dos  de  la  lettre-'. 

Mathieu  mourut  au  château  de  Moulins^,  le  26  août  il\f)i. 

II.  JEAN  DE  LEVIS,  bâtard  de  La  Roche,  écuyer,  qui  donna  quit- 
tance, le  i"  juillet  1421,  à  François  de  Ncstc,  trésorier  des  guerres  en 
Languedoc,  pour  la  somme  de  187  livres  10  sous  tournois,  en  paie- 
ment des  gages  de  vingt-cinq  arquebusiers  de  sa  compagnie,  au  service 
du  roi  et  du  régent,  sous  Charles,  duc  de  Bourbon,  g-ouverneur  du 
Bourbonnais*. 


DOCUMENTS    NON    CITES    DANS    LE    TEXTE 

CONCEUNANT   l'Il  1 1,1  IM'i;    1)1.    LKVIS    IV,    VICOMTE   DE  LAUTHEC, 
CONSERVÉS     AUX     AI\CHIVES     NATIONALES,    TITRES     I)F.     LA     MAISON     DUCALE     UE     BOUUUON. 


P  i/|02',  cote  1198,  22  aoilt  i38(j.  — Jean  Sal)alii'r  «  de  Allioifiis  »,  damniscaii, 
reconnaît  avoir  reçu  de  l'iiilippe  de  Lévis,  seigneur  de  l'Iorensac.  tuteur  de  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  vicomte  de  Lautrec,  2ii  francs  d'or,  à  valoir  sur  le 
legs  qui  lui  a  été  fait  |)ar  feu  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  père  dudit 
Philippe. 

P  1^99',  cote  704,  i38(),  7  di'ci'inlirc.  —  Mandcinrnl  du  roi  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  à  l'effet  de  maintenir  Philippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roclie,  et  Béatrix,  sa 
sœur,  en  possession  des  héritages  dont  ils  jouissent  dans  ladite  sénéchaussée. 

1.  Bihl.  nal.,  P.  0.,  vol.  170C,  Dossier  Lévis,  39716,  f°  190. 

2.  Arcii.  liât.,  P  1^99,  cote  83o. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28. 

4.  Foit(/s  Lciùs-Mi repoix,  liasse  A7,  n»  49-  Cette  quittance  se  trouve  au.ssi  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  I-*.  0.,  vol.  170C,  Dossier  Lévis,  39716.  n"  20. 


IX°    GÉNKUATION.    II.     1>UII,II'I'K     DIO    LKVIS     IV.  Ch) 

P  1398',  cote  (!8/(,  t388,  ufi  so|)l('iiilir('.  —  l'liili[)p(;  de  Lévis,  seii^neui-  île  I.a 
Roclie,  vicomte  de  Lautrec,  de  l'aveu  de  l'Iiilippe  de  Li-vis,  sciniiciii-  de  Floieiisac, 
son  tuteur,  passe  ])rocuration  à  plusieurs  personnes  pouc  ai;ir  en  toutes  ses  alîaires, 
et  notamment  pour  régler  un  déhal  survenu  entre  lui  et  Fkxjuet  Merle  au  sujet  du 
mas  de  Serris. 

1^  i3(j7',  cote  528.  1394  ("•  s.),  26  mars.  —  PIiilip|ie  de  l.évis,  seii^iieui-  de  i"io- 
rensac,  tuteur  de  Philippe  de  Lévis,  seii^neurde  La  Jloclie,  impubère,  se  porte  p(»ur 
appelant,  [)ar-devant  le  sénéchal  de  Beaucaire,  de  ce  ipn;  le  hailli  et  les  ^ens  du  roi  en 
Velay  ont  entre[)ris  siii-  la  haute  justice  de  La  lloche,  d'Artias  et  de  iMalivernas,  aiusj 
(jue  sur  celle  de  lletournac,  (jui  a|iparlienuenl  soit  ///  so/i(/i///i,  snil  par  indivis,  au 
seii^neur  île  l^a  lloche. 

I*  j397-\  cote  rnô,  1398,  29  mai.  —  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  lloche, 
remlioarse  à  l'ahhave  de  Saint-Chailie,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  au  diocèse  du 
Puv,  moyennant  80  livres  tournois,  un  tournois  d'ari;tMil.  compté  pour  i .')  ileuiers,  la 
rente  de  4  livres  léi;uée  audit  couvent,  en  i'M\f\,  par  le  testanuMit  de  (iuit;ue,  alors 
seigneur  de  La  Boche  et  de  Po(]uières;  ce  que  le  couvent  accepte,  promettant  de 
servir,  comme  par  le  passé,  l'anniversaire  fondé  par  ledit  Guiyjue. 

P  1398',  cote  (')3i,  i4o2,  août,  l'aiis.  —  (Iharles  \l,  roi  tie  l'rance,  après 
enquête  faite  par  la  (?diandire  des  Comptes  et  avec  le  consentement  du  duc  de  Berry, 
son  lieutenaul  en  Languedoc,  accorde  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche, 
vicomte  de  Lautrec,  le  droit  de  tenir  deux  foires  par  an,  en  son  château  de  La  Roche, 
le  manli  de  la  cpialricme  semaine  de  Pàfpies  et  le  maidi  a\aul  la  Toussaint,  et  deux 
autres  en  ses  châteaux  d'Artias  et  de  \  achères,  la  première  le  jour  de  saint  Denis, 
la  seconde  le  mardi  après  la  Toussaint. 

P  1398 ',  cote  721,  i4o3  (n.  s.),  18  mars.  —  (inillamne  d'Alhon,  dit  de  Hossr/'id, 
cède  à  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  lloche,  4  quartes  de  sei;;le,  4  ras  d'a\()ine 
et  uiu'  "  cassa  »  d'huile,  qu'il  a\'ait  droit  de  prendre  sur  les  lerriloii'es  th'  (lomha- 
chauda  el  de  Chanirestes.  En  ri'conipense,  le  sii'e  de  l^a  lloche  le  tient  (piille  d'mi 
cens  de  7  sols  5  deniers  tournois  et  de  3  cpiartes  d'avoine,  ainsi  (pie  du  tiers  de 
l'hommage  rural,  au(|uel  letlit  (iuillanme  était  tenu  en\ers  lui. 

1^  1397',  cote  fiCii,  i4r'3  (n.  s.),  9  avril.  —  Philippe  de  Lc'-xis,  sei;;nenr  de  La 
Roche,  \icomte  de  Lautrec,  exerce  son  droit  de  pi'i'lalion  sur  le  pr<'  acipiis  par  Jean 
Cussonel  de  Jean  Logier,  au  terriloire  de  Monteil,  el  l'ail  ri'mhoiirseï'  à  l'arqui'reur 
le  prix  d'achat,  ainsi  que  les  frais  d'acle  et  de  sceau. 

I^  1398',  cote  yod,  l4o.'>  (n.  s.),  12  avril.  —  .lancelme  Bosclion,  du  lieu  de  Pra- 
delles,  au  diocèse  de  \'i\iers,  \cnd  à  Pliilippe  de  L(''\is,  seigneiii' île  La  lloche,  pour 
le  [irix  de  ()8  li\res  toiunois,  un  lii'itel  sis  à  Pradelles,  apiielé  l'iiéilel  de  \'ilarel. 

P  1399,  cote  74qi  i4"45  -ii  juillet,  iMontpellier'.  —  Philippe  de  i^é\is,  seii;neur  de 
La  Roche,  et  tiille  Villate,  seigneur   ih'  .lomhèri's,   se   font   donner  acte   de   l'appel 
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qu'ils  ont  interjeté  par-flcvant  le  roi,  le  duc  de  Berry,  lieutenant  en  Languedoc,  et 
la  cour  du  Parlement  de  Paris,  d'une  ordonnance  des  généraux  et  des  élus  sur  le  fait 
des  aides  de  Paris;  laquelle  imposait  à  leurs  hommes  taillables  du  Velay  et  du  Viva- 
rais  une  contribution  si  forte  que  ceux-ci,  déjà  désolés  par  la  guerre,  allaient  être 
contraints  de  s'expatrier. 

P  iSSg^,  cote  222,  i/|o5  (n.  s.),  19  mars,  Cliambéry.  —  Aniédée,  comte  de 
Savoie,  abandonne,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  iS.yS.S  llorins,  les  revenus 
de  la  seigneurie  de  Miribel  à  Humberl,  seigneur  de  Villars,  lesdils  revenus  comptés 
sur  le  pied  de  Goo  florins  par  an,  et  ce  en  payement  de  pareille  somme,  qu'il  restait 
devoir  tant  audit  Ilumbert  qu'au  seigneur  de  La  Roche,  fds  de  Philippe  de  La  Roche 
et  d'Eléonore  de  N'illars,  sœur  du  même  Ilumbert  de  \'illai's. 

P  1899,  cote  779,  i^oG,  22  mai,  8  et  18  septembre,  i4  et  i5  octobre.  —  Cinq 
mandements  adressés  par  Pliili()[)e  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche,  à  son  receveur 
des  tailles,  pour  payer  diverses  mesures,  sommes  qui  .seront  rabattues  de  ses 
comptes. 

P  iSgg,  cote  798,  1/I12,  19,  28  et  3o  décembre.  —  Mandements  adressés  par 
Philippe  de  Lévis,  sire  de  La  Roche  et  de  La  Voitlc,  à  Antoine  Esparon,  son  rece- 
veur général,  pour  faire  payer  diverses  sommes  à  des  maçons  et  marchands  de  bois; 
avec  cinq  quittances. 

P  1399,  cote  798,  ilii'i,  9  aoiU.  —  Philippe,  seigneur  de  La  Roche  et  de  La 
Voilte,  mande  à  son  receveur  général  de  payer  à  Pierre  Aslier,  de  Jaujac,  /(  écus 
pour  travaux  de  maçonnerie. 

P  i366,  cote  568,  i4i4  (n.  s.),  8  janvier,  Paris.  —  Charles  VI,  roi  de  France, 
à  la  requête  de  Pliilippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Roche  et  de  La  \^oi\te,  et  d'Antoi- 
nette, sa  femme,  fille  et  héritière  de  feu  Louis  d'Anduzc,  seigneur  de  La  Voûte,  par 
son  testament  du  .">  juin  i4o8,  mande  au  premier  de  ses  sergents,  qm  sur  ce  sera 
i('(piis,  d'ajourner,  devant  le  sénéchal  de  Beaucaire,  tous  les  vassau.v  des  susdits 
épuux,  qui  refusent  de  leur  faire  les  hommages  et  aveux  des  terres  possédées  par 
eux  dans  cette  sénéchaussée.  Si  la  main  du  roi  a  été  mise  sur  les  biens  relevant 
du  seigneur  de  La  Roche  et  de  sa  femme,  ceux-ci  devront,  néanmoins,  en  toucher 
les  revenus  sans  difficulté. 

P  1399,  cote  772,  i4i5  (n.  s.),  4  janvier,  Paris.  — Jean  el  Pierre  de  Gênas, 
frères,  marchands  de  Valence,  reconnaissent  avoir  l'eçu  de  Phili|)pe  de  Lévis,  che- 
valier, seigneur  de  La  Roche  et  de  La  A'oûte,  par  les  mains  de  Guillaume  de  Beau- 
voir, seigneur  du  Roure,  bailli  de  la  baronnie  de  La  Roche,  1.080  écus  d'or,  en  dimi- 
nution d'une  somme  de  1.880  écus  que  leur  devait  ledit  Philipfie. 

P  i374",  cote  2460;  vers  i4i5.  —  Raisons  présentées  par  Phili[>pe  de  Lévis  pour 
établir  ses  droits  à  la  succession  d'Humbert  de  Villars,  qui  est  réduit  à  l'état  de  dé- 
crépitude. 
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P  1398,  cole  (J8i,  i/ta'5,  if\  sfpl»'inl)re.  —  Piiilippc  de  Lévis,  seigneur  de  Villars 
et  de  La  Hoche,  mande  à  Simon  (lliarhonnel ,  son  ciiàtelain,  de  payer  à  Cliatillon, 
couturier,  demeurant  à  Lyon,  2,'i  écns  d'or  et  /|o  francs  (i  tj'ros  de  monnaie,  pour 
fournitures  d'iiabits  faites  à  lui,  à  son  lils  le  seii^iienr  de  V'auvei't,  et  à  deux  de  ses 
domestiques. 

P  i4o2,  cote  i2o3,  i/(23,  !'''■  ni)veud)re.  —  Le  procunMir  de;  Martin,  évèque  de 
Clermont,  chancelier  tle  Fiance,  alors  relenu  au  loin,  recoiiruiît  avoir  reçu  de  IMii- 
iippe  de  Lévis,  chevalier,  vicomte  de  Lautrec,  sii'e  de  La  Koche  et  de  La  Voiite, 
i.ooo  livres  de  UKUiuaie  ilu  roi  eu  ^rus  de  Acux  ijlaucs,  à  \ali)ir  siu'  les  2.000  livres 
que  l'évèque  a\ait  prêtées  audit  Philip[)e,  le  3(i  juin  i/(H,)- 

P  i4o2,  cote  1242,  1249  (n.  s.),  lo  février.  —  Phili[)pe  de  Lé\is,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche  et  d'Aiinonay,  mmuI  à  Louis  Arnould,  écuyer,  le  péag'e 
du  lieu  de  Beaulieu,  pour  le  \>v\\  de  4oi)  nu)iil(ins  d'cu',  fpie  celui-ci  lui  pa\a  tant  en 
bons  écus  et  moulons  qu'en  tloiins  d'or  de  la  reine.  L'acheteur  accorde,  par  le 
même  acte,  audit  Philippe,  la  l'aculli'  de  racheter  ce  péag(>  poui'  le  même  prix,  quand 
il  le  voudra. 

1^  i-'>99,  cote  790,  i/(i')0,  du  29  septembre  au  .')  décembre.  —  Séiie  d'homuuiges 
et  de  dénombrements  leudus  à  Piiili|)pe  de  Lévis,  seigneur  de  Villars  et  de  La  Koche, 
par  les  nobles  de  la  tci're  et  du  niaudemeut  d'AiiUduay. 


DOCUMENTS  TROUVES  A  LA  BIBLIOTHEQUE   NATIONALE 

CONCERNANT    LE     PROCES    AVEC    LE    DUC    DE    SAVOIE. 

Bibl.  Xdf.,  P.  ().,  \i>l.   170(1,  dossier  Lévis  .'')97i('). 

Fol.  ■l'.'t,  latin.  Bourg-en-Bresse,  20  novembre  i!\-2'i.  —  »  Processus  cause  inchoa- 
tris  per  magnificum  et  poleulem  viiun'.  ilumiiuuu  l^iiilippuni  de  Levis,  mililein  , 
domiruim  Rnpis,  ex  una  parte,  cnutia  ilhistrem  et  exceisum  principem,  duminum 
noslrum ,  dominum  Anu'deuni,  ducem  Sabamlie,  defeiideuteiu  scu  ejus  prucura- 
torem  ;  prout  infra...  » 

Fol.  2G  v",  1424  (  i42r)),  27  mars.  —  Délai  accordé  par  le  conseil  du  iluc  Aiuédée 
de  Savoie  à  M"  André  de  Cheiiiis,  i)achelier,  i)rociirenr  di-  Philippe  de  Lévis,  par 
acte  du  2.'>  nuirs  précé'denl.  ius(]u'au  2.")  juin,  pnur  r('uuir  cl  pour  |iioduii-e  les  titres 
à  lui  nécessaires  dans  un  procès  prudani  cuire  Icdil  Philippe  de  Lé'vis  cl  ledit  i\uc 
de  Savoie. 

Au  verso  du  dcriiiei-  folio,  un  tiou\('  l'iiidicaliou  suivante  :  «  ('dpie  d('s  procé- 
dures faites  eu  rinslance  |iendaule  à  (Ihambéi'y,  entre  le  i\yn-  de  Savoie  et  Philippe 
de  Lévis,  to\uhanl   la  cour  de  N'illars.   » 
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Fol.  29,  îl\25,  18  juin,  de  Clianilx-rv.  —  Lettres  d'ajournement  de  Pliilippe  de 
Lévis,  seigneur  de  La  Roclie  et  de  La  Voûte,  vicomte  de  Lautrec,  devant  le  conseil 
du  duc  de  Savoie,  au  sujet  des  terres  et  mandements  de  Thoyre,  Villars  et  autres. 

Fol.  II  (s.  d.).  Bossieu,  le  jour  de  Saint-Jean  (24  juin).  —  Lettre  de  .Jean 
Bevssier,  «  au  très  çrand  soverain,  puyssant  et  redoplal)le  seis^nheur,  à  Monsieur  de 
la  Voûta  »,  pour  lui  rendre  compte  de  «  Retortour  et  d'Oulson  ». 

Fol.  i3  (s.  d.).  —  Requête  de  Pliilippe  de  Lévis  au  chancelier  de  Savoie,  pour 
prolester  de  sa  fidélité  au  comte  de  Savoie,  qu'il  i)rie  de  lui  resliluer  sa  seia^neurie 
de  Villars. 

Fol.  i/|.  26  oclobre.  —  Lettre  de  Lonis  de  Clialon,  prince  d'Orange,  au  duc  de 
Savoie,  lui  notifiant  que,  pour  exécuter  une  commission  à  lui  adressée  par  l'empe- 
reur, il  a  commis  l'évêque  de  Mâcon  et  le  seinneur  de  Lanbespin,  (pii  .ml  ajourné 
la  partie  du  seigneur  de  La  Roche,  au  lien  dit  de  Romenay;  qu'en  venant  audit 
lieu,  les  ambassadeurs  et  procureurs  dudit  de  La  Roche  ont  été  pris  et  amenés 
prisonniers  en  Savoie,  au  nombre  de  huit  ou  de  neuf.  Le  prince  d'Orange  demande 
réparation  de  ce  forfait. 

Fol.   10-17,    ^-6  oclobre  et  21    novembre,    château  de  Bletlerens.  —  Lettre  de 


Louis  de  Chalon,  seigneur  d'.Arlay  et  prince  d'Orange,  à  messire  Philippe  de  Lévis, 
seigneur  de  Villars,  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  au  sujet  de  l'arrestalioii  des  gens 
dudil  Phili[)[)e  de  Lévis  se  rendant  à  une  conférence  à  Romenay.  1!  hii  ilil  qu'il 
faudrait  en  écrire  à  M.  de  Savoie  et  au  chancelier  de  Bourgogne,  car  les  ducs  de 
Savoie  et  de  Bourgogne  ont  des  sujets  parmi  les  auteurs  de  celle  agression. 

Fol.  /j2,  27  décembre.  —  Lettre  sans  signature  et  sans  adresse,  se  rapportant  à 
l'arrestation  des  gens  que  Philip[(e  de  Lévis  avait  envoyés  à  Romenay,  où  ils  étaient 
convoqués  pour  le  i5  octobre. 

Fol.  '^G  (s.  d.).  —  Copie  des  lettres  de  Philippe  de  Lévis  au  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne  et  autres  seigneurs,  pour  la  délivrance  des  gens  emprisonnés  par  le  duc 
de  Savoie,  (ju'il  envoyait  devant  les  délégués  de  I  empereur  pour  le  jugement  de 
son  appel  contre  ledit  de  Savoie,  au  sujet  du  comté  de  Villars. 

Fol.  33  (s.  d.).  —  Minute  d'une  lettre  de  Philippe  de  Lévis  «  à  son  très  cher 
seigneur  et  nepveu  »,  pour  se  plaindre  de  l'arreslalion.  {)ar  le  duc  de  Savoie,  de  ses 
gens,  messire  Louis  Tiauthier,  son  baillif  île  Roche;  messire  ...  de  Messons,  licencié 
es  lois;  maître  Jean  Herbillon  et  maître  Antoine  Delart,  notaires,  ses  envoyés  auprès 
des  délégués  de  l'empereur,  chargés  de  se  prononcer  sur  la  demande  en  restitution, 
faite  par  lui,  des  seigneuries  de  Thoire  et  de  Villars,  détenues  par  le  duc  de  Savoie. 

Fol.  22  (s.  d.).  —  Lettre  de  Philippe  de  Lévis  offrant  de  servir  le  seigneur  à  qui 
il  écrit,  avec  cinq  cents  chevaliers  et  écuyers.  sans  ses  parents  et  ses  amis;  il 
demande  des  nouvelles  du  testament  d'Odet  de  Villars,  qui  lui  avait  donné  (pielques 
terres. 


IX''    fiKMOHATION.    II.     IMIILII'l'K     I)K     I.KVIS     IV.  -j'S 

Fol.  !\?i  (S.  (I.j.  —  Avcilissciiiciil  (Idiim-  ;'i  l'Iiilijipc  de  L('\is  iiii'Odcl  de  \  illars, 
son  oncle,  lui  avait  donné  ses  Icrics  di'  Hrcssc. 

Fol.  7)1  (s.  (1.).  —  l^dlii'  de  l'lii!i|i|ii'  de  Li'vis  à  son  (l'As  clici' seii,'-nonr  et  oncle, 
pour  demander  les  docnnuMits  concernaiit  la  seigneurie  de  N'illars,  (|iril  savait  èlre 
entre  ses  mains. 

Fol.  4o,  8  oclol)re.  —  Lelli-e  sii^m'e  «  l'aiil  Uinaiid  n,  à  M^ns'  l)ii(ifr',  à  La  N'oi'ile. 
Il  rend  compte  du  voyai;(^  pai-  lui  l'ail  à  \  illars,  où  il  s'est  en((nis  a\t'c  les  notaires  de 
[>ouvoir  recouvrer  les  documents,  litres  <'t  renseii;nenn'nts  du  comt('  de  Villars. 

Fol.  44-  Entremonls,  ^4  se[)tenili!'e.  —  Lettre  du  seinin-ur  d'Eutreiuonls  à  Phi- 
lippe de  Lévis,  lui  faisant  savoir  la  dc-tninsse  de  Magnèse  et  de  Saint-Honiin,  et  la 
joie  qu'il  en  a  eue. 

Fol.  35.  Montllorv,  lodécemhre.  —  Lettre  signée:  Lr  tout  mslrr  ,siio  (F  Fntremons. 
A  mon  très  cher  sire  et  frère  senjneiir  ile  Villars  et  de  /{oc/ie.  Accusé-  de  réception  de 
sa  lettre  relative  à  l'entrevue  (pii  doit  se  tenii',  le  jour  de  la  Sainte-Lnce,  à  l'île  Mahre, 
entre  leilit  seigneur  lie  N'illai's  et  messire  Hiindiert  .Mari'clial.  L'auteur  de  la  lettre  dit 
«  qu'il  avait  arresté  de  tenir  cesle  dite  jornée  au  xvi''  j<nir  di'  cesl  nioys  ».  Il  le  prie 
de  maintenir  cette  dernière  date,  sinon  de  ne  la  ditlérer  tpie  jus(jii'au  lendemain, 
'(  pour  cause  de  la  journée  qui  se  tiendra  de  son  nefveuf  de  Vauvert  et  son  frère  de 
La  Chamlire  ». 

FoL  34.  La  Voulte,  i'"''  décendue.  —  Lettre  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  dt^ 
Villars,  tle  Hoche  et  tle  La  Voûte,  vicomte  de  Lantrcc,  à  son  très  lionor(''  seigneur  et 
frère,  par  laquelle  il  lui  accuse  réception  de  sa  réponse  au  sujet  de  la  restitution  de 
sa  terre  de  Villars  parle  duc  de  Savoie,  poui'  laquelle  il  a  trouM'  sans  peine  à  qui 
prêter  iiommai^e. 

Fol.  4*^-  Chandiérv,  2  aoi'it.  —  Lettre  de  l'ahlié  ileBoinay  et  du  hailli  de  La  Roche 
et  d'Annonay  à  Philippe  de  Lévis,  touchant  l'alliance  du  duc  de  Sa\(iie  avec  les  \'étd- 
liens  et  les  Florentins,  et  les  arran;;enieMts  que  lesdits  alilié  et  liailli  uni  pris  a\ec 
ledit  duc  et  par  lesquels  ils  cèdent  audit  Philippe  de  Lé'\  is,  \  illars,  'l'illète,  Loye 
et  Mcintdidier. 

Fol.  qq.  Mercreili,  q  juillet.  — l)('Tlai-atiiin  laite  par  b'ranrois,  arche\  è(pie  de  Nar- 
Itonne,  camérier  du  pape  et  son  \icaii'e  eu  cette  partie,  sur  la  production  faite,  par- 
de\aiit  lui,  de  Pliill|qie  de  i^('\  is,  chexalier,  seigneur  de  La  Koche,  par  uolile  Aniuine 
Oliviei'  et  maître  I-'ierre  (laillaid,  liceii(i(''s  eu  décrets,  procureurs  dudil  seii;ueu[-.  Ils 
soumettent  à  rarclievé(pn'  un  lestaïuent  de  la  comtesse  Are/li/ii  (.svci,  qu'un  autre 
testament  a  révofpié  et  qui  a  jiermis  d'envuyer  en  possession  nu  autre  ht'iitier,  dii.v 
Andegavensis. 


X'  GÉNÉRATION. 


ANTOINE  DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    LA    ROCHE,    VICOMTE    DE    I.AUTREC,    COMTE    DE    VILLARS, 
CHANOINE    HONORAIRE    ET    COMTE    DE    LYON. 

(iUo-i4G3.) 


AMOINE  DE  LÉVIS,  baron  do  La  Rorh<--en-Réynier,  vicoinle  de 
Lauli-ec,  comle  de  Villars,  seiyiieur  d'Aunonay,  de  Vauverl  et  de  lîel- 
caslel,  poilail  le  titre  de  seigneur  de  Vauverl  du  vivant  de  son  père, 
Philippe  de  Lévis  IV,  qu'il  suivit  très  jeune  dans  les  diverses  calnpag-nes 
contre  les  Bourguignons.  11  servait,  ou  i/|iS  ot  i'|i<),  sur  les  frontières 
du  Maçonnais,  sous  rarchevèque  de  Ueiins';  il  continua  de  conihallre, 
toujours  au  service  du  dauphin  Charles,  (jui  lui  témoignait,  connue  à 
son  pore,  le  plus  grand  altachonient  et  qu'il  lui  conserva  quand  il  de- 
vint roi. 

Le  8  décembre  i4i8,  Regnanlt  de  Chartres,  archevêque  de  Reims*, 
pair  de  France,  lieutenant  du  loi  et  du  Dauphin  au  pays  de  Languedoc, 
donna  un  mandement  à  ,\cmi  de  La  Barre,  trésorier  général  du  Dau- 
phin; il  lui  disait  qu'il  avait  l'elenu  Antoine  de  Lévis,  écuyer  banneret, 
seigneur  de  Vauvert,  avec  3o  hommes  d'armes,  lui  compris,  aux  gages 
accoutumés,  sous  son  gouvernement  et  en  sa  compagnie.  Le  28  jan- 
vier i/jif)  (i/j2o),  Antoine  de  Lévis  délivra  quittance  de  480  livres  pour 
les  causes  indiquées  dans  le  mandement.  Cette  quittance  porte  un  scel 
au  I  et  4  (fc  (l'ois  étoiles  et  2  et  3  de  trois  ehevrons^. 

I.   P.  Ansolnip,  t.  IV.  \k  28. 

a.  Reg-nault  de  Chartres  était  l'oncle  d'Isabenu  de  Chartres,  femme  d'Antoine  de  Lévis. 
3.  Ces  deu.\  pièces  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  39716, 
II"'  9-10. 
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Pliilippe  de  Lévis  IV,  en  consiiléi'atioii  de  l;i  |»elle  emidiiiie  de.  son 
fils  dans  diverses  campagnes,  lui  fil  donalioti  irrévocahle  des  lenrs  et 
mandenienis  de  Roussillon,  de  Rivière  et  d'Annonay,  provenant  de  la 
maison  de  Villars.  Le  3o  juillet  i420,  il  se  poi'la  cauli(Mi  de  i.oon  florins 
d'or  qu'Antoine  s'était  en^ai^é  à  payer,  dans  deux  mois,  à  Guillaume 
de  La  Garde;  c'était  le  i)rix  de  la  ranrou  de  Jean  de  Sainl-Amour,  qui 
avait  élé  fait  prisonnier  dans  un  condial  livré  aux  Bourguignons  à  Ser- 
veretle,  au  diocèse  de  Mende'. 

C'est  à  la  continualion  de  sa  helle  conduile,  aux  services  rendus  à 
son  pays,  et  surtout  à  la  protection  (ju'il  accordait  à  l'Eglise,  cjue  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Lyon  lui  conférèrent,  le  i6  avril  i440,  le 
canonicat  avec  le  titre  de  comte  de  Lyon"-. 

Nous  trouvons  Antoine  de  Lévis  tantôt  à  l'armée,  combattant  |)our 
son  prince,  tantôt  assistant  aux  assendjlées  délibérantes,  rendues  fré- 
quentes pour  les  demandes  de  subsides;  le  temps  qui  lui  restait,  il  l'em- 
ployait à  assurer  à  ses  vassaux  une  sage  administration  de  ses  sei- 
gneuries et  à  régler  ses  affaires.  En  i/i^i,  il  portail  secours  à  l'armée  du 
Dauphin,  occupée  à  faire  le  siège  d'Aigues-lNIortes  ;  par  son  courage,  il 
en  facilita  la  jjrise,  en  s'inti'oduisant  dans  la  place  avec  une  troupe  de 
soldats  et  de  quehjues  habitants'.  En  14^7,  le  roi  le  convocjnait  |toui" 
assister  à  l'assemblée  qui  se  réunissait  à  Poitiers,  le  i5  novembre,  afin 
de  tlélibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  continuer  Ja  guerre  et  rc'-- 
soudre,  en  même  temps,  diverses  questions  intéressant  l'ailminislralion 
de  l'Etat.  Celte  assemblée  n'ayant  pu  se  tenir,  ainsi  (|ue  plusif  iirs  autres, 
Charles  VII,  étant  à  Bourges,  le  22  Juillet  i4^<^f  assigna  et  remit  poui' 
tout  délai  la  réunion  des  Etats  généraux  à  Tours  pour  le  10  de  septem- 
bre. Les  seigneurs  de  Rieux,  de  Léran  (Gaston  de  Lévis  IV)  et  de  Mer- 
vieil  furent  nominalement  appelés'. 

Le  seigneur  de  La  Roche  re(;ul  tles  convocations  analogues  pour  la 
tenue  des  Etats  tle  Languedoc  en  mai  i4'^*S  à  Vienne  (>n  I)au|)hin(',  et  à 
Béziers,  en  octoltre'.  C'est   pendant  la  tenue  de   la   première  assemblée 

1.  Arcli.  Nal.,   /'i/rrs  <//'  lit  ninisiiit  ili'  Hiiiirli<iii .  I'  iV'-^'.  l'u'''  i '^^.^  ;  1'  l'^ii"'.  ci'lc  ôai^. 

2.  Arch.  du  RhAiic,  /Ic/crr  i/i'S  aclcs  (/es  rliiiimiiirs  ciiiiilrs  dr  /.t/n/i.  I'iiur\cs  et  ri'- 
ceptions,  t.  IV,  j).  ii>(i. 

3.  Ilist.  </i>  Liin///ii'i/<ic.  t.  I.\.  noie  de  la  [lai^e  mli'i. 
/,.    ///il/.,  t.  IX,  [1.  ni()fi. 

5.  Ibii/..  t.  IX,  |ip.  11-2.1  et  I  l'.'.-j. 
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que  le  roi  apprit  la  nouvelle  de  la  réduction  de  Paris  sous  son  obëis- 
sance  ;  il  partit  sitôt  après  pour  assister  aux  noces  de  son  fils,  le 
Dauphin  Louis,  avec  Marguerite  d'Ecosse. 

En  1/(58,  se  trouvant  à  la  tenue  des  Etats  assemblés  à  Carcassonne, 
le  roi  octroyait  à  Antoine  de  Lévis  une  somme  de  160  livres  tournois, 
de  laquelle  celui-ci  donna  quittance  le  il)  janvier  i458  (i^So)'. 

Par  ses  lettres  des  3  juillet  1/127  et  2  janvier  i432ii/j33),  Charles  VII, 
voulant  récompenser  encore  Antoine  de  Lévis,  s'exprimait  ainsi  :  «  Fait 
don  à  mon  amé  el  féal  chambellan  Antoine  de  Lévis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vauverl,  de  5oo  moutons  d'or,  pour  considération  des  bons  et 
agréables  services  qu'il  nous  a  faiz  au  faict  de  noz  guerres,  et  espérons 
que  fera  des  charges  el  desponses  que,  à  l'occasion  de  noslre  service,  il 
sousticnt...  »  Le  seigneur  de  Vauverl  donna  quittance  de  ces  dons  les 
10  septembre  1427  et  8  mars  i432  (i433)-. 

En  1442,  Antoine  de  Lévis  confia  une  troupe  de  ses  vassaux  à  son 
frère  Bermond  de  Lévis,  baron  de  LaVofite,  pour  les  conduire  en  Guyenne 
combattre  les  Anglais;  il  i'ul  iM(|iii('té  de  ce  chef  parles  officiers  du  roi. 
Charles  VII,  par  ses  lettres,  leur  défendit  de  poursuivre,  en  quoi  que  ce 
soit,  le  comte  de  Villars^  En  i4r)o,  il  assista  aux  Etats  tenus  à  Orléans 
pour  décider  de  la  paix  avec  l'Angleterre  ',  et,  en  i452  et  i4-')3,  aux 
Etats  tenus  an  Puy  et  si  Montpellier;  à  celte  assemblée,  le  roi  pré- 
leva 2.750  livres  puiir  (loimei'  ;'i  Anluine  de  Lévis,  en  acom])to  sur  les 
11.000  écus  qu'il  lui  avait  oiferls  en  cadeau  de  noces^.  11  était,  cette 
dernière  année,  avec  Gaston  IV  de  Grailly,  comte  de  Foix,  cond)attant 
les  Anglais  en  Guyenne,  se  (listincrminl  par  sa  bravoure  au  siège  de 
Cadilhac,  ce  qui  lui  valut  d'être  créé  chevalier  avec  Jean  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  el  Miossens*. 

1.  IJihl.  Xat.,  (ilalr.imbaull.  vol.  172,  n"  i33. 

2.  IbicL,  (Jlairamlinult,  vol.  192,  n"'  Gc)  à  7a.  Lettres  et  quittances. 

3.  Mazon,  p.  108.  —  Ces  lettres  sont  aux  Arch.  Nal.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon, 
P  1398,  cote  710. 

4.  Hisi.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.   1137. 

5.  Ibid.,  t.  XI,  n.  4.  p-  27.  —  Les  quittances  de  ce  don  se  trouvent  à  la  Biiil.  Nat..  au.v 
dates  des  24  septembre  i452,  17  mars  i454(i455),  3  juillet  i456,  Clairamiiaull,  vol.  172, 
n»'  63,  04,  i3i. 

6.  Olliagaray,  Ilist.  de  Foix  et  de  Béarn  (lôogi),  p.  362.  —  Voir  Vlnoentaire  des 
archives  du  châtean  de  Léran.  t.  III.  p.  i56. 
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Nous  avons  trouvé  plusieurs  (io(Minicnls  (pii  nous  font  coutuiîlre 
que  le  seig-neur  de  La  Roche-en-H(''î^ni('i-,  (!<■  \illars,  (TAimonay,  etc., 
ne  restait  pas  dans  l'inaction,  quand  le  service  du  roi  lui  donnait  (|uel- 
ques  loisirs;  il  lui  était  alors  permis  tie  [)asser  (|uel(iue  temps  dans  ses 
seigueuries  et  de  s'occuper  de  ses  vassaux  et  de  ses  terres. 

Du  vivant  de  son  père,  n'étant  encore  que  seii^rieni'  de  Vauvei-t,  en 
1437,  Antoine  de  Lévis  1  vendait  (juel(|ues  cens  et  rentes  aux  religieuses 
Célestines  de  Lyon'.  Le  21  juillet  iZ|3S,  Amédée,  duc  de  Savoie,  lui  .in- 
féodait la  sixième  partie  du  château  et  de  la  forteresse  d'Auchet,  avec 
tous  les  biens  et  revenus  en  dé{)endant,  pour  le  prix  de  1.200  écus  d'or"-. 

Le  20  juin  i44'7  Antoine  de  Lc'vis  se  trouvait  à  (ienève  et  assistait 
comme  témoin  à  l'acte,  en  vertu  (hKjuei  le  diu*  de  Savoie,  Amédée  IX, 
ordonnait  de  payer  la  somme  assignée  à  la  congrégation  des  chevaliers, 
fondée  au  château  de  Ripailles'^. 

Après  la  mort  de  son  père,  Anl(_iine  de  Lévis  I  devint  comte  de  \  il- 
lars,  seigneur  de  La  Roche,  etc.,  à  suite  d'une  transaction  du  12  octo- 
bre iA4ïi  intervenue  avec  son  frère  liermond  de  Li'vis,  sire  de  La  N'oùte 
et  de  Chàteaumorand.  Hans  cet  accord,  ils  réglèrent  les  successions 
paternelle  et  matei-nelle,  en  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  les  legs 
testamentaires,  que  Philippe  de  Lévis  III,  seigneur  de  La  Roche,  leur 
grand-père,  avait  faits  à  son  petit-Hls  Rermond.  Antoine  jjromit  à  ce 
dernier  de  lui  assurer  la  possession  du  château  de  Miribel  en  Foi'cz,  et, 
en  attendant,  de  lui  payer  deux  i-entes  de  looetde^oo  livres'.  Toutefois, 
les  deux  frères,  après  cet  accord,  avaient  à  (■[•aindi'c  l'interventicui  de 
Louis,  duc  de  Savoie,  (jui  avait  Ae^.  prétentions  sur  les  biens  de  la  mai- 
son de  Villars  et  qui,  le  :n)  mars  i '|4*S  'fi"'  hl  coidirmer  uiu'  tiansaction 
qu'il  avait  conclue,  le  ()  août  i435,  avec  Philippe  de  Lt'vis  1\  ,  leur 
père^ 

Antoine  de  Lévis  I  n'avait  pas  attendu  la  conclusion  de  l'accord  avec 
son  frèi'c  pour  entrer  en  possession  des  seigneni'les  lui  venant  iiai-suc- 


1.  Arch.  Nat.,  Mdison  di'  IJri'<.  FI  137/1,  !'■  -'i'"".)- 

2.  Arch.   de  la  CiHc-il'Oi-,    F,unilli>  île   [j'i^is,  X.\l.   11"  iCit'.. 

3.  .Max    lîruclict,    Ac   chùti'im    dr    /l/'/iiiilIrs.    I'miIs,    I  )l■lM^^avt^    njo;  ,    iiii    vol.    iii-.'4<', 
Preuvu  LXXIX,  p.  .')3.i. 

4.  .\ivli.  Nat.,    7'i/ri's  (If  1(1  nidisoii  de  liniirhoii.  V  iliGa,  colo  louj. 
,').    Ibid.,  V  i:-!()9,  cote  83(). 
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cessions.  Dôjà,  en  iltho,  il  avait  confiruié  aux  habitants  d'Annonay  les 
franchises,  libertés  et  immunités,  telles  qu'elles  avaient  été  promises  et 
jurées  par  son  père'.  Devenu  seigneur  clétinitif",  il  accorda,  pendant 
les  années  il\l\i  et  i442,  des  lettres  de  provisions  pour  l'office  du  bail- 
liage et  du  gouvernement  de  sa  terre  et  seigneurie  d'Ambervilliers, 
près  Paris,  eu  faveur  de  noble  Jean  le  Roux  de  Champagne;  en  outre, 
il  lui  abandonna  un  lot  de  terrain  pour  construire  un  moulin,  à  charge 
de  payer  ii  écus  d'or  et  de  servir  une  rente  perpétuelle  de  ^o  sous  pari- 
sis*.  Le  17  août  i44^>  il  transigea  avec  Jean  Ilié,  chevalier,  au  sujet 
d'un  différend,  qui  s'était  élevé  avec  ce  seigneur  à  propos  de  la  posses- 
sion de  quelques  terrains  dé|)endant  de  la  seigneurie  d'Esparintiis  (sic)-. 
Le  G  juillet  ll^l^^,il  rei^-ul  une  reconnaissance  de  Louis  de  Lyarens  pour 
son  château  et  terre  de  Lyarens,  laillable  du  comté  de  Villars  '.  KtanI  eu 
procès  avec  l'abbé  de  Chassagne,  qui  se  portait  pour  héritier  d'Iluni- 
berl  IV,  seigneur  de  Tlioire  et  de  Villars,  sou  arrière-grand-père,  il  s'en- 
tendit avec  lui"',  le  4  mai  i44G.  En  i448  et  1402,  il  signa  des  accords  avec 
Aymard  de  Gaétan,  chevalier,  seigneur  de  Barge,  au  sujet  du  ehàleau 
de  Saint-Julien,  situé  sur  les  confins  du  Forez,  mouvant  de  sa  baronnie 
d'Annonay''.  Le  lO  mars  i/jf)!,  il  ret^-ul  une  reconnaissance  féodale  de 
Jean  de  La  Vèze,  notaire  de  La  I\oche-en-R(''gnier,  pour  les  terres,  cens 
et  droits  qu'il  possédait  dans  le  diocèse  d'Annonay  '. 

Le  9  novembre  de  la  même  antu'e,  Charles  VII  accorda  à  Aiilniiie 
de  Lévis  I  et  î\  ses  deux  fils,  Jean  et  Antoine,  l:i  jouissance  de  la  terre 
de  Vierzon,  jusqu'à  ce  (ju'ils  fussent  payés  d'une  somme  de  12.000  livres 
qu'il  leur  devait.  Le  iG  mars  i4-^J2(n.  s.),  Antoine  de  Lévis  donna  pro- 
curation à  son  frère  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  |)our  faire 
hommage  au  roi  de  ce  (lu'il  tenait  en  la  chàleijenie  de  Vierzon.  Plus  lard, 
le  20  mars   i4GG  (n.  s.),  Jean  vendit  sa  part  à  son  frère,  à  charge  de 

1.  P.  Ansplmo,  t.  IV,  p.  28.  — Mazon,  .\otice  sur  la  baronnie  de  la  VoOte,  p.  107. 
Ai-ch.  Nat.,  P  1396,  cote  l^t^H. 

2.  Fonds  Lévis-Laulrec -Villars,  li.Tsse  A  1,  n«  21 ,  Lettres  de  provisions  et  acte  de  ces- 
sion de  terrain. 

3.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  22,  Acte  de  transaction. 

4-  Arch.  de  la  Gôte-d'Or,  Maison  de  Lévis,  XXI,  n»  197. 

5.  P.  Anselme,  l.  IV,  p.  28. 

6.  Arch.  Nat.,  Famille  de  Lévis,  \\  ^93,  pp.  O2  et  C^ 

7.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  23,  Actes  de  reconnaissances. 
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prendre  sue  lui  le  |)C(ic("'s  peiidaiil  avec  le  duc  de  Berry  au  sujet  de  ladite 
terre'. 

Les  i8  et  20  novembre  1/(53,  Aiit(iiiu>  fit  reinelli'e  à  F.ouis  d(>  Poi- 
tieis,  ('vtMjue  de  Valence  et  de  Die,  une  proleslaliou  lendanl  à  ce  (jue 
ledit  pn-lat,  oncle  maternel  de  Jeanne  de  Lf'vis-Florensac,  intervînt 
dans  le  i)rocès  à  lui  intenté  pour  reddition  du  compte  de  tutelle  par 
Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  liluslac  lie  de  L('vis,  évèque  de 
Mirepoix,  oncles  ])aternels  de  Jeanne.  Sur  l'ordre  du  roi  et  du  l)au|diin, 
le  sire  de  La  Roche  avait  confié  Jeanne  à  l'évèque  de  Valence  jjour  la 
marier  au  sire  de  Crussol  ;  révé([ue  s'était  eni^ai^é  à  garantir  Antoine 
de  Lévis  1  contre  toute  réclamation  de  la  l'auiille.  A  la  re(|uète  qu'on 
lui  adressa,  l'évèfiiie  répondit  (pie  la  garantie  devait  être  demandi'e  au 
Dauphin,  aux  ordres  de  qui  il  n'avait  l'ait  qu'obéir;  il  postula  un  dt'Iai 
pour  lui  transmettre  la  susdite  protestation"-. 

En  i/((»/i,  année  de  sa  mort,  Antoine  était  encore  en  procès,  devant 
le  conseil  du  duc  Louis  de  Savoie,  avec  Jaccjues  de  La  Haume,  sei- 
g'neurile  Labergemenl,  et  Jaccpieline  de  Seissel,  sa  femme,  iiour  le  châ- 
teau de  Moutribiil,  (pi'Antoiiie  de  Li'vis  prétendait  l'éunii' à  son  comté 
de  Villars '.  C'est  ilans  les  pièces  de  ce  procès  (pie  se  trouve  reproduit 
le  testament  d'Humbert  de  Villars,  son  grand-pèie. 

ANTOINE  DE  LEVIS  1  contracta  un  premier  mariage,  en  octobre 
i/i^i,  avec  LOinSE  DE  TOUPiNON,  dame  de  Beauchàteau  et  d'Ohuet, 
tille  lifM'ilière  d'iMide  ou  Odon  de  Tournon,  seigneur  de  Serrières  et  de 
Beauchàtel,  et  d'Anne  de  Corgeron,  dame  (r()huet''.  Gomme  femme 
d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  \^auv(M't,  elle  recevait,  en  ifi:>.'.'>,  rimni- 
mage  du   château   d"()huel,  de   noble  Simon   (^liarbonnel,  (''cu\'er,  ainsi 


1.    Airli.  Xat.,  1'  i:';7S,  cilles  '.'ut'.Ut-.UtW-^  ;  V  \'M\2,  <-nlr  i  i/|o. 

■j.  Ihid.,  V  i3<)9,  cote  71!:^.  —  \oir  à  la  I5ilil.  Nal.,  I.  \'  de  t).  Villovli-illo.  vol.  ii) 
(262X1;,  loi.  2S8,  les  Irtlrcs  dr  i'(''riiissi(iii  i|nc  (  Hiailrs  \  Il  aci'oida  à  .Xiiloiiic  tli'  l.rvi>,  ou 
avril  1452,  pour  avoir  irlniii  lio|i  loiif^lt'Pi[is  en  .sa  i;ar(li'  .Iraiini'  ilc  l.i'vis,  inali^rc  les  injonc- 
tions lin  l)an|iliin. 

:i.    .Aivli.   (le  la  C.'ilr-.rOi-,  Mnisdii  ilr  /.mis.  \\] .  ii'"  ,|()  l'I  fiV''!- 

4.  (jinivcllcs,  ///.s7.  i/riirii/..  I.  Il,  ail.  7'<iii r/i(i/i ,  [i|i.  8-i).  Kllc  est  in(lic[uéo  comme 
.s(n'oa(li,'  l'eniine  clWnloine  de  l.é\is.  <■(■  i|(ii  es!  uni'  erreur,  conuiie  le  [irouvent  les  dociimoills 
ci-après;  elle  était  .sa  preinièce  i'eninie. 
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que  des  Poipes  de  La  Bertrandy,  du  Pelil-GeofFroy,  des  services  de 
Condessial,  Monlracol,  Pronceaux,  Poilliat  ',  elc. 

Louise  de  Tournon  dut  mourir  dans  le  courant  de  l'année  i/ja/j. 

Le  19  novembre  i425,  ANTOLXL  DE  LEVIS  contractait  un  second 
mariage  avec  ISABELLE  DE  CHARTRES,  fille  d'Hector  de  Chartres, 
seig-neur  d'Onz-ea-Bray  et  de  Cliesnedoré,  et  d'Antoinette  d'Aymeri*; 
elle  ëtait  la  nièce  de  Régnaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  chan- 
celier de  France,  qui  lui  donna  la  terre  de  Vierzon,  par  lui  acquise  du 
roi,  l'année  même  du  mariatj-e',  et  plusieurs  autres  biens.  Après  la  mort 
du  chancelier  de  France,  en  i44«^  (•444^>  ^f  huitiiMue  jour  d'avril,  il  fut 
dressé,  par  ordre  du  roi,  un  inventaire  de  ses  biens*. 

Isabelle  de  Chartres  testa  au  cIiAleau  deBouasson,  au  diocèse  d'Aï bi"", 
le  2<)  juillet  i/j38  ;  elle  mourut  en  i/|/j4>  laissant  plusieurs  enfants. 
Après  son  décès,  son  mari  obtenait  du  roi  Charles  VII,  le  i4  juin  i444» 
pour  lui  et  pour  ses  enfants,  la  mainlevée  de  la  chàtellenie  de  Vierzon*. 
Celle  mesure  fut  encore  confirmée  par  le  même  roi,  le  9  novembre 
i45i  ".  Le  24  février  i447  ('4A8),  Antoine  faisait  l'hommage  à  l'évéque 
de  Beauvais  d'un  fief  sis  à  Savegnies,  qu'Isabelle  de  Chartres  avait  reçu 
de  son  père.  Cette  formalité  avait  été  contestée  par  les  deux  époux,  (jui 
avaient  demandé  au  roi  d'en  être  relevés,  mais  l'évéque  de  Beauvais 
avait  eu  gain  de  cause**. 

De  nouveau  veuf,  Antoine  ilc  Lévis  I  s'unit,  pour  la  Iroisièuie  l'ois,  à 
JEANNE  DE  CHALANÇON,  dite  de  POLIGNAC,  fille  d'Armand, 
vicomte  di"  l'olignac,  seigneur  de  Chalançon,  et  de  Marie  d'Auvergne. 
Elle  survécut  à  son  mari,  (|ui  lui  avait  laissé,  par  son  testament,  quel- 
ques avantages  pécuniaires;  elle  ne  manfjua  pas  de  les  réclamer  à  Jean 


1.  Arrh.  (lo  la  CiHo-d'Or,  Famillp  de  Lévis,  XX,  n'^iS,  fol.  viii.  Acte  de  reconnaissance. 

2.  Fonds  Lc'(>is-Lfiiilrcc-\ill(irs,  liasse  \  i,  n»  |3,  Contrat  de  mariage;  il  se  trouve  à  la 
Bilil.  Nat.,  (ilairambaull.  vol.  172,  Fol.  102  à  108. 

3.  Arch.  Nat.,  Titres  df  la  maison  de  lioarl/on.  P  iSgS,  cote  3o3G. 

4.  Bibl.Nat.,  Clairamliaiilt,  vol.  172,  fol.  118  à  120. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  28,  et  t.  VI,  p.  io4.  —  .\rch.  Nat.,   Titres  de  la  maison  de 
Bourbon,  P  1370,  cote  1897,  Testament. 

6.  Arch.  Nat.,  P  1378,  cotes  3029,  3o3o,  3o32,  Actes  de  main-levée. 

7.  Il)id..  J.I  i85,  n°  2,56,  fol.  181,  Acte  de  mainlevée. 

8.  Bibl.  Nat.,  Heç/istre  d'Iwmmages  de  l'évèclié  de  Beauvais,  fol.  98,  anal,  par  D.  Vil- 
levieille,  vol.  5i  (31934),  fol.  i55. 
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(Je  Lévis,  lils  aîné  tl'Aiiloiiie  et  d'isabellp  de  riiarliTs.  Le  :>.i  lévrier 
i468  (n.  s.),  il  désigna  des  |iroeiireurs  |i(>ur  lui  dtniiier  li yiii)lliè([ue  sur 
les  terres  de  La  Roche,  d'Arlias,  de  Malivernas,  de  Uetouriiae  et  d'Es- 
paliou,  et  lui  assurer  ainsi  une  renie  annuelle  de  /joo  livres.  Cet  accord 
conclu,  la  veuve  présenta  requête  à  l'évècjue  du  Puy  à  l'effet  d'être  reçue 
à  l'hommage,  mais  révê(iue  refusa  l'investitiii-e,  la  situation  et  la  nature 
des  biens  n'étant  pas  spécifiées.  Quand  le  duc  de  iîourhonnais  se  fut 
l'endu  acquéreur,  en  grande  parlie,  des  hieiis  de  la  maison  des  Lt'vis- 
Lautrec-Villars,  Jeanne  de  (ihalanedii  s'accorda  avec  lui  |iai'  une  liau- 
saclion,  qui  fut  signée  le  ii  juillet  i474;  f"t'  se  désista  de  tous  les 
droits  qu'elle  préleiulait  lui  appartenir,  à  raison  de  son  douaire,  sur  les 
terres  de  La  Roche-en-Régnier,  Arlias,  Retournac,  Malivernas  et  Espa- 
lion,  moyennant  la  faculté  d'en  garder  l'usufruit  sa  vie  durant;  le  duc  de 
Bourbonnais  s'obligea,  en  outre,  à  lui  payei'  une  somme  de  7.000  livres 
tournois  à  litre  d'indemnit(''  '.  Jean  de  Rourbon,  se  trouvant  personnelle- 
ment au  château  de  La  Roche  les  1 1  et  i^  juillet  ili']l\,  fit  |)rendre 
possession  des  divers  châteaux  venilus,  libres  de  toutes  charges  par  la 
transaction,  donna  procuration  à  son  conseiller  pour  rendre  l'hommage 
à  l'évèque  du  Puy,  du(|uel  ils  relevaient.  Celte  formalité  était  néces- 
saire pour  obtenii-  du  prcdal  l'investiture  et  régler  la  somme  due  pour  les 
droits  de  mutation,  (jui  s'élevaient  à  lO.ooo  livres  tournois.  En  recevant 
cette  somme,  le  26  juillet,  révê(|ue  investit  Jean,  duc  de  Rourbonnais, 
desdites  seigneuries'-. 

Jeanne  de  Chalançon  lesta,  le  2'>  février  i/j;,")  (n.  s.),  inslituan!  pour 
son  héritier  son  frère,  Louis  de  Chalançon,  seigiuMii'  de  i  lochcbarou. 

Guillaume  de  Chalanç(jn,  lils  de  ]>ouis,  reçut,  le  ■>■>.  nuii  1  V.)7> 
après  la  mort  de  son  père,  un  engagement  île  Pierre,  duc  de  liourbon- 
nais,  de  la  somme  de  3. 000  livres  lourm>is,  reslantdue  des  7.000  livres 
spécifiées  dans  la  transaction''. 

Un  inventaire  des  documents  et  enseigiieuuMits,  dé-posés  au  chAleau 
d'Arlias,  fait  le  2G  février  ifi-]')  (n.  s.),  après  le  dt-cès  de  Jeaniu'  de  ('lia- 
lançon,  porte  une  noie   finale,   qui   fait   connaître  (|ue  ces  litres  ont  été 

1.  Arch.  Nat.,  Tilrr.s  dr  lu  iimisan  i/r  HoiirlxMi,  V  iliCin,  ciilcs  1019,  \i\V,\;  V  i^gf), 
cotes  338,  838.  —  P.  Anselmi-.  I.  IV.  p.  -S. 

2.  Titres  de  In  /liaison  de  linurhoii,  I'  i3G:î.  (•(itos  ni?,,  11  i3,  1020,  1 13(>. 

3.  Ibid.,  P  i302,  cote  1124. 
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apportés  d'Arlias  à  la  Chambre  des  comptes  de  Monlbrisson  par  ordre 
de  l'cvèque  du  Puy,  lieutenant  g-énéral  du  duc  de  Bourl)onnais'. 

Antoine  de  Lévis  I  n'eut  des  entants  que  de  son  second  mariajic  avec 
Isabelle  de  Chartres  : 

1°  JEAN  DE  LÉVIS,  l'aîné,  qui  suit; 

2°  ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  (pii  succéda  à  son  frère;  son  historique 
vient  après; 

3»  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mentionnée  dans  le  testament  de  son 
grand-père,  Piiilippe  de  Lévis;  mariée  le  3  aoiit  i44i?  à  ANTOINE  DE 
CLERMONT,  baron  DE  SURGÈRES  S  fils  de  Joachim  de  Clermont, 
seigneur  de  Dampierre-sur-Boutonne,  d'IIauterive,  et  de  sa  j)remière 
femme,  Isabeau  de  Surgères,  dame  de  Bernezay-en-Londunois.  Cathe- 
rine de  Lévis  eut,  de  ce  mariage,  un  garçon,  Odet  de  Clermont,  mort 
sans  postérité  après  avoir  testé,  le  26  octobre  i/jOg,  en  faveur  de  ses 
deux  sœurs  : 

I.  Antoinette  de  Clermont,  «jui  épousa  :  A.  Christophe  cl'Arvieu; 
B.  Antoine,  seigrieni-  de  Belleville;  C.  Henri  de  Lévis^;  D.  Jean  de 
Maiiniont  \  de  ces  «[uatre  maris  elle  n'eut  pas  d'enfant. 

II.  Louise  de  Clermont,  qui  hérita  de  sa  sœur  et  porta  la  baronnie 
de  Surgères  :  i"  h  Jean  Aubin,  seigneur  de  Malicorne,  premier  cham- 
bellan de  Charles  de  France  ;  2°  à  Rodière  de  Fontsèrjue,  issu  des  comtes 
de  Montrégo,  en  Espagne.  La  seigneurie  de  Surgères  passa,  en  1600,  à 
la  maison  ib'  La  Rochefoucauld,  |i;if  le  mariage  d'Isaac  de  La  Roche- 
foucauld, seigneur  de  Monlendre,  avec  Hélène  de  Fontsèque'*. 

Après  la  mort  d'Antoine  de  Clermont  et  après  le  second  mariage  de 
Catherine  de  Lévis,  la  tutelle  de  ses  enfants  avait  été  confiée,  le  3  fé- 
vrier i/jGi  (n.  s.),  à  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Vauvert,  son  oncle.  Le 
12  août,  il  se  fit  autoriser  par  le  prévôt  de  Bourges  \^onv  vendre,  en 
faveur  de  ses  pupilles,  les  chAleaux  de  Chàteaugaillard  en  Bresse  et 
d'Entérieu  on  Dau[)hiné;  il  voulait,  avec  le  produit  de  la  vente,  rache- 
ter le  château  d'Azay,  qui  avait  été  aliéné  par  leur  ])ère  en  retrait  ligna- 
ger,  et  employer  le  reste  à  doter  les  deux  filles  Anioinelle  et  Louise.  La 

1.  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1897,  cote  585. 

2.  Bibl.  Nat.,  Clairambault,  vol.  172,  fol.  iii,  1 17"  et  129,  Contrats  de  mariage. 

3.  Nous  n'avons  pu  trouver  à  quelle  branche  appartenait  cet  Henri  de  Lévis. 
h-  P.  .\nselme,  t.  IV,  p.  28;  t.  VIII,  p.  922. 
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vente  de  Chàleaug-aillarcl  eut  lieu,  le  24a<)ùl,  pour  le  prix  de  1.700  ('eus, 
à  Gaspard  de  Varax,  iiiar(|uis  de  Saiiit-Soi-liii  el  de  Cucliel;  deux  jours 
après,  elle  fui  coiifinnée  par  le  jut^e  de  Bourses'. 

Le  10  août  1A70,  Catherine  réclamait  à  sou  Frère  ses  droits  succes- 
soraux et  faisait  dresser  un  |irocès-verl)al  de  la  ri'ponse^  En  1/(70,  l'af- 
faire n'était  pas  rc-t-lée  ;  le  7  janvier  1/(75  (  i47()),  Callieriue  produisait  ses 
titres,  qu'elle  avait  fait  dresser  par  divei-s  hommes  de  loi-'. 

Catherine  de  Lévis,  devenue  veuve  eu  i4f>i,  se  remaria  à  JOACHIM 
DE  VELORÏ,  seii^neur  de  La  Chapelle-lît-llonin,  lils  de  Hf-^nault  de 
Velort  et  de  Simone  Tisonne  de  Carnaut,  pelit-iils  de  Jeanne  de  Lévis- 
Mirepoix ''.  De  ce  mariage  sont  issus  Arthur,  Pierre,  .Jeolfroy  et  Jeanne 
de  Velort  qui,  eu  1/177,  plaidaiciit  avec  leur  mère  contre  Jean  de 
Lévis  IV,  seigneur  de  jNIirepoix,  au  sujet  de  leur  arrière-giand'mèi'c 
Jeanne  de  Lévis-Mirepoix"'. 

Catherine  de  Lévis  mourut  en  1/(78. 

Antoine  de  Lévis  I  avait  l'ail  son  testament'',  le  i3  août  1/(5/1,  consti- 
tuant son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  son  hérilier,  avec  substitution  en 
faveur  de  son  second  fils,  Antoine;  de  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de 
La  Voûte,  son  frère;  d'Eustache  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan;  el,  en 
ilernier  lieu,  de  Gaston  de  Lévis  IV,  seigneur  de  Léraii.  Il  faisait  quel- 
ques avantag-es  à  sa  femme,  Jeanne  de  Clialançon,  et  à  sa  fille,  Clalhe- 
rine,  alors  dame  île  Surgères;  il  donnail  une  somme  à  chacune  des 
églises  de  ses  terres;  il  atlrihuail  100  ilorins  d'or,  avec  deux  l'hevaux  el 
un  valet,  à  chacun  de  ses  bâtards,  poursuivre  les  armées,  et  leur  accor- 
dait quinze  jours  de  séjour  par  an,  en  visite  dans  la  maison  de  son 
héritier,  tant  qu'ils  seraient  aptes  à  pouvoir  porter  les  armes. 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  innisoii  de  /ioiirhnn,  P  i3i)()',  colc  -jW). 

2.  Ibid.,  P  1378,  c()te3o44- 

3.  I5ibl.  Nat.,  t^lairambault,  vol.  172,  n'"'  97  à  101. 

4.  Voir  aux  Lévis-Mirepciix,  VIIIi' génération.  Ji'aiine  de  Lévis-Miici)oix,  lilic  de  Jean  de 
l^évis  III,  sfigneur  de  Mirepoix,  é|)ousa  en  preniiércs  noces  l'iciie  de  Tison  deC.'arnant;  ils 
donnèrent  naissance  h  Simone  Tisonne,  mariée  à  H('-t;M,nilt  de  Velort  <  Ini'critdire  des 
archives  du  cluïteaa  de  Leran,  I.  III,  pp.  i3o-i3ii. 

.').  Voir  jH'Océs  de  la  maison  de  Lévis-Mirepoix,  11"  !^,  I.  \  de  [' //ireii/aire  des  arc/iires 
du  château  de  Léran. 

0.  Fonds  LéiHS-Lailtrec-VilldfS,  liasse  .\  1 ,  n»  ;>/),  Testament.  —  Un  autre  testamenl 
de  ll^[^!^  se  trouve  aux  Arcli.  Nat.,  1'  i3(i2,  cote  loa/j;  P  1374,  cole  24C2. 
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Antoine  de  Lévis  I  est  mort  dans  le  mois  de  janvier  i/(63,  ainsi  que 
l'indifjue  l'acte  d'hommage  rendu  par  son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Villars,  à  Jean  de  Bourbon,  évéque  du  Puy,  où  il  est  dit  qu'il 
a  succédé  à  son  père,  mort  depuis  moins  d'un  an'. 


DOCUMENTS  NON  CITES  DANS  LE  TEXTE 

CONCERNANT     ANTOINE     DE     LEVIS    I,    SEIGNEUR     DE    LA    ROCHE, 
VICOMTE    DE    LAUTREC,    COMTE    DE    VILLARS, 

CONSERVÉS    AI'X    AHCHIVES    NATIONALES,    DANS     LES     TITRES     DE     LA    MAISON    DUCALE    DE    BOt'RBON. 

P  i3c)7,  cote  535.  i/î4o,  27  décembre.  — Alise  la  Bailesse,  de  Brion,  au  diocèse 
de  Viviers,  échangée  avec  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars  et  seigneur  de  La  Roche, 
une  maison  et  un  ver^^er  sis  au  Puy,  dans  le  cloître,  [>rès  du  portail  de  Saint-Robert, 
contre  une  rente  dt;  8  livres  que  ledit  comte  perçoit  sur  la  mense  de  Faveyroiies,  au 
mandement  du  château  de  Uon. 

P  1899,  cote  829,  entre  i44o,  janvier,  et  i44i,  octobre.  — Consultation  à  l'efFel 
de  savoir  si  Philippe  de;  Lévis,  dernier  seigneur  de  La  Roche  et  de  La  Voûte,  n'a  pas, 
dans  son  testament,  excédé  son  droit  au  délrimenl  de  son  fils  Bermond,  n'étant  lui- 
même  devenu  héritier  de  son  père  Philip[u'  (pie  par  substilutioii  et  j)ar  le  décès  de 
son  frère,  Guijjue  de  Lévis. 

P  i3i)q,  cote  83(5,  entre  ll^!^n,  janvier,  et  il\!\J,  octobre.  —  ConsiillMlicui  icndant 
à  établir  rpie  Bermond  de  Lévis,  sire  de  La  Voûte  et  de  ChAteaumorand,  a  reçu  sa 
part  légitime  et  ipi'il  n'a  rien  plus  à  réclamer  A  son  frère  Antoine,  comte  de  Villars. 

Deu.x  autres  mémoires  inconi[ili'ts,  tendant,  au  contraire,  à  justifier  les  préten- 
tions du  seiïï^neur  de  La  Voûte. 

P  1399,  ente  753,  i/|4',  20  octobre.  —  Antoine  Guyn,  dit  Allard,  notaire  public, 
vend  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  La  Roche  et  d'Aiinonay, 
pour  le  prix  de  4  écus  d'or  neufs  au  coin  du  roi,  un  jardin  sis  à  La  Réclusière,  qu'il 
avait  acheté  en  1429. 

P  i4o2,  cote  1193,  i44'"n  indiclion  9-i3  avril.  —  Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  reconnaît  devoir  6.000  ducats  à  Jean  Maréchal,  tré- 
sorier du  duc  de  Savoie,  à  cause  de  la  remise  que  ce  prince  lui  a  faite  des  deux  étangs 
de  Virieux  et  de  Cleyrens. 

P  1399,  cote  339,    i446,    16  juillet.   —  Jean  Maréchal,   trésorier   de    Savoie, 

I.  Arch.  Nat.,  P  1898,  cote  697. 
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reconnati  avoir  vcrn  <rAtiloiiU'  de  Lévis,  conilc  de  Villars,  2.000  durais  d'or,  en 
déduction  des  6.000  iju'il  s'était  eiii^an'é  à  vcrseï-  au  trésor  de  Savoie,  conforinéinent 
à  la  transaction  du  2()  mars   i/i/|(i. 

P  i3()9,  cote  83;),  if\fi",  8  mai  et  2?>  novond)rc.  —  Autre  reçu  de  -.'.odo  diirats 
à  valoir  sur  les  /(.ooo  dus  encore. 

P  i4o2,  cote  1241,  i/|47,  '-i  octobre.  —  tiastonet  fiasle,  scii,Mieur  de  Luppé,  au 
diocèse  de  Vienne,  reconnaît  avoir  reçu  des  persoinies  (pii  s'étaient  portées  garantes 
pour  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seit,Mieur  de  [.a  Roclie,  d'.Aunonav  et  de 
Méziilac,  i4o  livres  tournois,  la  lixi'e  com|il(-e  pour  ao  sols,  sur  la  somme  i|ue  ledit 
comte  lui  devait  pour  ses  çat^-es  du  temps  ipi'il  était  liailli  de  Villars. 

P  iliifi,  cote  1245,  i447)  a  octobre.  —  Pareille  ipiillauce,  du  même,  de  (io  livres 
tournois,  formant  le  complément  de  la  somme  à  lui  due. 

P  1^97,  l'ote  r)82,  vers  i4-">o.  —  Mémoire  sur  les  déliais  ipii  se  sont  é-levt's  entre 
le  seiçneur  de  La  Roche,  vicomte  de  Lautrec,  et  les  seinueurs  voisins,  notamment  le 
seigneur'  de  tllialançou,  au  sujet  de  l'étendue  de  leurs  juridiclions  territoi-iales. 

P  i.''k)i),  cote  771,  i4">!,  3  juin.  —  Le  lieutenant  du  iét;enl  de  la  coui-  spirituelle; 
du  Puv  l'ait  expédier  sous  l'orme  aullienliijue,  à  la  reipiéle  d'Antoine  de  Li'vis,  comte 
de  Villars,  une  protestation  adressée  au  Pape  au  nom  de  I^ouis  <le  Clialon,  luiiice 
d'Orange,  (pii  se  |3lai;;iiait  d'a\(iir  été  défiouillt'  iujiistemeut  par  les  juives  aposloli- 
ques,  et  an  profit  de  Philippe  de  Lévis,  de  la  possession  du  château  de  Brantidis, 
au  diocèse  de  Gap. 

P  i''';)7'  cote  tio.'j,  l4'">^,  ",)  .!"'"•  —  '.lande  de  l''la(ele\ cas,  du  lieu  de  Hevssac, 
au  mandemeut  de  La  l\oclie,  vend  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  \  illars,  seit^iu-ur 
de  La  Hoche,  pour  le  ]iri\  de  2.j  écus  d'or  neul's,  2")  sols  tournois  de  rente  aunuelle 
(juil  lient  en  fief  noble  tiudit  seigneur  de  La  lloche  et  ipi'il  promet  d'asseoir  sur  le 
mandeiiieiil  de  La  Roche  à   sa  premièi-e  ré'ipiisilion. 

P  i!')(lo,  cote  8((4,  i4'"'2,  •')  I  aoi'il.  —  Antoine  de  Li'vis,  chevalier,  c<imle  de  Vil- 
lars, seii^iuîur  de  La  Roche  et  d'Aiinonay  [in-seiite  à  révé(pie  du  Puv,  Pierre  (  iilles, 
prêtre,  bachelier  en  flécrets,  [loui-  être  institué  curé  de  l'église  de  Beauiie,  en  rem- 
placemeut  de  l^ierre  (Ihabbal,  (h'ct'di'. 

P  i'M'm,  cote  8G.'>,  i4r>2,  (i  nOM'inbre.  — (luillaume,  eariliual  d'Lsloulevilh',  légal 
du  pape  en  France,  ilélègue  deux  commissaires  pour  mellre  <'u  possession  de  la  cure 
de  Beaiine,  au  diocèse  du  Puv,  l'ierre  (ïilh's,  prèlre,  bachelier  en  décrels,  réguliè- 
rement présenté  par  Anioiue  de  Lévis,  clie\aliei\  comie  de  \'illars,  à  ipii  celle  pré- 
senlatiiiu  appartient,  el  |ioin'  deslihier  nu  rerlaiu  Hlaise,  qui  en  avail  ('h'  indi'imenl 
pourvu  |iai-  l'évècpie  <lu  Puv. 

P  i4o2,  (-((le  ii'il'i,  i4.'i'''  lu.  s.),  fi  h''\rier.  —  (  lompte  îles  ari'éi'ages  ipie  le  comte 
de  Villars  doit  au  c(uivenl  des  l''rères  Prêcheurs  du  INiv,  poui-  rac([uit  îles  legs  faits 
par  ses  pi'i'di'cesseni's. 
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Déclaration  portant  que  ces  lej^s  furent  institués  par  Gui^ue,  seig-neur  de 
La  Roclie  et  de  Posquières  (leslamenl  de  1290,  vi  icliis  octobris);  par  un  autre 
Guigue  (testament  de  l'an  i3oo,  le  vendredi  avant  Saint-Michel);  par  Delphine  de 
La  Tour,  dame  de  la  Roche  (testament  du  i3  juillet  i34i);  par  un  autre  Guigne 
(tcstaiiiciil  (lu  i3  mai  i344U  par  un  quatrième  Guigue  (testament  du  2')  avril  i366); 
par  Philippe  de  Lévis  (testament  du  i3  août  i38o). 

P  iSgo,  cote  798,  i453,  27  septembre.  —  Antoine,  comte  de  Villars,  seigneur  de 
La  Roche,  mande  k  son  receveur  de  La  Roche  de  rembourser  leurs  dépenses  aux 
personnes  qui  auront  vaqué  à  la  confection  du  terrier  dudit  lieu. 

P  i36o,  rote  864,  i4-'i4  (n-  s.),  17  février.  —  Le  vicaire  général  de  Jean  de 
Bourbon,  évèque  du  Puy,  sur  la  présentation  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Vil- 
lars, institue  curé  paroissial  dt-  l'église  de  Beaune,  au  diocèse  du  Puy,  Pierre  Gilles, 
prêtre,  bachelier  en  décrets. 

P  i4o2,  cote  1193,  i456  (n.  s.),  i3  février.  —  Pierre  et  François  Maréchal,  fils 
de  Jean  Maréchal,  jadis  trésorier  de  Savoie,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs  ijuatre 
frères  absents,  reconnaissent  que  leur  père  a  reçu  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  en  divers  payements,  6.000  ducats  que  celui-ci  devait 
audit  trésorier. 

P  1399,  cote  83u,  i463  (n.  s.),  2  janvier.  —  Aymar  du  Bois,  bailli  de  \'lllars, 
atteste  le  payement  de  diverses  sommes,  fait  par  le  receveur  de  Don  et  de  Mézillac  au 
sire  de  La  Voûte,  pour  la  pension  c|iir  lui  doit  h'  ((iiiitc  de  Villars  et  pour  d'autres 
objets. 

P  i368,  cote  1617,  vers  mai  i463.  —  U(jléauces  dos  ofliciers  du  comte  de  N'iiiars 
contre  les  officiers  de  Beaujolais. 

P  1399,  cote  838,  vers  i463.  —  Mirmlc  d'une  lettre  missive  d'Antoine,  comte  de 
Villars,  seigneur  de  La  Roche,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  lettres  outrageantes  à  son 
égard,  adressées  au  capitaine  des  Epervicrs  par  le  vicomte  de  Poniac  (Polignac). 
Celui-ci  avait  écrit  qu'il  n'avait  pas  de  connaissance  et  ne  savait  pas  garder  un  ami 
un  uii)is;  Antoine  répondit  :  «  El  quant  à  ce  qu'il  dit  en  ses  lettres  que  je  n'ay  point 
de  cognoissance,  la  mercy  Dieu,  je  n'en  ay  {)as  si  po  que  je  ne  congnoisse  bien  que, 
si  touz  ses  bons  atuis  lui  deinautloient  aru^eut  comme  je  fais,  qu'il  n'en  a  [las  de  si 
bon  qu'il  ne  l'abaudonnast  en  une  heure  et  n'y  mettroit  pas  un  moys.  » 


-^^^(^^fC^^ifî^^^^^ 
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!■  JEAN  DE  LEVIS.  —  2»  ANTOINE  DE  LÉVIS  II. 

r  JEAN  DE  LÉVIS 

VICOMTE    Dlî    LAUTKEC,    SEIGNEUR    DE    LA    KOCHE-EN-HÉGNIEH, 
COMTE    DE    VIELAUS,    CHAMBELLAN     DU    ROI. 

(1 463 -1474.) 


JEAN  DE  LEVIS,  vicoiulo  de  Laulrec,  ooinle  de  Villars,  seif>neui- 
de  La  Roclie,  Vauverl,  Onz-en-Bray,  Chesnedoré,  etc.,  jiremier  cham- 
bellan du  roi,  avait  j)ris  le  lilre  de  seigneui'  de  Vauverl  du  vivant  de  sou 
père;  il  est  ainsi  qualitié  daii^  l«>s  coniiiles  des  recettes  depuis  l'année 
i447-  Il  *?st  appelé  Jean  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Vauverl,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  châtelain  de  Sommiers,  dans  une  quitlance 
du  19  novembre  i438,  d'Aymar  du  Hoys,  son  procureur;  elle  fui  tlon- 
née  à  Jean  d'Etampes,  Irésoriei-  du  roi  en  la  séiK-cliansst'i"  de  iîeau- 
caire  et  de  Nîmes,  pour  la  snninie  de  (ji  livres  5  sols,  rcpr('S(Milaiii  une 
année  de  g'ages,  à  raison  de  f)  sols  |)ar  jour,  finie  à  la  Sainl-.lcan-lîap- 
tiste*. 


■oi'icr 


I.  1'.  Anselme,  1.  IV,  [i.  M.  —  Ouin/.e  iimIiImiiccs,  ddiiiK's  |iar  .Iimii  iIo  l.évis  an  tii'so 
receveur  général  de  I^ani^'-ueddi-,  de  l'année  \ft^fj.  à  l'année  i/^lio,  ("uir  le  pavement  annu(d  île 
I.2ÛÛ  livres  tournois  pour  sa  pensinn.  se  triiuvent  à  la  l!il)lii)llièi|iie  Nationale,  Clairamliault. 
vol.  172,  n°*  73  à  78,  n"'  i3->  à  i3S,  dossier  l,(''vis,  vol.  170(1.  3<)7ili.  {'«.I,  i.")7.  En  outre  du 
pavement  de  la  pension,  la  quittance  du  ■?«  juin  1  V"i7  l""''''  ""  ''""  <le(i.ooo  livres,  que,  suivant 
lettres  du  roi  ilu  28  avril,  son  père,  Anl(jinr  de  Lévis  1"',  av.iil  (''lé  i-ondamné  de  payer  au 
roi  par  le  I\-irlement  (leToulcuise,  par  arrél  du  i3. avril  |/|r)7;  la  quillanee  du  3o  avril  i/(,")8 
contient  un  don  supplémentaire  du  roi  de  i.-oo  livres  lournois;  el  i-elle  ilu  r'i  octobre  i/)(>o, 
de  200  livres,  se  rattache  à  la  capitaineiie  de  (  iarenlan,  doiil  il  était  titulaire. 
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Jean  de  Lévis  avait  hérllé  de  Régnaud  de  Chartres,  son  oncle  mater- 
nel, archevêque  de  Reims  et  chancelier  de  France;  en  cette  qualité,  il 
déclara,  le  ii  octobre  i/i5i,  avoir  reçu  de  l'argentier  du  duc  de  Bour- 
bonnais la  somme  de  i5o  livres  tournois  pour  parfait  payement  d'une 
somme  de  700  écus  d'or  de  70  écus  au  marc,  que  son  dit  oncle  avait 
prêtée  au  duc  au  mois  de  mars'  iA'^7- 

Quelques  mois  après  la  mort  de  son  père,  Jean  se  transporta  à 
Esciirolles,  le  26  octobre  iffi'd,  pour  rendre  à  Jean  de  Bourbon,  évêque 
du  Puy,  comte  de  Velay,  l'hommage  des  terres  qu'il  tenait  de  lui  dans 
ce  comté "^;  le  iG  avril  i/164,  il  lit  ratifier,  par  le  juge  ordinaire  de  Mey- 
ras,  les  donations  qu'Antoine  de  Lévis  I,  son  père,  lui  avait  faites,  le 
4  juillet  i/f5a,  de  tous  ses  biens  meubles  et  iumieublcs^ 

Le  nouveau  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars,  a  joui,  comme  ses 
prédécesseurs,  de  la  confiance  de  Charles  VII,  qu'il  servit  avec  distinc- 
tion dans  ses  armées.  H  se  démontra  à  la  bataille  de  Formigny,  au  dio- 
cèse de  Bayoux,  en  ili^o;  le  jour  même  de  la  lutte,  Jean  de  Lévis  fut 
fait  chevalier,  en  récompense  de  sa  belle  conduite ^ 

Le  21  octobre  i456,  le  roi  étant  t\  Lyon,  <<  considérant  que  la  fuite 
imprévue  de  son  fils  le  Dauphin  (Louis  XI)  pouvait  exciter  des  troubles 
en  Dauphiné  et  dans  les  pays  voisins  »,  manda  à  Jean  de  Lévis  et  au 
bailli  de  Gévaudan  de  se  transporter  à  Bays-en-Bays,  au  Pouzin,  à 
Sainl-Pierre-dc-Boulière,  dans  le  comté  de  Valenlinois,  pour  veiller  à 
la  sûreté  de  ces  places^. 

Dans  ses  seigneuries,  Jean  de  Lévis  confirmait,  le  G  avril  i/|G/|, 
les  franchises  et  privilèges  des  habitants  du  comté  de  Villars;  comme 
commandant  des  armées  du  roi,  il  confessait  avoir  re<;u,  le  8  décembre 
1471,  du  trésorier  des  guerres  du  duché  de  Guyenne,  en  deux  quillan- 
ces,  les  sommes  de  000  et  2.000  livres,  pour  le  payement  des  gages  des 
officiers*. 

1.  Arch.  Nat.,  litres  «le  la  maison  de  Boiiiljoii,  P  i36o,  cote  853. 

2.  Ibid.,  litres  de  la  maison  de  Boiirhon,  P  iSgS,  cote  697. 

3.  Ibid.,  P  1399,  cote  837. 

4.  Pièces  fugitives  pour  servir  a  i Ilisl.  de  France,  t.  I,  p.  322.  —  Louis  Pénissis, 
Hist.  des  guerres  du  comté  Venaissin. 

5.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  i395,  cote  i5i. 

C.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  VoiUe,  p.  112.  —  Les  quittances  se  trouvent 
à  la  Bibl.  Nat.,  Clairambault,  vol.  172,  n»  65,  et  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  39716,  fol.  202. 
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L'année  suivante,  Lotiis  XI,  par  ses  lettres  de  Fonlen.i\ -le-Conile, 
de  novembre  i47^>  confirniail  à  Jean  de  Lévis,  chevalier,  eonile  de  Vil- 
lars,  son  conseiller  et  clianibellan,  le  don  à  Ini  l'ait  par  le  dnc  de 
Guienne  du  comté  de  Fezensac  et  de  ses  appartenances'. 

JEAN  DE  LEVIS  avait  épousé  au  cliàleuu  <le  Tailiehourg,  le  2'a  août 
i45i,  THOMINE  DE  VILLEOUIER,  issue  d'une  j,n-ande  famille  du 
Berry,  fille  de  Robert  de  Villequier  et  de  Marthe  de  Gamaches;  elle 
reçut  en  dot  lo.ooo  écus  d'or.  Eu  considération  de  ce  niariaqe,  Antoine 
de  Lévis  I  fit  donation  entre  vifs,  à  son  fils,  de  la  baronnie  de  La  Pioclie- 
en-Régnier  et  du  comté  de  Villars,  et  Jean  assiij;na  à  sa  future  femme 
5oo  livres  de  rente,  à  prendre  sur  les  revenus  île  la  seii;n(Mirie  de  Vau- 
vert^. 

Les  pourparlers  pour  régler  les  bases  de  ce  mariai'e  avaient  eu  lien, 
le  i4  juillet  i45i  et  jours  suivants,  entre  Artault  de  Fay  et  Aymard 
du  Bois,  représentant  le  vicomte  de  Laulrec,  sire  de  Villars,  d'une  part, 
et  M.  de  Villequier,  Jean  Ilavart  et  Louis  de  La  Ruclietle,  d'autre  part. 
La  teneur  de  cette  pièce  motilrc  (|ue  ce  mariage  était  désiré  [);ir  le  roi 
Charles  VII,  et  qu'il  y  attachait  une  g'raude  importance^. 

Antoine  de  Lévis  I  avait  renouvelé^  le  4  juillet  i4ô'i,  la  donation  de 
tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  qu'il  avait  faite  à  son  llls  aîné 
dans  le  contrat  de  mariag'e;  il  s'était  réservé,  néanmoins,  la  faculli-  de 
tester  et  de  laisser  à  son  second  fils  Antoine  sa  part  léyitimaire '. 

N'ayant  pas  d'enfants,  Jean  de  Lévis  dissipait  son  patrimoine,  et 
pour  se  procurer  des  ressources  nécessaires  à  ses  folles  dépenses,  il 
aliénait  insensiblement  ses  seignei'ries.  Quelque  temps  après  la  mort 
de  son  père,  en  i40G,  il  vendait  à  son  frère  Antoine,  seigneur  d'Onz-en- 
Bray,  la  terre  de  Vierzon,  qui  ('-lait  venue  dans  la  famille  des  Lévis- 
Lautrec  par  Isabelle  de  Chartres,  leui-  mère,  et  par  la  cession  faite  pai' 
le  roi  le  9  novembre  i45i. 

La  même  année  ilfiC),  le  18  mars,  il  verulait  à  Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac, comte   de  Commiiiges,    toutes   ses   seigiuMiries   de  l'Albigeois, 

1.  Arch.  Nat.,  .1.1  iri7.  ii"  l^-^li.  Toi.  17/,  v". 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  ■>.[};  —  .Ma/.oii.  p.  1 1:>.;  —  Arcli.  Nat.,  1'  l'im,  cote  i  i/(i. 

3.  An-li.  Nat.,  titres  île  la   maison  de  l5ourlioii,  1'  if^oi,  cote  ii/ji  ;  —  1'  i'.i[)[),  cale  7ij3. 
[f.  fl)i(/.,  P  i;'i(V_),  eole  837. 
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Labaslide-de-Lévis,Caslelnau-(lo-Lévis,Grrtulhel,  Sauvelerre,  la  vicomlé 
de  Laiitrec,  etc.  Celle  vente  fut  attaquée  par  les  Lévis-Ventadour,  qui 
revendiquaient  la  possession  de  ces  terres  comme  descendants  dos  Lau- 
trec.  La  fille  de  l'acquéreur,  Marg-uerite  d'Armagnac,  porta  ces  fiefs 
en  dot,  lorsque,  en  i/|8o,  elle  se  maria  avec  Hug-ue  d'Amboise-Chau- 
mont,  soigneur  d'Aubijoux.  Cette  maison  en  eut  la  tranfjuille  pos- 
session, seulement  quand  Gilbert  de  Lévis-Venladour  11  lit  cession  à 
sa  sœur  Blanche,  femme  de  Louis  d'Amboise  d'Aubijoux,  des  droits 
que  la  maison  de  Ventadour  faisait  valoir  sur  la  succession  des  Lévis- 
Laulrec*,  leur  descendant.  Le  aâ  avril  iGgS,  François  d'Amboise  épousa 
Elisabeth  de  Lévis,  fille  de  Lévis  d'Audou -. 

En  1469,  le  i"  f('vrier,  .Jean  de  Lévis  aliéna  au  duc  de  Savoie  le 
comté  de  Villars  et  les  villes  de  Loves  et  d'Ohuet  pour  le  prix  de 
33.000  écus  au  coin  de  Savoie'.  Il  en  fut  de  môme  pour  les  baronnies  de 
La  Roche-en-Régtiicr  ol  de  Pradelles,  qu'il  céda  à  Jeanne  de  Poli- 
gnac,  sa  belle-mère,  troisième  femme  de  son  père. 

Les  baronnies  de  Vauverl  et  de  Marg-uerites  furent  vendues  à  Jean 
le  Sorlier  ou  le  Forestier,  qui,  le  19  octobre  i474,  obtint  du  roi  une 
ordonnance  pour  en  jouir  paisiblement,  en  prouvant  qu'il  les  avait  légi- 
timement acquises*.  Les  fiefs  de  Gaitel  et  deTranas  passèrent;!  des  mar- 
chands de  Carcassonne  ;  enfin,  en  deiiiier  licMi,  il  ;ili('[ia  son  grand 
hôtel  (Ir  P.iiis^  Ces  ventes  ont  fait  l'ol)j('(  de  longs  procès  entre  les 
acquéreurs  et  la  maison  des  Lévis-Ventadour,  appelés  par  les  substi- 
tutions à  en  avoir  la  propriété'". 

Pendant  la  période  de  ces  dila|)itlalions,  vivant  à  la  cour  avec  son 
frère  Antoine,  g-agnanl  par  son  faste  la  qualification  de  prodig-ue, 
Jean  de  Lévis  s'occupait  peu  de  ses  alïaires;  il  eut  pourtant  à  rég-Ier  le 
douaire  de  Jeanne  de  Chalançon  de  Polig'nac,  veuve  de  son   père;  en 


1.  Inrnntnire  des  Archives  du  r/u'ileaii  de  Léran,  t.  I,  p.  896  ;  note  sur  les  seig'neuries 
de  Castelnau-de-Lévis  et  La  Baslide-do-Lévis. 

2.  Ibid.,  p.  596. 

3.  Arch.  Nat.,  titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  1899,  cote  889. 
4-  Ibid.,  P  1875,  cote  2/(96. 

5.  Voir,  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  a»  87,  un  tableau  généalogique  qui 
indique  toutes  ces  opérations. 

G.  Voir  ci-après,  à  la  branche  des  Lévis-Ventadour,  le  résumé  de  ces  procès. 
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i46o,  il  donna  son  consentement  pour  (ju'il  lui  IVil  jiavt''.  La  même 
année,  il  s'occupa  de  ses  seigneui-ies,  eu  olilcnant  des  lettres  ajotirua- 
toires  pour  astreindre  ses  vassaux  à  certains  actes  de  jiislice,  afin  de 
remédier  à  plusieurs  abus  (|ui  se  commettaient  journellement  dans  ses 
terres-. 

II  semblerait  (ju'un  retour  aux  senlimenls  de  l'anulle  se  soil  produit 
en  dernier  lieu  chez  Jean  de  Lévis.  Par  son  teslameni,  du  l'i  février 
i474,  il  faisait  donation  à  Gilbert  de  Lévis,  seii-neur  de  La  Voûte,  son 
cousin  germain,  des  biens  (|u'il  n'avait  jias  vendus;  il  Ict^uait  aussi 
2.000  livres  à  Antoinette,  sa  lille  Ijàtarde^  11  mourut  peu  après. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Tliomine  de  Villei|uier  transigea,  le 
6  juillet  1A74,  avec  Jean  de  Bourbonnais,  pour  ses  reprises  dotales.  Elle 
renonça  à  tout  ce  (lu'elle  était  en  droit  de  réclamer  à  titre  de  ilol  ou  de 
douaire,  moyennant  (ju'elle  aurait  l'usulruit  des  terres  de  Mevras  et  de 
Jaujac,  et  sous  la  condition  de  plusieurs  indemnités  pécuidaires ''. 

Le  2  novembre  suivant,  le  duc  donnait  un  mandement  à  Jean 
Furiori,  receveur  de  liouttières,  de  l'aire  délivrer  à  Tliomine  de  Ville- 
quier,  veuve  de  Jean  de  Lévis,  les  perdrix  de  la  terre  de  Boullières''. 


DOGUiMENTS  GONSERVES  AUX  ARGHIVES  NATIONALES 


TITRES    DE    LA    MAISON     DUCALE    DE    BOURBON,     CONCEUNANT    L  ADMIMS IH ATH)N 

DES    SEIGNEUIUES. 

1^  1378,  cote  3o3/l,  i4*Ji  (il-  s.),  A  janvier,  Vierzon.  —  Jean  dcî  Lévis,  ciievalier, 
.sei;;iieur  de  Vauvert  et  de  Vierzon,  iKJiiiiiie  Arcliambault  Baii)icr,  jirèue,  procureur- 
receveur  et  garde  des  sceaux  de  sa  seigneurie  de  Vierzon. 

P  1378,  cote  3u43,  vers  i/iOri.  —  iVuins  de  ceux  cpii  onl  \n  M.  de  \  anverl,  sei- 
gneur et  possesseur  de  Vierzon. 


1.  Arcli.  Nat.,  P  i3G2,  cote  luCi,  ii.'^S;  —  V  1:578,  colc  i^o.'i:». 

2.  Arcti.  de  la  Côte-d'Or,  papiers  Lévis  XXI,  n»  23i. 

3.  Mazon,  p.   112. 

4.  Arch.  Nat.,  P  i3G:>,  ente  1020. 

â.  Bibl.  Nat.,  I-*.  ().,  vol.  170G,  dossier  Lévis  3ij7iG.  fol.   kj'). 
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P  iSgg,  cole  806,  i466,  10  octobre,  Nanles.  —  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars, 
baron  de  La  Roclic  et  d'Annonay,  passe  procuration  à  sa  femme  Thomine  de  Ville- 
quier,  pour  transitjer,  en  son  nom,  avec  le  recteur  de  l'église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  de  Bonmonl,  au  diocèse  de  Lyon,  au  sujet  d'une  dîme  ou  portion  de  dîme 
dans  la  paroisse  de  Pétrosa,  que  Claude  de  Lyarens,  chevalier,  avait  donnée  à  ladite 
église  et  que  les  officiers  du  comte  de  Villars  avaient  saisie  comme  n'ayant  pas  été 
amortie. 


2   ANTOINE   DE   LÉVIS  II 

SEIGNEUR   d'oNZ-EN-UUAY   Ky    l/|G4,  VICOMTE   DE   LAUTHEC,   COMTE   DE  VILI.ARS. 

(i47/i-i/)(j().) 


ANTOINE  DE  LEVIS  11,  soi^-neur  .!'(  )nz-en-Bia\,  devinl  l'Iiéritier 
de  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  en  verlu  des  snbslilulions  «Hablies 
dans  les  testaments  de  ses  aïcnx.  Par  ses  actes,  il  semble  avoir  été  assez 
simple  d'esprit.  11  ne  tenta  aucune  démarche  |)Oiir  rentrer  en  possession 
des  biens  que  son  frère  avait  aliénés  contrairement  anxdites  substitu- 
tions; tout  au  contraire,  il  fît  comme  lui  et  passa  sa  vie  à  procéder  à  des 
ventes,  à  les  confirmer  et  à  regretter  après  ce  qu'il  avait  l'ail. 

Antoine  commença  ses  aliénations  le  20  janvier  i/|(')^i  (n.  s.),  prétex- 
tant (jne  son  frère  ,Iean  ne  venait  pas  à  son  aide  dans  ses  momenls  de 
gène;  ce  dit  jour,  par  deux  actes  séparés,  il  vend  et  transporte  à  Jean, 
duc  de  Bourbonnais,  i"  tous  les  droits  qui  peuvent  et  ([ui  pourront  lui 
ap|iartenir  sur  les  successions  de  ses  père,  frères,  so'urs  et  autres  pa- 
rents en  ligne  collatérale,  moyennant  la  somme  de  20.000  éciis  d'or; 
2"  diverses  terres  dans  le  comté  de  Clermont  et  dans  le  diocèse  de  lîour- 
g-es,  et  g-énéralemeni  tout  ce  (jui  iui  appartient  et  peut  lui  appartenir 
dans  la  succession  de  sa  mère  Isabelle  de  Cliartr(>s,  pour  i:>.ooo  écus 
d'or'.  Il  ratifia  la  dernière  vente  le  7  février  suivant,  déclarant  en  avoir 
reçu  le  montant-.  Il  avait  ratifié  la  première,  après  la  mort  de  sou  frère, 
le  9  mars  1^74  ("•  s.),  en  recevant,  devant  Té-vérjne  du  l'iiy,  la  soiniiie 
de   20.000  écus^    montant    de    la   vente.   Mais  Antoine   de   l.tMs    II,  en 

1.  Arch.  Nat.,  Tifrcs  de  la  maison  de  Hniirhnii.  \'  i'M\:>,  ccilfs  ooS.  i  i  it'i,  i  l'A',  i  l'À-j; 
P  1876,  cote  2449;  1^  1,378,  .-oies  ;?.)3i,  ,3(),38;  1'  liiijS,  cote  727. 

2.  Ihid.,  V  i3()2,  cote  ii^g. 

3.  Ibid.,  V  i3()2,  cote  1119,  ft  I'  i374,  cote  244;).  —  Arcli.  du  cliàhMii  de  i.rnin.  l'onds 
Lévis-Laatrcr-Villiirs,  liasse  Ai,  w"  20,  Acte  de  ralilicMlioii  et,  de  i|iilllaiice  de  i47'i- 
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signant  cette  dernière  confirmation,  formula  diverses  réclamations;  le 
duc  lui  accorda,  le  21  avril,  par  pure  grâce,  sa  vie  durant,  la  jouis- 
sance des  revenus  des  terres  du  Chastelard,  en  Beaujolais,  et  de  Bou- 
ihéon,  au  comté  du  Forez*.  Celte  condescendance  du  duc  fut  loin  de 
satisfaire  Antoine  de  Lévis;  il  prétendait,  malgré  les  diverses  ratifica- 
tions de  ses  ventes,  qu'elles  étaient  onéreuses  pour  lui,  qu'il  avait  été 
spolié;  il  voulait  poursuivre  en  justice  la  demande  en  rescision.  Le 
duc  de  Bourbonnais  réussit  pourtant  à  l'amener  à  une  transaction,  le 
19  mai  1^75;  il  lui  renouvela  de  nouveau  les  jouissances  déjà  accor- 
dées, en  y  joignant  la  terre  de  Sury-le-Comlal.  Antoine  promit  de  rati- 
fier de  nouveau  les  ventes  comprenant  le  comté  de  Villars,  les  terres 
d'Aunonay,La  Roche-en-Régnier,  Artias,  Espalion,  Malivernas,  Vachiè- 
res,  Don,  Montaignac,  Mézillac  et  autres,  et  de  renoncer  à  toute  réclama- 
tion. Cette  confirmation  eut  lieu,  par-devant  notaire,  le  28  mai  suivante 
Le  duc  vendit  à  AL  de  Beaujeu  le  pays  de  Donibes,  dont  Le  Chas- 
telard faisait  partie;  il  remplaça,  le  26  octobre  1487,  l'usufruit  de  cette 
terre  par  la  jouissance  de  la  seigneurie  et  des  dîmes  de  Saint-Mar- 
celin ;  il  prescrivit  à  ses  officiers  de  mettre  immédiatement  Antoine  de 
Lévis  en  possession  de  cette  nouvelle  terre  ^.  Ce  dernier  ratifia  encore, 
le  3o  octobre,  la  vente  faite,  le  20  janvier  i4G4>  des  biens  lui  venant  de 
sa  mère,  comprenant  les  terres  d'Onz-en-Bray,  Savigny,  Saint-Aul)in- 
de-\illiers,  Sainl-Barthomier,  Coffry,  Alonne,  La  Chaîne-Dorée  et 
Vierzon  \ 

Antoine  de  Lévis  II,  après  avoir  cédé  à  Jean  de  Saligny,  trésoriei-  du 
Forez,  par  l)ail  de  cinq  années,  les  revenus  el  les  émoluments  de  la  terre 
de  Saint-Marcelin,  lui  en  fit  l'abandon  complet,  le  24  mai  i49''i>  moyen- 
nant le  payement  de  3oo  livres  tournois,  en  sus  du  prix  stipulé  entre  eux 
pour  le  bail.  Jean  de  Saligny,  à  son  tour,  le  18  février  ili[)'i  (n.  s.), 
vendit  au  duc  de  Bourbonnais,  pour  le  prix  de  2.000  livres  tournois, 
les   revenus  et  émoluments  qu'il  venait  d'acquérir  ''.  Enfin,  le  2G  no- 

1.  Arch.  Nat.,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  P  iSGa,  cote  1 1 19;  P  1874,  cote  2449- 

2.  Ibid,,  P  i3G2,  cotes  iiii,  11 17,  1122,  ii47-  —  t^a  transaction  se  trouve  aussi  à  la 
Bibl.  Nat.,  P.  O,  vol.  1706,  dossier  Lévis,  89716,  toi.  170  à  181  et  fol.  207  à  229.  —  P  1899, 
cote  800. 

3.  Ibid.,  P  iSSg,  cote  7^2. 

4.  Ibid.,  P  iSôg,  cote  762;  P  1878,  3o38. 

5.  Ibid.,  P  iSôg,  cote  762.  —  Signée  par  Antoine  de  Lévis. 
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vembre  ll^[)l^,  Antoine  de  Lévis  et  Jeanne  de  Chamborrand,  sa  Feninie, 
renoncèrent,  au  proFit  du  même  duc,  aux  revenus  de  la  terre  de  Surv- 
le-Comtal,  moyennant  une  pension  viagère  de  600  livres'. 

Quelques  jours  après  son  acquisition,  le  16  février  i4*J4  (f  •  s.),  le  duc 
de  Bourbonnais  avait  fait  prendre  possession  d'une  partie  des  biens 
achetés"-;  mais  il  rencontra  des  oppositions  de  Tliominede  Villequiei-, 
veuve  de  .Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  et  de  Jeanne  de  Clialançon, 
veuve  d'Antoine  de  Lévis  I,  aussi  comte  de  Villars,  vicomte  de  Lautrec  ; 
elles  réclamaient  le  remboursement  de  leur  dot  et  le  payement  de  leurs 
douaires,  qui  étaient  reconnus  et  garantis  sur  les  seig-neuries  vendues. 
Il  transigea  avec  la  première,  le  G  juillet  1/17/1,  en  lui  donnant  l'usufi'uit 
des  terres  de  INIeyras  et  de  Jaujac  et  des  indemnités  pécuniaiies  ;  avec 
la  deuxième,  le  i  i  du  même  mois,  moyennant  une  somme  de  7.000  livres 
tournois,  et  la  jouissance  des  terres  de  La  Roche-en-Rég-nier,  Artias, 
Retournac,  INLilivernas  et  Espalion^. 

Le  jour  même  de  l'accord  avec  Jeanne  de  Clialançon,  le  duc  de  Bour- 
bonnais, se  trouvant  personnellement  au  château  de  La  Roche,  fil 
prendre  possession  de  ses  acipiisitions;  neuf  jours  après,  le  30  juillet,  il 
donna  procuration  à  André  Brisson,  son  conseiller,  pour  en  rendre 
hommag-e  h  l'évèque  du  Puy,  en  obtenir  de  lui  l'investiture  et  régler 
la  somme  due  par  suite  des  droits  de  mutation.  Le  2.5  juillet,  l'évèque, 
après  la  production  des  titres  de  propriété,  accorda  l'investiture,  fixa  à 
lO.ooo  livres  tournois  le  montant  des  droits  de  vente,  et  le  lendemain  26, 
il  ;i(liiiil  André  Brisson  à  rendre  l'hommage  des  châteaux  et  terres  ven- 
dues ])ar  Antoine  de  Lévis  H*.  L'évèque  du  Puy,  Jean  de  Bourbon, 
acheta,  le  25  juin  i48i,  au  duc  de  Bourljonnais,  la  terre  de  Vachères 
et  la   moitié  de  celle   de  Retournac,   dont   il   possédait  l'autre  moitié'', 

Antoine  de  Lévis  II  devait  avoir  conservé  quehjues  terres  ou,  du 
moins,  il  agissait  pour  Jean  de  Bourbon,  puisque,  les  12  juin  et  28  juil- 
let 1/I75,  il  donnait  des  lettres  de  jU'ovision  à  un  cei'Iain  Pierre  Gayaud, 


1.  Arrli.  Nat.,  P  1371,  colo  ii)[fi. 

2.  IbiiL,  P  1^02,  cote  1210. 

3.  Fonds  Lévis-Laitirec,  liasse  A  i ,  11"  :',o,  Acte  de  traiisaclioii  avec  Jcaiiiic  île  \'illc(iuier. 
Arch.  Nat.,  P  i3C2,  cotes  1019,  1020,  11 10,  ii23. 

4.  Arcli.  Nat.,  P  i3G2,  cotes  1021 ,  1 1 12,  i  1 13,  1 1 1 5,  i  i  atj,  i  1  30  ;  1^  >377,  cote  2.^4 j2. 

5.  Ibid.,  P  i3r)2,  cote  io3i  ;  P  i3g6,  cote  ii3,'). 
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pour  l'office  de  juge  ordinaire  des  terres  et  seig-neuries  de  Montmerle 
et  du  Chastelard  ;  dans  ces  divers  actes,  il  s'intitulait  comte  de  ViiJars, 
quoiqu'il  n'ait  jamais  possédé  cette  seigneurie,  et  lieutenant  du  duc  de 
Bourbon  en  Forez,  ce  qui  ferait  croire  qu'il  procédait  en  vertu  de  pou- 
voirs à  lui  conférés  par  ce  prince'. 

ANTOINE  DE  LÉVIS  II  avait  contracté  mariage  avec  JEANNE  DE 
GHAMBORRANT,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants"-.  Gomme  Jeanne  de  Vil- 
lequier,  sa  belle-sœur,  elle  vint  réclamer  pour  son  douaire;  le  duc  de 
Bourbon  lui  accorda  la  jouissance  pleine  et  entière  des  seigneuries  de 
Vachières  et  des  Esparmers.  Le  25  février  i485,  le  duc  prescrivit  à  tous 
ses  officiers  de  laisser  Antoine  de  Lévis  et  Jeanne  de  Chamborrant,  sa 
femme,  jouir  paisiblement  desdiles  seigneuries^.  Un  mois  plus  lard,  le 
29  mars,  Antoine  donnait  son  consentement  pour  (|uo  la  jouissance  du 
douaire  de  sa  femme  fût  transportée  sur  la  seigneurie  et  les  terres  de 
Surry-le-Comtal*.  Tous  ces  actes  furent  ratifiés  et  confirmés  par  Jean, 
duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  le  24  juillet  1^91  ^.  Malgré  celte  recon- 
naissance, Jeanne  de  Chamborrant  n'avait  pas  reçu  satisfaction  de  tou- 
tes ses  réclamations;  le  19  mai  i494»  c"<^  se  fit  délivrer  des  lettres  paten- 
tes du  roi  Gliarles  VIII,  renvoyant  au  sénéchal  de  Lyon  et  de  Saint- 
Pierre-le-Moutier  la  demande  qu'elle  avait  faite  au  duc  de  Bourbon  pour 
obtenir  le  paj^ement  de  4oo  livres  de  rente  constituées  sur  les  terres 
que  son  mari  lui  avait  vendues®. 

Antoine  s'était  mis  dans  la  dévotion  et  désirait  entrer  dans  les  ordres; 
cette  décision  le  hantait  depuis  longlemj)s,  car,  dans  un  de  ses  actes  de 
vente  avec  le  duc  de  Bourbon,  du  23  janvier  i463,  on  y  lit  : 

«  Personnellement  établi,  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars  et  sei- 

«  gneurde  la  Roche ,  considérant  (jue,  comme  il  se  propose  d'em- 

«  brasser  la  carrière  ecclésiastique,  il  lui  sera  nécessaire  de  fréquenter 

1.  Fonds  Lévis-Lautrec- Villars,  liasse  Ai,  no*  27  à  27'"',  Lettres  de  provision. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  j).  28. 

3.  Fonds  Lévis-Laulrec- Villars,  liasse  Ai,  n»  29*",  Mandement  de  Jean  de  Bourbon. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  3o,  Acte  de  consentement. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°  Si,  Lettres  du  duc  de  Bourbon. 

6.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°  36,  Lettres  patentes.  —  Liasse  Ai,  n°  29,  Extrait  abrégé  de  divers 
actes. 
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«  la  cour  de  Rome  et  d'y  résider,  ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  de  grandes 
«  dépenses,  à   raison  de  l'iionorahiiité  et  de  l'étal  de  la  maison  d'où  il 
«  sort;  qu'en  outre,  il  est  engagé  dans  de  fortes  sommes  envers  plu- 
«  sieurs  personnes;  que  Jean  de  Lévis,  son  frère,  et  ses  autres  parents 
«  n'ont  aucun  souci  de  lui  venir  en  aide,  et  enfin,  parce  que  tel  est  son 

«  bon  plaisir ,  a  vendu  à  Jean,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  tous 

«  ses  droits  successifs,  biens,  meubles  et  immeubles,  noms,  actions  quj 
«  peuvent  lui  appartenir  en  vertu  du  testament  de  feu  le  seigneur  comte 
«  de  Villars,  et  ce  pour  le  prix  de  20.000  écus  d'or  neufs  au  coin  des 
«  armes  de  France' » 

Antoine  de  Lévis  obtint  les  dispenses  du  pape  pour  entrer  dans  les 
ordres  du  vivant  de  sa  femme,  pourvu  qu'elle  donnât  son  consentement, 
et  promît  de  vivre  de  continence.  La  bulle  et  la  fulmination  qu'en  fit 
l'official  de  Clermont  en  Auvergne  portent  que  le  mari  était  âgé  de 
soixante-dix  ans  et  la  femme  de  soixante  -,  Jeanne  de  Chamborrant 
consentit  aux  désirs  de  son  mari  ',  qui  prononça  les  vœux  de  chasteté, 
le  i5  mars  1/196. 

Pendant  qu'il  gaspillait  son  patrimoine,  le  dernier  descendant  direct 
des  Lévis-Lautrec  se  piquait  de  littérature  et  de  théologie;  il  traduisit, 
entre  autres,  du  latin,  pour  la  duchesse  Jeanne  de  France,  fille  de 
Charles  Vil,  un  livre  intitulé  :  Deffenseiir  de  roriginelle  innocence  de 
la  Vievfje  Marie,  dont  le  manuscrit,  richement  relié,  à  deux  fermoirs 
d'argent,  fut  trouvé  dans  la  bibliothèque  ducale  de  Moulins,  lorsque 
François  I",  après  la  fuite  du  duc  Charles,  en  fît  dresser  l'inventaire; 
on  y  voit,  au  premier  feuillet,  le  portrait  de  la  duchesse  recevant  le  livre 
des  mains  d'Antoine  de  Lévis '*. 

Ce  livre  a  figuré,  en  1907,  à  l'exposition  des  portraits  peints  et  des- 


1.  Mazon,  Notice  sur  la  baronrtie  de  La  Vaille,  p.  ii3. 

2.  La  liulle  et  l'acte  de  fulmination  seraient  dans  les  archives  conservées  à  Cliâteaumo- 
rand.  Voir  abbé  Reure,  Histoire  de  Châieaiimorand.  p.  3i,  et  Fonds  Lévis- Lauirec- 
Villars,  liasse  Ai,  n°  35,  Généalopes. 

3.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars,  liasse  Ai,  n»  32,  Engagement  do  .Fi'annc  de  Cliam- 
borand. 

4-  Léopold  Delisle,  Le  cabinet  di'S  manuscrits  à  la  Biùlio/hèque  nationale,  t.  I,  p.  iCig. 
D'après  l'abbé  Reure,  ce  manuscrit  serait,  à  celle  bibliothèque,  au  Fonds  français  sous  le 
n"  98g,  et  d'après  Mazon,  sous  le  n°  7307. 
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sinés  du  treizième  au  dix-seplième  siècle,  faite  à  Paris  dans  une  des 
salles  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  le  n°  47- 

Le  catalogue  de  celte  exposition  nous  donne  sur  ce  manuscrit  d'in- 
téressants détails  que  nous  reproduisons. 

JEANNE  DE  FRANGE,  duchesse  DE  BOURBON  (1482). 

ANTOINE  DE  LÉVIS,  comte  DE  VILLARS  (i46o). 

C'est  en  1496,  et  non  en  i46o,  que  serait  mort  Antoine  de  Lévis  11, 
auteur  du  manuscrit,  que  l'on  a  confondu  avec  Antoine  de  Lévis  I,  son 
père,  mort  en  i463. 

Défense  de  la  conception  immaculée  de  la  Vierge  de  Pierre  Thomas, 
traduit  en  français  par  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars.  (Exemplaire 
de  dédicace.) 

«  Antoine  de  Lévis  est  représenté,  dans  la  miniature  du  frontispice, 
à  genoux  devant  la  duchesse  de  Bourbon  et  lui  offrant  son  livre.  Celle-ci 
est  assise  sur  \in  fauteuil  et  sous  un  dais  entièrement  recouverts,  l'un 
el  l'autre,  d'une  étoffe  bleue  bordée  d'or.  A  ses  côtés  se  trouvent  debout 
trois  dames  et  plusieurs  gentilshommes.  La  page  est  entourée  d'une 
large  bordure,  divisée  en  une  série  de  onze  petits  compartiments,  dans 
neuf  desquels  sont  peints  diverses  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge.  Ce  sont, 
en  commençant  par  le  haut,  du  côté  gauche  :  Joachim  au  temple;  l'appa- 
rition d'un  ange  à  sainte  Anne;  la  rencontre  de  Joachim  et  de  sainte 
Anne;  leur  mariage  ;  —  du  côté  droit  :  Joachim  et  les  bergers;  l'appa- 
rition d'un  ange  à  Joachim;  la  naissance  de  la  Vierge;  sa  présentation 
au  Temple  h  l'Age  fie  trois  ans;  et  enfin,  dans  le  bas,  la  salutation  angé- 
lique.  Les  deux  autres  compartiments  sont  occupés  par  une  branche  de 
fraisier  chargée  de  trois  fraises  et  par  les  armes  de  la  duchesse  :  partie 
de  Bourbon  et  de  France. 

«  Jeanne  de  France  ayant  épousé  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  en  i447> 
et  Antoine  de  Lévis  étant  mort  en  i46o  {voir  plus  haut  la  rectification). 
c'est  entre  ces  deux  dates  —  mais  sans  doute  plus  près  de  la  première 
que  de  la  seconde  —  que  l'exécution  du  présent  manuscrit  doit  être 
placée. 

«  On  sait  que  cette  princesse  manifesta  pour  les  manuscrits  un  goût 
très  marqué  et  que  plusieurs  d'entr'eux  portent,  comme  le  présent 
(fol.  A  v"),  sa  signature  :  «  Jehanne  de  France  »;  au  bas  d'une  note 


Xl^    GÉNÉRATION.    2°    ANTOINE    DE    LÉVIS    II.  ()() 

indicative  de  propriété  :  «  Ce  livre   est  k  Jehanne  de  France,  fille  et 
«  sœur  de  roys  de  France,  duchesse  de  Bourbon  et  d'Auverg-ne  *.  » 

Le  seigneur  de  La  Voûte  et  de  Cliâteaumorand,  Bermond  de  Lévis, 
laissa  vendre  à  ses  neveux  leurs  biens  provenant  de  la  succession  ma- 
ternelle, cela  ne  le  regardant  pas;  mais  quand  ils  touchèrent  aux  biens 
paternels,  l'oncle  intervint  en  vertu  des  substitutions  établies  dans 
le  testament  de  Pliilipj»e  de  Lévis  IV,  comte  de  Villars,  son  père,  et 
d'Antoinette  d'Anduze,  sa  mère,  dont  il  était  le  premier  substitué  après 
ses  neveux,  et  dans  celui  d'Antoine  de  Lévis  I,  son  frère,  qui  renouve- 
lait ces  substitutions;  il  revendiqua,  pour  lui  et  ses  enfants,  le  comté  de 
Villars  et  les  autres  domaines  paternels  aliénés.  Dès  l'année  i466,  il 
s'adressait  au  duc  de  Bourbonnais  pour  lui  demander  qu'il  fût  fait  droit 
à  ses  réclamations'-;  il  se  pourvut  encore  au  Parlement  de  Toulouse, 
où  il  obtint  un  arrêt  en  sa  faveur,  le  3  juin  i4*J9;  défense  fut  faite  à  ses 
neveux  d'aliéner  et  de  vendre  les  biens  de  leur  maison.  Cet  arrêt  fut 
publié  dans  les  bailliages  oîi  les  terres  substituées  étaient  assises •'. 

Telle  fut  l'origine  d'un  g-rand  procès  où  les  maisons  de  Lévis-La- 
Voùte  et  de  Lévis-Chàteaumorand  eurent  pour  adversaires  le  duc  de 
Bourbon  et  ses  descendants.  Ce  procès,  comme  nous  le  verrons  dans 
l'historique  de  ces  deux  branches,  a  duré  plus  d'un  siècle;  dans  l'ins- 
tance intervinrent  les  rois  de  France  et  les  papes,  les  premiers  pour 
assig-ner  les  juridictions  dans  lesquelles  l'instance  devait  être  portée, 
les  seconds  pour  excommunier  les  spoliateurs  de  la  famille  de  Lévis*. 


1.  Ce  livre  est  indiqué  par  Paulin  Paris,  Les  niantiscrits  français  de  lu  Bibliothèque 
du  roi  (i8/|8),  p.  4o8;  et  par  L.  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  169. 

2.  Arch.  Nat.,  P  i  Sgg,  fol.  836,  Requête.  —  Bibl.  Nat.,  P.  0,  vol.  1706,  dossier  Lévis, 
39716,  n"  37,  Lettre  adressée  au  Parlement  dénonçant,  au  nom  de  Bermond  de  Lévis,  sei- 
g'neur  de  La  Voi'ite,  la  dissipation  des  biens  dWntoine  de  Lévis  IL 

3.  Fonds  Lévis-Lautrec-Villars ,  liasse  Ai,  n»  35.  —  Cet  arrêt  serait  conservé  dans 
les  archives  du  château  de  Châteaumorand.  Voir  ablié  Reure,  [).  3i.  Il  se  trouve  au.v  Arch. 
Nat.,  P  1375,  cote  2496. 

4.  Les  pièces  concernant  ce  procès  sont  fort  nombreuses;  on  en  trouve  un  peu  de  tous  les 
côtés;  plusieurs  sont  dans  les  archives  de  Léran,  comme  nous  le  verrons  aux  historiques  des 
Lévis-La-Voûte  et  des  Lévis-Chàteaumorand  ;  d'autres  sont  restées  à  Châteaumorand,  conser- 
vées dans  les  archives  de  ce  château.  Les  Archives  Nationales  en  possèdent  un  t;rand  nombre  ; 
elles  ont  été  publiées  et  analysées  par  La  Mure-Chantelauze  et  par  Huillard-Bréholles,  dans 
l'inventaire  des  titres  du  Forez. 
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Antoine  de  Lévis  aurait  prétendu  posséder  le  même  privilège  qu'avait 
eu  son  père  à  l'ég-lise  cathédrale  de  Lyon;  aussi,  le  lo  juin  i477>  il  re- 
mettait au  Chapitre  des  lettres  de  la  duchesse  de  Savoie,  demandant 
de  le  recevoir  au  canonicat  avec  le  litre  de  comte  de  Lyon.  Les  cha- 
noines, réunis,  voyant  les  dilapidations  que  ledit  seigneur  faisait  de 
toutes  les  possessions  de  ses  aïeux,  délibérèrent  que,  quand  le  deman- 
deur serait  rentré  en  possession  du  comté  de  Villars,  ils  feraient  ce  qui 
devait  être  fait  à  cet  égard'. 


DOCUMENTS  CONSERVES  AUX  ARCHIVES  NATIONALES. 


TITRES    DE    LA    MAISON    DUCALE    DE     BOURBON    CONCERNANT     l'aDMINISTIIATION 
DES    SEIGNEURIES    APPARTENANT    A    LA    MAISON    DE    LEVIS. 

P  iSgg,  cote  83o,  i465  (n.  s.),  27  mars.  —  Antoine  de  Lévis  reconnaît  avoir 
reçu  du  comte  de  Villars,  son  frère,  la  somme  de  100  livres  que  le  sire  de  La  Voûte, 
son  oncle,  l'a  autorisé  à  prendre  sur  la  pension  à  lui  failo  par  ledit  comte  de  Villars 
(Signé  Lévis). 

P  1357,  cote  2496,  1476,  I"  mai.  —  Inventaire  des  lettres  relatives  à  la  vente 
de  la  succession  d'Antoine  de  Lévis,  faite  par  lui-même  au  duc  de  Bourbon. 

P  1374,  cote  2455,  i47i)  21  juillet.  —  Procuration  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de 
Villars,  pour  comparaître,  en  son  nom,  dans  les  réunions  qui  seront  tenues  par  le 
duc  et  la  duchesse  de  Savoie  et  le  duc  de  Bourbon  et  pour  demander  l'investiture 
du  comté  de  Villars. 

P  1375,  cote  249G,  1475.  —  Inventaire  des  lettres  remises  au  chancelier  de  Bour- 
bonnais et  relatives  à  l'acquisition  des  terres  d'Antoine  de  Lévis. 

P  i3Gi,  cote  969,  vers  147a-  —  Déclaration  de  la  valeur  des  terres  appartenant 
jadis  à  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars,  et  transportées  au  duc  de  Bourbon  par  le 
seigneur  d'Onz. 

P  1399,  cote  792,  1476,  12  septembre.  —  Compte  de  la  recette  des  terres  de  La 
Roche-en-Régnier,  Artias,  Retournac,  Espalion  et  Malivernas,  rendu  par  Guiot 
Daurel,  receveur  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  pour  l'année  finissant  à  la 
Saint-Jean-Baptiste  1476,  clos  et  arrêté  à  Annonay  par  Antoine  Cornillier  et  Perrin 
Gayaud. 

T.  Arch.  départementales  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines  comtes  de  Lyon, 
vol.  IV,  p.  177. 
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P  137.'),  cote  249G,  après  1482.  —  Etat  des  terres  coinposaiil  la  succession  de 
Lévis-Villars  et  de  ceux  qui  les  tiennent  à  présent. 

Mémoire  relatif  à  ditl'érents  fiefs  provenant  de  la  même  succession. 

P  1359,  cote  757,  i483  (n.  s.),  2  février,  Pont-de-Beauvoisin,  du  côlé  de  la 
Savoie.  —  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  seigneur  de  Sui y-le-Comtal  et  du 
Chastelard,  confirme  le  bail  des  bruyères  de  Craintillion  fait  à  Jean  Berry  par  le  duc 
de  Bourbonnais  et,  en  ce  qui  le  touclie,  tient  quitte  ledit  Berry  des  droits  d'introye. 

P  1398,  cote  3o38,  i48/(,  7  août.  —  Jean,  duc  de  Bourbon,  mande  à  Nicolas 
Petitdé,  g-ouvcrneur  général  de  ses  finances,  de  faire  payer  i  .000  livres  tournois  à 
son  frère,  Pierre  de  Beaujeu,  pour  une  année  du  revenu  du  Chastelard,  ([ue  celui-ci 
a  délaissée  à  Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Onz. 

P  i36r,  cote  910,  1487,  12  juillet.  —  Déclaration  de  la  valeur  et  du  revenu  de 
la  terre  du  Chastelard,  faite  à  la  requête  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  sei- 
gneur de  Sury-le-Comtal  et  du  Chastelard. 

Fonds  Lévis-Lautrec-Villiirx,  liasse  Ai,  n'^  30  : 
1344-1722.  —  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lévis,  qui  se  trouvent  aux 
Archives  Nationales,  concernant  particulièrement  les  Lévis-Lautrcc-Mllars,  donnant 
quelques  documents  sur  les  branches  Lévis -Ventadour,  Lévis -Chàteauniorand  et 
Lévis-Charlus. 

DOCUMENTS  GÉNPiALOGIOUES 

SE     RATTACHANT    A     LA    BRANCHE    DES     LÉVIS-LAUTREC-VILLARS, 

CONSERVÉS    A    LA.    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALF.. 

Bibl.  Nat.,  Dossiers  bleus,  vol.  394  : 

F"  204.  —  Tableau  généalogique  commençant  à  Philippe  de  Lévis,  sieur  de 
Villars-la-Roche,  pour  Antoine  de  Lévis  ^'^  comte  de  Villars,  chanoine  et  comte 
de  Lyon. 

F"  236.  —  Généalogie  du  sieur  Thoire  et  de  Villars,  chevalier,  père  dTIumbert, 
qui  testa  le  21  mal  i35o.  Elle  va  jusqu'à  Jacques  de  Lévis  de  La  Voûte,  seigneur  de 
Chàteaumorand,  en  1487. 

F''  237.  —  Fragment  de  généalogie  d'Humbert,  sire  de  Thoire  et  de  Villars, 
allant  seulement  jusqu'à  la  troisième  génération,  à  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villars,  de  Roche,  de  La  Voûte,  vicomte  de  Lautrec. 

Bibl.  Nat.,  Cabinet  d'Hozier,  vol.  212,  Dossier  Lévis,  5483,  f"*  19,  20  et  22  : 
Quatre  extraits  généalogiques  de  la  maison  de  Thoire-Villars  et  de  la  maison  des 
Lévis,  vicomtes  de  Lautrec,  seigneurs  de  La  Roche,  de  Thoire  et  de  Villars. 


BRANCHE  DES  LÉVIS,  SEIGNEURS  DE  FLORENSAG  ET  DE  LÉVIS. 


Vr  GÉNÉRATION' 

BERTRAND   DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAC    ET    DE    LEVIS 

i3o4-i382. 


BERTRAND  DE  LÉVIS  I,  second  fils  de  Philippe  de  Lévis  I,  sei- 
gneur de  Florensac,  et  de  Béalrix,  vicomtesse  de  Laulrec,  eut  en  héri- 
tage une  partie  de  la  seigneurie  de  Florensac  et  autres  lieux  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  ainsi  qu'une  part  de  la  terre  de  Lévis, 
dans  l'Ile-de-France.  Ces  biens  avaient  été  attribués  à  son  père  dans  le 
partage^  opéré  entre  celui-ci  et  ses  frères  en  i3oo. 

Bertrand  se  distingua  avec  son  frère  Philippe  pendant  la  guerre 
de  Gascogne,  soutenue  par  le  roi  Charles  IV  contre  les  Anglais;  en 
reconnaissance  des  services  par  lui  rendus  à  la  cause  royale,  Alpiionse 
d'Espagne  lui  fit  la  remise  de  la  forteresse  de  Lafox,  qu'il  venait  de 
reprendre  aux  Anglais,  et  faisant  partie  des  possessions  de  sa  mère 
Béatrix.  Le  maréchal  de  Briquebec  confirma  cette  donation,  au  nom  du 
roi,  le  22  juin  1327,  h  la  condition  que  le  fief  serait  partagé  avec  son 
frère.  Injonction  fut  faite  à  la  vicomtesse  de  Lautrec  de  payer  à  ses 

1.  C'est-à-dire,  à  partir  de  l'auteur  commun  de  toutes  les  branches,  Philippe  de  Lévis  I^'. 
Voir,  dans  VInventaire  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  la  notice  sur  ce  Philippe, 
1 179-1208. 

2.  Inventaire  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  1,  p.  87,  et  t.  III,  p.  G4.  —  Cartu- 
laire  de  Mirepoix,  pp.  346  et  suiv. 
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deux  fils  600  livres  par  an,  pour  les  indemniser  des  dispenses  occasion- 
nées pour  faire  garder  la  place  et  en  entretenir  la  garnison'. 

Au  mois  d'octobre  i33G,  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  obtenaient 
du  roi  que  leurs  seiij-neuries,  situées  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  seraient  désormais  régies  suivant  le  droit  écrit,  avec  la  faculté 
d'en  disposer  à  leur  volonté,  comme  il  en  avait  été  fait  pour  le  seigneur 
de  Mirepoix  trois  ans  avant ^ 

Nous  avons  vu  précédemment'  à  l'historique  de  Phili|)pe  de  Lévis  II, 
seigneur  de  Lautrec  :  1°  l'accord  existant,  entre  lui  et  son  frère  Bertrand, 
pour  l'administration  de  leurs  seigneuries,  qu'ils  ont  longtemps  conser- 
vées dans  l'indivision;  2"  la  transaction,  qui  eut  lieu  avec  l'évéque  de 
Maguelonne,  au  sujet  de  la  justice  à  exercer  dans  leur  seigneurie  de 
Poussan;  3°  l'arrêt  de  i342,  du  Parlement  de  Paris*,  leur  accordant  la 
garde  et  la  gestion  des  biens  de  leur  mère,  pour  l'empccher  de  les  dis- 
siper; /|'  le  procès  qu'ils  soutenaient,  en  i344>  contre  Guillaume,  l'un 
des  nomijreux  vicomtes  de  Lautrec,  parent  de  leur  mère^.  A  l'occasion 
de  cette  instance,  le  roi  leur  accorda'^  le  6  mai  13/46,  la  surséance.  Tous 
deux  se  trouvaient  à  la  grande  armée  que  le  duc  Jean  de  Normandie 
avait  rassemblée,  aux  environs  de  Toulouse,  pour  aller  entreprendre 
le  siège  d'Aiguillon,  ville  située  au  confluent  de  la  rivière  du  Lot  avec 
la  Garonne.  Au  mois  de  juillet  de  lu  même  année  i3/(4?  'Is  re(;urent, 
en  don  du  roi,  le  quart  de  la  forêt  de  la  Bélène ',  dans  la  baronnie 
de  Lapenne,  pour  les  récompenser  encore  de  leurs  services.  Le  même 
roi  avait,  en  i34o,  cédé  le  cinquième  de  ses  droits  sur  cette  forêt  à  Thi- 
baud  de  Lévis  II,  leur  cousin,  seigneur  de  Monlbrun*^. 

A  la  mort  de  Philippe  de  Lévis  II,  vicomte  de  Lautrec,  arrivée  sur 

1.  Cartul.  des  Akunans-Lrtntrec-Léo/s.  ji.    i35.  —  Hist.  r/c   Lu/ir/.,   t.   IX,  [ip.    44o 

et  443-444- 

2.  flist.  rie  Lang.,  t.  IX,  p.  464.  "ott^  3;  t.  X.  Preuves,  rc.  72.3-724,  note  277.  —  Car- 
tulaire  de  Mirepoix,  p.  1.57. 

3.  Voir  plus  haut,  pp.  2(î-27. 

4.  Voir  [)ius  haut,  p.  24. 

5.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  30 1. 

6.  Ibid. 

7.  Ibid,  t.  IV,  p.  25. 

8.  Voir  plus  haut  :  Branche  des  Lévis-Montbi  un,  p.  9.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  af).  — 
Cartul.  de  N.-D.  de  la  Roche,  p.  4io. —  Hisl.  de  Laïuj.,  t.  IX,  p.  687.  —  .Vnh.  iiat.,  .i.l, 
75,  n»  208,   fol.  i34. 
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la  fin  de  l'année  i3Zi6,  Guigue  de  Lévls  I,  son  fils  aîné,  lui  succéda. 
Bertrand  de  Lévis  conserva  seul  la  tutelle  de  Guig-ue,  qu'il  exerçait  déjà 
avec  le  père  de  ce  dernier,  depuis  le  17  juillet  i3/i5,  à  cause  de  la  succes- 
sion de  Guig-ue,  seigneur  de  La  Roche-en-Régnier,  qui  avait  institué 
directement  son  petit-fils  pour  son  héritier  général  et  universel*.  L'on- 
cle traita  le  neveu  comme  ses  propres  enfants,  s'occupantde  toutes  ses 
affaires  et  de  son  établissement;  aussi  Guigue  de  Lévis  lui  conserva-t-il 
une  affection  toute  particulière,  qu'il  lui  manifesta  au  moment  de  sa 
mort,  et  le  désigna  pour  son  héritier  suijslilué,  après  son  jeune  fils 
Philippe.  Celui-ci  succéda  à  son  père  dans  la  haronnie  de  Laulrec, 
sous  la  tutelle  de  Raymond,  vicomte  d'Uzès,  son  parent  maternel,  et  de 
son  grand-oncle  Bertrand  de  Lévis,  qui  devint  son  unique  tuteur,  le 
28  juin  1869,  après  le  décès  du  vicomte  d'Uzès^. 

Il  est  à  j)résumer  que  Bertrand  de  Lévis  s'était  attaché  h  la  fortune 
de  Jacques,  le  dernier  roi  de  ]\Iajorfjue ,  qui,  avec  l'aide  de  quel- 
ques seigneurs  français,  faisait  d'inutiles  efforts  pour  reconquérir  ses 
domaines  et  son  royaume.  Le  seigneur  de  Florensac  figure  au  nombre 
des  exécuteurs  du  testament,  que  ce  malheureux  prince^  fit  en  iS^V- 

Quelques  années  plus  tard,  Bertrand  de  Lévis  se  vil  aussi  dans 
l'obligation  de  défendre  son  patrimoine  qu'on  voulait  lui  usurper,  et 
d'agir  non  seulement  devant  les  parlements,  mais  encore  les  armes  à 
la  main.  En  i36i,  Mathilde  de  Rcvel,  veuve  de  Jean  de  Marly,  remariée 
à  Jean  de  Meudon,  et  belle-sœur  de  Louis  de  Marly,  qui  avait  donné 
les  seigneuries  de  Marly,  de  Magny-les-Essarts  et  de  Picanville  à  ses 
cousins  Philippe  '  et  Bertrand  de  Lévis-Lautrec,  et  à  Thibaud  II  de 
Lévis-Montbrun,  venait  leur  demander  ces  fiefs  sous  le  prétexte  qu'ils 
garantissaient  sa  dot.  Les  défendeurs  purent  obtenir  le  rejet  de  celle 
réclamation  •\ 

L'abbé  des  Vaux-de-Cernay  prétendait  aussi  avoir  des  droits  sur  la 
seigneurie  de  Marly,  à  cause  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  par  Jeanne 


1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

2.  Ibid. 

3.  Ibid. 

4.  Il  s'agit  de  Philippe  II,  neveu  de  Bertrand.  Voir  plus  haut,  p.  1 1. 

5.  A.  Duchesne,  Hist.  des  Montmorency,  p.  674.  —  P.  Anselme,  t.  II,  p.  174.  —  Voir 
plus  haut,  p.  21,  Notice  de  Thibaud  de  Lévis-.Montbrun  II. 
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de  l'isie,  mère  de  Louis  de  Marly.  Le  28  avril  i365,  les  Lévis  firent  une 
dëclaralion  de  demande  pour  réclamer  les  droits  hypothécaires*. 

En  1870,  Philippe  de  Lévis  se  réunissait  à  Thibaud  de  Lévis  II,  baron 
de  INIonlbrun,  son  cousin,  pour  combattre  Bertrand,  seigneur  de  l'Isle- 
en-Jourdain,  qui  s'était  emparé  des  biens  d'Isabelle  de  Lévis,  leur 
cousine,  fille  d'Eustache  de  Lévis"-,  seigneur  de  Saissac,  dame  de  l'Isle- 
en-Jourdain.  Le  fils  de  cette  dame  étant  décédé  sans  enfants,  ses  biens 
revenaient  à  la  famille  de  Lévis.  La  lutte  fut  de  longue  durée.  L'année 
suivante,  le  bâtard  de  l'Isle,  un  des  chefs  des  g'randes  compagnies, 
parvenait  à  s'emparer  de  la  seigneurie  de  Florensac,  faisait  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  entre  autres,  Jourdaine  de  La  Roche,  femme  de 
Bertrand  de  Lévis,  absent  de  sa  seigneurie.  Le  bâtard  prétendait  faire 
la  guerre  aux  Lévis  comme  étant  les  ennemis  de  la  maison  de  l'Isle. 
Pour  donner  une  sanction  à  ce  rapt,  Bertrand  de  l'Isle  obtint,  en  octo- 
bre 1871,  des  lettres  du  roi  Charles  V  pour  plaider  sur  la  foi  et  l'hom- 
mage, que  Thibaud  et  Philippe  de  Lévis  devaient  renrlre  au  sujet  de 
leurs  terres  situées  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  de  Béziers; 
il  prétendait  les  posséder  en  suzerain,  et  justifier  ainsi  la  prise  de  pos- 
session faite  par  le  bâtard  de  l'Isle.  La  solution  de  cette  afl^aire  n'eut 
pas  pour  les  Lévis  tout  l'efiet  qu'ils  en  espéraient;  ils  conservèrent  la 
part  de  la  seigneurie  de  Florensac,  provenant  d'Eustache  de  Lévis, 
mais  Bertrand  de  l'Isle  garda  la  seigneurie  de  Saissac ''. 

Dans  le  courant  de  l'année  1870,  Bertrand  de  Lévis  reçut,  comme 
seigneur  de  Marly,  l'hommage  du  fief  de  la  Cour-Point-de-l'Ane,  situé 
à  Charonne,  près  Paris ^ 

■  BERTRAND  DE  LÉVIS  fit  son  testament  en  1882,  il  a  dû  mourir, 
fort  vieux,  vers  cette  époque.  Il  s'était  marié,  dès  l'année  i38G,  à  JOUR- 
DAINE  DE  LA  ROCHE-EN-RÉGNIER,  sœur  puînée  de  Jamagne, 
seconde  femme  de  Philippe  de  Lévis  II,  vicomte  de  Lautrec,  son  frère 
aîné,    et  fille,    comme    elle,    de    Guigne,    seigneur    de    La    Roche-en- 


1.  Biia.  nat.,  T.  0.  de  D.  VlUovieillc  19  (26,281),  fol.  287(7.  287  b. 

2.  Pour  Eustactie  de  Lévis,  voir  Invenlaire  des  Archives  du  clu'denu  de  Léran.  l.  1, 
pp.  80,  81 ,  1 10,  1 13. 

3.  Hist.  de  Lang..  t.   IX.   p.  807,    note   i,  et  p.  823;    t.  X,   Preuves,  ce.    i45/i-i/i.">7, 
n"  58 I. 

4.  Lebeuf,  Hist.  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  p.  19"). 

d  14 
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Rég-nier,  et  de  Gilelle,  vicomtesse  d'Uzès.  Le  mariag-e  des  deux  sœurs 
avait  eu  lieu  le  même  jour'. 

De  cette  union  sont  nés  ; 

i"  HUGUE  DE  LEVIS,  qui,  du  vivant  de  son  père,  prenait  le  titre 
de  seigneur  de  Florensac;  il  mourut,  avant  lui,  en  i366. 

2"  PHILIPPE  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père  dans  la  seig-neu- 
rie  de  Florensac  et  de  Lévis. 


I.  Cart.  de  N.-D. -de-La-Roche,  p.  4' 2.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38.  —  Voir  plus  haut, 
pp.  34-35. 


VI  r  G  K  NÉ  RATION 

PHILIPPE    DE    LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAC,    DE   LEVIS,   DE   MARLY,    DE   MAGNY-LES-ESSARTS,    ETC. 

i382-i4i8. 


PHILIPPE  DE  LÉVIS,  par  suite  de  la  mort  d'Hugue  de  Lévis, 
son  frère  aîné,  hérita  de  tous  les  biens  que  sa  mère  et  son  père  possé- 
daient en  Languedoc,  dans  l'Ile-de-France  et  en  Normandie,  y  compris 
ceux  provenant  de  la  succession  de  Louis  de  Marly,  leur  proche  parent. 

Il  servit  en  Flandre,  au  sièg^e  de  Bourbourg-,  en  i383.  Le  6  septem- 
bre, il  donna  quittance  à  Guillaume  d'Enfermet,  trésorier  des  guerres 
du  roi,  de  «  82  /ivres  10  sous  tournois,  en  pi'est  sur  les  (jaiges  de  lui  et 
de  IX  escuiers  de  sa  conipaignie,  sous  le  gouvernement  de  monseigneur 
le  duc  de  Berry,  desservis  et  à  desservir  en  ceste  présente  ckevauchée, 
que  fait  ^  de  présent,  le  roy  au  pai's  de  Flandres..  J  ». 

Philippe  de  Lévis  fut  choisi  par  Charles  VI  pour  faire  partie  de 
l'expédition  cju'il  se  proposait  d'entreprendre  en  Ang-lelerre.  Le  i'^''  no- 
vembre et  le  i5  décembre  i386,  le  roi  délivra  deux  mandements  pour 
faire  payer  à  Philippe  de  Lévis,  et  aux  cinq  écuyers  qui  le  suivaient,  les 
frais  qu'il  avait  exposés  pour  lui  en  cette  circonstance"-;  le  17  décembre, 
le  sire  de  Florensac  donna  quittance  d'une  somme  de  io5  livres  tour- 
nois^, et,  le  même  jour,  il  fournil  une  déclaration  pour  attester  (jue  les 
cinq  écuyers  qui  l'avaient  accompagné  avaient  ijieu  servi  le  roi'. 

1.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  65,  n"  IVi,  Ouittauce. 

2.  Ibid.,  vol.  172,  n°s  3i-.'i2,  Mandements. 

3.  Ibid.,  vol.  172,  n»  33,  Quittance. 

4-  Ibid.,  vol.  172,  II"  34,  Déclaration.  Voir  aussi  P.  Anselme,  1.  IIF,  p.  3K. 
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Jean  de  Bourbon,  comie  de  Clermonl,  envoyé  par  le  roi  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne  pour  mettre  ces  provinces  à  l'abri  des  entre- 
prises que  les  Anglais  y  pralicjuaient  malgré  la  trêve,  assembla  une 
armée  à  Toulouse,  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  i4o4(i40'^)-  Tous  les 
seigneurs  répondirent  à  son  appel;  le  sénéchal  de  Carcassonne  s'y  rendit 
avec  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée,  parmi  laquelle  se  trouvaient  Biaise 
de  Voisins,  seigneur  de  IMoussoulens;  Guichard  Dulphe,  sénéchal  du 
Quercy;  Guiraud  Bastct  de  Crussol,  avec  huit  écuyers  de  sa  suite;  Phi- 
lippe de  Lévis  et  Bertrand,  son  fils  aîné,  le  premier  avec  seize  écuyers, 
le  second  avec  neuf;  Jean  d'Ysalguier;  Bertrand  de  Cardaillac;  Louis 
de  Monllaur,  Arnaud  de  Garmaing;  Roger  d'Espagne,  sénéchal  de  Tou- 
louse; Guiraud  de  Mauléon,  Bernard  d'Armagnac,  etc.*. 

Le  17  mai  i388,  «  noble  et  puissant  seigneur  Philippe  de  Lévis,  che- 
valier, seigneur  (le  Florensac  et  de  Marly-le-Châtel  »,  ainsi  (ju'il  se  qua- 
lifiait, recevait  la  somme  de  10  livres;  Garnier  Robiolle,  bourgeois  de 
Paris,  les  paya  pour  le  rachat  d'une  certaine  quantité  de  vignes  assises 
à  Fonlenay,  mouvant  en  fief  de  Phili|)pede  Lévis  à  cause  de  sa  châtel- 
lenie  de  Magny-les-Essarts -. 

L'année  avant,  le  18  janvier  i386  (1387),  il  ("tait  présent  à  l'accord 
que  noble  Guiraud  de  Voisins,  mari  d'HIix  de  Bruyères;  Guillaume  des 
Bordes,  éjjoux  de  Marguerite  de  Bruyères,  et  Bertrand  de  La  Piade,  fils 
mineur  de  feu  Gaston  de  La  Brade  et  de  feue  Isabeau  de  Bruyères,  faisaient 
pour  se  partager  la  succession  de  Thomas  II  de  Bruyères,  seigneur  de 
Bruyères-le-Ch;\lel,  baron  de  Chalabre  et  Puivert,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne^, qui  n'avait  pas  d'enfanls  màles. 

La  (juatrième  partie  de  la  terre  de  Florensac  fut  adjugée  à  Philippe, 
le  26  aortt  i388;  il  l'acquit  de  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis,  seigneur 
de  Montbrun,  son  cousin*;  il  en  paya  le  quint  denier  au  roi'  en  1894, 
et  lui  rendit  l'hommage**  le  11  février  1894  (iSgS). 

1.  Ilist.  de  La/iff.,  t.  IX,  p.  grjô. 

2.  Cart.  de  N.-D.-de-La-Rochc.  Pièces  justificatives,  n°  26. 

3.  Bibl.  nat.,  Arch.  de  la  maison  de  Bruyères-Chalabre.  Anal,  dans  D.  Villevieille, 
vol.  5i  (3i  934),  fol.  i54. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  12,  le  lot  de  Thibaud  !«■■,  qui  eut  une  partie  de  Florensac,  concurrem- 
ment avec  ses  fi-ères  Philippe  et  Eustache. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

G.   Bibl.  nat.,  Doat,  4-  p-  42- —  Voir  plus  haut,  p.  i4. 
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Philippe  de  Lévis  I"  ne  négligea  pas  ses  terres  de  France  et  parli- 
cnlièrenienl  la  seig-neurie  de  Lévis,  qu'il  reconstitua  presque  en  entier 
sur  sa  tèle.  Le  29  novembre  1892,  il  acheta  à  Pierre,  ahhé  de  La  Roche, 
et  aux  religieux  du  couvent,  toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  de 
la  bourgade  appelée  le  Gué-de-Lévis,  et  le  grand  hôtel  du  même  lieu, 
avec  toutes  les  dépenilances  et  les  tiroits  que  lesdits  religieux  avaient 
acquis'  de  Roger-Bernard  de  Lévis  l"',  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Thi- 
baud  de  Lévis  II,  sire  de  Lapenne  et  de  Montbrun.  Le  i*^'  sej)tembre  1875, 
le  roi  avait  refusé  l'amortissement  en  faveur  de  l'abbaye-.  Le  28  no- 
vembre 1896,  Philijipe  acheta  encore,  au  même  abbé  et  aux  mêmes  reli- 
gieux, toutes  les  terres,  prés,  chaussées,  haies  et  pâturages,  qui  venaient 
aussi  de  Thibaiid  de  Lévis^.  La  veille  de  cette  dernière  acquisition,  les 
vendeurs  lui  donnèrent  quittance  d'une  somme  de  120  livres  parisis,  à 
valoir  sur  le  montant  de  l'achat'. 

Jean  de  Voisins,  seigneur  de  Coufolens,  désigna,  dans  son  testament 
du  18  novembre  i4oo,  Philippe  de  Lévis  et  son  fils  aîné,  Bertrand,  pour 
être  les  tuteurs  de  ses  enfants''. 

Le  i4  août  1/402,  Philippe  de  Lévis   recevait  la  foi  et  l'hommage  de 

Guillaumette,  jadis    femme  de  N Baillehache,   du   fief  de  Voisins, 

mouvant  de  la  seigneurie  de  Lévis,  dont  la  majeure  partie  lui  appar- 
tenait'"'. 

Le  5  juin  i4oG,  il  transigeait  avec  Jean  de  Louveciennes,  écuyer,  au 
sujet  (lu  tief  de  Charteron,  dépendant  de  Marly-le-Chàtel,  pour  divers 
droits  que  son  vassal  refusait  de  reconnaître". 

Brunissendede  Laulrec,  dame  deOarencières,  petite-fille  de  Gaillarde 
de  Lévis-Montbrun,  ayant  obtenu  de  Thibaud  d'Espagne,  dit  de  Lévis, 
son  cousin,  à  suite  de  transaction,  la  baronnie  de  Lapenne,  les  terres  de 
Saint-Benoît  et  de  Lignerolles**,  elle  en  fit  l'échange  avec  Philippe  de 

1.  Iiiri'nlaire  di's  arr/iinps  de  Lérdit.  t.  III.  pp.   i  i4  et  i2,5. 

2.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  ii"  7'-2,  Actes  d'achat  de  iSga. 

3.  Ibid..  liasse  .\  i ,  n»  ii,  Acte  d'acliatde  1896. 

4.  IbuL,  liasse  Ai,  n"  kj.  Quittance.  Voir  à  la  branche  des  Lévis-Montbrun,  p.  i:'. 

5.  Bibl.  n.it.  —  Arch.  du  château  de  Montaut —  Anal,  par  D.  Villevieille.  Vol.  .">i  (.'^i  984). 
fol.  i54. 

G.    Arch.  de  Seine-et-'Jise,  Chevreuse,  liasse  18,  cote  20. 

7.  Fonds  Lévis-Florensac.  liasse  Ai,  ii'^  12,  Acte  d'accord. 

8.  Voir  plus  haut,  branche  des  Lcvis-Montbrun,  pp.  8  et  lâ. 
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Lévis  I  ;  celui-ci  lui  donna,  en  compensation,  les  fiefs  de  Bruyères,  du 
Porl-Maury,  du  Pelil-Roulle,  el  la  seigneurie  de  Torny,  en  Normandie'. 
Cetëcliançe,  et  l'acquisition  que  Philippe  avait  faite,  par  retrait  lig-naçer, 
de  la  quatrième  partie  de  la  seigneurie  de  Villeneuve-la-Crémade  sous 
Béziers,  vendue  par  Roger-Bernard  de  Lévis  I"àDenisol  de  Rampillon, 
donnèrent  lieu  à  un  procès  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  sur  la 
requête  du  procureur  du  roi;  il  demandait  le  payement  des  droits  de 
quint  et  l'hommage  à  rendre  au  roi,  suivant  la  coutume  de  Paris;  autant 
de  formalités  que  Philippe  de  Lévis  avait  négligé  d'accomplir.  En  atten- 
dant la  solution  de  l'instance,  le  procureur  avait  obtenu  un  premier 
arrêt,  le  i8  décembre  i4i5j  mettant  lesdits  biens  sous  la  main  du  roi.  Le 
20  juillet  i4i6,  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  rendit  une  sentence, 
ordonnant  de  laisser  jouir  paisiblement  l'acquéreur  de  ses  terres,  et 
le  i5  janvier  ll^l']  (i4i8),  le  roi,  par  ses  lettres,  fit  remise  à  Philippe  de 
Lévis  de  tous  droits  qui  pouvaient  être  dus  au  Trésor"-. 

Comme  seigneur  de  Lévis  et  de  Marly-le-Chàlol,  Philippe  donna 
quittance,  à  Paris,  le  2^  mars  i4j2  (i4i3),  au  doyen  cl  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  celle  ville,  delà  sonuiic  de  i,'54  livres  lournois,  à  lui  due 
à  cause  d'un  fief  de  i8  muids  de  vin,  assis  à  Fontenay-les-Bagneux^, 
dépendant  de  la  chàlellenie  de  Magny-Ies-Essarts. 

Celait  une  propriété  du  chapitre,  (|ui  lui  en  avait  rendu  l'hommage '* 
le  i5  octobre  i4ii  et  le  i^''  avril  i4iO. 

Le  29  septembre  i4i5,  Philippe  accorda  un  délai  à  Nicolas  de  Baye, 
greffier  au  Parlement  de  Paris,  pour  lui  rendre  l'hommage  d'un  fief  rap- 
portant huit  muids  de  vin  de  rente,  indivis  avec  les  doyens  du  chapitre 
de  Paris,  également  situé  àFontenay-les-Bagneux.  Le  i"  avril  i4i5  (i4i6), 
il  donna  mandement  à  ses  officiers  de  Magny-les-Essarls  de  n'inquiéter 
en  rien  Nicolas  de  Baye,  qui  s'était  décidé  à  remplir  les  formalités  de 
foi  et  hommage  pour  ce  fief". 


1.  Fonds  Léois-Monlhriin,  liasse  Ai,  n"  5,  Acte  d'échange. 

2.  Fonds  Lfiois-Florensac,  liasse  A  i,  n°*  i!^,  i4,  lô,  16.  16  his,  16  1er,  Pièces  du  pro- 
cès, requêtes,  arrêts,  sig-nifications,  lettres  du  roi. 

3.  Fontenay-aux-Roses. 

4.  Cart.  de  N.-D. -de-La-Roche,  pièces  justificatives  n»'  27-28.  — Arch.  nat.,  S.  i63. 

5.  Arch.  Nat.,  S.  iG3.  Acte  de  délai  et  mandement.  Voir  ci-après  les  copies  de  la  quit- 
tance donnée  au  Gliapitre  le  24  mars  i4'2,  et  de  l'iiommat^e  du  i'^''  avril  i4i('>. 
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Comme  seig'neur  de  la  haronnie  de  Lapenne,  Pliili|i(ie  lit  déclarer 
en  mainmise  le  fief  de  Caudeval,  relevant  de  celle  haronnie'. 

Le  riche  hérilag-e  de  Louis  de  Marly,  (jue  le  seigneur  de  Florensac 
avait  partagé  avec  le  baron  de  Montbrun'^,  son  cousin,  l'avait  rendu,  lui 
et  les  siens,  plus  grands  seig-neurs,  en  l'Ile-de-France,  que  ne  l'avaient 
jamais  été  aucun  membre  de  la  famille  de  I^évis  avant  son  établissement 
dans  le  Lang'uedoc.  Cette  circonstance,  jointe  ])eut-ètre  à  d'autres  ([ue 
nous  ig-norons,  dut  nécessairement  attirer  les  seigneurs  de  Florensac 
dans  cette  province,  où  ils  possédaient  déjà  des  domaines  importants. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  I  avait  épousé,  en  1882,  ALIX  DE  QUÉLUS, 
fille  de  Guillaume,  seigneur  et  baron  de  Quélus,  petite-fille  de  Déodat 
de  Ouéluset  d'Hélène  de  Castelnau '.  Elle  fit  son  testament  en  i4i8,  insti- 
tuant Eustache  de  Lévis,  son  troisième  fils,  son  héritier''. 

Pliilipi)e  de  Lévis  I  eut  trois  enfants  de  sou  union  avec  Alix  de 
Ouélus;  le  4  mai-s  i4i5  (iZiiG),  il  leur  fit  le  partage  de  ses  biens"".  Il 
donna  : 

I"  A  BEPiTRAND  DE  LÉVIS,  chevalier,  son  fils  aîné,  marié  à  dame 
Gaillarde  de  Peyre,  quatre  parts  sur  ciuq,  qui  comprenaient  :  les  ter- 
res de  Florensac,  de  Thorole  et  Pomerols,  en  la  viguerie  de  Béziers; 
toute  la  portion  pai'  lui  tenue  eu  la  seigneurie  de  Poussai),  indivise 
avec  l'évèque  de  Maguelonne''  et  avec  Philippe  de  Lévis  IV,  seigneur  de 
La  Roche;  la  part  des  biens  qu'il  poss(klait  au  pays  de  i\Iont|iellier;  la 
ville,  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  en  la  vicomte  de  Paris;  la  part  ((u'il 
avait  en  la  terre  et  seigneurie  de  Gallardon,  en  la  vicomte  de  Chartres. 

2"  A  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  évèque  d'Agde,  son  second  fils,  le 
cinquième  de  la  terre  de  Florensac,  avec  retour  à  son  frère  aîné  Ber- 
trand ou  à  ses  enfants;  la  chàtellenie  de  Marly,  mouvante  du  seig'neur 
de  Montmorency;  la  terre  et  seigneurie  de  Magn'y-les-Essarls;  celle 
d'Amblainvilliers". 

1.  Fonds  Liniis-Florensac,  liasse  Ai,  11°  5,  Exploit  do  mainmise. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  io4- 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  HS. 

4.  Fonds  Li'vis-Miri'poix,  liasse  A 5  n"^  ?>[),  Pièces  du  procès  d'FJips  de  Lévis-Florcnsac. 

5.  Fonds  Lévis-Florens'ic,  liasse  Ai,  n"  20,  Acte  île  parl,ai;'e.  (let  acte  se  trouve  aussi 
aux  archives  Condé,  à  Chantilly,  analysé  par  0.,  ViUevieille.,  vol.  5i  (3i  i)'i7). 

6.  Pour  les  terres  indivises  avec  rév6i[iie  de  Mat^'iielonne,  voir  plus  haut,  pp.  :'.7-28. 

7.  La  teri'e  d'Amblainvilliers  était  entrée  dans  les  possessions  de  la  maison  de  Lévis, 
comme  Taisant  partie  de  la  succession  d'Isabelle  de  Marly,  femme  de  Gui  de  Lévis  III. 
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3"  A  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  les  terres  et  seig-neuries  indivises  de 
Villeneuve-la-Crémade,  Pourcayrag-nes,  Salvian,  dans  le  Biterrois;  la 
baronnie  de  Lapenne,  Signalens,  Lig-nerolles,  Saint-Benoît,  en  la 
vicomte  de  Garcassonne. 

A  chacun  des  enfants,  il  céda  une  part  de  son  hôtel  à  Paris. 

Philippe  de  Lévis  a  du  mourir  pendant  l'été  de  i/ji8.  Dans  l'acte 
d'hommag-e  qu'Eustache  rendit  au  roi  pour  les  terres  du  Bas-Languedoc 
et  delà  vicomte  de  Garcassonne,  le  i"  août  i/jiS,  il  est  spécifié  qu'elles 
lui  advenaient  de  l'héritag'e  de  son  père,  Philippe  de  Lévis,  seig-neur  de 
Florensac,  récemment  décédé*. 


AUMliNISTHATlON 

Hommages  à  Philippe  de  Lévis,  par  le  chapitre  Notre-Dame  de 
Paris,  et  par  Nicolas  de  Baye^,  greffier  du  Parlement,  pour  des 
fiefs  sis  à  Mayny-les-Essarts^. 

il\\i  (i/ii2),  24  mars.  —  Quittance  donnée  par  Pliilipj)e  de  Lévis  1,  seigneur  de 
Florensac,  de  Lévis,  de  Marly  et  de  Magnj-les-Essarls,  au  chapitre  de  l'église  de 
Paris  : 

«  Saiclient  tuil  que  nous,  Philippe  de  Lévis,  chevalier,  seigneur  de  Florensac  et  de 
Marly,  confessons  et  rccognoissons  avoir  eu  et  receu  de  vénéral)les  personnes  et 
saiges,  doyen  et  chapitre  de  Paris,  la  somme  de  six  vins  quatorze  livres  huit  sols 
parisis,  pour  les  levéez  de  cinq  annéez  d'un  fief  de  dix-huit  muys  de  vin  de  rente, 
assis  à  Fonlenay-les-BaigneuXj  tenus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  nostre  terre  de 
Maigny-Lessarl  ;  c'est  assavoir,  des  annéez  de  l'an  mil  im"  vi,  im":  vn,  ini«  viii,  ini<=  ix 
et  quatre  cens  x.   Esquelles  levéez  ils   auroient  esté  condempnez  envers   nous  par 

1.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  11°  17,  Acte  d'hommage. 

2.  Né  en  i364,  en  Champagne,  mort  à  Paris  en  i4i8  ;  il  fut  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Paris  depuis  le  mois  d'octobre  i4i4-  P  a  laissé  sur  les  événements  de  son  temps  un 
Journal,  publié  par  Tuetey,  sous  les  auspices  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1887, 
2  vol.  in-S».  Dans  cet  ouvrage,  t.  I'-'',  pp.  197-198,  26  mai  1407,  il  est  question  d'un  procès 
soutenu  par  Ph.  de  Lévis-Florensac  contre  le  procureur  du  roi,  au  sujet  d'une  affaire 
plaidée  devant  la  viguerie  de  Béziers.  Le  Parlement,  sans  faire  allusion  à  l'objet  en  cause, 
rendit  un  arrêt  concernant  la  fixation  de  délai,  la  production  de  témoins,  etc. 

3.  Archives  Nationales,  S.  i63-io. 
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certam  arresl  de  la  cour  du  parleiiKMil,  donné  et  prononcé  en  septembre  derrenier 
passé;  et  lesquelles  levéez  ont  esté  depuis  tauxéez,  appréciéez  et  évaluéez  à  ladite 
somme  par  certains  commissaires  donnés  par  ladite  cour.  Desquelles  vi'^'^  xiiii  livres 
VIII  sous  parisis  nous  nous  tenons  pour  content  et  en  quittons  lesdiz  doyen  et  chap- 
pitre  et  tout  autre  à  ipii  (piillaiice  puet  et  doit  appartenir.  Donné,  en  tesmoinç  de  ce, 
à  l^aris,  soubz  iiostre  propre  scel,  le  xxnii"  jour  île  mars,  l'an  mil  tpiatre  cens  onze.  » 

i4io  (i4i'J),  i**''  avril.  —  Hommag-e  par  le  chapitre  de  l'Église  de  Paris  des 
iS  inuids  lie  rente  à  Philippe  de  Lé\is  I,  seigneur  de  Florensac,  de  Marly  et  de 
Magny-les-Essarts  '  : 

«  Philippe  de  Lévis,  chevallier,  seigneur  de  Florensac  et  de  Marly-le-Chastel  et 
de  Magny-Lessart,  à  nos  bailly,  procureui-  et  autres  officiers  dudit  Magny,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  aujourd'hui,  hoiiourable  homme  et  saige  maistre  Nicholas  de 
Baye,  greffier  en  parlement,  nous  a  fait  foy  et  hommaige  de  dix-huit  miiis  de  \iii  de 
rente,  prins,  chacun  an,  en  vendanges  sur  les  vinaigres,  voeries  et  rentes,  que  doyen 
et  chapitre  de  l'église  de  Paris  ont  en  la  ville  de  Fontenay-les-Baigneux,  Saint-..." 
(sic),  et  appartenances  d'icelle  ville,  teneueset  mouvans  de  nous  en  fief  noble  à  cause 
de  nostre  chastel  et  chastellenie  dudit  Magny.  A  laquelle  foy  et  hommaige  nous 
l'avons  receu  sans  C(jiUredit.  Si  vous  mandons  et  estroitement  enjoignons,  et  à  cha- 
cun de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra,  tjue,  pour  cause  iludit  hommaige  nmi  fait 
et  d'adveu  ou  dénomijrenient  non  baillé,  vous  ne  lra\ cillez,  gievez  et  molestez  ledit 
maistre  Nicholas  en  aucune  manière;  et  se  aucun  empeschement  avoit  esté  mis  en 
son  dit  fief  pour  cause  desdiz  homaige  non  fait  et  adveu  non  baillé,  si  le  mectez  ou 
faites  mectre  en  pleine  délivrance,  et  lequel  nous  lui  délivrons  à  plain  par  ces  [)ré- 
sentes.  Donné  à  Paris  soubz  nostre  scel,  le  premier  jour  d'avril,  l'an  mil  quatre-cent 
quinze,  avant  Pasques.  » 

ENFANTS 

1°  BERTRAND  UE  LÉVIS,  qui  succéda  à  son  père  dans  les  sei- 
gneuries de  Florensac  el  de  Lévis  (vo/f  la  notice  suivante). 

2°  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Quélus,  du  chef  de  sa  mère, 
et  baron  de  Cousan,  du  chef"  de  sa  femme,  dame  de  cette  baronnie,  se 
trouve  rapporté  à  la  branche  des  Lévis,  seigneurs  de  Cousan,  dont  il 
fut  le  fondateur. 

3°  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  qui  fut  voué  à  l'Église.  Dans  le  milieu  et 

1.  Arciilves  Nationales,  S.  i63-8. 

2.  Mot  manquant. 

d  15 
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à  la  fin  du  quinzième  siècle,  sept  membres  de  la  maison  de  Lévis, 
appartenant  aux  diverses  branches,  eurent  les  honneurs  de  l'épiscopat, 
ce  furent  :  Philippe  de  Lévis-Florensac',  évêque  d'Agde  en  i^ii,  arche- 
vêque d'Auch  en  i^sB;  son  neveu  et  successeur  Philippe  de  Lévis- 
Cousan,  archevêque  d'Auch  en  i^SA,  d'Arles  en  1/162,  cardinal  en  i473; 
Eustache  de  Lévis-Gousan,  archevêque  d'Arles  (1473-1482);  Eustache 
de  Lévis-Florensac,  ëvcque  de  Mirepoix  (i44i-i463);  Jean  de  Lévis- 
Léran,  évêque  de  Mirepoix  (1468-1467),  puis  de  Lescar  (1467-1480),  et 
Philippe  de  Lévis-Mirepoix,  évêque  de  Mirepoix  (\liÇ)']-\b3-]).  L'identité 
des  prénoms,  la  proche  parenté,  la  succession  directe  sur  plusieurs 
sièges  ont  amené  des  confusions  entre  ces  divers  personnages,  qui  ont 
été  souvent  pris  les  uns  pour  les  autres.  Les  savants  auteurs  du  Gallia 
Christiana  n'ont  pas  toujours  évité  les  erreurs  de  ce  genre.  Au  fur  et  à 
mesure  que  nous  avons  rédigé  la  notice  d'un  de  ces  prélats,  nous  avons 
essayé  de  restituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartenait  et  de  rétablir  les 
faits  par  suite  de  comparaisons  ou  de  recours  à  des  documents  non 
explorés. 

Philippe  de  Lévis-Florensac  est  parfois  confondu  avec  son  neveu 
Philippe,  le  fils  de  son  frère  Eustache,  le  fondateur  de  la  branche  Lévis- 
Cousan.  L'erreur  provient  de  ce  que  tous  deux,  l'un  immédiatement 
après  l'autre,  furent  archevêques  d'Auch;  comme  ils  se  succédèrent  sur 
ce  siège,  on  a  supposé  qu'ils  durent  également  se  remplacer  à  Arles. 

II  n'y  a  que  le  second,  Philippe  le  jeune,  qui  fut  titulaire  des  deux  arche- 
vêchés. 

I.  Piiur  Pliilip[>e  de  L(''vis-I'"l()ronsac,  archevêque  d'Auch,  et  pour  son  petit-neveu  Eusta- 
che, évêque  de  Mirepoix,  voir  phis  has  dans  ce  volume  la  notice  concernant  celte  branche 
et,  en  parliculior,  les  deux  personnas-es  en  question.  Pour  Philippe  de  Lévis-Cousan,  arche- 
vêque d'Auch,  puis  d'Arles,  et  cardinal,  pour  son  frère  Eustache  de  I.évis-Cousan,  son  suc- 
cesseur k  l'archevêché  d'Arles,  voir,  dans  ce  môme  volume,  la  branche  Lévis-t^ousan.  Pour 
Eustache  de  I^évis-Florensac,  évêque  de  Mirepoix,  voir,  en  outre,  V Inventaire  historique  et 
généalogique  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp,  i46-i56  (Notice  de  Philippe  II 
de  Lévis-Mirepoix).  Pour  Jean  de  Lévis-Léran,  évêque  de  Mire[)oix,  puis  de  Loscar,  voir  le 
même  inventaire,  t.  I,  p.  128,  et  t.  II,  pp.  ^o3-4o4.  Pour  Philippe  de  Lévis-.Mirepoix,  évêque 
de  Mirepoix,  voir  le  même  inventaire,  t.  111,  pp.  162-171. 

Pour  ces  mêmes  prélats,  consulter  aussi  le  Gallia  Christiana,  t.  I  :  Arles,  pour  Philippe 
de  Lévis-Cousan  et  son  successeur  Eustache  de  Lévis-Cousan,  ce.  585-588;  Auch,  pour  Phi- 
lippe de  Lévis-Florensac  et  Philippe  de  Lévis-Cousan,  ce.  999-1000;  t.  XllI;  Mmiepoix,  pour 
Eustache  de  Lévis-Florensac,  c.  27a;  pour  Jean  de  Lévis-Léran,  ce.  272-278;  pour  Philippe 
de  Lévis-Mirepoix,  c.  274. 
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Avant  de  donner  réninnéialion  des  principaux  actes  de  l'épiscopat 
<le  Philippe  de  Lëvis-Florensac,  il  est  à  propos  d'indiquer  sommaire- 
ment ce  qu'il  fut  comme  seigneur  féodal,  possédant  de  vastes  domaines 
en  divers  pays,  par  suite  d'héritages. 

A  la  mort  de  son  père,  Philippe  devint  coseigneur  de  Florensac  et 
cnseigneur  de  INIarly  et  de  Magny-les-Essarts. 

En  i4i8,  Phili|)pe,  encore  évèque  d'Agde,  procéda,  comme  exécuteur 
testamentaire,  à  la  liquidation  de  la  succession  de  sa  cousine  Brunis- 
sende  de  Lautrec,  dame  de  Garencières*. 

Le  5  avril  i437,  il  donna  procuration  à  Eustache  de  Lévis,  son  frère, 
seigneur  de  Cousan;  à  Phili])pe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac  et  de 
Lévis,  son  neveu;  à  Pierre  de  Tuillières,  chevalier;  à  Henri  de  Marentes, 
seigneur  de  Marentes,  pour  entrer  en  possession  de  ses  terres  de  Marly 
et  de  Magny,  dont  les  Anglais  s'étaient  emparés  depuis  longtemps; 
il  tenait  à  en  faire  l'hommage  à  Jean  de  Montmorency.  Neuf  ans  plus 
lard,  il  donna  nouvelle  procuration  à  son  frère  Eustache  pour  recevoir, 
en  son  nom,  les  revenus  de  ces  seigneuries,  auxquelles  il  ajouta  la 
terre  de  Noisy^  Ce  n'est  que  le  i5  avril  i45G  qu'il  }iut  s'acquitter 
envers  Jean,  baron  et  seigneur  de  Montmorency,  de  Damville,  Condans, 
Vitry,  etc.  A  cette  occasion,  il  dénombra  Marly  et  ses  appartenances, 
parmi  lesc[uelles  se  trouvaient  le  Grot-de-la-Grenée,  touchant  à  la  Seine; 
un  fief  à  Montjoie;  une  rente  sur  le  moulin  de  Chainb('ry,  sous  Saint- 
Germain;  le  fief  de  Mareuil-sous-Marly  ;  quatre  fiefs  sous  Meudon,  qui 
comprenaient  le  château,  Aubervilliers  et  des  bois;  un  arrière-fief  à  Issy; 
le  château  et  la  terre  d'Aigremont;  un  fief  à  Noisy  ;  un  fief  à  Fresnes; 
les  fiefs  dits  du  Pré  et  de  Bautelm  assis  à  Bures;  la  terre  et  seigneurie 
d'Orgeval;  un  fief  à  Louveciennes;  et  un  grand  nombre  d'autres  fiefs 
et  arrière-fiefs^  Le  a3  octobre  suivant,  il  rendit  l'hommage  au  roi  pour 
sa  seigneurie  de  Magny-les-Essarts^.  Le  29  mai  il\l\2,  noble  homme  Jean 
Sanguins,  seigneur  de  Villemenou,  prêta  serment  de  fidélité  à  Philippe 


1.  Voir  plus  haut,  à  propos  Je  cette  Brunissemle,  pp.  3,   11,    i5  (Branche  des  Lévis- 
Moiilhruu). 

2.  Archives  Condé  à  Chantilly,    anal,    par    Villevieille,    vol.    Ll ,    p.    lôf),    n°  ,3i93'|. 
Arch.  Nat.,  S.  168,  procuration, 

3.  Ibid.,  vol.  Ll,  pp.  i.^5-i56,  n"  31934. 
A-  Ibid..  vol.  Ll,  p.  i55,  n»  3i  gS^. 


Il6  BRANCHE    DES    LÉVIS,    SEIGNEURS    DE    FLORENSAC    ET    DE    LEVIS. 

pour  les  fiefs  de  MeucloD*  el  delà  Cour-Point-l'Ane;  le  171113!  i/)46(i447)» 
Jeanne-la-Baveuse  lui  dénombrait  la  terre  d'Epuivilly'-. 

Philippe,  après  avoir  obtenu  le  titre  de  licencié  en  droit,  fui  nommé 
préchantre  de  l'ég-lise  de  Béziers;  en  juin  i/jji»  il  fui  promu  ('vèque 
d'Ag-de;  le  28  février  i425,  le  pape  Martin  V  lui  confia  l'archevêché 
d'Auch^  oîi  il  resta  jusqu'en  i454;  fui  mois  de  mai  de  celte  année,  avec 
l'approbation  de  Nicolas  V,  il  s'en  démit  en  faveur  de  Philippe  de 
Lévis-Cousan,  fils  de  son  frère  Eustache;  il  se  réserva  une  pension  de 
3,000  florins,  se  contentant  de  recevoir  du  Souverain  Pontife  le  titre 
honorifique  d'archevêque  de  Tyr.  Il  ne  fut  pas  transféré,  comme  quel- 
ques auteurs,  même  les  Bénédictins  du  Gallia  C/irlstia/ia^,  l'ont 
assuré,  au  siège  métropolitain  d'Arles,  qui  plus  tard  fut  occupé 
successivement  par  ses  deux  neveux,  Philippe  et  Eustache  de  Lévis- 
Gousan. 

Philippe,  vers  i43o,  fut  délég-ué  par  Jean  V,  comte  d'Armag-nac, 
au|)rès  de  Martin  V.  Ce  prince  le  cliari»'ea  de  déclarer  qu'il  le  recon- 
naissait comme  seul  et  véritable  chef  de  l'Eglise  catholique.  En  i43i, 
l'archevêque  siég'ea  parmi  les  Pères  du  concile  de  Bàle '' et  prit  part 
aux  travaux  de  l'assemblée. 

Les  actes  de  son  administration  ecclési;isli(jue  à  Auch  sont  contenus 
dans  un  carlulaire,  en  partie  rédig-é  pendant  son  épiscopal,  passé  des 
archives  du  cha|)i(ie  mélrojudilain  à  celles  du  département  du  Gers. 
Philippe  fit  rassembler  et  transcrire  les  statuts  synodaux  et  les  consti- 
tutions provinciales  promulgués  par  ses  prédécesseurs  et  par  lui,  ainsi 
que  les  dénombrements  par  eux  produits  en  diverses  circonstances.  On 
adjoig-nil  à  ces  pièces  plusieurs  bulles  relatives  à  la  discipline  et  des 
actes  d'administration  féodale,  qui  intéressaient  l'archevècjue  en  qualité 
de  coseigneur  de  divers  fiefs  et  notamment  de  la  ville  d'Aucli,  tenue  en 
paréage  avec  le  comte  d'Armagnac.  Ce  carlulaire  forme  un  volume  in-4" 

1.  Archives  Condé  à  Cliantilly,  vol.  LI,  p.  155,  n"  81934. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  89. 

3.  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  VII,  j).  /471.  —  Gallia  Christiaiin, 
t.  VI,  province  (le  Narhonne,  diocèse  d'Agde,  c.  698. 

4.  Galli/i  Christiana,  t.  I,  c.  199. 

5.  Les  reaseig'noments  relatifs  k  l'administration  ecclésiastique  de  Philippe  de  Lévis- 
Florensac  sont  tirés  du  Gallia  Christiana,  t.  VI,  Province  de  Narbonne,  évôché  d'Ag'de, 
et  t.  I,  province  et  archevêché  d'Auch,  ce.  999-1000. 
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de  244  I><'ig'Ps,  papier  et  [larclieiniii,  coiilenanl  des  actes  <mi  lai  in  et  en 
gascon;  on  y  voit  reproduites  les  armes  du  pic'lat,  (jui  (mi  a  dirit^é  la 
composition.  La  publication  vient  d'en  être  faite  |)ar  raltlx-  DiiUnnr, 
sous  les  auspices  et  aux  frais  de  la  Société  des  arcliivi^s  liisloriipu's 
de  Gascogne  '. 

Nous  donnons  rf'numéi'ation  analytique  des  pièces  ('manant,  de  Phi- 
lippe de  Lévis-Florensac  el  nous  mettons  en  lumière  les  principaux 
actes  qui  ont  uiar(|ué  l'épiscopal  île  ce  distingué  prc'-lat. 

I.  Bulle  Oflfessée  par  les  Pères  du  Concile  de  Bàle  à  Philippe  de 
Lévis,  archevè({iie  dWi/rli,  et  lui  accordant  la  faculté  de  réconcilier 
par  procureur  les  é;/ lises  et  les  cimetières  pollués.  Ihile,  /''  novem- 
bre 1^35.1  p.  25(1. 

II.  Constitutions  synodales  du  diocèse  d'Auclt  publiées  sous  répiiscopat 
de  Philippe  de  Lévis  i^'Jf),  pp.  3or)-3i (j. 

SoMMAHiE.  —  OnloniiMiiçc  relative  aux  faux  quèleurs.  —  Temie  (\\l(''iieiire  des 
clercs.  —  Forme  et  couleur  de  leur  costtniie.  —  Des  jeux  proliihés.  —  Défense  aux 
clercs  d'entrer  dans  les  auheii^es.  —  De  l'assistance  au  svnode  en  surplis.  — 
Ordonnance  contre  les  sorciers.  —  Obligation  d'exliil)er,  dans  le  délai  d'un  mois, 
jes  dispenses  de  non-résidence  remontant  an  delà  d'une  ou  plusieurs  années,  ainsi 
que  les  rôles  des  excommuniés  (ipiui:ilres.  —  Les  arcliiprèlres  fei'out  c<uniafti'e  à 
l'arclievècpie  ceux  qui  s'abstienueni  de  la  réception  des  sacrements  de  l'iMiilmce  et 
d'Eucharistie.  —  Cérémonial  à  observer  (juaud  on  porte  le  saint  Viati(|ue  aux 
malades.  —  Les  curés  revètirnni  le  surplis  et  l'étole  dans  radminislialinn  du 
sacrement  de  Pénitence  et  (piand  ils  lransmettr<int  aux  fidèles  les  ordics  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques.  —  Les  curés  feront  c(uniailre  à  l'arcliipièlie  les  nums  des 
pai'oissiens  qui  entretiennent  des  femmes  de  mauvaise  vie,  blas|)lièmenl,  propaycut 
des  doctrines  pernicieuses,  vendent  les  droits  et  privilèi;es  des  ecch'siastiques,  iu''nli- 
g'ent,  pendant  trois  dimanches,  d'assister  à  la  messe  parnissiale.  —  Les  archiprètres, 
curés  et  vicaires  per|iéluels  aur<uil  le  texte  des  cunslitulidus  synodales.  —  Les 
archiprètres   ilresseront   la   liste  de  ceux  qui  ont   né^li^é   d'assister   au   svnmle.  — 

I.  Abbé  Duffour,  Livre  l'oiuji'  du  clinpitre  ntrtrdjKiliidi  11  dr  Sdiiiti'-Mdnc  (/'Aiicti, 
pulilié  par  bi  Société  hisloriiiin'  di'  (i.iscii:^iie.  Aiicli.  (  Incliaraux,  19117;  ilcuv  loiiirs  :ivec  une 
seule  pn;;inalion,  Lxxxin-52o  paires  iii-S". 

Les  analyses  sont  données  d'après  les  sommaires  de  /'oarrinje. 
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Les  prêtres  porteront  la  tonsure  ;  ils  réciteront  l'office  en  habit  de  chœur,  de  même 
tous  les  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  vivant  des  revenus  de  la  mense  archiépisco- 
pale ou  capitulaire.  —  L'administration  des  sacrements,  sans  autorisation  dans  les 
églises  paroissiales,  est  interdite  aux  religieux.  —  Sont  excommuniés  les  archiprê- 
tres,  curés  et  autres  ayant  pris  part  aux  synodes  sans  être  revêtus  du  surplis.  —  Sont 
excommuniés  également  ceux  qui  négligent  d'accomplir  en  temps  prescrit  les  déci- 
sions du  synode.  —  Les  bénéticiers  réciteront  certaines  prières  pour  les  supérieurs 
spirituels  et  temporels  aux  intentions  desquels  l'Eglise  d'Auch  doit  prier. 


III.  Ordonnance  de  Philippe  de  Lévis  relative  aux  mariaffes  clandes- 
tins. Pas  de  date,  pp.  328-329. 

IV.  Constitutions  de  Philippe  de  Lévis  concernant  les  chanoines  et  les 
prébendes.  21  mai  i436.  pp.  l\2']-l\ii. 

V.  Bulle  d'Eu(/ène  IV portant  que  désormais  on  ne  pourra  être  reçu 
chanoine  d'Auch  sans  être  noble.  —  Les  dignités  du  chapitre  ne 
pourront  être  conférées  qu'à  ceux  qui  sont  déjà  chanoines.  Florence, 
18  mars  i/}3f>  (il^Z'j). 

VI.  Confirmation  des  constitutions  provinciales  d'Auch  par  le  concile 
de  Bâle.  21  mars  i/|3i. 

Sommaire.  —  Occasion  de  cet  acte  de  confirmation.  —  Déclaration  d'Urbain  V. 
—  Renouvellement  des  anciennes  ordonnances  relatives  :  à  rusiupation  des  biens 
d'Eglise  ;  it  l'occupation  des  châteaux,  villes  et  autres  biens  appartenant  à  l'Eglise  ; 
au  vol  manifeste  des  biens  ecclésiastiques;  à  la  capture  des  clercs;  à  rimposition  des 
tailles  :\  ces  mêmes  clercs,  exempts  par  privilège;  aux  règlements  émanant  de 
l'autorité  personnelle  et  préjudiciables  aux  immunités  de  l'Eglise;  aux  voleurs;  à 
la  célébration  des  offices  dans  les  lieux  frappés  d'interdit.  —  Obligation  de  dénon- 
cer les  abus  dont  on  a  connaissance  ou  les  embûches  dressées  contre  les  gens 
d'Eglise,  leurs  biens  et  leurs  privilèges.  —  Extension  des  peines  énumérées  dans 
les  précédents  décrets  à  tous  ceux  (jui  empêchent  le  recours  à  la  juridiction  ecclésias- 
tique. —  Les  curés  et  autres  prédicateurs  exposeront  la  teneur  de  ces  ordonnances 
à  leurs  fidèles  de  manière  intelligible,  en  langue  vulgaire.  —  L'absolution  des 
censures  encourues  par  les  délincpiants  est  réservée  à  l'archevêque.  —  Pp.  !iï>i-!\^j. 
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VII.  Bulle  (lu  concile  de  Bàle  t'évo(juaril  toute  tentative  de  démembre- 
ment de  l'Eglise  d'Auch,  notamment  pour  former  un  diocèse  avec 
Mirande  pour  chef-lieu.  Août  iZ(3/f,  pp.  /i64-/|*"»^- 

VIII.  Transaction  entre  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  et  Jean, 
comte  d'Asfarac,  dans  ce  comté,  à  Mirande  et  à  Seissan;  texte  en 
vieuœ  gascon.  21  février  1^35  (i436). 

Sommaire.  —  Histoire  du  différend  survenu  entre  le  comte  d'Astarac  et  l'arche- 
vêque d'Ancli,  au  sujet  d'un  Irouhle  causé  par  ledit  comte  ou  ses  officiers  de  jus- 
tice aux  officiers  ecclésiastiques  de  l'arclievêque  sur  l'exercice  de  leur  juridiction 
dans  ledit  comté  et  aux  lieux  de  Mirande  et  Seissan;  interdit  ;;énéral  jeté,  pour 
raison  dudit  trouljle,  par  l'archevêcjue  sur  tout  le  comté  de  d'Astarac.  Masseube, 
lieu  choisi  jioiir  l'arbitrage.  Les  ari)itres,  notaires  et  [trocureurs  résument  leur 
sentence  dans  les  articles  suivants  :  1°  Le  comte  d'Astarac  restituera  à  l'Eglise 
d'Auch  les  biens  usurpés,  reconnaîtra  ses  coutumes  et  franchises,  rapjiortera  les 
actes  restrictifs  desdits  privilèges,  accordera  libre  accès  et  recours  à  la  cour  spiri- 
tuelle d'Auch;  2"  les  représentants  ou  mandataires  de  l'archevêque  ne  seront  plus 
inquiétés  dans  l'acconqiiissement  de  leur  mission;  3°  l'archevêque  pourra  librement 
faire  remiser,  circuler  ou  enlever  les  grains  et  autres  denrées  A  travers  le  comté 
d'Astarac;  4°  dans  un  délai  déterminé,  le  comte  établira  son  droit  prétendu  de  tenir 
sa  cour  à  Seissan  ;  5"  l'archevêque  et  la  comtesse  d'.Astarac,  mère  du  comte,  ensemble 
connaîtront  des  injures,  fixeront  les  dépenses,  dommages  et  intérêts  dont  l'Eglise 
d'Auch  eut  à  souffrir;  un  tiers  arbitre  pourra  être  admis  au  gré  des  parties;  6"  le 
comte  d'Astarac  et  les  consuls  de  Mirande  s'efforceront  d'obtenir  mainlevée  de 
toute  action  intentée  contre  les  biens  et  droits  des  archevêques;  le  Parlement  lui- 
même  sera  dessaisi  de  l'affaire;  7»  satisfaction  obtenue,  l'official  lèvera  l'interdit  et 
accorilera  l'absolution  de  toutes  les  censures  encourues;  8"  en  cas  d'entente,  l'acte 
d'accord  sera  transmis  au  Parlement,  qui  donnera  licence  et  congé;  si  l'accord  ne 
peut  avoir  lieu,  chacun  pourra,  selon  son  gré,  poursuivre  la  revendication  de  ses 
droits,  mais  la  journée,  fixée  au  Parlement  pour  le  \-j  mars,  sera  retardée  jusqu'au 
i^juin;  g»  acte  sera  dressé  de  cet  arbitrage.  —  Serment  prêté.  —  Annulation 
par  le  comte  de  toutes  mesures  et  de  tous  actes  contraires  aux  droits  de  l'arche- 
vêque et  aux  privilèges  des  églises,  et  promesse  par  lui  de  réparer  les  dommages 
éprouvés  par  ledit  archevêque  et  son  église.  —  Acquiescement  (lar  la  ville  de  Mi- 
rande à  cette  transaction  en  ce  cpii  peut  l'intéresser,  p[>.  /i*>y-4*^i- 
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IX.  —  Addition  aux  statuts  de  l'église  métropolitaine  d'Auch 
par  r archevêque  Philippe  de  Léois,  i43i. 

Dispositions  à  prendre  par  le  sacrisluin  iln  cliapltre  métropolitain,  curé  de  la 
paroisse,  pour  la  fixation  de  l'heure  de  la  messe  paroissiale.  —  Célébration  de  la 
grand'messe,  des  petites  iicures.  —  Vig-ilance  du  sacristain  en  ce  qui  concerne  la 
sonnerie  des  cloches  et  l'entretien  des  vases  sacrés.  —  Le  précenteur  doit  veiller  à 
la  récitation  des  offices  diurnes  et  nocturnes,  avec  assistance  de  deux  prébendiers. 
—  Prescriptions  relatives  à  la  présence  des  chanoines  et  prébendiers  à  divers 
offices.  —  Fixation  de  diverses  fêtes.  —  Renflements  concernant  les  devoirs  du 
sous-diacre,  du  portier,  la  distribution  des  aumônes,  etc.,  pp.  /|8i-/)87. 

Philippe  de  Lëvis-FIorensac  ne  jouil  pas  long-temps  des  avantages 
qu'il  s'ëlail  réservés  en  abandonnant  le  siège  d'Auch  à  son  neveu 
Philippe.  En  i45G,  il  fit  cession  de  ses  biens  h  son  autre  neveu,  Gui  de 
Lévis,  baron  de  Ouélus,  fils  de  son  frère  Eustache;  le  19  février  i/|57 
(i458)  Gui  rendait  l'hommage  au  roi  et  pay;iil  les  dioils  de  re(juint 
pour  la  succession  de  son  oncle,  dont  le  décès  devait  être  récent'. 

Les  documents  nous  manquent  pour  établir  si  les  deux  Pliilipi>e  de 
la  maison  de  Lévis,  qui  se  succédèrent  sans  interruption  sur  le  siège 
archiépiscopal  d'Auch  dans  le  milieu  du  «juinziènie  siècle,  essayèrent 
d'élever  des  monuments  en  rapport  avec  leur  grande  situation  et  s'ils 
se  distinguèrent  par  le  goût  des  arts.  11  ne  reste,  tlu  moins  en  Gas- 
cog-ne,  aucune  trace  notable  de  leur  passage  sous  ce  rapport. 

A  Auclr-,  Phili|)pe  de  Lévis-Florensac  fit,  en  1429,  creuser  les  fon- 
dations de  la  cathédrale;  les  travaux  furent  bientôt  interrompus  pour 
n'être  repris  qu'en  1489  par  le  cardinal  de  Savoie.  Le  bâtiment  ne  fut 
achevé  que  dans  le  courant  du  dix-septième  siècle,  par  l'archevêque 
de  Lamothe-Houdancourt. 

A  Bassoues,  les  archevêques  d'Auch  possédaient  un  château  féodal, 
dont  le  donjon  fut  terminé  à  la  fin  de  l'épiscopat  d'Arnaud  Aubert 
(1370-1371).  Dans  les  dépendances  du   château,  on  rencontre  des  cons- 

1.  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  l'aris,  t.  VII,  p.  ig5. 

2.  Al)bé  Canéto,  Monograpliie  de  la  calliédrale  d'Auch,  p.  44  (Atlas). 
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Iructions,  dont  le  style  correspond  à  la  période  des  deux  Philippe;  leur 
blason,  cVor  à  trois  chevi'ons  de  sable  au  lanibel  de  jueules^,  est  re- 
présenté au-dessus  d'un  portail  et  sur  le  manteau  d'une  cheminée'-.  On 
peut  attribuer  à  la  même  époque  la  partie  de  l'édifice  se  détachant  du 
donjon,  et  dont  les  fenêtres  ont  été  bouchées  par  un  autre  bâtiment. 

I.  Le  lambel  de  gueules  est  la  brisure  prise  par  la  branche  Florensac,  pour  distinguer 
son  blason  de  celui  des  autres  branches  de  la  maison  de  Lévis. 

a.  Samaran  et  Branet,  Le  château  et  les  deux  tours  de  Bassoues,  Auch,  1902  (extrait 
de  la  Revue  de  Gascogne). 
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Ylir  GENERATION 

BEHTHAND   DE   LÉVIS   II 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAC    ET    DE    LIÎVIS 
l4l8-l42I. 


BERTRAND  DE  LEVIS  II  succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie 
de  Florensac,  dans  celle  de  Lévis  el  dans  les  nombreux  fiefs  de  l'Ile- 
de-France.  Nous  ne  connaissons,  comme  ëvcnemenl  se  rapportant  à  son 
histoire,  que  la  participation  à  l'appel  fait,  en  i4o5,  par  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  Clermont,  pour  rassembler  une  armée  à  Toulouse.  Ce 
prince  se  proposait  d'arrêter  les  Anglais  et  de  mettre  les  provinces  de 
Langfuedoc  et  de  la  Guienne  à  l'abri  des  entreprises  qu'ils  y  prati- 
quaient. Bertrand  servit  dans  cette  campagne  avec  neuf  écuyers  de  sa 
suite*. 

BERTRAND  DE  LÉVTS  11  se  maria,  en  décembre  i4o3,  avec 
GAILLARDE  DE  PEYRE,  fille  d'Astorg,  seigneur  de  Peyre,  et  de 
Gaillarde  d'Apchier.  11  mourut,  sans  tester,  en  i42i;  le  lieutenant  du 
sénéchal  de  Garcassonne  confia  la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs  à  sa 
femme,  mais,  sur  son  refus,  elle  fut  donnée  à  Philippe  de  Lévis,  arche- 
vêque d'Auch,  et  à  Eustache  de  Lévis,  seig-neur  de  Villeneuve-la-Cré- 
made  et  de  Quélus,  tous  deux  frères  de  Bertrand  et  oncles  des  trois 
enfants  mineurs  qu'il  laissait'^. 

1"  PHILIPHE  DE  LÉVIS  IL  de  nom,  qui  suit; 

2°  EUSTACHE     DE    LÉVIS    entra    dans    les    ordres    sacrés,     fut 

1.  Voir  plus  haut,  à  Pliilippe  de  Lévis  I,  p.  io8. 

2.  Fonds  Léi'is-Mirepoix,  liasse  A  5,  n°  Sg,  Contredits  de  Jean  de  Lévis  IV,  dans  son 
procès  avec  Elips  de  Lévis-Florensac,  sa  belle-sœur,  dans  lequel  sont  indiquées  la  date  du 
mariage,  l'année  de  la  mort  de  Bertrand  de  Lévis  et  la  composition  de  la  tutelle  de  ses 
enfants. 
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nommé'  évêque  de  Mirepoix  le  17  mai  \[\[^i.  Dans  le  procès  de  sa  sœur 
Elips  de  Lévis,  veuve  de  Philippe  de  Lévis,  seit;neur  de  Mirepoix, 
contre  son  beau-frère  Jean  de  Lévis  IV,  qui  avait  succédé  à  son  frère 
dans  la  seigneurie  de  Mirepoix,  il  intervint  plusieurs  fois  par  ses 
conseils;  il  signa  avec  sa  sœur,  le  10  juillet  i/|44>  l'accord  conclu 
entre  les  deux  parties"^  au  sujet  de  leurs  droits  réciproques  el  des 
jouissances  sur  les  biens  de  la  seig'neurie  de  Mirepoix'. 

Le  29  juin  1445,  Eustaclie  de  Lévis  fit  don  à  sa  sœur  Llips,  pour 
l'aider  à  supporter  les  charg-es  de  son  état  et  en  considération  de 
ses  services,  de  tous  ses  droits  el  biens  présents  et  à  venir*.  Celte  dona- 
tion ne  reçut  pas  son  effet;  dix-huit  ans  après,  le  21  juin  i463,  l'évêque 
de  Mirejjoix  testait  en  faveur  de  Jeanne  de  Lévis  sa  nièce,  fille  de  son 
frère  aîné,  mariée  à  Louis  de  Crussol". 

Le  16  novembre  i458,  le  pa[)e  ordonna  une  enquête  {tour  constater 
dans  quel  état  de  mentalité  Euslache  se  trouvaif^;  la  démence  fut  enfin 
reconnue,  et  le  32  octobre  1462,  Louis  d'Albret,  déjà  titulaire  de  plu- 
sieurs sièges  épiscopaux,  fut  nommé  commendatairede  Mire[)oix.  Eusta- 
che  ne  tarda  pas  à  mourir,  el  l'évéché  fut  octroyé  à  Jean  de  Lévis-Léran, 
chanoine  de  Gouserans,  qui  était  son  coadjuteur  depuis  l'année  1459. 
11  lui  succéda  dans  son  évèché,  qu'il  occu|ia  penilant  (piatre  années, 
jusqu'à  sa  nomination  à  l'évéché  de  Lescar",  en  i477- 

3»  ÉLIPS  DE  LÉVIS,  mariée,  le  i5  juillet  1429,  à  PHILIPPE  DE 
LEVIS  II,  seig-neur  de  Mirepoix,  fils  de  Roger-Bernard  de  Lévis  II  etde 
Jeanne  de  Voisins;  elle  lui  apporta  en  dot  une  somme  de  10.000  écus**. 
Après  la  mort  mystérieuse  de  son  mari,  elle  eut  un  long-  procès  avec 
son  beau-frère,  Jean  de  Lévis  IV,  au  sujet  de  sa  légitime  et  des  droits 

1.  Uiat.  de  LaTKjnedor,  t.  IV,  p.  Z|30. 

2.  FoniU  Lévis-Mii'opoi.r,  liasse  A5,  n"*  ^2,  3(),  [\:},  Pièces  du  procès,  [irociiration, 
acte  d'accord. 

3.  Arr/iioes  du  chùti'nn  de  Léraii.   Voir  t.  Ht,  p.  i53,  et.  t.  V,  [irocès  n"  (3. 

4.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  a"  22,  Acte  de  ilonation. 

5.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  23,  Testament. 

0.  Archives  du  Vatican,  Communication  de  M.  l'abbé  Robert,  curé  de  Bajou,  canton 
du  Fossat  (Ariège). 

7.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  43rp.  —  Voir  Inventaire  historique  et  f/t^néalogir/iie 
des  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  i23. 

8.  Fonds  Léris-3Iire/ioix,  liasse  A.'j,  n»  3o  et  suiv.,  Contrat  ilt-  mariag-e.  — •  Voir  aussi, 
à   la  branche  Lévis-Mirepoix,  Inventaire  historique  et  généalogique,  t.  III,  p.  l'ij. 
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que  lui  donnaient  son  contrai  de  mariag-e  et  le  testament  de  son  mari  ; 
elle  éleva,  en  outre,  d'autres  réclamations;  elle  les  motiva  d'après  des 
insinuations  malveillantes,  relatives  à  celte  mort  mystérieuse,  insinua- 
lions  qu'elle  attribuait  à  son  beau-frère'. 

En   i46i,  Elips  de  Lévis  contracta  un  second  mariage  avec  BER- 
NARD DE  PIERRE-PERTHUSE,  seigneur  de  Rebolhet^ 


1.  Voir  branche  Lévis-Mirepoix,  Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  pp.   i5i-i52. 
Procès  de  la  maison  de  Mirepoix,  t.  V,  n"  i5o. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoiûc,  liasse  A  6,  n"  5;  liasse  A  7,  n»  gS,  Pièces  qui  indiquent  ce 
second  mariag^e.  Archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  p.  i53. 
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PHILIPPE  DE  LÉ  VIS  II 

SEIGNEUR    DE    FLORENSAC    ET    DE    LÉVIS 
1421-1442. 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  II,  ai-rivé  très  jeune  h  la  succession  de  aon 
père  dans  les  seig-neuries  de  Floiensac  et  de  Lëvis,  fui  mis  sous  la 
tutelle  de  Philippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch,  et  d'Eustache  de  Lévis, 
seig-neur  de  Cousan,  ses  oncles.  En  1^37,  le  29  avril,  il  rendit  au  roi, 
alors  à  Pézenas,  un  hommage  concernant  :  i"  les  château,  terre  et 
lieu  du  Gué-de-Lévis,  en  la  vicomte  de  Paris;  2°  les  château,  terre  et 
ville  de  Florensac;  3"  les  château,  terre  et  ville  de  Touroule;  4°  la  ville 
et  terre  de  Pomerols,  en  l'évéché  d'Agde;  5°  20  livres  tournois  de  rente 
annuelle  à  Aulerive,  en  la  comté  de  Toulouse;  6°  les  droits  sur  le  poids 
du  fer  pesé  et  vendu  à  Montpellier;  7°  le  droit  de  coupe,  ou  mesure 
des  blés,  en  la  même  ville'. 

En  1^39,  Philippe  de  Lévis  IV,  vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de 
La  Roche-en-Régnier,  son  cousin,  qui  avait  aussi  été  son  tuteur'^,  le 
substitue  à  ses  biens,  en  cas  de  non-descendance  mâle  dans  sa  lig-née. 
II  eut  aussi,  peu  de  temps  après,  un  difterend  avec  Jean  de  Com- 
minges  et  Marguerite  de  Terride,  sa  femme,  au  sujet  de  certaines 
possessions  en  Languedoc''. 

La  vie  militaire  du  jeune  seig-neur  Florensac,   qui  devait  se   ter- 

1.  Fonds  Lévis-Floreiisac,  liasse  A  i,  11"^  18  et  iç),  Lettres  du  roi  pour  riioiiiinas'e.  — 
L'acte  d'hommag-e  se  trouve  aux  Arcli.  Nat.,  Registre  des  hommages  de  la  (loiir  des  comptes, 
n»  67,  p.  16. 

2.  Voir  plus  haut,  p|).  5o  et  Gfi. 

3.  P.  Anselme,  t.  W .  p.  39.  INLarguerite  de  Terride  était  fille  de  Herlraud  de  Terride, 
vicomte  de  Gimois,  et  d'Eléonore  de  Lévis-.Mirepoix,  fille  de  Jean  de  Lévis  II,  seig'iieur  do 
de  Mirepoix,  et  d'Eléonore  de  Montaut  l^Iiwentaire  /lisf.  et  grnénl..  t.  III.  p.  83\ 
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miner  si  glorieusement  au  siège  de  Dax,  en  Guienne,  fui  brillamment 
commencée;  il  ne  manqua  aucune  occasion  de  se  produire,  pour  le  ser- 
vice du  roi,  quand  le  pays  se  trouvait  en  danger.  Dès  qu'il  fut  en 
état  de  prendre  les  armes,  il  répondit  aux  appels  du  roi  Charles  VII 
et  du  Dauphin,  son  fils.  La  noblesse  de  Languedoc  était  convoquée 
pour  réprimer  les  excursions  des  routiers,  qui  dévastaient  la  province, 
et  pour  arrêter  l'invasion  des  Anglais  dans  la  Guienne. 

En  i44o,  il  avait  déjà  fait  ses  preuves;  aussi  les  Etals  de  Langue- 
doc, réunis  à  Narbonne  le  i6  mars  de  cette  même  année,  lui  allouèrent 
une  somme  à  prélever  sur  les  subsides  volés;  c'était  pour  l'indemniser, 
ainsi  que  le  vicomte  d'Uzès,  des  dépenses  qu'ils  avaient  faites  avec 
leurs  hommes  d'armes  pour  chasser  les  routiers  de  la  province*. 

En  mai  i442,  il  alla  rejoindre  l'armée  que  le  roi  formait  à  Toulouse 
pour  se  rendre  en  Guienne  et  porter  secours  à  la  ville  de  Tartas,  inves- 
tie par  les  Anglais.  L^ne  armée  formidable  avait  Charles  Vil  en  tête, 
avec  Louis,  le  Dauphin,  son  fils;  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
gouverneur  de  Languedoc,  le  connétable  et  l'aujiral  de  France,  suivis 
de  sijc  à  sept-vlnr/ts  barons  bannerels,  parmi  lesquels  étaient  les  séné- 
chaux de  Toulouse  et  de  Beaucaire,  les  comtes  de  Pardiac,  de  la  Mar- 
che, de  Castres,  le  sire  de  Clermonl-Lodève*,  Philippe  de  Lévis  II, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  son  frère  puîné  Jean  de  Lévis^  Bermond  de 
Lévis,  baron  de  la  Voulle,  et  probablement  Gaston  de  Lévis  IV,  sei- 
gneur de  Léran. 

Le  roi,  après  avoir  délivré  Tartas,  mit  le  siège  devant  Dax;  mais 
ces  opérations  traînant  en  longueur,  il  en  laissa  la  continuation  au 
Dauphin.  C'est  dans  un  des  nombreux  combats  livrés  dans  celte  ville 
que  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  trouva  la  mort,  en  juil- 
let 1442,  en  se  précipitant  un  jour  au-devant  du  Dauphin  Louis, 
entouré  par  les  Anglais,  qu'il  avait  attaqués  personnellement;  il  le 
sauva  d'une  mort  certaine*,  mais  aux  dépens  de  sa  propre  vie. 

Cet  événement  est  relaté  dans  une  lettre  qu'écrivit  Charles  VII,  au 

1.  Hist.  de  Lang.,  t.  IX,  pp.  11 38- 1189. 

2.  Ibid.,  t.  IX,  p.  ii44- 

3.  Archives  da  château  de  Léran,  t.  III,  pp.  iZi9-i5i. 

l\.  Fonds  Lcois-Mirepoix,  liasse  A5,  o"  87,  Pièces  dans  lesquelles  la  mort  de  Philippe 
est  relatée. 
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sujet  ilu  procès  intenté  par  Elips  de  Lévis-FJorensac,  sœur  de  Philiiipe, 
femme  de  Philippe  de  Lëvis  II,  seig-neurde  Mirepoix,  ;\  Jean  de  Lévis  IV, 
seigneur  de  Mirepoix,  son  beau-frère.  Le  roi  s'exprime  ainsi  sur  la 
mort  du  seigneur  de  Florensac  : 

«  Ses  prédécesseurs,  qui  sont  issus  cludil  liostel  de  Lévis,  ont  bien 
et  deuement  servi  nos  /)rédécesseurs  et  nous;  et  niesniement,  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  son  frère\  lequel  niorut  au  plus  près 
de  nostre  très  cher  et  ti'ès  arné  Jilc  Loys,  Dauphin  de  Viennois,  et  se 
rnist  devant  lui  pour  garder'  sa  personne ,  que  lors  estait  en  péril  de 
mort,  en  nostre  siège  Dacqs  dernier  par  nous  tenu  en  Gascogne  et 
duché  de  Gutenne'-.  » 

PHILIPPE  DE  LÉVIS  avait  épouse  ISABEAU  DE  POITIERS^  la 
onzième  de  tous  les  enfants  de  Louis  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- 
Vallier,  mais  la  sixième  de  ceux  nés  de  son  second  mariage  avec 
Polyxène  Huflo,  dame  de  Sérignan,  au  diocèse  d'Orange,  fille  de  Nico- 
las Ruffo,  marquis  deCortoii. 

Isabeau  de  Poitiers  survécut  longtemps  h  son  mari;  elle  fit  un  |)re- 
mier  testament  le  12  mai  1482,  un  second  le  12  janvier  i48r)  (1/187)  ^^  ui^ 
codicille  en  avril  1/498.  Le  6  juin  i4oO,  elle  avait  fait  une  donation  à 
Aymard  de  Poitiers,  seiyneur  de  Saint- Vallier,  et  à  Guillaume  de  Poi- 
tiers, seigneur'  de  Gh'rieu,  qui  fut  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  tous  deux  ses  neveux.  Suivant  la  V(jlonté  de  sa  tante,  Aymard 
fonda,  pour  le  repos  de  son  ;\me,  une  messe  en  l'église  de  Viviers'*. 

Au  moment  de  la  mort  de  son  mari,  Isaheaii  de  Poitiers  était 
enceinte;  elle  donna  naissance  à  une  fille,  JEANNE  DE  LEVIS,  dont 
il  va  être  parlé  ci-après. 

1.  C'est-à-diro  frèro  d'Eliiis,  dame  de  Mirepoix,  veuve  de  Philippe,  qui  venait  delro 
tué. 

2.  Fonds  Lévis-Mircpoix,  liasse  A  G,  ii»  12,  Lettre  de  Charles  Vit. 

3.  Isaheau  de  Poitiers  était  arriére-çrand-tante  de  .leanne  et  de  Franeoise  de  Poitiers, 
sœurs,  qui  épousèrent  l'une  Jean  de  Lévis  V,  seig-neur  de  .Mirepoix,  et  l'autre  Jean  de  Lévis, 
premier  baron  et  seigneur  de  Charlus. 

4.  P.  .Anselme,  t.  H,  pp.  202  et  suiv. 


^^^^^a^W^^t-é^^"^- 
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JEANNE    DE    LÉVIS 

DAME    DE    FLORENSAC    ET    DE    LEVIS, 
ET 

LOUIS    DE   CRUSSOL,   son    mari. 
1442. 


JEANNE  DE  LEVIS,  fille  unique  el  posthume  de  Philippe  de  Lévis 
et  d'Isaheau  do  Poiliops,  née  sur  la  fin  de  l'année  1^42»  f"l  mise  d'abord 
sous  la  g-arde  du  comte  de  Villars,  Antoine  de  Lévis,  son  parent;  plus 
tard,  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ordonna  que  l'évéque  de  Mire- 
poix,  Eustache  de  Lévis-Florensac,  son  oncle,  en  aurait  le  bail  et  la 
tutelle*. 

Au  sujet  de  cette  tutelle,  il  existe  aux  Archives  nationales'^  un  docu- 
ment daté  des  18  el  20  novembre  i/(53,  où  il  est  dit  qu'Antoine  de 
Lévis,  comte  de  Villars,  sire  de  La  Roche,  fil  remettre,  par  procureur, 
à  Louis  de  Poitiers,  évèque  de  Valence  et  de  Die,  une  protestation  ten- 
dant à  ce  que  ledit  évêque,  oncle  de  Jeanne  de  Lévis,  intervint  dans  le 
procès  intenté  au  comte  de  Villars  pour  reddition  du  compte  de  tutelle 
par  l'archevêque  d'Auch  (Philippe  de  Lévis) ^  et  l'évoque  de  Mirepoix 
(Eustache  de  Lévis),  oncles  paternels  de  la  pupille.  Sur  l'ordre  du  roi  et 


I .  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  89. 

a.    Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  cote  768,  P  i3ij9'. 

3.  On  trouve  aux  archives  du  parlement  de  Toulouse  {^Inventaire,  série  B,  t.  I,  p.  10) 
l'injonction  qui  fut  faite,  le  17  juillet  i445,  à  Philippe  de  Lévis-Florensac,  archevêque 
d'Auch,  de  faire  remettre  entre  les  mains  du  comte  de  Villars,  Antoine  de  Lévis  I  (voir  plus 
haut,  p.  79.),  la  fille  de  Philippe  de  Lévis-Florensac,  encore  mineure,  à  peine  d'y  être 
contraint  par  prise  et  détention  de  son  temporel,  sous  la  main  du  roi.  (Voir  plus  loin.) 
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du  Dauphin,  Antoine  de  Lévis  avait  remis  ses  comptes  et  pouvoir  de 
luleui'  à  Jeanne  de  Lévis  par  l'intermédiaire  de  révè(|ue  de  Valence, 
afin  de  la  marier  au  sire  de  Crussoi.  L't'vèque  s'était  eng^agé  à  garantir 
le  sire  de  La  Roche  contre  toute  réclamation  de  la  Famille.  A  cette 
injonction,  l'évèque  de  INIirepoix  répondit  que  celte  garantie  devait  être 
réclamée  au  Dauphin,  aux  ordres  de  qui  il  n'a  fait  (ju'ohéir,  et  il  indiqua 
un  délai  pour  lui  transmettre  les  propositions. 

Le  Dauphin  Louis  n'avait  pas  oublié  tjue  le  père  de  .Jeanne  avait  été 
tué  en  lui  sauvant  la  vie  au  sièg-e  de  Dax;  aussi,  le  22  juillet  i/|52,  il  la 
fil  marier  à  LOUIS  DE  CRUSSOL,  son  favori  ;  elle  appoita  en  dot,  à  son 
époux,  les  seigneuries  de  Florensac  et  de  Lévis,  et  tous  les  autres  biens 
considérables  qui  lui  étaient  échus  de  la  succession  de  son  père  en 
l'Ile-de-F'rance  et  en  Lang-uedoc'. 

Quelques  années  auparavant,  en  i448,  un  mariage  de  famille  avait 
été  projeté  entre  Jeanne  de  Lévis,  à  peine  âgée  de  six  ans,  et  Jean  de 
Lévis,  fils  aîné  d'Eustache  de  Lévis,  baron  de  Lug-ny,  et  d'Alix  de 
Damas.  Les  pactes  en  étalent  signés  par  Phili|)pe  de  Lévis,  archevêque 
d'Auch;  Eustache  de  Lévis,  évèfjue  de  Mirepoix;  Elips  de  Lévis,  dame 
de  INIirepoix,  ses  oncles  et  tante'^;  ce  fut  l'intervention  du  Dauphin  qui 
dut  empêcher  l'accomplissement  de  ce  projet. 

Ainsi  cessa  d'appartenir  à  la  maison  de  Lévis  cette  terre  de  Lévis, 
berceau  de  la  famille,  possédée  par  elle  depuis  un  temps  immémorial, 
dont,  au  premier  partage  de  i3oo,  chaque  cohéritier  voulut  avoir  sa  part 
et  que  la  maison  des  Lévis-Florensac  avait  réunie  en  entier  dans  son 
patrimoine;  elle  passa  dans  la  maison  de  Crussoi  où  elle  est  restée, 
avec  le  titre  de  baronnie,  jusqu'à  ce  que  Charles-Emmanuel  île  Crussoi, 
duc  d'Uzès,  son  dernier  baron,  l'échangea  en  1721,  le  28  avril,  avec  le 
roi  Louis  XV  ^ 

Louis,  sire  de  Crussoi  et  de  Reaiidinier,  mari  de  Jeanne  de  Lévis, 
était  fils  de  Géraud  de  Crussoi   IV   et  d'Alix  de    Lastic ,   sa   troisième 


1.  P.  Anselme,  t.  III,  p.  7f)('i. 

2.  Cet  acte  existe  à  la  Bihl.  Xat.  en  un  reg'istre,  Dossit'r  Lf>nis,  1'"*  '(7-1)7,  Actes  de  la 
maison  de  Lévis. 

3.  ffisf.  de  Lant/.,  t.  XIII,  pj).  (;|8f>  et  ki.S,').  —  P.  Anselme,  t.  III.  pp.  7,'i(i-7(ii,  Leiires 
patentes  de  Louis  XV  ratifiant  l'échange  de  la  seit^iieurie  île  LiWis.  Voir  litinnilnire  histo- 
rique et  fjénéalogiffue,  t.  III,  pp.  7-8. 
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femme.  Il  avait  su  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  Louis  XI,  encore 
dauphin,  et  les  conserver  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône.  Ce  prince  le 
fil  son  chambellan  et  grand  panelier  de  France  en  i46i  ;  il  lui  confia 
plusieurs  gouvernements  de  villes  et  de  provinces;  le  8  juillet  1^73,  il 
le  nomma  gouverneur  du  Dauphiné;  mais  le  bénéficiaire  n'exerça  pas 
longtemps  ce  dernier  emploi,  il  mourut  le  20  août  suivant,  laissant 
enceinte  sa  jeune  femme,  âgée  de  vingt-trois  ans,  et  déjà  mère  de  trois 
enfants  : 

i"  Jacques  de  Crussol,  qui  succéda  à  son  père. 

2°  François  de  Crussol,  seigneur  de  Boaudinier,  de  Laleu  et  du 
Plomb,  vicomte  d'Arqués. 

3°  Louise  de  Crussol,  mariée  en  i473  à  François  I",  comte  de 
La  Rochefoucauld,  fils  de  Jean,  seigneur  de  La  Rochefoucauld-Marcil- 
lac,  et  de  Marguerite  de  La  Rochefoucauld,  héritière  de  Barbezieux. 

Louis  de  Crussol  laissa  à  Jeanne  de  Lévis,  sa  femme,  par  son  testa- 
ment du  18  août  1/(73,  la  jouissance  de  la  terre  de  La  Bastide.  On  ignore 
à  quelle  époque  mourut  cette  dernière  héritière  de  la  branche  aînée  des 
seigneurs  de  Lévis-Florensac'.  Elle  testa- le  26  octobre  i/}84. 

Il  existe,  dans  les  archives  du  château  de  Léran,  un  grand  nombre  de 
documents  concernant  la  baronnie  de  Lévis  et  autres  seigneuries  de 
l'Ile-de-France  pendant  l'occupation  par  les  Crussol,  devenus  vicomtes 
et  ducs  d'Uzès;  nous  les  indiciuons  ci-dossous. 

DOCUMENTS 

concernant  la  baronnie  de    lévis   et  autres   seigneuries  de  l'ile-de- 
france  pendant  l'occupation  des  crussol  et  des  d'uzès. 

(Archives  du  château  de  Lérim.) 

Fonds  Léuis-Florensac,  liasse  Ai,  n°  21: 

il^O!^,  26  février.  —  Bail  à  cens  de  divers  fonds  consenti,  au  profit  de 
Jean  Tennetier,  laboureur,  par  Louis  de  Crussol,  chevalier,  chambellan  du 
Roi,  et  Jeanne  de  Lévis,  seigneurs  de  Marly. 


1.  P.  Anselme,,  t.  III,  p.  7G6;  t.  IV,  p.  2g;  t.  VIII,  pp.  i5i  et  670. 

2.  Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  A  i,  n"  28,  Traduction  du  testament. 
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Fonds  Li'LHS-Florensac,  liasse  A  i,  ii"  •2[\  : 

i/l'jg,  22  mars.  —  SciilL'iict'  du  I^arlciiicrit  iiiaiiili'naiil  .Mate  l'iaii  dans  la 
possession  du  hois  dit  des  Maréciiaux,  uonoljslanl  l'appel  de  Louis  de  Crus- 
sol,  clie\alier. 

Fonds  Leuis-F/orr/isnc,  liasse  A  i,  n°  26  : 

14/2,  S  juillet.  —  Mainlevée  opérée  par  .leaii  Arriis,  notaire  royal,  pro- 
cureur de  Louis  de  Grussol,  chevalier,  au  profit  dWutoine  de  Saiut-Inez,  abbé 
de  La  Roche,  sur  les  terres  du  lieu  de  Lévis  et  autres. 

Fonds  Léois-Flori'nsac,  liasse  Ai,  n"*  2G-27  : 

M"  26.  1/175,  29  mars.  —  Vente,  faite  par-devant  le  i^arde  du  scel  de 
Jeanne  de  Lévis,  dame  de  Crussol ,  au  profit  de  Jean  Da^^ron,  curé  du 
Mesnil-Sainl-Denis,  par  Jean  Tennetier  l'aîné,  laboureur,  de  divers  immeu- 
bles situés  au  lieu  de  Lévis,  moyennant  la  somme  de  5o  écus  d'or.  —  Sceau 
des  Floreusac  (de  Lévis  au  lambel  de  gueules). 

N"  27.  1476,  iG  juin.  —Quittance  générale,  donnée  par  le  procureur  de 
Jeanne  de  Lévis,  dame  de  Crussol  et  de  Florensac,  à  Jean  Dagron  pour  toutes 
les  acquisitions  qu'il  avait  faites  à  Jehan  Tennetier. 

Fonds  Léuis-Florensdc,  liasse  A  i,  n"'  aij  et  3i  : 

14^2,  2(3  octobre.  —  Unitlauce,  faite  par  dame  Françoise  de  Bonavmy, 
abbesse  des  religieuses  de  Sainte-Claire  à  Béziers,  à  Jacques  de  Crussol,  d'un 
legs  testamentaire  de  5o  livres  toui-nois,  fait  audit  couvent  par  Jeanne  de 
Lévis,  sa  mère. 

1492,  9  avril.  —  Autre  quittance,  faite  par  Jacques  Costat,  au  nom  du 
couvent  des  Frères  Mineurs  de  Florensac,  à  Jacques  de  Crussol,  dune  somme 
de  200  livres,  d'un  autre  legs  testamentaii-e,  audit  couvent,  par  sa  mère  Jeanne 
de  Lévis. 

Fonds  Lévis-Florrnsac,  liasse  A  i ,  n»  90  : 

i!\[)k-.  'G  niai.  —  Diclum  de  sentence  et  mise  en  forme  de  celte  sentence, 
rendus  par  le  sénéchal  de  Normamlie,  qui  ordonne  que,  dans  trois  semain<'s, 
François  de  Crussol,  écuyer,  [iioduira  devant  la  cour  un  état  des  dommages 
faits  à  son  préjudice  dans  la  forêt  de  Thouy,  par  Cuyon  de  Goilégou,  écuyer. 

Fonds  Lthns-Florensac,  liasse,  Ai,  n"  32  : 

lânj,  22  mai.  —  Promesse,  faite  par  Jacques  de  Crussol,  seigneur  de 
Florensac,  à  Edmar,  abbé  de  Saint-Denis,  en  France,  de  le  dédommager  de 
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tous  les  frais,  afin  qu'il  l'admît   à   lui  prêter  liommag-e  pour  le   fief  apjielé   le 
Bois  des  Maréchaux. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai  n°  99  : 

i526,  \"  février.  —  Contrat  de  vente,  passé  entre  Charles  de  Crussol,  sei- 
gneur de  Florensac,  d'une  part,  Mathurin  Gallois,  marchand  à  Trappes,  et 
Guillaume  Marcille,  de  Chevreuse,  d'autre  part,  d'une  coupe  au  bois  des 
Maréchaux,  sise  près  de  Vaux-de-Cernay^  d'une  contenance  de  trois  cents 
arpents,  moyennant  5o  livres  tournois  par  arpent.  —  Acte  de  conventions 
additionnelles. 

Fonds  Lévis-Florensac,  liasse  Ai,  n°*  34,  35,  36,  37,  38,  89  et  [\o  : 

N"  34.  1626,  i5  mars.  —  Reconnaissance  d'une  dette  de  i4o  livres  tour- 
nois, faite  par  Charles  de  Crussol,  seii^neur  de  Florensac,  à  Guillaume  Loges, 
dit  de  Ligery,  tailleur  de  la  cour  du  Roi.  (Sif/natiire  :  Crussol.) 

N°  35.  i526,  16  mars.  —  Bail  à  cens,  consenti  par  Charles  de  Crussol,  eu 
faveur  de  .Ican  et  Louis  Les  Cellotz,  marchands  du  lieu  de  Lévis,  de  toutes 
les  terres  qui  se  sont  trouvées  n'avoir  pas  été  consignées  dans  le  livre  terrier 
de  la  seigneurie  de  Lévis,  récemment  dressé. 

N"  3G.  i52(),  16  mars.  —  Reconnaissance  par  Raoul  Lescart,  bourgeois 
de  Paris,  du  bail  à  cens,  consenti  en  sa  faveur  par  Charles  de  Crussol,  de  la 
place  et  du  vieux  château  en  ruines  de  haut  Lévis,  moyennant  une  lemise 
annuelle  de  12  deniers. 

i\°  37.  lôaG,  16  mars.  Cautionnement,  donné  j)ar  Mathurin  (iallois  et 
Guillaume  Marcille,  à  Charles  de  Crussol,  pour  le  payement  des  i4-4oo  livres 
tournois,  nidiilanl  du  jn'ix  d'achat  des  3oo  arpents  de  bois  de  haute  futaie 
dans  le  bois  des  Maréchaux.  {Voir  plus  haut  l'acte  du  i"  février  ir>2C).) 

N"  38.  i526,  16  mars.  —  Minute  de  procuration  donnée  par  Charles  de 
Crussol  à  Madeleine  de  Crussol,  sa  femme,  cl  à  deux  autres  personnes,  pour 
recevoir  le  montani  du  prix  de  la  vente  de  la  coupe  au  bois  des  Maréchaux, 
consentie  à  Mathurin  (iallois  et  à  Guillaume  Marcille.  —  Quittance  de 
3.000  livres  sur  celte  vente. 

N"  39.  i526,  17  novembre.  —  Reconnaissance  par  Raoul  Lescart  du  bail 
à  cens,  consenti  en  sa  faveur  jiar  Charles  de  Crussol,  de  deux  arpents  de 
terre  pour  y  planter  de  la  vigne,  sis  à  la  côte  du  liaui  Lévis,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  3  sous  tournois  et  un  chapon  par  arpent. 

N"  4o.  1627,  16  août  et  23  juin.  —  Deux  quittances  :  l'une  de  80  livres, 
l'autre  de  i4o,  données  à  Mathurin  Gallois  et  à  Guillaume  Marcille  sur  le 
prix  d'achat  des  3oo  arpents  de  futaie  dans  le  bois  des  Maréchaux. 
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Fonds  Lrois-Florensac,  liasse  A  i ,  ii"  /(  i  : 

i53o,  3o  mars.  —  Exéculoiie  du  Parlement  de  Paris  pour  contraindre 
Charles  de  Crussol,  seigneur  de  Florciisac  et  de  Lévis,  à  payer  à  dame 
Louise,  veuve  de  Roger  Paon,  la  somme  de  24  livres  4  deniers  parisis,  à 
laquelle  il  avait  été  condamné  par  arrêt  du  28  décendjre  précédent.  (Au  dos, 
quiltance  de  ladite  dame,  du  17  janvier  i53i.) 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  A  i,  n"'  42,  43,  44  t-t  4^'  : 

N"  l\2.  i53i,  3o  mars.  —  Vente  d'une  maison,  avec  cour  et  jardin,  faite 
par  Callierinc  Vavasscur,  femme  d'Élie  Teutin,  à  Charles  de  Crussol,  pour  la 
somme  de  G  livres  tournois.  Celle  maison  représentait  le  domaine  de  ladite 
dame;  le  mari  avait  perdu  ses  droits  sur  le  prix  de  vente,  à  la  suite  d'un  vol 
qu'il  avait  commis  et  qui  avait  entraîné  la  confiscation  de  la  maison. 

N"  43.  1.532,  27  janvier.  —  Vente  de  divers  fonds  de  terre,  faite  par 
Marin  Lemarson  et  Philiberte  Coisne,  sa  femme,  à  Jacipies  de  ('ienolhac,  dit 
Galliol,  seigneur  d'Assier,  par-devant  le  hailli  et  garde  de  la  chàtellenie  de 
Lévis. 

N"  44-  i534,  21  avril.  —  Venle  de  deux  arpents  de  terre,  sis  dans  le  ter- 
roir de  Lévis,  au  lieu  dit  le  Fourneau,  consentis  à  Jac([ues  de  (ienolliac,  che- 
valier, pour  la  somme  de  20  livres  tournois. 

N"  45-  1034,  I"  septembre.  —  Quittance  faite  par  Jean  Dufour,  Jeanne 
Chesnau,  sa  femme,  et  tous  les  autres  héritiers  de  feu  Fernand  Chesnau,  pour 
la  somme  de  700  livres  tournois,  à  eux  dues  par  Charles  de  Crussol,  sei- 
gneur de  Lévis. 

Fonds  Lévis-Fliii'cnsac,  liasse  Ai.  n"  4''>,  47  '"'  48  : 

N"  4'">-  i546,  18  juillet.  Procuration  donnée  à  Honorât  h'aret,  l'cuyer,  sieur 
de  Sainl-Pomat,  par  Jeanne  (ialliot  de  (ienolliac,  veuve  de  Charles  Crussol, 
pour  remettre  la  tutelle  de  ses  enfants  à  noble  Théodose  de  Marze,  seii;neui- 
de  Belle-Uoche. 

N"  47-  i546,  8  août.  —  Réquisition,  faite  par  Jeanne  (ialliot  de  Genolhac, 
à  Théodose  de  Marze,  pour  prendre  la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs. 

N"  48.  i546,  i5  septembre.  —  Procès-verbal  de  prise  de  possession  de  la 
tutelle  des  enfants  de  Charles  de  Crussol  par  Théodore  de  Marze. 

Fonds  Léois-Flofciisdc,  liasse  Ai,  n"  49  : 

1.^73,  r(i  juin.  — Vente  faite,  au  nom  du  duc  d'Uzés,  par  ses  représentants, 
de  la  coupe  de  43  arpents  trois  (piarls  de  bois  taillis,  pris  dans  le  bois  des 
Maréchaux,  pour  la  somme  de  65(i  livres  â  sous  tournois. 
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Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n"'  5o-5i  : 

rSgS,  II  juillet.  —  Ratification  par  Françoise  de  Cierinoiit,  duchesse 
d'Uzès,  agissant  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  de  la  vente  d'une 
coupe  dans  le  bois  des  Maréchaux. 

1602,  3o  novembre.  —  Vente  faite,  au  nom  d'Emmanuel  de  Crussol,  duc 
d'Uzès,  par  son  procureur,  à  Claude  Musner,  du  Mesnil-Saint-Denis,  de  la 
coupe  des  bouleaux  du  bois  de  Lévis,  moyennant  la  somme  de  4'  livres 
tournois. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n°  52  : 

1608,  2  mai.  —  Transaction  entre  le  procureur  d'Emmanuel  de  Crussol, 
duc  d'Uzès,  et  le  fermier  de  la  terre  de  Lévis,  à  propos  d"un  délai  de  fer- 
mage, dont  la  légitimité  contestée  avait  donné  suite  à  des  j)oursuites. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n"'  53,  54  et  55  : 

Trois  contrats  de  vente  de  coupes  de  bois  dans  les  foièts  de  Lévis  et  des 
Maréchaux,  consentis  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès  :  la  première,  le 
20  mars  1612,  de  3oo  arpents,  à  raison  de  4o  livres  par  arj)ent;  la  deuxième, 
le  i[\  mars  iGiT),  A  Pierre  Grenel,  de  la  maison  du  |)riiice  de  Condé,  de  5oo  ar- 
pents, à  raison  de  ii4  livres  10  sous  et  10  deniers  l'arpent;  et  la  troisième, 
le  i"'  mai  i6i5,  à  Jean  Baron,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  pour  désinté- 
resser, avec  le  montant,  certains  créanciers  ayant  des  garanties  sur  la  terre 
de  Lévis. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  Ai,  n«  56  : 

1G19,  6  avril.  —  Exploit,  au  nom  d'Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès, 
prenant  fait  et  cause  dans  un  litige  entre  deux  personnes. 

Fonds  Léois-Florensac,  liasse  .\i,  n"'  07,  58,  .")()  et  60  : 

N"  07.  1622,  i''  et  27  juin.  —  Procuration  générale  donnée  par  Emmanuel 
de  Crussol,  duc  d'Uzès,  à  dame  Claude  d'Hébrard,  sa  femme,  suivie  d'une 
substitution  consentie  par  ladite  dame,  en  faveur  de  Jacques  Alibert,  pour 
faire  la  vente  de  187  ar|)ents  de  bois  taillis  dans  les  bois  de  Lévis  et  des 
Maréchaux. 

N"  58.  1622,  10  août.  — Copie  du  contrat  de  vente  de  87  arpents  de  bois 
taillis  faite  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  à  Jean  Habert,  sieur  de 
Montmor. 

N"  59.  1625,  2  novembre  et  6  décembre.  —  Deux  contrats  de  vente  de 
deux  parties  du  bois  des  Maréchaux,  consentis  par  dame  Claude  d'Hébrard, 
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diicliesse  d'Uzès,   en  verlii  de  sa  procuration  {ooir  p/ii.s  liaiil  //°  .7j;,  pour  les 
[>rix  de  i.ooo  et  TiyB  livres,  au  sieur  Margoty. 

N"  60.  i64o,  16  novend)re.  —  Vente  de  la  coupe  de  l'auluaie  dans  le  bois 
de  Lévis,  faite  par  Emmanuel  de  Crussol,  duc  d'Uzt's. 

Fonds  Léois-Flnrensac.  liasse  Ai,  u"  61  : 

i64i,  (J  mai.  —  Pièce  d'un  procès  entre  divers  particuliers  de  Lévis, 
curieuse  pour  la  doscripliou  de  ce  pays  et  des  localités  environnantes. 

Fonds  Lévis-Florensdc,  liasse  Ai,  n'  62  : 

1660,  4  novendire.  —  Vente,  faite  par  François  de  Crussol,  duc  d'Uzès, 
et  Marguerite  d'Apcliier,  sa  femme,  à  Louis  de  Crussol  d'Uzès,  chevalier, 
marquis  de  Crussol,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, moyennant  5.4oo  livres. 

Fonds  Lévis-F/orrnsdc,  liasse  Ai,  n"  6.''>  : 

1672,  16  avril.  —  Procuration  d'Emmanuel  de  Crussol,  comte  de  Crussol, 
pour  vendre  la  terre  et  seigneurie  de  Lévis,  conjointement  avec  François 
de  Crussol,  duc  d'Uzès,  et  Marguerite  d'Apcliier,  sa  feuune. 

Fonds  Lénis-Florensac,  liasse  Ai,  n"*  64-66  : 

NMj4.  1678,  i^  juillet.  —  Extrait  d'un  contrat  de  vente,  fait  par  Henri 
Etienne  et  sa  femme  au  sieur  Koltert  .\ssisse  et  Anne  Guiselin,  S(jn  épouse, 
d'une  maison  et  ferme  ap|)elée  ((  le  Haul-Lévis  »  ou  «  la  Grande-Maison  », 
située  dans  la  paroisse  dudit  Lévis,  ju'ès  de  Clievreuse. 

N»  6.5.  1679,  2  novemi)re.  — •  Bail  à  cens  de  8  ariients  de  terre  situés  dans 
la  juridiction  rie  Lévis,  consenti  en  faveur  de  Robert  Assisse,  greffier  de  robe 
courte,  par  Jacques  Morijois,  procureur  fiscal  d'Emmanuel  de  (]russol,  duc 
d'Uzès. 

N°  66.  i683,  8  janvier.  —  Vente  faite  par  Robert  Assisse  et  sa  femme  à 
Emmanuel  de  Cruss(d,  duc  d'Uzès,  d'une  maison  et  de  plusieurs  héritages 
acquis  par  eux  d'Henri  Etienne. 

Fonds  Lvois-Florensdi-,  liasse  Ai,  n""  67-68  : 

N"  67.  Seizième  siècle.  —  Deux  taldeaux  généalogiqui's,  dont  un  annoté, 
des  seigneurs  tie  Lévis-Fhirensac. 

N"  68.  1706,  24  décembre.  —  Mémoire  à  consulter  sur  les  Crussol  d'Uzès, 
relatif  aux  successions. 
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Bibl.  Nat.,  dossier  bleu,  vol.   Sg/i,  fol.  248,  268,  267,  268.  —  Nouveau  d'Hozier, 
vol.  210,  dossier  Lévis,  l^']25,  fol.  47,  et  5483,  fol.  i3  : 

Sept  mémoires  généalogiques,  sans  date,  concernant  les  branches  des 
Lévis-Florensac,  commençani,  le  plus  ancien  à  Gui  III,  seigneur  de  Lévis,  et 
Isabeau  de  Marly,  sa  femme,  et  finissant  à  Philippe  de  Lévis,  tué  au  siège 
de  Tartas  en  i442,  et  à  sa  fille,  sa  seule  et  unique  héritière,  mariée  à  Louis 
de  Crussol. 

Histoire  de  Languedoc,  édit.  Privai,  t.  XIII,  |ip.  98G  et  io35  : 

1721,  28  avril.  —  Historique  de  l'échange  de  la  terre  et  baronnie  de  Lévis 
entre  Jean-Charles  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  et  le  roi  Louis  XV  '. 

Le  Père  Anselme,  dans  son  tome  III  de  V Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  France,  de  la  page  760  à  la  page  7()i,  reproduit  in  extenso  les 
lettres  patentes  données  à  Paris  par  le  roi  Louis  XV,  en  mai  172 1,  portant  la 
ratification  du  contrat  d'écliange  avec  le  duc  d'Uzès  pour  la  terre  et  seigneurie 
de  Lévis. 


I.  Inventaire  historique  des  archives  du  château  de  Léran,  t.  III,  [)ii.  7-8. 
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Vlir   GÉNÉRATION 

EUSTACHE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    QUÉLUS,    BARON    DE    COUSAN 

i/i22-i4C4- 


EUSTACHE  DE  Ll^A^S,  second  fîls  de  Philippe  de  Lévis  I,  sei- 
gneur de  Florensae,  et  d'Alix  de  Qnéhis,  reçut  de  son  père,  par  acte  de 
partage  entre  vifs'  du  4  mars  i4ir>  (i4i^'>)  '«^  baronnie  de  Lapenne,  près 
Mirepoix,  avec  toutes  ses  dépendances,  et  la  seigneurie  de  Villeneuve- 
la-Crémade,  près  Béziers  ;  il  eut  en  héritage  de  sa  mère  la  baronuie  de 
QuéJus  et  de  lîornac.  En  i423,  le  lo  mai,  il  obtint  des  lettres  royaux 
contre  Jourdain  del  Luc,  écuyer,  qui  détenait,  fi  son  préjudice,  la  jus- 
tice haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  d'Escueillens,  près  Lignerolles, 
dépendant  de  la  baronuie  de  Lapeniu^;  son  père  avait  fait  cette  acqui- 
sition par  suite  d'échang'e  avec  Brunissende  de  Laulrec,  dame  de  Garen- 
cierès^. 

Le  4  jj*iivier  i435  (i43G),  luislache  de  Lévis  reçut  à  Villeneuve-la- 
Grémade  l'iiommag-e  et  le  serment  de  fidélité  de  Philippe  des  Deux-Vier- 
ges, pour  une  maison  et  une  manse  qu'il  possédait  dans  celte  localité,  et 
pour  tous  les  droits  ayant  appartenu  à  feu  nol)l(' (luiot ;  |)ariui  lesquels, 
cependant,  il  y  en  avait  qui  étaient  tenus  de  l'église  de  Saint-Pons-de- 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  38. 

2.  Fonds  Lévis-Liignij-Cous(tn,  liasse  Ai,  n"  2,  Lettres  rotjdtix.  —  Vdir  [ilus  liant 
branche  Lévis-Florensac,  pp.  log  et  iii. 

d  IS 
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Thoraières  par  le  prieur  de  Thomières ,  el  par  noble  Bertrand  du 
Caylar,  coseigneur  d'Espondeillan.  Furent  témoins  de  cet  acte  :  nobles 
Jean  Patharié  (?),  seig-neur  de  Biannio,  coseigneurde  La  Voûte;  Jacques 
Calmel  de  Amolio  (?),  coseigneur  de  Valras-près-la-INIer  ;  Jacques 
Engelbert,  habitant  de  Villeneuve;  Henri  de  Rlaranlède,  son  écuyer'. 

Kustache  de  Lévis  servit  en  Languedoc,  en  1421,  sous  Charles,  duc 
de  Bourbon,  comnne  nous  l'indique  une  quittance  de  98  livres  10  sols 
tournois,  qu'il  donna  à  François  de  Nerly,  receveur  général  des  finances 
et  trésorier  des  guerres  aux  pays  de  Languedoc  el  de  Guienne,  en  paye- 
ment d'un  mois  des  gages  de  treize  arijalétriers  de  sa  compagnie.  Celte 
quittance  originale,  conservée  au  cabinet  ClairamJjault ,  est  scellée  en 
cire  rouge,  des  armes  de  la  branche  Florensac'-. 

Une  autre  quittance,  d'une  somme  de  36o  livres  tournois,  fut  donnée 
par  iiustache  de  Lc'-vis,  le  24  février  i/|2i  (1422),  pour  lui  et  dix-sept 
écuyers  de  sa  compagnie  au  service  du  roi  el  du  régent  du  royaume; 
elle  nous  apprend  qu'il  faisait  partie  de  l'armée  que  Guillaume  de 
Meuillon,  sénéchal  de  Beaucaire,  avait  conduite  devant  Sommières,  en 
janvier  i4ai  (1422),  pour  en   faire  le  siège ^. 

Euslache  fui  présent,  en  1426,  au  mariage  de  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier,  avec  Jeanne,  dauphine  d'Auvergne.  En  i452, 
il  fut  substitué  aux  biens  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  La  Boche- 
en-Régnier,  en  vertu  du  testament  fait  par  ce  dernier'*,  le  4  j'invier  i43<) 

(i44o). 

EUSTACIIE  DE  LEVIS  avait  pris''  pour  femme,  en  14^7,  Alix  de 
Damas  '',  dame  de  Cousan,  fille  d'IIugue  de  Damas,  seigneur  de  Cousan, 
et  d'Alix  de  Damas  ',  fille  de  Girard  de  Damas,  seigneur  du  Plessis. 

1.  Fonds  de  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  7,  n»  128,  Acte  d'hommage. 

2.  Deux  pareilles  quittances,  des  8  juin  et  18  juillet  1^2 1,  se  trouvent  à  la  Bibl.  Nat.,  P.  0, 
vol.  i7or).  Fonds  Léi'is,  39716,  n"  21  ;  el  Clairamhault,  vol.  05,  n"  30. 

3.  Bihli.  Nat.,  Clairambault,  vol.  05,  n"  37,  Ouittance. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4o.  —  Voir  plus  haut,  ji.  00,  Fonds  Léi'is-Laufrec-Villars, 
liasse  Ai,  n"  52o,  Testament. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4°. 

0.  Cette  dame  est  aussi  désig-néc  sous  le  nom  de  Jeanne,  voir  Société  de  l'Histoire  de 
France,  lettres  de  Louis  XI,  t.  VII,  pp.  74,  i85;  t.  VIII,  p.  i52.  Le  P.  Anselme,  qui  la  confond 
peut-être  avec  sa  mère,  l'appelle  Alix;  c'est  ce  nom  qui  semble  avoir  prévalu  et  sous  lequel 
nous  la  désignons,  ainsi  que  d'autres  auteurs. 

7.  C'est  à  tort  que  le  P.  .\nselme,  t.  IV,  p.  4o,  A,  la  donne  comme  fille  d'Alix  de  Beaujeu; 


VIII^    GÉNÉRATION.    EUSTACIIE     DK     I.ÉVIS.  1  ^q 

Hugue  de  Damas  avait  pour  mère  Mari^iiciilc  de  La  Toiii-,  lillc  de 
Bertrand  de  La  Tour  IV,  el  d'Isaljeaii  de  Lt'vis,  lille  de  Jean  de  Lévis  l*'"', 
seigneur  de  IMirepoix  '. 

Comme  héritière  de  Gui,  son  frère-,  qui  lui  avait  lég-ué  sa  sneces- 

elle  était  fille  tl'.-l//.r  de  Daiiuis.  Lui-même  a  recoiiiiii  son  erreur  à  l'aitiric  i|i>  l,i  ^/'uralooie 
(les  Damas,  t.  VIII,  p.  32n,  B. 

I.  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  319.  — ■  Iiivenlairt'  drs  iirc/iii.vs  du  chàlcuii  di-  Lcran,  t.  III, 
pp.  (if)  et  7  1 . 

a.  Inv.  des  arcfi.  dép.  de  lu  Loire,  t.  II,  Clianibie  îles  conijites  de  .Mijutlirismi.  — 
B.  1892,  pp.  278-279  : 

1428  (i/i24),  i"''  jauvier.  — Testament  (li>  (iui  île  Cousan,  chevalier,  seigneur  île  (.'nusan, 
de  La  Perrière  et  duPlessis;  il  choisit  sa  sépulture  dans  l'éy-lise  des  Frères  Mineurs  dr  Munt- 
brison,  au  tombeau  de  sa  l'aniille.  Legs  divers;  l'ondations  pieuses  à  Boi'-n,  à  l'église  Saint- 
Sernin  de  (lousan.  Il  étalilil  comme  smi  lié^iilièri'  universelle  Alix  de  Cousan,  sa  sunir  ;  il  lui 
substitue  sa  sœur  (Catherine,  mariée  à  M.  de  Hevel,  et  Jeanne,  leur  fille,  et  sa  tanle  iialer- 
nelle,  Antoinette  [Aiilonia)  de  Cousan.  Un  l'rèi'e,  Jean,  et  une  sœur,  Isabelle,  étaient  décédés 
antérieurement. 

Ibid,,  Archives  municipales  de  Roanne.  Titres  féodaux,  duché  de  Ruaiinais,  E.i  (iiorte- 
feuille),  4  pièces,  papier  : 

i443-i447-  —  Faculté  donnée  par  noble  et  puissante  dame  .Vntoinette  de  (Jousan,  veuve 
de  Gui  de  (iliauvig-ny,  seioneur  de  Chateaurou.v,  vicomte  de  La  Brosse,  à  noble  et  puissant 
seigneur  Eustache  de  Lévis,  et  à  ni.ilile  Alix  de  Cousan,  sa  femme,  nièce  de  la  dite  dame 
Antoinette,  de  racheter,  dans  l'espace  tle  quatre  ans,  an  prix  de  Soo  l'ovaux  d'iir,  les  châ- 
teaux, places  et  forteresses,  terres  et  justices  de  La  Motte,  La  Fnrest,  Saint-I'xunain.  Uoisv 
et  Nervieu,  et  tous  les  autres  droits  que  feu  Gui  de  Cousan,  sun  père,  avait  dans  les  terres 
et  seig-neuries  de  Roanne  et  de  Saint-Haon.  iJesquels  châteaux,  places,  etc.,  elle  avait  été 
mise  en  pos.session,  par  arrêt  du  Parlement,  comme  légitime  hiTitièrr  du  dit  Gui  Cousan, 
son  père,  et  d'Hugue  de  Cousan,  son  IVère.  —  Ri'-trocession  faite  à  nnlile  et  jiuissanl  seiyni'ur 
Eustache  de  Lévis,  et  à  nolile  tlaine  Alix  de  Cousan,  son  épouse,  par  la  tante  de  la  dite  .Mix, 
dame  AntoiiU'tte  de  Cousan,  dame  de  Chauvigny  et  de  Chateauroux,  vicomtesse  de  La  Brosse, 
des  châteaux  et  seigneuries  indiqués  plus  haui.  —  Vente  faite  à  noble  Jacques  CJteur,  argen- 
tier du  roi  Charles  VII,  par  Eustache  de  Lévis,  et  par  sa  femme  Alix  de  Cousan.  di>s  châteaux 
et  seigneuries  précités.  Prise  de  possession  par  .lean  lîaroniiel,  biiurt;eiiis  de  Lvnn,  au  nom 
de  Jacques  (Àeur,  des  terres  et  seigneuries  [irt'citées. 

E.  2.  —  Rouleau  de  parchemin,  iô'"48  de  loui;',  i4'^3-i4r).").  —  ProciMlures  et  cntulamna- 
tions  contre  Jacques  Cieur,  par  arrêt  du  tïrand  Conseil,  et  adjudicaliun  de  ses  seigneuries 
du  Roannais  à  Guillaume  (imifliei-,  chauiliell.in  du  rni,  si^néchal  de  Saltilonge,  au  iirix 
de  10.000  écus  d'or. 

En  i566,  j)ar  lettres  patentes  de  (Charles  L\',  h's  seigneuries  de  Roannais  furent  érigées 
en  duché  en  faveur  de  Claude  de  Gouffier.  Le  duché  passa  à  François  d'.Vubnssou  La  l-'euil- 
lade  par  son  mariage  avec  (Charlotte  de  (riuifliei-  de  Roannais,  le  i)  .ixi-il  i(i('i-. 

E.128.  —  i3o3-i34G. —  Hommages  rendus  à  noble  dame  .\lix  de  Roanne,  veuve  de 
Gui  de  La  Perrière,  damede  Saint-Romain  et  en  |iartie  de  lloainie  ;  à  nobli'  Ilunue  de  Cousan, 
el  â  dame  Alix  de  La  Perrière,  sa  femme;  au  dit  Ilugne  de  (iousan,   seii^rieur  du  dit   lieu. 
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sion  par  testament  du  9  janvier  i^aS  {\[\2[\),  elle  apporta  en  dot  à  son 
mari  la  baronnie  de  Cousan,  la  moitié  des  seigneuries  de  La  Forest,  de 
Saint-Romain,  et  la  moitié  des  villes  de  Roanne  et  de  Sainl-Haon  '.  Les 
deux  époux  rendirent  au  roi  hommage  pour  leurs  possessions,  le  3  février 
1427  (1428)'^  et  en  1^52  ^. 

Vers  1443,  Euslache  et  sa  femme  étaient  parvenus,  en  versant 
800  royaux  d'or,  à  dégager  l'autre  moitié  des  terres  ci-dessus  énumé- 
rées,  et  qui  étaient  la  pari  recueillie  dans  l'héritage  de  ses  parents  par 
Anloinelle  de  Cousan,  veuve  de  Gui  de  Chauvigny,  seigneur  de  Chà- 
leauroux,  tante  d'Alix,  femme  du  susdit  Eustache.  A  cette  époque,  le 
seigneur  de  Cousan  devait  se  trouver  dans  la  gêne,  privé  qu'il  était  de 
la  possession  d'une  autre  partie  de  ses  biens  pour  les  motifs  que  nous 
exposerons.  Il  eut  la  chance  de  pouvoir  vendre  à  Jacques  Cœur,  argen- 
tier de  Charles  VII,  les  seigneuiies  et  les  villes  en  question,  dont  il  se 
trouvait  devenu  le  seul  maître'. 

La  partie  des  seigneuries  comprises  dans  la  succession  de  Gui 
de  Cousan,  moit  en  1428,  et  situées  en  Bourgogne  et  en  Charollais,  ne 
put  être  remise  ù  sa  sœur,  mariée  en  1427.  Confisquées  dans  les  cir- 
constances que  nous  relatons  sommairement,  et  données  au  chancelier 
Nicolas  Roliu'',  ces  seigneuries  furent  vainement  réclamées  par  les  deux 
époux,  qui  durent  laisser  à  leurs  enfants  le  soin  d'en  poursuivre  la 
revendication. 

En    1419   éclala    la   guerre   entre    le    nouveau   duc  de   Bourgogne, 

successeur  de  noble  (Jui  de  La  Perrière,  pour  diverses  terres  situées  dans  la  mouvance  des 
dits  seigfneurs  (p.  33). 

1.  Recueil  de  mémoires  et  doc  uni  en  (s  sur  le  Forez  publiés  par  la  Société  de  la  Diana, 
t.  VIII,  Sainl-Ktienno,  i885,  Barlian,  Recueil  d'/iommages,  aveux  et  dénombrements  de 
fiefs  relevant  du  comté  de  Fores  du  treizième  au  seizième  siècle,  art.  Damas,  pp.  2o5-2o(). 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p,  4o  ;  t.  VIII,  pp.  319-820.  L'acte  d'hommage  est  au.x  archives  de 
la  Côte-d'Or,  Inventaire  de  Peincedé,  t.  I,  n»  373,  et  t.  X,  n»  54- 

3.  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez  publiés  par  la  Société  de  la  Diana, 
t.  VIII,  Saint-Etienne,  i885,  Barhan,  Recueil  d'/io/iimages,  aveux  et  dénombrements  de 
fiefs  relevant  du  comté  de  Fores  du  treizième  au  seizième  siècle,  art.  Damas,  p.  206. 

4-  ^nv.  des  arch.  de  la  Loire, E.  i3i,  i427-i44'-  —  Hommagpes  rendus  par  divers  vassaux 
et  tenanciers  à  Eustache  de  Lévis,  seigrieur  de  Cousan, Miieiieuve  et  La  Motte  en  Roannais,  à 
cause  du  chûteau  de  La  Motte  et  pour  les  cens  à  lui  servir  dans  la  [)aroisse  de  S'-Romain  (p.  35). 

5.  Pour  Nicolas  Rolin,  voir  l'ouvrage  de  l'abbé  BouUemier,  Nicolas  Rolin,  chancelier 
de  Bourgogne,  Notice  historique  sur  sa  famille,  avec  une  introduction,  par  G.  d'Arbaumont, 
Paris,  Dumoulin,  i8G5,  in-8". 
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Philippe  le  Bon,  et  le  clauj)liin,  lils  de  (Charles  VI,  à  la  suite  de 
l'assassinai,  an  ponl  de  Monlereau,  de  Jean  sans  Peur,  père  de  Philippe. 
Gui  de  Cousan  suivit  le  parti  du  daui)hin  ;  tous  les  biens  (|u'il  possc'-dail 
en  Bouryog-ne  et  en  Charollais,  notamment  les  châteaux  de  La  Perrière, 
de  Lug-ny,  du  Plessis  et  de  Braffny-les-Verdun,  furent  confisqués  et 
donnés  à  Nicolas  Rolm  ',  chancelier  du  duché.  Alix  et  son  mari  tie 
pouvaient  (|ue  maintenir  leurs  droits  sur  des  terres  dont  ils  étaient 
dépossédés  au  profit  d'aulrui. 

Quand,  par  le  traité  d'Arras  du  21  septembre  i435,  cette  longue  et 
funeste  guerre  prit  fin,  on  admit  en  principe  que  toutes  les  confiscations, 
opérées  de  part  et  d'autre,  seraient  annulées  et  tous  les  biens  rendus  à 
leurs  anciens  maîtres  -. 

Par  une  exception  introduite  en  faveur  du  chancelier,  principal 
négociateur  de  la  paix,  il  fut  convenu  verbalement  (jue  les  terres  de 
confiscation,  qui  lui  avaient  été  données,  lui  seraient  conservées;  la 
donation  devait  même  lui  en  être  à  nouveau  confirmée  par  le  roi^  Par 
surcroît  de  précaution,  Nicolas  Rolin  avait  obtenu  cpie  ces  mêmes  terres 
fussent  affectées,  avec  d'autres,  à  la  garantie  d'une  rente  annuelle  et 
perpétuelle  de  2.000  livres  tournois;  le  loi  la  lui  avait  accordée  en 
récompense  de  ses  services  pour  le  rétablissement  des  relations  entre  la 
Bourgogne  et  la  France''.  Le  chancelier  obtint  encore  que  les  hyp(Mhè- 
ques  possédées,  sur  ces  mêmes  terres,  par  les  héritiers  de  Jean  Le 
Pastre  et  de  Thomas  de  Nailly,  fussent  confirmées  à  son  profil"'.  Imi 
même  tem[is,  le  roi  lui  allril)ua  la  terre  de  IMontig'ny-le-Comle,  appar- 


1.  (.)ii  trouve  i;e  nom  écrit  tantôt  avec  deux  /,  t.iiiN'it  avec  une  seule.  Nous  ne  l'i''ci-ivons 
qu'avec  une  seule  /,  conformément  à  l'ortliograplie  qui  a  prévalu.  (Voir  d'Arbauinont,  An/io- 
niil  (/(■  In  (_^li(imbri>  des  fvrnpfi's  de  Boiinjor/ne ;  Dom  Flanchet,  etc.) 

Nicolas  Rolin,  ué  à  Aulun  vers  i38o.  marié  en  premières  noces  à  Marie  des  Landes,  et  en 
secondes,  en  i/|  i  i ,  à  (iui^one  de  Salins.  Conseiller  du  duc  de  Bourgogrie,  qui  lui  donna  la 
seigneurie  d'Aulume,  en  i4oO,  il  fut  nommé  chancelier  en  1422.  Il  prit  en  i/|,'5,")  une  part 
importante  au  traité  d'Arras,  qui  rétalilit  la  paix  entre  le  roi  et  le  duc.  liolin  mourut  le 
II  janvier  i46i  {Société  de  l'Histoire  de  France,  lettres  de  Louis  XI,  I.  VII,  p.  741. 

2.  Dumont,  Corps  diplomatique .  t.  II,  1'''=  partie,  p.  'i'»).  —  Ail.  yrj  An  traité  d'.Viias. 
A.   Arcli.    de   la   (Jôte-d'(_)r,   B    I2<i2i,    |i.    3O7,    Lrtlres  de  donation    du   loi   Charles  \'1I, 

21  décembre  ili'iâ. 

4.  Arcli.  du  château  de  Léran,  Fo/ids  Léris-t^'iiusaii-l.Uf/iii/.  liasse  Ai,  n"  'Ai.  Lettres  de 
concession  du  roi  Charles  VIL  (>  juillet  ifiA't. 

o.    Ihnl.,  liasse  Ai,  n"  ^2,  Lettres  du  roi  (Charles  \'ll,  2  février  il\'A\}  (l'ilUl). 
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tenant  aux  héritiers  d'Odard  de  Cliasseron,  et  celle  de  Gyé-sur-Seine, 
propriété  de  Charles  de  Rohan ,  seigneur  de  Guéménée  ;  enfin  des 
lettres  de  Philippe  le  Bon,  en  date  du  6  octobre  i436,  autorisèrent  le 
chancelier  à  se  mettre  en  possession  des  châteaux  et  seig-neuries'  qui 
venaient  de  lui  être  attribués. 

La  spoliation  d'Eustache  de  Lévis  paraissait  ainsi  définitive,  et  sa 
fidélité  à  son  roi  se  trouvait  l)ien  mal  récompensée.  Une  indemnité  lui 
avait  été  ])romise'^,  mais  la  réalisation  se  faisait  attendre;  il  regrettait  la 
perte  de  ses  domaines.  Aussi  fit-il  opposition  aux  actes  qui  consacraient 
sa  déchéance.  Dans  une  certaine  mesure,  la  plainte  fut  admise  avec 
l'appui  du  procureur  g-énéral  au  Parlement.  Par  lettres  du  3  octobre 
i/(38,  le  roi  donna  mandat  d'assig-ner  le  requérant  et  d'autres  dépos- 
sédés à  l'effet  d'obtenir  satisfaction  ^.  Kustache  de  Lévis  n'accepta  pas 
cette  solution.  Uni  à  Louis  de  Hohan,  qui  se  trouvait  dans  le  mOme 
cas  que  lui,  il  parvint  à  obtenir  de  nouvelles  lettres  rlu  roi,  en  date  du 
i"  septembre  i/i3g,  ordonnant  ti  Nicolas  Rolin  de  rendre  les  seigneuries 
confisquées  ou,  en  cas  de  refus,  de  comparaître  devant  le  Parlement*. 
A  ces  menaces,  le  chancelier,  dont  l'influence  était  alors  prépondérante, 
répondit  par  un  coup  d'autorité.  A  la  procédure  régulière  de  ses 
adversaires,  il  opposa  des  lettres  patentes  délivrées  en  Conseil,  puis 
des  lettres  closes,  ordonnant  au  procureur  g-énéral  et  aux  avocats  géné- 
raux de   prendre,  au  nom  du  roi,  la  défense  de  sa  cause. 

Eustache  de  Lévis  perdait  ainsi  tout  espoir  d'obtenir  satisfaction; 
sacrifiant  tacitement  la  plus  grande  partie  de  ses  prétentions,  il  fut 
obligé  de  se  résigner  à  un  accommodement.  Le  chancelier  avait  un  fils 
qui  suivait  la  carrière  des  armes;  il  désirait  l'unir  à  une  fille  de  grande 
maison.  11  laissa  comprendre  que,  si  l'aîné  de  ses  fils  obtenait  la  main 
de  Marie,  fille  aînée  d'Eustache  de  Lévis,  il  se  dessaisirait  delà  seigneurie 
de  Bragny,  jjour  que  le  père  fut  en  mesure  de  constituer  une  dot  à  la 
future  épouse.  Cette  offre  fut  acceptée";  le  mariage,  arrangé  par  contrat 
du  29  mars  i^/ti  (i442),  fut  conclu  le  9  mai  i/|42. 

1.  Arch.  (lu  cluMeau  de  Li'-ran,  Fonds  Léois-Cousaii-LiKj ny ,  liasse  Ai,  n»  3,  Lettres  du 
duc  de  Bourg'og'ne,  Phillippc  le  Bon,  (')  octobre  i43G. 

2.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Peincedé,  t.  I,  ji.  Co5. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  Co5. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  3oi. 

5.  B.  12021,  Peiucedé,  t.  XXXVllI,  p.  367. 
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Les  Irois  aulres  seigneuries  eonfisqiK'es  :  La  Perrière,  Liig-ny,  Le 
Plessis,  (lenieurèrenl  au  pouvoir  de  Piolin  (jui,  viiiql  ans  |)liis  lai'd,  le 
i8  janvier  i/iGi  (14^2),  au  momentde  sa  niori,  les  posscklail,  eneore.  Dans 
le  partaye  de  famille  ([ui  suivit,  le  27  avril  iV>'S  elles  l'uicnt  alli'ihuées 
à  Guillaume  Rolin,  ('poux  de  Marie  de  Lc'vis'.  (^e  lu'  fut  pas  en  codant 
simplement  à  un  sentiment  de  déférence  envers  la  famille  de  sa  femme 
que  Guillaume  consentit  à  les  rendre  aux  Lévis.  11  fallut  attendre  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire  et  la  rénnion  de  la  Bourgogne  à  la  France, 
pour  que  la  restitution  pût  s'effectuer;  rintervention  du  l'oi  fut  même 
nécessaire  j)Our  obtenir  nu  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  forçant  G 11  il  la  11  me 
Rolin  à  lâcher  prise  en  faveur  îles  premiers  propriétair(>s.  Les  Chasse- 
ron,  qui  étaient  dans  le  même  cas  que  les  Lévis,  n'eurent  satisfaction 
qu'à  la  même  ép<K|ue  et  dans  les  mêmes  occasions. 

Les  lu'riliers  d'Eustaclie  de  Lévis  et  d'Alix  de  Damas  n'avaient  januiis 
cessé  de  considérer  et  r<'elamer,  comme  leur  appartenant,  les  l)iens  déte- 
nus pai-  les  Rolin,  et  dont  une  portion  devait  revenir  aux  enfants  de  leur 
sœur  INLarie.  Ils  ne  se  eonlenlaient  pas  de  |)rotester,  ils  faisaient  acte  de 
propriétaires,  en  aliénant  leurs  firoits  en  tout  ou  en  j)ai'lie.  Telle  fut  leur 
manière  d'agir,  lorsqu'ils  abandonnèrent  leurs  prétentions  sur  la  sei- 
g-neurie  de  La  Perrière.  La  cession  fut  faite  à  Gnyon  de  Chaumontd'Am- 
boise,  seigneni'  de  Revel,  fils  de  Charles  d'Aml)oise.  Tant  ipie  Charles  le 
Tém<Maire  vécut,  les  ac(iuéreurs  ne  purent  entrer  en  jouissance,  malgré 
l'instance  ouverte  devant  le  Parlement  de  Paris,  où  des  débats  avaient 
même  eu  lieu  en  \[\[\-].  Changement  de  système  après  la  réunion  de  la 
Bourgogne  à  la  Couronne.  Charles  d'And)oise,  devenu  gouveriu^ui-  de 
cette  province,  ne  tarda  pas  à  faire  valoir  ses  droits,  d'accord  avec  les 
Lévis,  contre  les  Rolin,  et  n'hésita  pas  à  réclamer  l'inlervenliou  du  loi. 
Le  2G  mai  1/178,  Louis  XI  ('crivit  au  Parlement  pour  l'eprésenler  aux 
magistrats  (pi'il  était  temps  d'expédier  un  procès,  d(''jà  prêt  à  être  jugé 
dès  \[\l\l-  I'  faisait  ressortir  que  le  sire  de  Chaumont,  absorbé-  par  les 
affaires  de  l'Iùal,  ne  pouvait  ju'endre  soin  de  ses  inl('rèts. 

u  Pour  ceste  cause,  ajoute  le  roi,  vous  mandons  et  exi)ressément 
enjoignons  que,  incontinent  et  sans  dé'lay,  laides  jng-er  et  exp('dier  ledit 


I.  Arcli.  lie  la  vil  le  (rAiilmi,  (ii'ii;iiial  de  l'aile  i\r  [laitai;!'  ;  Archiver  du  r  lia  (eau  de  I.i^i'an. 
copie.  Fonds  L('i'if:-Cons'ins-l.iii/iii/,  lia>^e  Ai,  ii"  H/j, 
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procès  et  sur  ce  prononcer  l'arrest,  toutes  excusacions  cessans,  car  tel 
est  nostre  plaisir  et  vouloir.  Et  gardez  que  à  ce  n'ait  faulte,  et  que  nostre 
dit  cousin  de  Chaumont  n'ait  cause  ne  matière  d'en  renvoier  par  devers 
nous*...   » 

L'été  se  passa  et  les  choses  en  étaient  au  même  point  lorsque,  le  4  oc- 
tobre 1/178,  le  roi  envoya  de  Plessis-lès-ïours  une  lettre  aux  conseillers 
pour  rappeler  l'affaire  à  leur  attention.  Le  prince  n'entend  pas  les 
influencer,  mais  il  veut  qu'on  en  finisse  avec  l'instance  :  «  Voiez,  leur 
dit-il,  visitez  et  juçez  ledit  procès  et  sur  icellui  prononcez  vostre  arrest 
et  jugement  au  prouffit  de  la  partie  qu'il  appartiendra  en  bonne  raison 
et  justice.  Gardez  qu'il  n'y  ait  faute...  et  que  nostre  dit  cousin  n"ail 
cause  d'en  retourner  plaintif,  car  autrement  n'en  serions  conlens^.  » 

Deux  ans  après,  l'arrêt  n'était  pas  encore  rendu.  Le  roi  était  irrité  de 
ces  lenteurs,  car  l'affaire  était  d('jji  venue  en  discussion  devant  la  Cour 
au  mois  d'août  1479.  La  situation  ne  pouvait  se  prolonger  indéfiniment; 
dans  le  désir  d'arriver  à  une  solution,  il  écrivit  une  troisième  fois  aux 
magistrats,  et  le  20  mars  (i48o)  il  ne  cacha  pas  son  mécontentement  et 
s'étonna  (ju'ils  n'aient  pas  encore  tenu  compte  de  ses  prescriptions,  et 
qu'ils  fissent  difficulté  «  de  juger  ledit  procès  soubz  ombre  et  couleur 
du  Iraicté  d'Arras;  et  semble  que  portez  et  favorizez  plus  ceulx  qui  ont 
tenu  à  nous  party  contraire  que  noz  bons  et  loiaulx  serviteurs  ».  Comme 
conclusion,  il  enjoint  au  Parlement  «  de  prononcer  l'arrest  sans  s'ar- 
resler  ne  avoir  regard  audit  traicté  d'Arras^  ». 

Il  fallut  s'incliner  devant  la  volonté  royale;  l'arrêt,  rendu  le  i4  aofit 
1479,  dut  être  exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur.  Guillaume  Rolin  res- 
titua La  Perrière  et  les  autres  terres  données  à  son  père  lors  de  la  con- 
clusion du  traité  d'Arras.  Par  décision  royale  du  i"  août  i477)  ''  avait 
dû  rétrocéder  à  .Toan  deChasseron  les  seigneuries  de  Monligny-Ie-Comte 
et  Villiers-en-Charollais.  Louis  de  Rohan-Guéménée  avait  aussi  recouvré 
sa  terre  de  Gyé-sur-Seine.  Malgré  ce  démembrement,  Guillaume  Rolin 
restait  encore  un  des  plus  grands  seigneurs  de  Bourgogne;  il  n'avait 
pas  succédé  à  son  père  comme  chancelier.  Les  fonctions  furent  remplies 
par  Pierre  de  Goux,  avec  le  titre  de  vice-chancelier,  de  1462  à  i470.  Le 

1.  Société  de  l'Histoire  de  France,  Lettres  de  Louis  XI.  t.  VII.  p.  75  et  184. 

2.  Ibid.,  t.  VII,  p.  i8f). 

3.  Ibid.,  t.  VIII,  pp.  162-163. 
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litre  de  chancelier  lïil  rôtahli,  en  1/171,  pour  Guillaniue  Ilii^onet,  (|iii 
mourut  en  1476,  puis  complètement  supprimé. 

(înillaume  Roiin  resta  fidèle  à  la  maisiui  de  Bour^oi^iie.  Avant  pris 
parti  pour  Charles  le  Téméraire,  il  se  tiNnivait  prisonnier  de  i^ueirc  en 
i/}77,  lors  de  la  mort  de  ce  prince.  Lonis  XI  in>  Ini  garda  pas  rancune; 
il  lui  rendit  la  lihert(''  et  l'allaidia  à  sa  personne  en  le  nommant  cham- 
bellan aux  appointements  de  G. 000  livres';  il  voidul  même  mai'ier  une 
de  ses  filles  avec  le  seigneur  de  IMoniferrand.  Celle  alliance  ne  par'aissail 
pas  convenir  à  Guillaume  et  encore  moins  à  sa  lemme,  qui  ne  croyait 
pas  à  la  position  de  Fortune  du  jeune  homme.  Le  28  novend)re  i/|S'i,  le 
roi,  qui  tenait  à  voir  réaliser  son  jjrojet,  «'crivit  à  (luillaume  et  à  sa 
femme  Marie  de  Lévis  pour  [leser  sur  leur  décision  et  obtenir  leur  con- 
sentement. Il  reprochait  au  mari  de  subir  l'inlbience  de  sa  femme  et  à 
celle-ci  de  faire  résistance,  u  .Je  ne  juiis  croire,  lui  dit-il,  que  vueillez  le 
bien  de  voslre  fille  et  aussi  me  faiie  jilaisii',  car,  ainsi  (iiTon  m'a  lap- 
porté,  tousjours  avez  esti'  de  nu^s  lionnes  amyes.  »  l^a  jeuiu'  Hllc  ne 
semblait  pas  faire  d'opposition.  Le  roi  engagea  les  parents,  [»uis(|u'ils 
hésitaient  à  se  fier  à  lui,  à  envoyer  prendre  des  renseignements  "  sur 
la  chevance  de  M.  de  .Montferrand  ».  H  insista  j)our  venir  à  liont  de 
celte  hésitation  :  «  Gardez  qu'il  n'y  ait  l'aulte,  disait-il  au  |)ère,  ou  anl- 
trement  vous  cognoistrez  que  je  ne  suis  pas  content.  >'  Il  conseilla  ensuite 
à  la  mère  «  de  faire  en  manière  (|ue  je  cognoisse  (|ue  avez  désir  de 
faire  pour  moy,  aullrement  ne  feray  pour  vous  ».  INlalg'ré  ces  sollici- 
tations sous  forme  luenaçanle,  le  roi  en  fut  pour  sa  démarche;  la 
demoiselle  Rolin  n'épousa  pas  J\L  de  Monlferrand  et  porta  son  choix  sur 
un  autre  [)rélendanl^. 

Euslache  de  Lévis  et  Alix  de  Cousan  firent  leiii'  testament  en  com- 
mun", le  -a'S  novend)re  i/iT'O!  ''^  fondèrent  uru'  messe  pei'|)(''tnelle,  à  dire 
toutes  les  senuaines  dans  l'église  de  Vabre,  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Qnélus,  et  pour  laquelle  ils  obligeaient  les  revenus  de  cette  seigneu- 
rie. Euslache  île  Lévis  institua  p(Uir  son  héritier,  avec  substitution, 
Jean  de  Lévis,    son  fils   puîné;  ^Vlix  de  Cousan   donna   tous  ses  biens, 

1.  Arcli.  (le  l;i  (.]ôt(>-il'(  >r,  (.'(ini/i/r  .•?'■  r/c  Jeun  RihoilPdii.  fui.  iCxi. 

2.  Sucii'lr  (II'  iHist.  ili'  Fnnicf.  (ip.  cil.,  I.  .\ ,  ^ty.  ■.>.[i-:>A'k  —  \'oir  plds  Icis,  |i.  lôi,  la 
nomenclalurc  di's  ciir.iiils  de  (  iiilll.iiiiiic  l'uilin  cl  de  M.iilc  de  l,('-vis. 

.î.    l'iinilx  Lvius-Luij lui-C.iiiixini .  liasse  A  I,  ii"  .i.    1  l'slamciil. 

d  l;) 
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clans  les  mêmes  conditions,  à  Gui  de  Lévis,  son  qualiième  fils;  l'aîné 
Philippe  et  le  troisième  Eiislache  étaient  entrés  dans  les  ordres'. 

Les  biens  de  la  maison  de  Cousan  étant  les  j)lus  considérables,  Gui 
se  trouva  le  mieux  favorisé;  aussi,  après  la  mort  de  leurs  parents, 
devant  cet  avantag-e,  Jean  ne  voulut  pas  s'en  tenir  au  testament  et 
intenta  un  procès  en  partage  à  son  frère  cadet.  L'instance  se  termina"-,  le 
i5  février  14G9  (jhlo)j  P^^''  "ne  transaction  qui  intervertit  les  dispositions 
testamentaires,  en  accordant  à  .lean  les  biens  maternels  et  à  Ciu'i  les 
biens  jjaternels^ 

Eustache  de  Lévis  était  morl  en  i/ir>4;  le  16  octobre,  Alix  de  Cousan 
rendit,  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  l'iiommaire  au  roi  pour  les 
baroniiies  de  (3uélus  et  de  Villeneuve-la-Crémadc'  ;  elle  dut  mourir  peu 
de  temps  après,  puisque,  en  14^19,  ses  deux  iils  firent  une  transaction 
au  sujet  de  sa  succession. 

ENFANTS. 

De  leur  maiiage  ils  eurent  douze  enfants  : 

i"  l'illLlPPE  DE  LI'^VIS,  né^  en  if\[^î),  embrassa  l'élal  ecclésiastique 
et  mourut  cardinal.  11  lui  d'alturd  proloiiotaire  apostolique'';  puis  le 
29  mars  1404  (iliM)),  son  oncle  Philippe  de  Lévis-Florensac,  alors  arclie- 
vé({ue  d'Aucli,  se  démit  de  ce  siège  en  sa  faveur,  suivant  les  désirs  du 
roi'.  Le  comte  d'Armagnac,  Jean  V,  f[ui  était  en  ce  moment  en  guerre 

1.  Voir  ci-(It'ssoiis  la  liste  des  enfants.  Philippe  ileviiit  archevêque  d'Aucli  et  cardinal  ; 
le  troisième,  Eustache,  fut  évèque  de  Mirepoix. 

2.  I-.e  P.  Anselme  indique  le  lô  septembre. 

3.  Kxtiait  d'un  mémoire  g-énéalogique,  rédigé  au  sujet  d'un  procès  contre  Claude  de 
I.i'vis-Luniiv  et  Li)uis  de  Gadaisfne,  dont  il  sera  parlé  ])Ius  loin.  Fonds  Lévis-Coiisan- 
Luf/ni/.  liasse  A  i,  n"  ali. 

/|.  Fonds  Uvis-Consnn-Ltigny,  liasse  Ai,  n"'  i  el  /|,  Actes  d"hommage. — P.  Anselme, 
t.  IV,  p.  4o. 

5.  Nous  donnons  cette  date  d'ajirès  l'inscription  de  son  tomlieau  portant  qu'il  mciurul, 
en  1473,  ûg'é  de  (piaranto  ans. 

6.  C'est  à  tort  que  les  lîénédictins  dans  le  Gallia,  t.  I,  c.  ijQf),  relatent  (ju'il  venait  de 
l'évéché  d'.Vg-de;  ils  le  confondent  avec  son  oncle,  Philipjie  de  Lévi.s-Florensac,  qui  avait 
occupé  ce  siège  avant  d'aller  à  .\uch.  Voir  plus  haut  la  notice  consacrée  à  ce  Philippe  de  la 
branche  IHorensac. 

7.  Arch.  du  Vatican,  Obliv;ations,  t.  l.XXII,  fol.  Oi .  —  Voir  (htllin  C/iristiana,  t.  I.  pro- 
vinces d'Arles,  c.  1000,  et  d'Auch,  ce.  5SG-587. 


VIIl''    GIÎNÉHATION.    ECSIACIIR     I)K     LÉvIS.  I /,  t 

contre  Cliarles  VII,  fil  éliri'  |>ar  le  cliaiiili'c  .loaii,  hàlard  de  Lesciin,  i|iii 
en  prit  possession'.  Le  roi,  oiitr(' de  ce  ])i-océdé  et  irril(''  de  la  condiiile 
du  comte,  et  surtout  de  son  mariage  incestueux  avec  sa  sœur,  voidul  en 
finir  avec  le  rebelle;  il  chargea  le  comte  de  (]lermont,  son  lieuleiiant  en 
Guyenne,  de  se  saisir  du  comte  d'Armagnac.  Les  maréchaux  de  Lohéac 
et  de  Xaintrailles,  beaucoup  de  grands  seigneui-s  et  toules  les  trou]ies 
cantonnées  dans  le  Midi  prirent  part  à  cette  expédition.  (Jn  prétendit 
que  l'armée  royale  était  forte  de  a^.ooo  hommes;  elle  eiilra  dans  l'Ar- 
mag-nac,  à  la  fin  de  mai  i455.  En  peu  de  temps,  Lecloure  et  dix-sept 
places  fortes  furent  concjuises,  et  le  comte  Jean  s'enfuit  avec  sa  sœur 
dans  les  Etats  du  roi  d'Aragon "^ 

Philippe  de  Lévis-Cousan  remplaça,  le  a/j  mai  i/jOa,  le  cardinal 
Pierre  de  Foix  à  l'archevêché  d'Arles  \  et  non  pas  son  oncle  Philippe 
de  Lévis-Florensac,  qui  lui  avait  cédé  l'archevêché  d'Auch'.  Le  neveu 
fut  élu  commendataire  de  l'abbaye  de  IMonlmajour  d'Arles;  le  pape 
Sixte  I\^  le  nomma  cardinal,  au  titie  de  Saint-Marcelin  el  Sainl-Piei're, 
le  7  mai  i/i7li,  à  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure  où  le  Saint  Père  rési- 
dait alors.  Le  28  septend)re  de  la  même  année,  Philippe  résigna  le 
monastère  de  Sainl-Taurin  de  l'ordre  de  Sainl-Benoit  au  diocèse 
d'Evreux,  et  se  fit  suppléer,  dans  l'administration  du  diocèse  d'Arles, 
par  l'évèque  de  Die"'.  Il  mourut  à  Rome,  le  11  noveml)re  ili']^);  le  lende- 
main, son  corps  fut  trans[)orté  à  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure,  les 
obsèques  furent  célébrées,  le  vendredi  17  novembre  suivant.  Son  corps 
y  repose  dans  un  tombeau  en  marbre,  avec  celui  de  son  frère  Eusiache". 

Le  4  novembre  1^70,  Pliilip|)e  de  Lévis,  encore  archevé(jue  d'Arles, 
se  trouvant  à  Rome,  donna  procuration  à  (niillaume  Belgerie,  sacristain 
de  l'église  de  Vaison,  k  Louis  Cornille  et  à  Octave  Fignet,  docleurs, 
pour  aller  demander  au  trésoriei-  de  IVîmes  le  payement  d'une  pension 

1.  Ilisl.  (le  Lunij.,  t.  XI,  p.  'M^. 

2.  Sismoiidi,  Hix(.  des  Frnnriiis.  t.  XIII.  p.  ('127. 

3.  Bulle  du  pape  Pjc  II  aunonraiil  an  rliTf^i'  d'Arles  la  liansl.ilidri  de  Philippe  de  Lévis 
à  ce  siège,  Gallia  Christ.,  t.  I,  <;c.  riHrj-fiSCi.  Fcnir  l'ahliave  de  Mniilinaidiir,  voir  le  uK'me 
oiivrat;'e  en  ce  qui  concerne  les  deux  l'rèri's.  t.  I.  ec,   (ii,">-(ii('i. 

4.  Voir  plus  haul,  pp.  ii3-i;m,  les  piiiicipaiix  passages  consacrés  à  Philippe  de  Li'vis- 
Florensac  pour  ses  translallons  de  siè^'e. 

ô.  Gallui  C/iristianii.  t.  I,  c.  087,  proxinee  d'Arles. 

Cl.  Arch.  du  Vatican,  Oblig-ations.  t.  LXXIX,  toi.  ',8;  t.  L.XXXIII.  loi.  :'.)  ;  t.  Idl.  fol.  ',8. 
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de  loo  livres,  tournois  qui  lui  élaienl  dus  par  le  roi  à  raison  du  château 
de  La  Redorle  situé  dans  oc  diocèse'. 

2°  JEAN  DE  LÉVIS,  baron  de  COUSAN,  qui  suii. 

3°  EUSTACHE  DE  LÉVIS-COUSAN.  Il  fut,  comme  son  frère  Phi- 
lippe, abbé  de  Montmajour.  Le  5  mars  1^65  (i466),  il  présenta  les 
bulles  apostoliques  pour  ol)tenir  un  canonicat  de  l'ég'lise  cathédrale  de 
Lyon  et  le  litre  de  comte  y  attaché;  le  28  juillet  de  colle  mémo  année, 
il  demanda  de  remplacer  dans  ces  dignités  Gérard  de  Crussol,  qui 
venait  d'élre  élu  à  l'archevêché  de  Tours.  Il  roç^'ut  sa  nominalion,  le 
23  mai    i/jGS;    son  prédécesseur  était  Jean  de  Saint-Priost,  décédé-, 

Eustache  succéda  à  son  frère  Philippe  à  raiohovèché  d'Arles,  le 
6  novembre  1A76;  il  fil  une  entrée  solennelle  dans  sa  ville  métropoli- 
taine, le  19  juin  suivant.  Se  trouvant  à  Home  eu  i/j7<),  le  roi  Louis  XI  lui 
fil  parvenir  des  lellres  datées  du  18  septembre  1.478,  pour  recevoir  le 
serment  de  fidélité  de  Jean  La  Rovère,  qui  venait  d'élre  pourvu  de  l'évê- 
ché  de  Mende,  et  qui  plus  lard  devint  pape  sous  lo  nom  de  Jiilos  11.  Ce 
serment  fui  londii  en  présence  des  ambassadeurs  que  lo  roi  avait 
envoyés  auprès  du  pajje  Sixte  IV",  alors  en  guerre  contre  les  princes 
italiens.  Ces  délégués  du  roi  de  Franco  étaient  venus  négocier  la  paix 
entre  eux  et  les  amener  tous  à  conclure  une  alliance  pour  combatlre  les 
Turcs,  qui  menaçaient  l'Italie^. 

Eustache  de  Lévis,  tilulairo  do  rarchevéché  d'Arles,  donna  aussi  pro- 
curation, le  i3  janvier  i483  (i484),  à  Jean  Barrochi,  prêtre,  et  à  d'autres 
personnages,  pour  recevoir  la  même  somme  de  100  livres  de  pension, 
([ue  le  roi  lui  faisait  ;\  cause  du  chàleau  de  La  Redorle.  Le  mandataire 
donna  quittance  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de 
Nîmes''  le  même  jour. 

Eustache  de  Lévis  est  mort  aussi  à  Rome,  le  22  avril  1489»  "^l  '^  élé 
mis  dans  lo  tombeau,  construit  pour  son  frère  le  cardinal,  dans  l'église 


1.  Bilil.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  1706,  dossier  i'Î97ili,  t'ol.  191.  —  .\u  folio  iga.  se  trouve 
le  sceau  de  Piiilippe  de  Lévis. 

2.  Aroh.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  vol.  1\',  ;>.  162. — ■ 
Voir  plus  bas,  pp.  i55  et  162. 

'i.  Ilist.  de  Liunj.,  t.  XI,  p.  loi.  —  Anii.  nat..  J.  3/i7,  n"  i3o. 
4.  Bii)l.  nat.,  P.  0.,  vol.  1706,  dossier  Lévis  .S9 7 16,  t'ol.  2/|4-245. 
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de    Sainte-Marie-Majeure   où   il  existe  encore;  il  porte  cette  épitaphe, 
avec  les  armes  de  la  maison  de  Lévis'  : 


PHILIPPUS  DE  LEVIS, 

TITULI    SAKCTORUM    PETRI    ET    MARCELLINI    CARDINALIS    ARELATEKSIS. 

E  GALLIA   ORTUS.  ILLUSTRIS   NATALIBUS,  VIRTU  TE   ILLUSTRIOR 

ROMANIS    PONTIFICIBUS    ET    CHRISTIAN  ISSIMIS    FRANCORUM    REGIBUS 

MAGNO    IN    PRETIO    HABITUS, 

IN    SENATUM  APOSTOLICUM  PROBITATE  ADSCITUS, 

OBIIT    SUO   NATALE 

MAGNO   SUI   RELICTO   DESIDERIO; 

QUIPPE  aUI,   CORPORIS   ET  ANIMI  BONIS   PR.EDITUS, 

SUMMAQ.UE   AUCTORITATE   POLLENS, 

PROFUIT    QUIBL'S    POTLIT,    OBEUIT    NEMINI. 

VIXIT    ANNOS    XL,  OBIIT   ANNO    M  CCCC  LXXV" 

PRIDIE    NONAS   NOVEMBRIS- 

DUO   ERATRES   JACENT  HIC   EODEM   CLAUSI   SEPULCRO  : 

PHILIPPUS   ET   EUSTACHIUS, 
PRIMUS    CARDINALS   FUIT; 
SED  UTERQ.UE  ARCHIEITSCOPUS  ARELATENSIS. 

SEDEKTE   INNOCENTIO   VIII.    PONTIFICE  MAXIMO. 

EUSTACHIUS.    NATIONE  GALLUS ,   NOBILI   LEVORUM  GENTE, 

ARELATENSIS   ARCHIEPISCOPUS, 

HIC   SITUS   EST- 

O   OUANIA   FUIT   IN   HOC  ANTISTITE   F'IDES, 

PIETAS,  .RELIGIO,    SANCTITAS  ! 

I.  Le  (lossiu  (Ut  mausolée  se  trouve  dans  le  manuscrit  sur  vclin  de  la  généalog'ie  des 
Lévis-Florensac,  yuélus  et  Cousan,  conservé  aux  archives  du  <hàtean  de  Léraii,  ji.  28;  il 
existe  du  monument  des  dessins  au  trait. 
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OB   QU.E,    CUM   MERITO.    PONTIFEX    MAXIMUS, 

INTER  SACRO-SANCTOS   SIBI    DIVINARUM  CEREMONIARUM  ANTISTITES 

CONNUMERARI  \OLUERIT. 

aUI,   CUM   FRATREM   PHILIPPUM    S.  R-  E.    CARDINALEM, 

Q.UI  JUXTA   SE  CUBAT, 

UNICE   DILEXISSET  IX  VITA.   IN   VITA  Q.UOQUE. 

UT  TUMULO   ILLI  JUNGERETUR,  MANDAVIT 

VIXIT  ANNOS    XLII,    OBIIT    MCCCCLXXXIX. 

DIE   XXII   MEXSIS    APRILIS'. 

4°  GUI  DE  LKVISa  (Hé  le  foiulnlcLudc  la  biancliodes  Li'vis,  uaivons 
et  SEIGNEURS  DE  QUELUS.  (Voir  plus  loin  l'historique  de  cette 
branche.) 

5"  JEAN  DE  LlilVIS,  religcieux  béntHliclin  do  l'abbaye  royale  de 
riIe-Sainte-Barbe-lès-Lyon  *;  il  était  vivant  en  i/jGo. 

r 

6°  INIARIE  DE  LEVIS  épousa-',  par  contrat  du  aç)  mars  i44'  (i442), 
GUILLAUME  ROLIN,  seigneur  d'Oricouri,  I5oau<lianips'',  Villiers, 
Rissey,  Beaulieu  ;  il  était  fils  aîné  du  chancelier  du  duc  de  Bourg-og-ne, 
Nicolas  Rolin,  et  de  Marie  de  Landes,  et  trère  du  cardinal  Rolin,  évéque 
d'Aulun.  Guillaume  Rolin  fut  un  de  ceux  qui  joutèrent,  en  i/i3(j,  à  la 
fêle  donnée  pour  le  mariage  de  Jean  de  Salins  avec  une  bâtarde  du  duc 
de  Bavière.  Il  était  un  des  chefs  des  trois  cents  Bourguignons,  que  le 
maréchal  de  Bourgogne  conduisit  à  Courlray  durant  la  guerre  contre 
les  Gantois,  en  i4')'-^.  Il  mourut  à  Monestay,  le  lo  mai  i/|88,  suivant 
d'Arbaumont,  ou  à  Autun,  après  i490,  suivant  Boullemier.  On  lisait. 


1.  L"inscri[)tii)n  est  rci)ro(IuitP  dans  le  Gallia  christ.,  t,  I,  ce,  587-588. 

2.  Arcli.  lin  ihàteaii  de  Léraii,  Gihiétil.  di's  Lévi.^-Florensac,  manuscrit  svir  vélin,  p.  3o. 

3.  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  Famille  de  Lévis,  I.  n»  367, 
Copie  du  contrat  de  mariag-e  ;   Arch.   de  M.  de  Noiroii  et  Arch.   de  Léran,   Fonds  Lévis 
Coiisan,  liasse  A  i,  n"  35,  autres  copies. 

4.  Guillaume  avait  eu  dans  son  lot  la  seigneurie  de  Beauchamp. 
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dans  le  chœur  de  l'église  de  IXolrc-Uame  de  eelte  ville,  celle  ('pilaplie 
sur  une  plaque  de  cuivre,  allacliée  à  la  muraille  : 


CY-<aST  sous  CETTE  GRANDE  TOMBE  LE  KEAL  CHEVALIEK  GUILLAUME 
ROLLIN,  SEKiiVEUR  DE  VU.LIEMS  ET  HEAUCMAMI',  CONSEILLER  ET  CUA>[- 
BELLAN  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE  BOURGOGNE,  FONDATEUR  ET 
l'ATRON  DE  CETTE  EGLISE  DE  N.-D.  LEOUEL  TREPASSA  LE  JOUR  DE... 
DE...  M.C.C.C...  ET  AUSSI  MARIE  DE  LÉVY,  SA  COMPAGNE,  f)UI  TRÉ- 
PASSA LE...   JOUR   DU...    M.C.C.C... 

Guillaume  Rolin  pril  la  succession  de  son  p^re,  en  ilii'ri,  le  27  avril; 
il  procéda  au  parlage  de  ses  hiens,  de  concert  avec  Guii^'onne,  dame 
d'Authume  cl  d'Oig'uy,  sa  belle-mère,  deuxi»''me  femme  de  Nicolas 
Rolin;  avec  Anloine  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymeries,  et  Jean 
Rolin,  cardinal  et  évé(jue  d'Aulun,  ses  frères  g-ermains;  el  avec  Philip- 
pole  Rolin,  dame  de  Villeneuve,  sa  sœur  germaine.  Par  suite  de  la  dona- 
tion que  lui  avait  faite  son  père  dans  son  contrat  de  mariage,  et  de  cer- 
tains avantages  faits  j)arsa  mère  Marie  de  Landes,  il  recul  la  plus  large 
part  de  la  succession'. 

Guillaume  Rolin   pul  de  Marie  de  Lévis  : 

I.  FRANÇOIS  ROLIN,  qui  lui  succéda; 

II.  COLETTE  ROLIN,    mariée   à  PIERRE   DE   BAUFFREMONT, 

seigneur  de  Soye'.  Devenue   veuve,  elle  reçut,  au  mois  de  juin   i.lii, 
des  lellres  lui  conférant  la  tulclle  de  ses  enfants''; 

III.  ISABEAU  ROLIX,  sans  alliance; 

IV.  MARGUERITE  ROLIN  épousa  en  premières  noces  PHILI- 
BERT   DE  GROLÉE,    seigneur   d'Illins,  c..iiseiller   el    chambellan  du 


1.  Aii'li.  ili'  1.1  ville  (l'Aiiliiii,  (iiil;;:i.i1  iIi'  l'ach'  de  |iai'lai;i'  ;  (.'iipir  Fonds  /,ri'is-(.'i_iiisaii . 
liasse  A  i ,  ii°  ^l/j- 

2.  Arcli.   (le   la   d'ilr-d'Or.    l'cinccdr,    Wlll,    u"-   Cidij-fii  o  ;    XXVIII,    ii"    'M'i'^,   jWitos  sur 
la  maison  de  ISoliii. 

:i.  Ibiil.,  IV,  11"  'i'ii,  1"  .')!,  LelliTs  de  tiilrll,-. 
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Roi,  et  en  deuxièmes  noces,  le  4  tn^^^  '493,  GASPARD  DE  TALARU, 
seigneur  de  Chalmazelle'. 

7«  CHARLOTTE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  i4  février  i454  (i455),  à 
JEAN  DE  LEVIS  IV,  seig-neur  de  Mirepoix,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme  ^. 

8*  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  en  premières  noces,  le  5  sep- 
tembre 14715  avec  GUILLAUME  D'ALBON,  seiii;iieur  de  Saint-Forgeux, 
fils  de  Guillaume  d'Albon,  et  de  Marie  de  La  Palisse;  devenue  veuve 
en  i474)  elle  contracta  un  second  mariag-e  avec  le  seigneur  de  LA 
QUEILLE  en  Auvergne^. 

9"  CATHERINE  DE  LÉVIS,  femme  de  JEAN  DE  PÉRUSE-D'ES- 
CARS,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  fils  puîné  d'Audouin  de  Péruse  IV, 
seigneur  de  Saint-Bonnet,  et  d'Hélène  de  Roquefeuil*. 

10°  ISABELLE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1496  à  BERTRAND  D'ALÈ- 
GRE,  baron  de  Puysagut,  seigneur  de  Bussol,  fils  puîné  d'Yves  de 
Tourzel,  baron  d'Alègre,  et  de  Marguerite  d'Apchier.  Leur  fille  Margue- 
rite fut  mariée  :  i»  en  1498,  à  CLAUDE,  seigneur  de  LÉNONCOURT; 
2°  à  PIEI\RE  DE  BOURDON-BUSSET,  desquels  sont  descendus  les 
comtes  de  ce  nom*. 

Il'  ANNE  ou  AGNÈS  DE  LÉVIS, dame  d'Arciat,  morte  sans  alliance. 

12"  JEANNE  DE  LÉVIS,  dame  de  Saint-Bonnet,  morte  aussi  sans 
alliance". 

DIGNITÉS  DU   CANONICAT  DE  l' ÉGLISE  DE  LYON  ET  DU  TITRE   DE  COMTE   DE  LYON, 

OUI   Y   EST  ATTACHÉ. 

La  maison  de  Lévis,  et  en  particulier  la  branche  de  Lévis-Cousan- 
Lugny,  ayant  eu  plusieurs  de  leurs  membres  reçus  au  canonicat  de 

1.  La  Chfnaye-Desbois.  t.  XVIII,  p.  709. 

2.  Arch.  Hu  château  île  Léran,  Branche  des  Lévis-Mire/ioi,c,  t.  III.  p.  160. 

3.  Fonfls  Lévis-Liignij-Coiisan,  liasse  Ai,  n"  2.3,  Mémoire  (^t'nt-alog-.  p.  i. 

4-  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  28,  Mémoire  généal.,  p.  i.  —  Voir  aussi  P.  Anselme,  t.  Il,  p.  233. 

5.  P.  Anselme,  t.  II,  p.  i585. 

6.  Voir,  pour  ces  trois  dernières,  P.  Anselme,  t.  IV,  pji.  4o-4i  ;  Fonds  Lèvis-Lugny- 
Cousan,  Mémoire  généal.,  pp.  i,  3i  et  suiv. 
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l'Eglise  de  Lyon  el  au  litre  de  comtes  de  Lyon  comme  constMjuence,  nous 
croyons  devoir  donner  un  aperçu  de  l'orig-ine  de  ces  dignités  et  de 
l'importance  qu'elles  donnaient  à  leurs  titulaires. 

On  trouve  des  chanoines-comtes  de  Lyon  dès  le  commencement  du 
onzième  siècle.  Ces  titres  étaient  portés  :  en  1020,  par  Durand  de 
Roannais;  en  io/(0,  jiar  Suran  ;  en  loOo,  par  (lui  de  (lenève  ;  en  1072, 
par  Isméon  de  Saffenag-e  ;  en  1080,  par  Gladin  ou  Bladin  de  Villars; 
en  109/1,  par  Guig'ue  de  Beaujeu;  en  109G,  par  Guillaume  de  Bassic  et 
Bérard  de  Milon  ;  en  iioG,  par  Rostaing-  de  Ferlay,  Girin  de  Clial, 
Foulques  de  Piney;  en   iioq,  par  Eudes  111,  duc  de  Bourgogne'. 

L'origine  de  ces  titres  honorifiques  remonterait  à  la  cession  de  la 
ville  de  Lyon  faite,  en  990,  à  Conrad,  roi  de  Bourgog-ne  et  d'Arles,  lors- 
qu'il épousa  Mathilde  île  France,  lille  de  Louis  d'Outre-Mer.  L'enqierenr 
Frédéric  I",  en  (jualité  de  roi  de  Bourgogne,  déclara,  par  une  bulle 
du  18  novembre  ii57,  Héracliiis  de  JMontboissier,  archevè(jue  de  Lyon, 
et  ses  successeurs,  exarques  du  royaume  de  Bourgog-ne,  avec  tons  h-s 
droits  de  rég-ale  sur  la  ville  de  Lyon  et  dans  son  archevêché,  au-delà  de 
la  Saône.  Cette  décision  causa  entre  l'ai-chevèque  et  le  comte  de  Forez, 
qui  se  qualifiait  de  comte  de  Lyon,  des  diilerends  (jui  furent  terminés 
en  1173.  Le  comte  céda  à  l'archevêque  et  à  son  chapitre  le  comté  de 
Lyon  avec  sa  justice,  et,  en  échange,  reçut  i.ioo  marcs  d'ai-gent  et  plu- 
sieurs terres.  Cette  convention  fut  confirmée,  dans  la  suite,  |)ar  Philippe 
le  Bel.  Lyon  s'était  gouvernée,  pendant  longtemps,  comme  une  répu- 
blique sous  la  protection  des  rois  de  Fi'ance;  lorsque  Philippe  le  Bel  la 
l'éunit,  en  i3io,  à  la  Couronne,  dont  elle  avait  été  séparée  pendant  plus 
de  quatre  cents  ans,  il  tint  à  dédommager  l'archevêque  et  le  chapitre;  il 
publia  la  concession  appelée  Philippine,  où,  entr'auli-es  [irivilèi^es,  il 
décida  (jue  tous  les  biens  du  chapitre  sin-aient  tenus  à  litre  de  comtés'^. 

Le  chapitre,  qui  avait  le  l'oi  pour  premier  chanoine,  était  composé  de 
trente-deux  autres  membres,  étant  tenus  de  faire  preuve  de  noblesse  de 
seize  quartiers,  tant  du  côlé  paternel  (jue  du  côti'  matei-ni'i,  avant  d'être 
admis  au  canonicat;  il  avait,  sur  tout  le  elerg(''  de  l'i'glise,  une  jiu'i- 
diction  indépendante  de  celh'  de  rarchevê(iue,    exeic('e    par   un  officiai 

I.  Ln  Ch(''nayc-Desl)ois,  t.  XII,  j)|i.  ('155-073. 
•i.  Ibid.,  ji.  65/i. 

d  Si) 
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et  un  promoteur.  Ce  chapitre  a  eu  parmi  ses  membres  des  fils  de  roi, 
des  pajjcs,  des  cardinaux,  des  légats  apostoliques,  des  ministres  d'Etat, 
des  g-rands  aumôniers  de  France,  des  lieutenants  généraux  du  roi,  des 
ambassadeurs.  Plusieurs  historiens  disent  que,  dans  le  treizième  siècle, 
leciia])ilre  de  Lyon  était  composé  de  soixante-quatorze  chanoines,  dont 
l'un  était  fils  d'empereur,  neuf,  iils  de  roi,  quatorze,  fils  de  ducs,  trente, 
fils  (le  comtes,  et  vingt,  fils  de  barons.  Les  chanoines-comtes  de  Lyon 
portaient  une  croix  en  or,  attachée  à  un  ruban  en  sautoir  de  couleur 
bleue  et  rouge'. 

La  maison  de  Lévis  a  fomni  neuf  chanoines-comtes  de  Lyon  dans 
trois  de  ses  branches.  Dans  un  de  nos  voyages  à  Lyon,  nous  avons  pu, 
grâce  à  l'aimable  accueil  de  ]\L  Guig^ue,  archiviste  du  Rhône,  compulser 
les  nombreux  registres  du  canonicat,  conservés  dans  le  dépôt  des 
archives  départementales;  nous  y  avons  recueilli  les  actes  de  nomina- 
tion des  neuf  membres  de  la  maison  de  Lévis,  dont  nous  donnons  la 
nomenclature. 


ANTOINE  DE  LÉVIS  I,  seigneur  de  Lautrec,  comte  de  ViiJars^  fut 
reçu  chanoine  honoraire  comte  de  Lyon  le  16  avril  i/|/|6;  il  réclama  celle 
digtiité  comme  héritier  de  la  maison  de  Villars,  qui  l'avait  reçue  du 
chapitre  en  récomj)ense  de  services  rendus  par  elle  à  l'Eglise  de  Lyon '. 
Le  relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon  s'exprime  ainsi'  : 
i446,  16  avril.  —  «  Messieurs  les  archidiacres,  chantres,  chamcriers 
et  autres  chanoines  de  l'Eglise,  assemblés  hors  le  Chapitre,  sont  requis 
et  sommés  de  la  pari  d'illustre  et  magnifique  prince,  monseigneur 
ANÏOLNE  DE  LÉVIS,  comte  de  Villars,  de  le  recevoir  pour  frère  et 
chanoine  de  l'Eglise  à  la  forme  que  ses  ancêtres  l'ont  été,  sous  les  offres 
de  prouver  sa  noblesse  selon  l'usage  de  l'Eglise,  à  la  condition  néan- 

I.  Dictionnaire  universel  de  France  (iSolt),  t.  III,  p.  2G1. 

a.  Voir  plus  haut,  Branc/ie  Li'rim-Lnntrer-Villars,  p.  76,  l'acte  d'Antoine  de  Lévis  I. 

3.  J.  l^cvssac.  Xoles  pour  servir  à  l'Kijlise  de  Lyon  :  les  seigneurs  de  Villars,  cha- 
noines d'honneur  de  l'Et/lise  de  Lyon. 

4.  Ai'ch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  série  G,  vol.  IV, 
p.  laf). 


vin       GlîNKRATION.    KUSlACIIi:     UK    LKVIS.  I  DD 

moins  (jiic  l;i  [neuve,  <lt'jà  l'aile  par  son  père,  siillise  de  ce  eôU''.  Lesdits 
chanoines  acijiiiescent  à  sa  re(jiitHe,  au  moyen  de  (|U(ii  il  ne  produil  de 
témoins  qu'à  l'etTel  de  couipléler  lesdiles  pièces  (|ue  du  C(M<' de  sa  mère. 

«  Lesdils  ciianoines,  après  avoir  déclaré  l'inrormation  suf'lisaule, 
confèrent  ledit  canonicat  d'honneur  au-devant  des  portes  de  l'Eq-iise  et 
ordonnent  à  messieurs  les  chantres  de  donner  l'haljit  de  ladite  Eglise 
audit  de  Villai's,  qui  pi'ète  le  serment  entre  les  mains  de  monseig'neur 
l'Archidiacre,  qui  le  met  ensuite  en  possession  dudit  canonical,  eu  lui 
assignant  une  stalle  du  côté  droit  du  cliœur.  » 

ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  seigneur  de  Lautrec,  comte  de  Viilars-, 
aspirant  aux  mêmes  honneurs,  remit  au  Chapitre,  le  lo  juin  1/177,  *'*^^ 
lettres  de  la  duchesse  de  Savoie,  suppliant  de  recevoir  ledit  seigneur  au 
canonicat.  Il  l'ut  l'c-pondu  i[U(%  dès  (|u'Ant()ine  de  Lévis  serait  paisilde 
possesseur  du  comté  de  Viilars,  h»  (Ihapitre  ferait  ce  (ju'il  <loil  raire'\ 
Antoine  de  Lévis  II  avait,  en  ce  moment,  aliéné  une  grande  |)artie  de  ses 
biens.  La  demande  n'eut  pas  de  suite;  les  ducs  de  Savoie,  après  avoir 
acquis  de  Jean  I"  et  d'Antoine  de  Lévis  II  les  droits  de  la  maison  de 
Viilars,  devinrent  chanoines  d'honneur  et  comtes  de  Lyon'. 


EUSTACHE  DE  LEVIS-COUSAN,  lils  d'Euslache  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Quélus,  baron  de  Cousan,  et  d'Alix  de  Damas,  abbé  de  JMont- 
majour,  archevêque  d'Arles,  présenta  les  bulles  apostoliques,  le 
5  mars  i^Of)  (i46G),  aliu  d'obtenir  un  canonicat  de  ri<]glise  de  Lyon. 
Nouvelle  demande  fut  faite,  le  :i8  juillet  i/jOG,  en  spéciliant,  de  la  part 
du   Pape,  que   le   canonicat   de   tlérard  de    Criissol,   élu  archevê(|ue  de 


I .  Cet  exposé  donne  à  coin  prendre  qu'Antoine  de  [iévls  I  n'i'tait  |ias  le  premier  chanoine- 
comte  de  Lyon  de  sa  maison,  l'I  (|iii'  Icnit  an  moins  son  père.  Philippe  de  Lcvis  1\',  vicomte 
de  Lautrec,  comte  de  Vilhirs,  avait  di'i  v  rU  l'admis,  mrmcsi  d'aiilics  de  ses  ancêtres  n'avaient 
pas  en  les  mômes  dii;'nit(''s. 

f!.   ^'oir[llns  hnul  /}riinc/ii'  Levia-I.niil r<'c-Villitrx,  pp.   Km,  l'acle  d'Anluini' de  Li'vis  II. 

3.  .\rch.  dn  lUii")iie.  /ti'lfri'  îles  dilcs  des  rliniini iics-cniiitfx  tir  l.t/itii,  série  (i,  vol.  IV, 
p.   177. 

4.  ,1.  Bevssac,  op.  ci/.,  pp.   !7-iH. 
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Tours,    lui    fùl    accordé    et,    si    ce    canonicat    élait    donné   à  Jean    de 
Marlaing-,  (ju'un  autre  lui  fût  réservé. 

Le  28  mai  i/j68,  Eustaclie  de  Lévis obtient  le  canonicat  vacant  par  la 
mort  de  Jean  de  Saint-Priest'. 


EUSTACHE  DE  LÉVIS-COUSAN,  fds  de  Jean  de  Lévis  I,  sei-nenr  et 
baron  de  Gousan  et  de  Lugny,  et  de  Louise  de  BressoUes,  seig-neur  de 
Guraize  et  de  Chalain-le-Comtal,  chanoine  et  chantre  de  INIontbrison, 
prieur  de  Firminy. 

Le  23  mai  i5iii,  le  Chapitre  de  i'Éi>lise  de  Lyon  lui  donne  et  lui  con- 
fère le  canonicat  vacant  par  le  décès  d'Ilusne  du  Faix.  Eustaclie  de 
Lévis  ayant  fait  les  preuves  de  noblesse,  le  Cha|)itre  le  reçoit  pour  cha- 
noiiu'-comle  de  Lyon,  et  lui  assigne  le  titre  de  sous-diacre"-. 


ANTOINE  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND,  fils  de  Jacques  de 
Lévis,  seigneur  de  Chàteaumorand,  et  de  Louise  de  Tournon,  abbé  de  la 
BénissoQ-Dieu,  évèque  de  Saint-Pau  l-Trois-Châteaux,  archevêque 
d'Embrun,  évêque  de  Saint-Flour,  seigneur  de  Chàteaumorand''. 

Le  21  novembre  lôiô,  la  reine  Claude  de  France  demande  ({ue  le  pre- 
mier canonicat  vacant  soit  accordé  à  Antoine  de  Lévis-Chàleaumorand. 
Après  le  décès  du  chanoine  François  de  Chateaubriand,  le  Chapitre  lui 
confère  la  stalle  vacante^  le  26  novembre  lOiO.  Mais  Ponlus  de  Soleil- 
laiil  élève  des  prétentions  à  la  dite  prébende,  qui  lui  est,  en  effet, 
conférée  le  11  juillet  i520.  Toutefois,  le  18  mai  1525,  l'onlus  de  Soleil- 
lanl  résigne  et  remet  entre  les  mains  du  Chapitre  son  canonicat,  en 
précisant  de  le  conférer  à  Antoine  de  Lévis-Chàleaumorand,  qui  est 
alors  définitivement  admis";  il  le  résigna  lui-même  le  18  décembre  i558. 

I.  Arch.  du  l\hOiie,  Relevé  des  actes  des  citanoines-coniles  de  Lyon,  vol.  IV,  pp.  1C2- 
168. 

•2.  Jljid.,  p.  228. 

3.  \'oir  l'arlicle  du  iicrsonnag-e,  Arch.  du  chàlenit  de  Lérrin,  Inv..  t.  II,  pp.  18-22. 

4.  Arcli.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  vol.  IV,  p.  233. 

5.  Ibid-,  pp.  243-24^- 
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CHRISTOPHE  DE  LÉVIS-COUSAN,  fils  de  Jean  de  Lévis  I,  sei- 
j^neiir  et  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  et  de  Louise  de  Bi'essolles, 
prieur  de  Firniiny  et  de  Cliaudière,  succède  à  son  IVère  Euslaclie, 
chanoine-conile  de  Lyon,  à  la  seigneurie  de  (ïuraize. 

Le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  lui  donne  et  confère,  le  21  décem- 
bre i5i7,  le  canonicat  vacant  par  le  décès  d'Hugue  de  Talai'ii '. 


JACQUES  UE  LEVIS-COUSAN,  fds  de  Claude  de  Lévis,  seigneur 
et  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  et  d'Hilaire  de  Lettes  des  Prez  de 
Monlpezat,  devenu  lui-même  seig'neur  de  Cousan  et  de  Lugny  par  le 
décès  de  son  i'rère  aîné  Hubert  de  Lévis. 

Le  Cliapiire  lui  confère,  le  10  août  iTxjii,  la  dignité  de  chanoine 
comte  de  Lyon,  libre  par  la  mort  de  Bertrand  de  La  Tour,  archidiacre 
de  l'Eglise.  Il  Ht  les  preuves  de  noblesse,  les  i'"'  et  i3  décembre  de 
la  même  année,  et  fut  reçu"^  le  17. 

Jac(iiH's  de  Lévis  résigna  son  canonicat  en  1678  ou  irj7t),  en  faveur 
de  Jean  Chantelot  de  La  Chièze. 


FRANÇOIS  UE  LEVIS-VENTAUOUR,  évé(iue  de  Lodève,  comte  de 
Vanvert,  fils  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  et  de  ]\Iarguerite  de 
Montmorency''. 

Le  Chapitre  lui  donne  et  confèr'c,  le  iC)  IV'vi'ier  itiii,  \r  canonicat 
vacant  par  le  décès  de  Claude  de  (^haleimanl,  doyen  dudil  chapilie''. 

I.  Arcli.  ihi  lUiriiic.  lirlrne  di's  iicli'S  ili'^  chdniii  ncs-roiiili's  di'  l.iiitn.  I.   I\'.  |i.  iMi,. 

■2.  IIikL,  [1.  iocj.  Lps  [irL'iives  de  ikiIiIcsm'  smil,  haii.scriU's  au  livre  ."!•;'',  loi.  .'^ou-iiô^;  on 
V  tiiiiive  liP  i-epro(luctiun  d'un  fj;raiid  iiumbre  d 'aiiescouceriuuil  les  l^évis-(.à)iisaii-IjUi;ii_v  et  de 
leUÈ>  alliances. 

3.  \  ii\v  [ilu.s  lias  son  arti<'le,  à  la  luaiiclie  des  r>('-vis-VeMtailiiur. 

l\.  Ai-Ldi.  du  l\liôiie,  Ih'levi-  des  aclfs  di's  c/unionw^-cunilcs  dr  Lijtm,  t.  I\  .  p.  3G,). 
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8". 

HECTOR  DE  LÉVIS-COUSAN,  fils  de  Jacques  Pontiis  de  Lévis, 
seigneur  el  marquis  de  Lut;'ny,  et  de  Françoise  de  Saint-Georges,  prieur 
de  Ventadour  el  de  Saint-Roinain-le-Pugs  en  Forez. 

Le  3  janvier  1710,  le  trésorier  de  l'Eglise  de  Lyon  demande  au  Cha- 
pitre de  conférer  à  Hector  de  Lévis  le  canonicat,  devenu  vacant  par  le 
décès  de  Chàteauneuf  de  Rochebonne,  clerc  du  diocèse  d'Autun.  Le 
7  juillet,  le  chapitre  nomme  une  commission  pour  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse,  et  le  3  novembre  i/iG,  seulement,  il  ordonne 
qu'Hector  de  Lévis  sera  reçu  solennellement  chanoine  et  comte  de  Lyon 
le  vendredi  suivant'. 

ANTOINE  RENÉ  DE  LÉVIS-LCGNY,  fils  de  Janiues  Ponlus 
de  Lévis,  seigneur  et  marquis  de  Lugny,  el  de  Françoise  de  Sainl-Ceor- 
ges,  frère  du  jjrécédenl,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Lyon. 

Le  3  juillet  1718,  le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Lyon  lui  donne  et  con- 
fère le  canonicat  avec  le  litre  de  comte  de  Lyon,  vacant  par  le  décès  de 
Marc  de  Montferrand^. 

1.  Arcli.  (lu  Uliôiie,  Relevé  des  actes  des  chaiwines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  pp.  589, 
590,  606. 

2.  Ihid..  pp.  608  ot  fiiS. 
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JEAN  DE  LÉVIS  1 

SISIGNEUU    DK    COUSAN    ET    UE    LUGNY 


JEAN  DE  LI'^VIS  I'',  seigneur  et  baron  de  Cousan  el  de  Liigny,  avail 
été  instiliié  héritier  du  i)ntriinoine  de  son  père  Eusiaclie;  mais  nous 
avons  vu  que,  par  une  transaction  avec  son  IVère  puîné  Gui,  seigneur  de 
(JiK'Ius,  le  lo  lévrier  i/|()()  (1/170),  Jean  lui  avait  abandonné  la  succes- 
sion paternelle  pour  pi'endre  les  biens  de  leur  mère,  Alix  de  Cousan, 
(jui,  par  ses  dispositions  testamentaires,  les  avaient  réservés  à  Gui.  En 
outre,  ce  dernier  fit  l'abandon  à  son  frère  îles  seig'ueuries  de  i\Iarly,  de 
Mag-ny-les-Essarts  et  d'Amblainvilliers,  (jui  lui  avaient  été  léguées, 
en  1450,  par  Philippe  de  Lé'vis-Florensac,  arclievèipie  d'Arles'. 

Jean  de  Lévis  P'  fit  son  testament,  le  i"  Juillet  i/|i)/|,  instituant  Gabriel 
de  Lévis,  son  second  fils,  Guillaume  l'aîné  étant  mort,  son  héritier  géné- 
ral et  universel,  avec  substitution  graduelle  de  mâle  en  niàle;  il  établit 
des  legs  en  faveur  de  ses  fils  Jean-Louis,  Eustache,  Christophe,  de  sa 
fille  Antoinette,  et  fit  élection  de  sépulture  dans  l'église  des  Frères 
Mineurs  de  ]Montl)rison ,  en  régulant  l'ordre  et  les  Irais  de  ses  funé- 
railles. Dans  cet  acte,  il  s'intitule  seigneur  de  C-ousan,  de  Lugiiy,  de 
Curaize,  de  Feugerolles,  de  (  ilialain-le-Cointal'-,  etc.  Il  mourut,  en  lIo."), 

1 .  \  (iir  [ilus  li.iiil,  |i.   1 20. 

2.  Fonds  Iji'vis-Lininij-Cniisdn,  liasse  A  1,  il»  28,  MriiKiirc  i;éiiral.,  y.  S.  Du  _v  voit,  en 
(lutre  de  l'éiiuniéralioii  ci-iiessiis,  i|ue  c'est  ;i  tort  inie  .Jean  lic  i.évis  ]}n'iiall  les  (itres  de  sei- 
«rieiir  de  Curaize,  de  I'\;-Mi5er(>lies  •■[  i\f  (  !li,ilaiii-lr-(  ^oriilal.  ( 'l's  seigneuries  a[i]iailcii;iieut  ;'i 
(]iiarles  de  Lavien,  s(in  lieau-IVi'ie,  (pii  les  avait  duririi'-cs,  le  ii  juillet  i/|ti3,  |iar  aele  entre 
vils,  :'(  Jeanne  de  liresMillivs.  I^mlc  di'  sa  l'einme  l.nuisi'  de  lîressolles;  celle-ci  en  lit  donation 
à  Kuslaidie  de  |j('\is,  sdu  |jrl  it-iirven ,  cdrunn  un  le  \eria  |ilns  lias,  [i.  i(i-i.  j.e  t<'stanient  est  à 
à  la  I5ilil.  nat. 
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ainsi  que  le  prouve  un  acte  d'hommag-e  du  20  mai  i5o5,  plus  loin  cilé, 
dans  lequel  Gabriel  de  Lévis,  son  fils,  prend  le  titre  de  baron  et  sei- 
g-neur  de  Cousan. 

I"   MARIAGE . 

JEAN  DE  LÉVIS  I"  s'unit  en  premières  noces  à  MARIE  DE 
LAVIEU,  fille  de  Jacques  de  Lavieu,  sœur  de  Charles  de  Lavieu, 
qui  était  marié  à  Louise  de  Bressolles.  Charles  de  Lavieu  mourut  le 
'Ao  mars  i/jG.")  (i466),  laissant  sa  femme  enceinte;  il  avait  fait  un  testament 
en  faveur  de  son  enfant  posthume,  lui  sul)slitiiaiit  l'aîné  des  enfants 
mâles  de  sa  sœur  Marie,  baronne  de  Cousan'. 

Jean  de  Lëvis  et  Marie  de  Lavieu  eurent  deux  enfants  : 

I»  GUILLAUME  DE  LÉVIS,  ([ui  recueillit  la  succession  de  l'enfant 
posthume  de  Charles  de  Lavieu,  son  oncle  maternel,  mais  décéda  lui- 
même  peu  après;  étant  encore  mineur,  il  laissa  pour  lii'ritiors  son  père 
et  son  frère  ^. 

2"  GABRIEL  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père,  vient  ci-après. 

r  MARIAGE. 

Après  la  murt  de  .Marie  de  Lavieu,  JI'^AX  DE  LEVIS  I"  contracta  un 
second  mariag-e,  en  il\']5,  avec  LOUISE  DE  BRESSOLLES,  veuve   de 
son  iieau-frère  Charles  de  Lavieu;  elle  était  fille  d'Antoine  de  Bressolles 
sénéchal  du  Bourbonnais^. 

Sept  enfants  sont  survenus  de  cette  union  : 

i"  JEAN  DE  LE\nS  fut  seig-neur  de  Luirny  et  du  Plcssis  par  la  dona- 
tion que  son  frère  Gabriel  lui  avait  faite  de  ces  deux  seigneuries;  il 
s'était  marié  avec  JEANNE  DE  CIIALANÇON,  dame  de  Brion  et  de 
Charlal,  fille  de  Guillaume  de  Chalançon,  seigneur  de  Rochebaron, 
et  de  Catherine  de  Brion.  Son  père  lui  laissa  par  testament  5oo  livres, 
en  plus  du  montant  de  la  dot'.  Jean  de  Lévis  mourut  après  avoir  testé, 
le    18    octobre    1533,    laissant  deux   enfants"',  CL.AUDE  et  MARIE. 

1.  Mémoire  (jéncal..  ]).  i.   \'oir  [ilus  haut.  j).  \Wi. 

2.  Ibid. 

3.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  A  i,  n"  5,  Contrat  de  mariag'e. 

4.  Jacotin,  Praires  de  la  /liaison  de  Poli(/nar,  iqoC),  t.  II,  n"  Sqô,  p.  428. 

5.  Fonds  Lévis  Lmjny-Cousan,  liasse  A  i,  n"  10,  Testament. 
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Penclaiil  qu'il  occupa  la  seigneurie  du  Plessis,  J<'an  de  Lévis  fil 
tenir  les  assises'  de  celle  seig-neurie  en  ifxx).  Le  18  décciiilji-e  1082, 
il  oblinl  une  sentence  de  l'official  d'Autun  contre  les  malfaiteurs  (|ui 
avaient  ravagé  ses  fortHs"-;  le  22  avril  i53i,  de  concert  avec  son  Frère 
Christophe,  chanoine-comte  de  Lyon,  il  s'accorda  avec  Clément  Haul- 
deron,  prêtre,  chanoine  de  Sainl-Ligier  à  Lyon  et  curé  d'Aulleirort, 
au   sujet  de  la   dîme  de  Boyer^. 

JEANNE  DE  CHALANÇON  épousa  en  secondes  noces  JEAN  DE 
DAINLVS,  seii:;neur  de  Digoins,  dont  elle  eut  une  lille,  nommée 
CLAUDE  ou  CLAUDIE.  Jean  de  Damas  survécut  à  sa  femme,  dont 
les  héritiers  firent  dresser  des  mémoires  pour  le  rég-Iement  de  sa  suc- 
cession ^. 

Claude  de  Lévis  eut  une  série  de  difficultés  avec  son  pai'àlre  et 
soutint  même  contre  lui  une  instance  devant  le  Parlement  de  Paris. 
Grâce  à  l'intervention  du  chanoine-comte  de  Lyon,  Christophe  de  Lévis, 
qui  défendit  les  intérêts  de  son  neveu,  une  transaction  intervint  entre 
les  parties  pour  mettre  fin  aux  démêlés.  Elle  fut  homologuée,  le 
i4  se[)lemhre  1^41,  devant  le  hailli  de  Forez'',  Claude  d'Urfé.  Jean 
de  Damas  garda  la  dot  de  Jeanne  de  Chalançon,  et  se  déclara  débiteur 
de  17.000  livres  tournois;  ne  pouvant  les  jiayer,  il  lit  l'abandou  à  son 
fillàlre  du  château  de  Clessy,  dans  le  Charollais.  Dans  toute  celle  tran- 
saction, il  n'est  pas  question  de  iNIarie  de  Lévis,  sœur  de  Claude,  qui 
seul  eut  à  traiter  avec  Jean  de  Damas,  ni  de  Claudie  de  Damas. 

Les  deux  enfants  de  Jean  de  Lévis  et  de  Jeanne  de  Chalanyon 
étaient,  comme  nous  l'avons  dit  : 

L  CLAUDE  DE  LEVIS,  (jui  succéda  à  son  père  dans  la  seigneu- 
rie de  Lugny  et  du  Plessis  et  à  son  oncle  Gabriel  de  Lévis  dans  la  sei- 
gneurie de  Cousan,  a  son  article  ci-après  à  la  onziènu'  génération. 

IL  MARIE  DE  LÉVIS,  mariée  au  seigneur  de  LA  MUTTE-MoULET'"'. 

Le  2C  juillet  i53G,  elle  donna  quittance  à  son  oncle  Christophe  de 


1.  Bibl.  liât.,  P.  ().,  vdl.  1707,  dossier  Lévis  397i("i.  I'""^  'Mili-'it^ït. 

2.  Ibid.,  P.  O.,  vol.  1707,  Ibid.,  3()7iri,   f"  ,^75. 

.3.  //>/(/.,  ï\  0.,  vol.  1707,  Ibid.,  39710,  ['"^  ^S/j-.lS,-). 

4.  Ibid.,  P.  0..  vol.  1708,  Ibid.,  3i)7i(J,  f"-  7o/,-7<><l. 

5.  Bibl.  miinicip.  de  Saiiit-Etieiiiic,  M.  il')4- 

6.  Fonda  Lévis-Luijuij-Huusan,  liasse  Ai,  11°  23,  .Maïuisciit  i^r'ui'aloi;i(]ui'.  |i.  !\-j. 
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Lévls,  chanoine-comte  de  Lyon,  de  la  somme  de  20  livres  tournois, 
que  lui  avait  lég-uée  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  frî're  aîné, 
Christophe  étant  l'exécuteur  testamentaire'. 

2°  GUI  DE  LEVIS,  devint  seigneur  de  Marly,  de  Magfny-les-Es- 
sarts,  etc.;  il  vivait  encore^  en  i5oo.  Son  père  lui  avait  donné  ces 
seigneuries,  ainsi  que  la  baronnie  de  Villeneuve-la-Crémade,  par  acte 
entre  vifs^  du  6  janvier  1482  (i483). 

3°  EUSTACHE  DE  LÉVIS,  chanoine  et  chantre  de  Montbrison, 
chanoine-comte  de  Lyon,  le  23  mai  i5i3,  en  remplacement  de  Hugue 
de  Foix'',  prieur  de  Firminy.  Jeanne  de  Bressolles,  tante  de  sa  mère, 
l'avait  institué  son  héritier  par  son  testament  du  6  juin  i/jSa.  (Voir 
plus  haut  p.  109.)  En  cette  (pialité,  il  devint  seigneur  de  Curaize  et  de 
Chalain-le-Comlal  ;  Christophe  de  Lévis,  son  frère,  qui  vient  ci-après, 
fut  son  héritier''. 

/,°  CHRISTOPHE  DE  LÉVIS,  chanoine-comte  .le  Lyon,  rpii,  le 
ai  décembre  1517,  remplaça  Ilugue  de  Talaru'',  prieur  d<'  Firminy  et 
de  Chauvière;  son  frère  Euslache  l'institua  son  héritier  par  son  testa- 
ment du  21  janvier  1627  (i528);  son  frère  aîné,  Gabriel  de  Lévis  lui 
avait  aussi  donné,  le  12  octobre  1535,  la  part  lui  appartenant  des 
terres  de  Curaize,  de  Chalain-le-Comtal,  de  Feugerolles,  de  Marly-le- 
Chalel  et  de  Magny-les-Essarts,  pour  le  récompenser  des  services  qu'il 
lui  avait  rendus'.  Il  mourut  au  |irieuré  de  Chaudière  en  Forez,  où  l'on 
voyait  son  épitaphe  dans  la  chapelle;  il  était  surnommé  Lévis-Lavieu. 
Il  institua  pour  son  héritier  Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  son 
neveu,  lils  de  son  frère  aîné  Jean  de  Lévis**. 

Pendant  l'administration  de  ces  seigneuries,  Christophe  de  Lévis 
acheta,  le  21  juillet  i53/j,  de  concert  avec  sa  nièce  INIarie  de  Lévis, 
diverses  terres  pour  la  somme  de  iG  livres  5  sous,  piix  principal,  plus 

1.  Biljl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  3971G,  f"  A08. 

2.  F.  Anselme,  t.  IV,  p.  4i- 

3.  Fonds  L>'v/s-Liiç/ni/-C'oiisnn,  liasse  A  i,  n"  7,  Acte  de  donation. 

4.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV,  p.  ^28. 

5.  Mémoire  r/énéal.,  pp.  i  et  9. 

6.  Arch.  du  Rhône,  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  IV.  p.  234. 

7.  Fonds  Lévis-Liiyny-Consan,  liasse  Ai,  n°  i4.  Acte  de  donation. 

8.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  23,  Mémoire  généal.,  p[).  i  et  9. 


IX'^    GICNEIIATION.    .Il:A^'     DF.     LEVIS     l".  |  (i.'', 

4  livres  lo  sous  pour  i-este  des  louages  el  5  sous  tournois  jiourla  Icllre 
de  vendilion*.  Il  donna  à  rente,  pour  la  sointne  de  i.''>  livres  lo  sous 
tournois  par  an'',  à  noble  Bertrand  de  Ci'sar,  seiî^'-neur  dr  iîeaiisson,  et  à 
noble  Anne  de  C('sar,  son  fils,  seigneur  de  (îrezière,  la  rnoilii'  île  (rois 
étang's  qu'il  possédait  par  indivis  avec  Monseigiunir  de  Toiirnon. 

5°  JEAN-LOUIS  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Nervieii,  survécut  à  tous 
ses  frères  et  mourut  sans  enlants  de  son  niariag-e  avec  MARGUERITE 
DE  SALXTE-COLOMBE,  fille  de  Guillaume  de  Sainle-Colondje,  sei- 
g-neur  de  Saint-Priest,  et  de  Jeanne  de  Damas-Verpré^  Le  ()  août  i5^>o, 
en  s'intitulant  seigneur  de  Charlal,  il  tlonna  ijuillance  de  la  sonimc  de 
loo  livres  à  lui  due  par  son  l'rère  Gabriel,  |iour  cliaijue  année,  à  litre 
de  provision  et  d'appointement  de  IMessieurs  des  Recpiètes  à  Paris''. 

6°  LOUISE  DE  LÉVIS  épousa  en  premières  noces,  par  contrat  du 
jfi  octobre  1/493,  ANNE  DE  TALARU,  seigneur  de  Clialinazelle,  fils  aîné 
d'Antoine  de  Talaru,  seig-neur  de  La  Grange  et  de  Nouailly,  et  de  Fran- 
çoise du  Bois.  Devenue  veuve,  elle  se  remaiia,  le  iG  octobre  i4<)'>,  à 
GUILLAUME  DE  TALARU,  seigneur  .le  Noiuiilly-La-Ferrlère  '  et  de 
Talaru;  ils  ne  laissèrent  (|u'une  fille,  (lalherine  de  Talaru,  niai'iée 
en  i524  à  Laurent  de  Monteynard. 

Au  sujet  du  premier  mariage  de  sa  fille  Louise,  Jean  de  Lévis  eut  un 
démêlé  avec  la  communauté  de  Nocliize  pour  un  droit  d'aide  qu'il  leur 
réclamait,  afin  de  parer  aux  frais;  il  invoquait  la  générale  coutume 
de  Bourg-og-ne,  ((  dehuement  observée  au  comté'  de  Gliai'rolois,  (jue  le 
droit  de  indire,  imposer  et  lever  des  aides  en  (juaire  cas,  c'est  assa- 
voir pour  le  voyage  troidtre-mer,  novelle  chevalerie,  mariage  d'une 
fille  tant  seulement,  et  ptMir  la  rançon  du  seigneur,  ap|)artient  au  sei- 
gneur liiiult  justicier  sur  ses  hommes  subgets  en  liaulle  justice''  >i. 

7°  ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  sur  la.|uelle  on  ne  possède  il'aulre 
renseignement,  que  la  désig-nalion  qu'en  fait  son  père  dans  son  tes- 
tament. 

1.  Bllil.  liât.,  P.  0.,  vol.   1707,  dossiei'  L(''vi.s  ;'!f)7i('i.  f"  /(ciC)  v". 

2.  IbiiL,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  .'iy  7  iG,  I'»*  /jikj-i'jio. 
?,.  P.  Aiisrlme,  t.  IV,  [)./,!. 

4.  Bil)I.  nat.,  P.  O.,  vol.   1707,  iliissicr  l.i'vis  ;');)7iti,  l'os  ['>-|^-'^-|!^. 

f).  P.  .\nselme,  t.  iV,  p.  /,  i  ■ 

0.  Arcliives  lie  Saôiip-ut-Loirc,  dossier  l^évis,  E.  ii;!?,  registre  iii-f'*  2:>S  tV. 
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ADMINISTRATION. 

Fonds  Lëvis-Lugnij-Cousan ,  liasse  A  i,  n"  G. 

i48o.  — Elal  des  rentes  et  revenus  de  la  seigneurie  de  Lugny,  revenant  à 
Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny. 

On  tkouvf,  :  i"  A  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  : 

i"  Pièces  orii/ina/cs.  vol.  1706,  dossier  Lcvis  3971(3,  du  f"  253  au  f°  3o8. 

Du  18  janvier  1487  (i488)  au  25  janvier  1491  (1492),  vingl-huil  reconnais- 
sances des  tenanciers  de  Lugny,  Nochize,  Le  Plessis,  Cliangy,  Buxet,  consenties 
à  .It'iiii  (le  I^évis.  baron  de  Cousan,  seigneur  desdits  lieux. 

2'  P.  0.,  vol  1707,  dossier  Lévis  3971C,  f"  3i/|. 

i494>  24  aoiU.  —  Receltes  des  tailles  et  autres  redevances  servies  à  noble 
et  puissant  seigneur  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  de  Lugny  et  du  Ples- 
sis, à  cause  de  son  château  diidit  Lugny,  et  commen(;ant  à  la  Saint-Barthélémy 
de  l'an  i494- 

2°  Aii.r  Arcliivcs  (le  la  Diana  à  Montbrison  : 

Registre  audieiicier  de  la  justice  de  Cousan  du  jeudi  avant  Noël  (24  décem- 
l)re)  1467  au  samedi  avant  Noël  (24  décembre)  i4G8,  petit  in-f"  192  feuillets,  dont 
un  en  blanc  recouvert  en  parcliemin,  aux  armes  Lévis-Cousan  ;  écriture  dil'ticile. 

Les  audiences  étaient  ambulantes  en  divers  lieux  dépend, ml  des  paroisses 
d'Anthur,  Boëii,  Chalmazel,  Palognieu,  Le  Sail,  Saint-Didier-sur-Bochefort,  Saint- 
Georges-en-Cousan  ,  Saint-Jean-La- Vèti'e,  Saint-Just-en-Bas,  Sauvain,  Trélins.  A 
cette  époipie,  le  juge  de  la  terre  de  Cousan  était  Marc-Antoine-Perrin,  licencié 
es  lois  ;  il  siégeait  rarement.  Ln  son  absence,  les  plaids  étaient  tenus  par  le  châte- 
lain, un  prév(")t  ou  un  notaire,  ou  môme  par  une  autre  personne  déléguée  à  cet 
effet.  Il  y  avait  un  [)rocureur  Hscal,  Barlliélemy  Torrolier,  notaire;  un  greffier, 
Ansthilège  ISIoreau,  aussi  notaire;  un  châtelain,  noble  Philippe  Moret,  damoiseau; 
un  prévôt,  Georges  Chassain,  aussi  notaire.  A  Boën  se  trouvaient  plusieurs  prévôts. 

Ce  document  ai)onde  en  détails  de  mœurs,  montre  la  procédure  suivie  dans 
les  causes  civiles  et  criminelles  et  fait  voir  en  action  une  imporlanle  justice  seigneu- 
riale au  milieu  du  quinzième  siècle.  —  M.  le  ilocteur  Dulac  en  a  donné  une  analyse 
dans  le  Bulletin  de  la  Diana,  1886,  t.  IV.  n"  i,  pp.  i4-3i. 
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BAKON    ET    SEIGNEUR    DE    COUSAN 


i5o4-i535. 


GABRIEL  DK  LliiV^IS,  i^i-and  l)ailli  du  Forez,  baron  de  Covisan, 
deuxième  fds  de  Jean  de  Lévis  I,  seigneur  de  Gousan  et  de  Lugny,  et 
de  Marie  de  Lavieii,  sa  prejnière  femme,  devint  le  clief  et  l'héritier 
universel  de  la  maison  de  Gousan  par  la  mort,  avant  son  père,  de  son 
frère  aîné,  Guillaume  de  Lévis ".  Dès  qu'il  eut  succédé  à  son  père,  il 
donna  à  Jean  de  Lévis,  son  frère  germain,  fils  aîné  de  Louise  de  lires- 
solles,  les  seigneuries  de  Liigny  et  du  Plessis.  Le  20  mai  i5o5,  il  reçut 
l'hommage  de  Hugue  Chauveau,  avocat  au  Ghàtelel  de  Paris,  des 
deux  fiefs  de  Pirou  et  île  GhAleron,  situés  au  village  de  Louvecienne, 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Marly-le-Gliàtel  '.  A  la  même  époque, 
Louise  de  Bressolles,  sa  belle-mère,  deuxième  femme  de  son  père,  lui 
adressa  des  réclamations  pour  la  restitution  de  sa  dot;  elle  voulait  aussi 
rentrer  en  possession  de  diverses  terres  et  châteaux,  qui   lui  aiq)arte- 

I.  I^e  Père  Aiiselmp  [lorte  à  la  Jixièmo  ijénéi'atiiui  .loan  df  I^rvis  II  ,  c'est  luie  eireur.  .lean 
(le  Lévis  II,  qui  mourut  avant  son  frère  aîné  (ialiiiel  de  Lévis,  n'a  jamais  été  seif^iieur  do 
Cousan  ;  il  était  seigneur  de  Lug-nj  par  la  donation  que  lui  avait  faite  son  dit  fi'ère.  .lean  de 
Lévis  avait  épousé  Jeanne  de  Chalenron,  tille  de  Guillauuie,  seig'neur  Ai-  Horhclianui  et  de 
Catherine  de  Brion  ;  ils  eurent  deux  enfanls  :  i"  Claude  de  Lévis,  qui  devint  liarou  et  seii^neur 
de  Cousan  et  de  Lug'uy  en  succédant  à  son  ["' le  ci  à  son  oncle  (iabriel  de  Lévis,  seigneur  de 
Cousan,  en  vimIu  de  son  testamiMil  di'  1 533  ;  :•."  Maiir  de  L(''vis,  mariée  an  sci^^iiciii- de  l^a 
Motte-Mollet.  \'(iir  plus  haut  pp.  i(ii-iO:>. 

2.  Arch.  du  <'liàteau  de  Léran,  Géiii'dl.  ili's  Lrnia-I'liirenxiic,  uianuscrit  sur  vi'hn,  |i.  4". 

3.  Fonds  Lévis  Luyiiy-tJousan,  liasse  .\  i,  n"  (j,   Proces-verlial  de  l'honimage. 
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naient  et  que  Gabriel  de  Lévis  avait  gardés  devers  lui*.  Claude  de 
Tournon  exigea  aussi  le  paiement  d'une  somme  de  3oo  livres  :  prêtée, 
en  1482,  par  son  père  Antoine  de  Tournon^,  à  Jean  de  Lévis  I. 

GABRIEL  DE  LÉVIS  avait  épousé,  en  i525,  ANNE  DE  JOYEUSE, 
fille  de  Louis  de  Joyeuse,  comte  de  Grand-Fré,  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon^, de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  Anne  de  Joyeuse  mourut  avant 
son  mari;  le  8  octobre  io33,  Gabriel  de  Lévis  payait  à  Louise  de  Bres- 
solles,  sa  belle-mère,  un  legs  de  4oo  livres,  contenu  dans  le  testament 
de  sa  femme  ''. 

Gabriel  de  Lévis  fît  son  testament^  en  i533,  et  un  codicille  en  i535 
en  faveur  de  son  neveu,  Claude  de  Lévis,  seul  fils  de  sou  frère  Jean 
de  Lévis,  seigneur  de  Lugny  et  du  Plessis  ;  il  mourut  la  même  année. 
Le  12  octobre  i535,  il  avait  donné,  par  acte  entre  vifs,  à  son  frère  Chris- 
tophe, en  récompense  des  services  qu'il  lui  avait  rendus,  les  seigneuries 
de  Curaige,  Chalain-le-Comlal,  les  baronnies  de  Marly-le-Chàlel  el  de 
Magny-los-Essarts  ^'. 

Avant  d'être  seigneur  de  Cousan,  Gabriel  de  Lévis  avait  servi  le  roi 
dans  ses  guerres;  le  17  juillet  iA99>  Louis  XII  donna  un  mandement 
pour  lui  faire  payer,  par  le  trésorier  de  ses  guerres,  les  gages  du  quar- 
tier de  mai  '. 

Comme  bailli  du  Forez,  Gabriel  de  Lévis  manda,  le  9  avril  iHio 
(i5ii),  aux  forestiers  de  la  chàlellenie  de  Cervière  d'informer  contre 
Benoît  et  Pierre  du  Bosc,  prévenus  d'avoir  di''IViclié  et  dé[)eui)lé  les  bois 
de  La  Fage  au  préjudice  de  la  tluchesse  de  Bourbonnais**. 

Les  4>  II»  16  août  et  8  septembre  i5i3,  Gabriel  de  Lévis,  bailli  du 

1.  Fonds  Lâvis-Liirjnii-Coman.  liasse  Ai,  n»  11,  Exposé  îles  r('>cIainatioiis. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  12,  Exploit  de  réclamation.  Cette  obligation  du  2  octobre  1482, 
consentie  par  Jean  de  Lévis  I,  seigneur  de  Cousan,  père  de  Gabriel  de  Lévis,  en  faveur 
de  Claude  et  d'Antoine  de  Tournon,  et  s'élevant  à  la  somme  de  Coo  livres,  se  trouve  à  la 
Bibl.  nat.,  F.  0.,  vol.  1704,  dossier  Lévis  3ij7iG,  fol.  238-243. 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1717,  dossier  Lévis  39716,  fol.  3i6-323. 

4.  Fonds  Lévis-Lugny-Consan,  liasse  Ai,  n"  i3,  Quittance. 

5.  Ihid.,  lias.se  A  i,  n"  10,  Testament.  Il  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707, 
dossier  Lévis  3f)7i0,  fol.  396-/10."). 

6.  Ihid.,  lias.se  Ai,  n°  i4,  Acte  de  donation.  Cette  pièce  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nut., 
ainsi  ijue  .son  testament. 

7.  Bibl.  nat.,  Clairambault,  vol.  172,  n»  38. 

8.  Arch.  nat.  P.  i4o2',  cote  1221. 


X''    GÉNKItATIOX.    GAHIUKL     »IC     t.KVIS.  I G7 

Forez,  fil  convoquer  à  Siiry-le-Comtal  le  h;in  cl  l'anière-haii  de  la 
noblesse  et  autres  gens  du  comté  de  Forez;  il  fut  représenté  par  (lalu'iel 
de  Saint-Priest,  son  lieutenant.  Il  fit  reconnaître  défaillant  et  contu- 
mace le  sire  de  Lupé*,  qui,  sommé  par  quatre  t'ois,  n'avait  pas  com- 
paru; il  lit  confisquer  ses  biens  au  profit  du  Roi.  (]ette  déclaration  fut 
suivie  de  la  montre  des  autres  seigneurs  sujets  au  ban  e(  à  l'arriére-ban  '■'. 

Le  G  juin  1022,  François  1"'  annonçait  à  (iabi'iel  de  Lévis,  par  sa  lettre 
missive,  qu'il  lui  envoyait  un  prisonnier  espagnol,  nommé  dom  Félix  ^. 
Dans  cette  missive,  le  roi  s'exprimait  ainsi  : 

«  Monsieur  de  Gozan,  je  vous  envoyé  ung  pi'isonnier  espagnol, 
messire  domp  Félix,  jtour  me  le  l'aire  garder  et  tenir  en  bonne  seureté; 
et  vous  {)rie  en  faire  si  bonne  garde  que  vous  en  puissiez  l'espondre, 
comme  je  saj's  que  vous  saurez  bien  faire  et  ([ue  j'ay  en  vous  fiance. 
Au  regard  de  sa  despense,  il  vous  la  payera,  car  il  a  de  quoi  le  faire. 
El,  à  Dieu,  monsieur  de  Gozan,  qui  vousaye  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon, 
le  premier  jour  de  juing  i522.  )>  «  Françiois.  » 

En  loa/i,  Gabriel  de  Lévis  r(>rii(  une  commission  de  Jacques  de 
Ghabannes,  seig-neur  de  La  Palisse,  nuin-chal  de  France,  pour  armer 
dans  le  comté-  du  Forez  et  faire  le  département  de  l'inqxM  nc-cessaire 
à  la  dépense.  En  l'ùVS,  il  procéda  de  nouveau  à  la  montre  du  ban  et  de 
l'arriére-lian  de  la  noblesse  dudit  comté^. 

ADMINISTRATION 
Archives  df  l(i  Càle-d'Or  :  I<'(irinlle  de  Lévis,  xix,  558. 

i5i5,  20  (lécciiibic.  Arrêt  ri'iiilu  e?i  l'iivcur  dt-  ceilaiiis  jiailiciilii'is  (l('']i('ii- 
diiiit  (le  la  justice  de  I^uj^ny;  les  prédécesseurs  de  Galiriel  de  Lévis,  en  cette 
seii;ueinie,  les  avaieut  assignés  pour  les  cuulraiudre  à  moudre  leurs  grains  aux 
nioulius  lie  Durciily  et  de  Saumières,  (jue  lesdits  seigneui's  prétendaient  être 
liannaux. 

1.  Cette  l'ainille  n'rst  pas  une  liram-lic  des  I^u[ij>r  de  (iascoyac,  dcirit  clli'  diUV'ie  lurine 
par  rortliogra|ilii',  Lupé  el  non  Lupjié.  Les  armes  ne  sont  plus  lus  mêmes,  (^etti^  l'amille,  mic 
des  plus  anciennes  du  I"'iire/,,  dont  on  trouve  trace  dès  le  déhnt  du  treizième  siècle,  est  origi- 
naire t\v  Lu[ii'',  aujourd'hui  petite  comniune  de  l'arrondissemeril  de  Sairit-Ktienne  (Loire).  — 
Voir  plus  lias  p.  j  08. 

2.  Arcli.  nul.,  P.  1/Î02',  cote  1225. 

3.  Arr/i.  (If  S(iôiic-i't-L(iiri',  E3i/i. 

4.  ll/id.,   L.3i4.   Commission    de  Jacijues  de   Chabannes   et   montie  du  ban   et   de   l'ar- 
riére-ban. 
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CLAUDE   DE  LÉVIS  I 

SEIGNEUR    DE    COUSAN,    DE    LUGNY,    DU    PLESSIS,     DE    MARLY,   ETC. 

1535-1089. 


CLAUDE  DE  LEVIS,  seul  fils  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Lug-ny 
et  du  Plessis,  et  de  Jeanne  de  Chalançon,  devint  seigneur  du  Lugny, 
succédant  à  son  père.  Seigneur  et  baron  de  Cousaii  en  vcrlii  du  testa- 
ment de  i533  et  du  codicille  de  1535,  il  hérita  ainsi  de  Gabriel  de  Lévis, 
son  oncle;  il  recuellit  encore  les  seigneuries  de  Curaize,  de  Clialain- 
le-Conitat,  de  FeugeroUes,  de  Marly-le-Cliàtel  et  de  Magny-les-Essarts, 
par  la  donation,  que  lui  en  avait  fait  son  autre  oncle  Christophe  de 
Lévis,  chanoine-connte  de  Lyon  '. 

Claude  de  Lévis,  pannetier  ordinaire  du  duc  d'Orléans*  par  com- 
mission du  mois  de  novembre  i5/ji,  tut  nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  en  i5/j3.  Il  était  iruidon  d'une  compagnie  des  gendarmes  du  roi, 
sous  la  conduite  du  seigneur  de  La  Guiche.  Deux  ()uiltances  par  lui 
données  en  i553  à  Jacques  Viau,  conseiller  du  roi  et  trésorier  ordinaire 
des  guerres,  de  la  somme  de  100  livres  chacune  pour  ses  étals  de 
dépenses,  en  sont  la  preuve;  elles  sont  scellées  du  sceau  de  ses 
armes  écartelces,  au  i  et  /j,  de  Lévis,  au  2  et  3,  d'une  croix  ancrée ^ 

1.  Voir  plus  liiiut,  à  Gabriel  de  Lévis,  p.  162  ;  et  à  Christophe  de  Lévis,  p.  166. 

2.  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i4.  Ce  duc  d'Orléans  était  fils  de  François  1''^. 

3.  Vinpt-trois  quittances  semblables  se  trouvent  à  la  Hibl.  nat.,  données  de  l'année  15^7 
à  l'année  i563;  classées  l""onds  Clairambault,  vol.  65,  fol.  39,  l^o,  42;  vol.  172,  fol.  84-94, 
143-149;  vol.  173,  fol.  2,  i5.  —  Dossier  Lévis,  P.  O.,  vol.  1707  (39716),  fol.  4i2,  4i4,  4'^- 
l^resijue  toutes  ces  quittances  portent  le  sceau  de  Claude  de  Lévis. 

A  la  bibliothèque  de  la  Diana,  à  Montbrison,  cote  055,  est  conservé  un  recueil  de  recon- 
naissances (1541-1577I  ou  frag-mcnt  de  terrier  au  profit  de  Claude  de  Lévis  l^f,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  chambellan  du  duc  d'Orléans,  en  raison  de 
.sa  .seigneurie  de  Currèse  près  Précieux. 
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Il  l'iil  encore  lieiilenaiil  de  la  coiiipayiiie  de  M.  de  Montpezal,  iiiai-c'clial 
de  France,  son  Ijeau-père;  c'est  ce  que  nons  ap[Mi'iid  une  aulre  (inillance 
de  ^25  livres,  (ju'il  ({('livra  pour  ses  ('lats  des  (jnartiers  de  janvuM", 
février  el  mars  loOo;  la  somme  fut  re(^Mie  pai'  son  inlendani  Jean  l'Oui- 
nier,  à  l'ordre  d'Odet  de  Bâillon,  conscillei'  du  roi,  conimis  à  la  ti(''so- 
rerie  des  gaierres  '. 

Devenu  capitaine  de  50  lances  des  ordonnances  du  roi,  il  servit  plus 
tard  sous  iM.  de  f.a  Vauyuyon;  il  donna  (juitlance  de  cette  charité '^  pour 
les  années  de  i5G8  à  i58;).  Sous  ces  divers  lili'cs,  il  ne  cessa  d'fHrc,  dans 
toutes  circonstances,  agréable  à  sou  roi;  aussi,  le  3i  avril  iHcSP),  licuri  III 
lui  écrivait  : 

«  Monsieur  de  Couzan  ,  vous  ayant  mand('*  ci-devant  de  mestre 
ensemble  vostre  compaiguie  de  gendarmes  pour  me  faire  service, 
j'auroy  bien  agréable  que  vous  la  cheminiez  en  mon  pais  de  Bourgogne 
du  costé  (le  CliasicouUays,  pour  remjdoyer  es  choses,  qui  lui  stM'ont 
ordonnées  pour  mondit  service  par  mon  cousin  le  comte  de  (^harny, 
mon  lieutenant  général  au  gouvernement  dudit  pays.  En  quoy,  je  vous 
prie  de  donner  ordre  à  l'y  faire  rendre  au  plus  tost  (]u'il  vous  sera 
possible.  Suppliant  le  Créateur,  Monsieur  de  Couzan,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde.  » 

«  Escripl  à  Paris,  le  dernier  jour  il'avril,  mil  cim]  cent  (|uatre  vingt 
el  cinq.  »  «  Hii>'ui  '.  )i 

En  i586,  Claude  de  Lévis,  apri's  la  mort  sans  enfants  de  Jacques 
de  Lévis,  baron  de  Ouélus,  fit  la  demande  en  ouverture  de  substitution, 
en  sa  faveur,  des  biens  de  la  maison  des  Lévis-Ouélus,  en  vei'lu  du 
testament,  du  2!^  novembre  i/joc),  d'EusIache  de  Lévis,  seigneur  de 
(^uélus  et  de  Cousan,  auteur  commun  des  deux  branches'. 

Ces  revendications  étaient  faites  contre  Marguerite  de  Lévis,  nuiriée 
à  Hector  de  Cardaillac,  seigneur  de  Bioule,  Jeanne  de  Lévis,  femme  de 

I  .  PiiLir  ces  (li'tails.  voir  1'.  Ansciriip.  ( .  I\',  p.  1  i .  —  <  iZ-iKNil.  sni-  \i'liii.  p.  fji).  —  RiM.  iint.. 
P.  <>.,  vol.  1707,  dossier  L(''vis,  '.U)~jiC},  fol.  /177  ;  dossier  (  MaicamhMiilt,  vol.  172,  11"  9?.,  i/^fi, 
et  vol.  17!',  Il"  I,  0(1  .se  trouvent  i[uatre  niilUaiii'es  pour  les  niâmes  pavements  des  aimées  ififi/i 
à  ir)r)7. 

2.  Siv  ijiiittances  de  cette  eliari;'e  se  trouvent  à  la  iJihI.  iial.,  (llairainli.inll,  vol.  121).  n"  ïf), 
et  vol.  172,  II"  1)3;  dossier  Lévis,  P.  ()..  vol.  1707  (3()7i(i),  t'ol.  5o5,  550,  lu(i. 

3.  Arrll.  di;  Siiônc-ct-fjtirc,  !•],  3i3,  I^eKre  d'IliMiri  III. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  i45. 
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Jean-Claude  de  Peslels,  el  Anne  de  Lévis,  femme  de  Jean  de  Caslel- 
pers,  baron  de  Panât,  toutes  trois  sœurs  du  baron  de  Qiiélus,  qui  avaient 
déjà  recueilli  sa  succession'.  La  demande  de  Clau<le  de  Lévis  fui  reje- 
lée,  deux  ans  après  sa  niorl,  [lar  un  arrêt  du  Parionienl  de  Paris  du 
17  août  iGoi. 

CLAUDE  DE  LEVIS  I"  est  mort  sur  la  fin  de  l'année  1089,  peu  après 
avoir  formulé  sa  réclamation.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  juin  i54i, 
niLAIRE  DE  LETTICS  DES  PREZ  DE  MONÏPEZAT,  fille  d'Antoine 
de  Lettes,  dit  des  Prez,  seigneur  de  Montpezat,  maréchal  de  France,  et 
de  Liette  du  Fou.  Elle  était  morte,  en  iTt^T),  avant  son  mari'-. 

En  1071,  le  27  octobre,  llilaire  de  Montpezat  donna  à  bail,  avec  l'au- 
torisation de  son  mari,  pour  quatre  années,  à  1\P  Lacarie  Bonnevaud, 
notaire  de  Pommiers,  la  terre  et  seig'nenrie  de  IServieu  pour  le  prix  de 
280  livres  par  an.  Dans  cet  acte,  Claude  île  Lévis  est  qualifié  de  seigneur 
et  baron  de  Cousan  et  FeugeroUes,  seigneur  de  Curaize,  Clialain  et 
Nervieu,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  chambellan  du  duc  d'Anjou '. 

De  ce  mariage  sont  survenus  <|ualre  enfants  : 

1°  HUBERT  DE  LEVIS,  (jue  le  P.  Anselme  indique  sous  le  nom  de 
Pierre,  était  chambellan  tlii  duc  il'Alen^'on.  Le  5  mai  1072,  il  donna 
quittance  d'une  somme  de  2^2  livres  10  sous  pour  un  tpiartier  de  jan- 
vier, février  elmars;  il  y  est  désigné,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  com- 
mandant d'une  compagnie  d'ordonnance  lin  comte  de  Ventadour'. 

Le  4  lévriei-  157/1  il  délivra  une  autre  quittance  de  pareille  somme, 
se  qualifiant  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  de  lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  comte  de  Ventadoui*  ',  dont  il  avait  l'ail  la  nioiidc  dans  la 
ville  d'Usscl  on   Limousin '';  Gilbert  de  Lévis,  fils  du  comte  de  Venta- 


1.  Fonds  L('vis-Litf/ni/-Coiisan,  liasse  A  i,  ii»"  3i  et  3i  bis,  MémoiiTS  dressés  pour  éta- 
blir les  droits  de  Claude  de  Lévis  à  la  substitution  contenue  dans  le  testament  d'Euslache  de 
Lévis,  baron  de  Quélus  et  de  Cousan. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  4'.  —  Arc  h.  du  clirilonn  de  l.érnn,  Généal.  des  Lévis-Florensac, 
mss.  sur  véliii,  p.  49.  —  Hilaire  de  luettes  des  Prez  avait  pour  sœur  lîalthasarde  de  Lettes 
des  Prez,  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Lévis,  baron  de  Quélus,  et,  en  deuxième 
noces,  à  Antoine  de  Lévis,  aussi  baron  de  Quélus,  frère  de  Jean.  (P.  .\nselme,  t.  ^'^,  p.  190.") 

3.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  f»*  528-53o. 
/(.  Fonds-Lévis-Liiijny-Consan,  liasse  Ai.  n"  2^,  Quittance. 

5    lîibl.  nat.,  P.  O.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  39716,  f"  54/. 
6.  Arc/i.  de  Saône-et-Loire,  E.  3i4. 
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doiirétail  le  capitaine  de  celle  compagnie.  Hiil)eil  ujounil  tle  niorl'  vio- 
lente, en  157G,  ne  laissant  pas  d'enfanls  de  son  mariage  avec  MARGUE- 
RITE DE  ROSTAING,  née  en  i55G,  liiie  de  Tristan  de  Roslaing,  grand 
maître  et  g-énéral  réformateur  des  Eaux  et  Forêts  de  France,  et  de  l'"ran- 
(;oise  de  Roberlet,  dame  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 
Elle  se  remaria  :  i°à  GILRERT  DES  SERPEXS,  seigneur  de  Gondras; 
2°  le  i5  février  [580,  à  PIERRE,  baron  de  FOLGEAC  et  d'AURUSSON, 
seig-nenr  de  Saint-Romain,  en  Auvergne;  elle  mourut  en  octobre  i(h2 
en  la  ville  du  Puy'-. 

2°  JACQUES  DE  LEVIS,  baron  de  Consan  et  de  Lugny,  qui  suit. 

3°  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  FRANÇOIS  De"^  LA  BÉRAU- 
DIERE,  seig-neur  de  ITsIe-Rouet.  Pour  le  payement  de  sa  dot,  son  frère, 
Jacfjues  de  Lévis,  lui  hy|)olhéca  la  terre  de  Chalain-le-Comtal  ;  mais  le 
7  avril  iGi8,  Louise  de  Rivoire,  sa  belle-sœur,  deuxième  femme  de 
Jacques  de  Lévis,  baron  de  Cousau  ,  agissant  comme  tutrice  de  ses 
enfants,  se  fit  restituer  la  dite  terre,  en  lui  payant  la  somme  de 
22.12G  livres  représentant  ses  apports  dotaux-'. 

4»  LOUISE  DE  LÉVIS,  (jui  épousa  JACQUES,  seigneur  de  La 
BROSSE.  Les  petits-enfants,  par  l'entremise  de  leur  mère,  Françoise  du 
Croc,  jdaidaienl,  en  i(»35,  contre  Ballasar  de  Lévis'',  baron  de  Cousan, 
leur  cousin,  lui  ri'clamant  le  payement  tle  la  dot  de  leur  grand'mère''. 
Pour  amortir  cette  dette,  son  frère  aîné,  Jacques  de  Lévis,  baron  de 
Cousan  et  de  Lugny,  lui  céda  une  créance  sur  certains  habitants  de 
Sury-le-Comtal,  ce  qui  donna  lieu  plus  tard  à  un  jirocès''. 

Claude  de  Lévis  I",  de  concert  avec  son  fils  aîn»>  Hubert  de  Lévis, 
vendit,  par  contrat  du  2r)  juin  u^-îV),  à  (îuillaume  de  Gadaigne,  les 
cens,  rentes  et  services  de  la  terre  de  (]ui-aize;  plus  lard,  le  :>()  juin  if^HC), 
d'accord  avec  Jacques  de  Lévis,  son  second  fils,  devenu  l'aîné,  il  aban- 
donna  la   terre   et   seigneurie  de  Feiigercdles   à  Alexandi'c  de   (^apony. 

1.  Lp  P.  Anselme  cite  le  fait,  mais  ne  dit  [las  dans  quelles  circonstances  eut  lien  l'i'vt'- 
nement. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  ji.  4  ■ .  —  'iénéal.  des  Lévis-l"'loi'ensac,  cahier  sur  vélin,  p.  î)o.  Art /t. 
du  rliàlean  de  Lrrnii. 

i.  Fonds  Lénis-Lli(/ni/-('iiiisiiii.  liasse  A  i,  n"  :>'.'>,  Mémoire  i;énéal.  imprirm'',  p.   i. 

ti.  Voir  plus  bas,  p.  17;). 

5.  Ihid.,  liasse  Ai.  n"  :>'.'i,  .Mi'-mnii-f  t;énéal.,  imprimé,  p.   1. 

C.  Bihl.  nat.,  I^.  I).,  vol.   1  70S,  dossier  Lévis,  .'iii^i.j,   f"  Sij'|. 
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Ces  aliénalions  furent  cause  de  plusieurs  procès  entre  les  descendants 
des  acquéreurs  et  les  héritiers  du  seigneur  de  Cousan'. 

Le  18  janvier  i556  (1557),  Claude  de  Lévis  passa  un  compromis  avec 
Antoine  de  Vichy,  seigneur  de  CIiani})ron,  pour  ohlonir  le  partage  de 
divers  biens  dépendant  de  la  seigneurie  de  Chélaluzé.  Les  arbitres, 
nommés  pour  les  accorder,  rendirent  leur  sentence  le  i"  avril  1 559(1560), 
reconnaissant  les  drois  réclamés  par  le  seigneur  de  Cousan.  Des  diffi- 
cultés s'élevèrent  peu  après  sur  l'exécution  des  clauses  de  l'arbitrage; 
le  différend  fut  porté  devant  le  Parlement  de  Dijon,  qui  rendit  un  arrêt, 
le  20  mars  1571,  homologuanl  la  sentence  en  l'interprétant  en  faveur  de 
Claude  de  Lévis^. 

Claude  de  Lévis  1"  eut  de  .(acijueline  de  Courvie  un  lils  naturel, 
CLAUDE  DE  COUSAN,  légitimé  en  1599. 

Dans  les  archives  de  la  Société  de  la  Diana,  à  IMmilluison ,  on  con- 
serve plusieuis  documents  où  il  est  question  d'un  JEAN  DE  LEVIS, 
écuyer,  seigneur  de  LA  COREE,  vivant  à  la  fin  du  seizième  siècle  ou 
au  début  du  dix-septième.  Une  dame  IIILAIKI'^  ou  YLAIHE  DE  LEVIS, 
seigneuresse  de  La  Corée,  veuve  de  Jac<iues  Perrin,  devait  être  sa  fille. 
Nous  ne  trouvons,  dans  les  branches  Lévis-Cousan-Lugny,  aucun  Jean 
se  rapportant  à  cette  date.  Comme  il  possédait  des  terres  dans  le  Forez, 
il  devait  appartenir  à  la  braiicln'  Cousan,  comme  bâtard  reconnu. 

ARCHIVES  DE  LA  DIANA  A  MONTBRISON^ 

ACTES    CONCERNANT    JEAN    DE    LEVIS,    SEIGNEUR    DE    LA    COREE 

i^Colos  3090-3097) 

1583,    i/|   décembre.  —  Vente  passée  par  Pierre  Moiiale,    notaire   roval,   au 
prolil  de  Jean  de  Lévis,  écuyer,  seigneur  de  La  Corée,  de  deux  cartonnées  de  terre 

1.  Fonds  Léuis-Lugny-Cousnn,  liasse  Ai,  n"  23,  Mémoire  généal.  imijrimé.  p.  i. 

2.  Ibid.,  liasse  Ai,  n°*  i5,  i5  bis,  i5  ter,  Compromis,  sentence  arbitrale  et  arrêt  du 
Parlement  de  Dijon.  —  Voir  aussi  à  la  Bihl.  iiat.,  dossier  Lévis,  vol.  1707  (39716), 
l'os  !^l^S-f^ôl^,  /)tH-^G7,  oiH-fjU),  les  movcns  proposés  par  le  seig^ueur  de  Vichj,  le  17  octo- 
bre lôôg,  concernant  cette  ad'aire,  et  diverses  procédures. 

3.  Nous  adressons  nos  sincères  remerciements  à  M.  Rochigneux,  bibliothécaire  de  la 
Diana,  qui  a  bien  voulu  nous  rcnseii.;-ncr  sur  les  documents  relatifs  aux  Lévis  conservés  dans 
son  dépôt. 
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et    de    liuil    lie   juv,   {très   le  village  d'Anciers,   [loiir   le  jnix  de  iienf  cens  et  demi 
(Cote  3090). 

iGiS,  ()  juin.  —  N'ente  passée  j)ar  demoiselle  de  La  Bastie,  femme  de  hdhle 
Antoine  du  Bost,  sieur  de  Gadignac,  l'y  autorisant.  Latlite  Madeleine,  donataire  de 
Pierre  de  La  Bastie,  vend,  au  profit  de  dame  Ylaire  de  Lé\is,  dame  di;  La  (;or('e, 
veu\e  de  Pierre  Perrin,  ceuyer,  une  masure,  autrefois  maison,  si^e  au  cliàleau  de 
Cliaudieu,  une  terre  <le  douze  cailouuées  sise  au  lieu  dit  le  Boiinu ,  un  pré  au 
vii;ii(il)le  dit  (Irozel,  deux  terres  à  Péuuclion  ,  a\ee  cession,  prébende,  nominaiion 
à  la  chapelle  Notre-Dame  de  C.liarlres,  à  l'entrée  de  l'église  de  Cliaudieu.  Acte  reçu 
par  Vial,  notaire  (Cote  3091  j. 

161S,  (i  juin.  —  Vente  de  la  même  à  la  même  de  flixcrs  immeubles  (Cote  3o()2j. 

1618,  23  juin.  —  Ratiticalion  desdites  ventes  par  Antoine  du  Bost,  seigneur 
lie  (iadignac  (Cote  3o93). 

i(33i,  10  mars.  —  N'ente  jiassée  [)ar  Antoine  (  loiitiuier,  laboureur  di'  Marrilly, 
Jacques  Chapelle,  son  t^endre,  et  par  leurs  femmes,  au  jtrolit  de  dame  Ylaire  de 
Lé\is.  dame  de  La  Corée  et  de  Norandin,  d"un  pré  sis  au  lien  de  La  Brandine, 
joignant    la   rivière  du    Drugean   avec   prise   d'eau.    Acte  reçu   par  Payet,    notaire 

(Cote  3o()(i). 

i(j3(».  —  Heconnaissauce  de  droits  seigneuriaux,  dus  à  l'occasion  de  terres  et 
prés,  sis  aux  (Juissonners,  par  Pierre  Tourillon,  médecin  à  iMontlirison,  et  dame 
Ylaire  de  Lévis,  veuve  de  Jacques  Peirin,  aux  religieuses  de  Boulieu  (Beaulieu)  en 
Roannais  [3  pièces.  Cote  3097). 
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JACQUES  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    COUSAN,    DE   LUGNY,   DU    PLESSIS,    ETC. 
l586-l6l6. 


JACQUES  DE  LÉVIS,  baron  de  Consan  el  de  Lugny,  seigneur  de 
Chalain-le-Comlal,  Curaize,  Chanipy,  Le  Plessis,  etc.,  chevalier  des 
ordres  du  roi*,  était,  à  la  mort  de  son  père,  seul  héritier  des  biens  de  la 
maison  de  Cousan-Lugny,  son  frère  aîné,  Hubert  deLévis,  étant  décédé 
sans  postérité.  Le  i()  décembre  i58G,  l'adminislration  des  seigneuries 
avait  lieu  en  son  nom;  le  greffier  de  la  cour  de  la  baronnie  de  Lugny 
lui  adressait,  en  février  de  celle  même  année,  un  extrait  des  amendes, 
plaintes  et  défauts,  que  ladite  cour  avait  adjugés  et  réglés  en  sa  faveur 
dans  le  courant  de  l'année  ^ 

Jacques  de  Lévis,  après  avoir  contracté  deux  mariages,  testa  %  le 
27  mars  lOiG,  en  faveur  de  Ballasar  de  Lévis,  fils  de  sa  seconde 
femme,  déshéritant  Gaspard  de  Lévis,  fils  aîné  du  premier  mariage, 
auquel  il  donna  seulement  la  seigneurie  du  Plessis  ou  une  somme  de 
20.000  livres  de  légitime,  à  son  choix,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 
Gaspard  ne  tint  aucun  compte  du  testament  de  son  père,  qui  mourut  la 
même  année,  le  5  avril,  dix  jours  avant  la  naissance  de  son  dernier 
enfant  mâle*. 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  42. 

2.  Fonds  Lévis-Coiisan-Liigny,  liasse  Ai,  n°  16,  Extrait  dressé  par  le  greffier  de  la 
cour  ;  il  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  dossier  Lévis,  vol.  1707  (89716),  ff'  6o8-6i5. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»  18,  Testament  de  Jacques  de  Lévis. 

4.  Ibid.,  liasse  Ai,  n"  18  bis,  Etat  des  naissances  des  enfants  de  M.  et  de  M™"  de  Cousan 


xii"  Gi:M:riATio\.  —  Jacques  de  levis.  iio 


["  MARIAGE. 

JACQUES  DE  LEVIS  av.iit  contracté  un  piciniei-  mariage,  en  i58Z(, 
avec  PAULE  DE  GASTE,  fille  de  Claude  de  Caste,  seigneur  de  Lupé,  et 
de  Françoise  de  Joyeuse,  veuve  en  premières  noces  de  M.  de  Nar- 
bonne,  l)aron  de  Capendu*;  elle  mourut,  en  i5()8,  laissant  deux  enfants'-: 

1°  GASPARD  DE  LEVIS,  qui  succéda  jà  son  père,  malgré  les  clau- 
ses de  son  testament. 

2"  MARGUERITE  DE  LÉVLS,  mariée  à  LOUIS,  manpiis  de  SAINT- 
PRIEST,  fils  de  Aymartl,  baron  et  seigneur  de  Saint-Priest,  de  Saint- 
Etienne  de  Privas,  et  de  Catherine  de  Polignac;  il  lui  l'ut  constitué  en  dot 
une  sommede  20.000  livres^.  Ils  eurent  un  fils,  Aymard  de  Sainl-Priest, 
aui]uel  son  oncle  (iaspard  de  Lévis  donna  tous  ses  biens'.  Comme  on  le 
verra  plus  loin  aux  générations  de  Baltasar  et  de  Claude  de  Lévis  II, 
cette  donation  lut  la  cause  d'un  long  procès. 


r  MARIAGE. 

Après  la  mort  du  Paule  de  Caste,  JACQUES  DE  LÉVIS  convola  en 
secondes  noces  avec  LOLUSE  DE  RI  VOIRE,  fille  de  Rostang  de  Rivoire, 
seigneur  de  Saint-Palais  et  de  La  Raillie,  et  de  Cabrielle  de  La  Barge. 

Une  transaction,  du  2G  juillet  i()i<),  entre  Gaspard  de  Lévis  et  sa 
belle-nière  Louise  de  Rivoire,  citée  plus  loin,  nous  l'ait  connaître  qu'à 
cette  date  il  existait  cinq  garçons  issus  de  ce  mariage.  Une  autre  pièce 
de  l'époque,  datée  de  iGiC),  intitulée:  «  Mémoire  du  jour  de  naissance  et 

1.  Paille  i''tait  l:i  l'îuIoUe;  r!le  avait  iiiir  sniii-,  Mari;iiiTili' ,  i|iii  l'iit  inarlrc  ;  i"  k 
M.  irApclioii,  seiuMieur  lie  Rloiitroml  ;  n"  à  Avmaril-t'i-aiirois  de  lîicssieiix.  (  Trsl  elle  i|iii  lu'Tita 
(les  terres  de  Lupé  et  Saint-Julien.  Pour  la  famille  de  Luin'  il  imii  de  Lu[)|ié.  vnii'  [dus  haut, 

!'■  '''7- 

2.  Aridi.  du  idiiUeau  ilr  LiTaii,  lii'in'nl.  i/i'S  /,ci'is-Fl(jfi'iisi!c.  eahier  sur  vidin.  p.  .")'). 

3.  FiiikIs  Li'Pis-(^niisnn- failli  111/ ,  liasse  Ai,  n"  17,  (lopie  du  ciuitrat  de  luariaye,  dans 
laquelle  la  date  n'a  pas  été  transriite. 

t\.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  ai?,  Ménmire  iuiprinié.  p.  1.  . 
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de  baptême  des  enfans  de  M.  et  de  M™^  de  Gousan  »,  porte  en  plus  deux 
filles'  : 

1°  BALTASAR  DE  LÉVIS,  né  le  28  octobre  i6o4,  devliil,  après  la 
mort  de  son  frère  aînë  Gaspard  de  Lévis,  le  chef  de  la  maison  de  Gou- 
san ;  il  décéda  sans  postérité.  Sa  notice  se  trouve  p.  iSO. 

2"  GLAUDE  DE  LEVIS  II  succt-da  à  son  frère  Baltasar;  son  histori- 
que est  placé  après  celui  de  son  frère,  p.  187. 

3"  ANTOINE  DE  LEVIS,  décédé,  étant  encore  mineur,  sans  postérité. 

4"  LOUIS  DE  LEVIS,  mort  aussi  en  bas  àg-e  comme  son  frère 
Antoine. 

5»  GLAUDE-GABRIEL  DE  LÉVIS,  né  le  i5  avril  iGiO,  dix  jours 
après  la  mort  de  son  père;  on  n'a  pas  d'autres  renseig'nemenls. 

6»  ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  née  le3i  mai  161 1. 

70  GLAUDE  DE  LÉVIS,  née  le  29  décembre  iGiZ,. 

Pendant  les  Ironblos  qui  marquèrent  la  fin  du  rég-ne  d'Henri  III  et 
le  commencement  de  celui  d'Henri  IV,  il  nous  est  difficile  de  con- 
naître d'une  manière  précise  le  rôle  que  joua  Jacques  de  Lévis;  nous  le 
voyons,  du  vivant  de  son  père,  très  dévoué  au  roi,  lié  d'étroite  amitié 
avec  Gharles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  qui  lui  écrivait  le  10  juil- 
let i588  : 

Monsieur  de  (-oiisaii,  j'ay  pensé,  l'occasion  se  présentant  d'aller  en  Daiipliiné, 
que  je  debvois  vous  prier  de  nie  faire  cesle  amilié  de  m'y  accompaigner,  comme  je 
me  suis  persuadé  que  vous  feriez;  qui  a  esté  l'occasion  que  j'en  ay  faict  ung  mol  à 
Monsieur  de  Cousan,  voslrc  i)ère,  afin  qu'il  vous  permetle  de  me  venir  trouver  au 
plustùl  (|ue  vous  pourrés,  ainsi  que  je  vous  en  supplie  de  tout  mon  cœur,  vous 
asseurant  qu'il  n'y  peull  venir  personne  au  monde  qui  y  soict  receu  avec  plus  d'affec- 
tion que  vous,  à  qui  je  désire  beaiic(ni|)  faire  paroislre  comme  je  vous  ayme  et 
estime.  Faictes  moy  donc  cesle  amytié  de  venir,  et  ce  me  sera  une  ol)lit,'ation  de 
laquelle  je  me  rebanclieré  très  volontiers,  en  ce  que  m'emplorerés  avec  aullanl  de 
bonne  volonté  que  je  me  recommande  affectionnement  à  vos  bonnes  grâces.  Priant 

I.  Fonds  Lcois-Coitsan-Lii(/ni/,  liasse  Ai,  n"  i8,  .Mémoire.  —  Voir  aussi  pour  les 
enfants,  Arch.  du  château  de  Li'uan,  Généal.  des  Lévis-Florensac ,  cahier  sur  velin, 
pp.  G0-61.  —  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  42. 
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Dieu,  .Monsieur  de  Cousan,    vous  ddiuier  très  lieureusc  el  li)u;;ue  \ve.  A    i)ij(in,  le 
X  juillet  ir>88. 

Vostre  antièreuieut  plus  alTectiDuiié  ann  .  (Charles  di;  Loukai.nf, '. 

Celte  lellre  donnerait  à  croire  (lue,  comme  son  lils,  (glande  de 
Lévis,  qui  trois  ans  auparavant  recevait  une  mission  du  roi  pour  con- 
duire sa  compag-nie  de  g-enilarmes  en  Bourg-ogne,  aurait  ('nd)iass(''  la 
cause  des  Guise  contre  Henri  III.  Nous  n'avons  pas  sur  lui  d'autres 
détails  jusqu'à  sa  mort,  arrivt'e  en  1589;  mais  nous  trouvons  Jacques 
de  Lévis,  devenu  baron  de  Cousan,  entièrement  Ii('  à  la  cause 
d'Henri  IV,  ainsi  qu'en  témoignent  les  deux  lettres  suivantes  qui  nous 
sont  fournies,  comme  les  précédentes,  par  les  archives  de  Saône-et- 
Loire  : 

Monsieur  «le  Couzaii,  vos  mérites  nie  sont  en  telle  reconiirianilalion  ([iie  mmis 
pouvez  faire  estât  fjue  je  seray  bien  ayse  de  vous  pouvoir  gratifier  en  tout  ce  que 
vous  désyrerez  et  fjue  je  ponrroys  poiu'  vostre  eontentement.  Vostre  lioniiiie  ni'ayant 
t'aict  entendre  que,  s'il  estoit  pourveu  à  l'entretènenieiU  de  vostre  ti'oiq)e,  vous  la 
rendez  en  estât  de  me  bien  ser\ir,  j'érrvs  au  sieur  de  Bellièvi'e  à  ce  qu'il  i('t;aiile  le 
moyeu  ipi'il  y  aura  de  le  prendie  sur  le  pays,  lui  faisant  coniKilsIre  que  je  d(''siic  ipi'il 
vous  soit  faict  eu  cela  tout  le  plus  favorable  traicleinent  (pi'il  se  [)ourra,  comme  j(î 
m'asseure  que,  de  sa  part,  il  y  rendra  assez  iratfeclion,  coy^noissant  coudiieu  vous 
[)Ouvez  estre  utile  p(jur  mon  ser\lce  par  Imit  où  serez  employé,  l'riaut  Dieu  sur  ce, 
IMonsienr  de  Couzan,  vous  avoir  en  sa  saiucle  t;arde. 

Escript  au  canqi  devant  Lami,  ce  xui"  jdur  de  juillet  irir)4-  IIi:nui". 

Monsieur  île  (louzari,  il  se  présente  occasiim  (jui  inqinrie  i^r'andenienl  à  innu 
service,  en  laquelle  je  désire  me  ser\ir  de  vous  et  vostre  conq)ayiiie  de  i;ens  Ar  clie- 
val;  au  moyen  de  quov,  je  vous  prie  incontinent,  la  présente  lei-eue,  de  la  mesire 
ensendjle  et  la  rendre  plus  forte  (jue  vous  pt)urrez,  pour  marcher  et  \(>ns  (r(>u\er 
avec  icelle  où  je  V(jiis  manderav  au  premier  avis  que  vous  aurez  de  moi,  à  ipnii, 
connue  je  me  prumels  tant  de  vosli'c  alfecliou,  (pie  vous  ne  voudrez  manquer.  Il 
me  suffira  aussy  de  vous  asseurer  que  je  recounoisseroys  à  jamais  le  hou  dehvoir 
que  vous  y  ferez,  et  prieray  Dieu,  Monsieur  de  Clousan,  cpi'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde. 

Escript  à  Lvon,  le  vi''  joui-  de  si'plendire  ifiyo.  IIk.niu-^. 

1.  Archives  de  la  Saùue-el-Luire,  K.  ^liC),  I.t'ltri»  du  duc  ilc  Mummuio. 

2.  /hi(/.,  K.  3i0. 
y>.  Ibid..  E.  3i(). 

d  -^3 
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Jacques  de  Lévis  avait  aliéné,  le  i"  novembre',  sa  chàlellenie  de 
I\Iag-ny-les-Essarls  dans  la  prévôté  de  Paris,  à  Henri  d'I'^scoubleau, 
évêque  de  Maillezais,  el  à  François  d'Escoiibleaii,  seigneur  de  Sourdis, 
chevalier,  gouverneur  de  la  ville  de  Chartres,  pour  la  somme  de 
10.776  écus  d'or,  deux  tiers.  Quelques  jours  après,  il  ratifia  la  (juittance 
de  ladite  somme  (ju'avail  reçue  Guillaume  du  Barry,  son  procureur; 
celui-ci  relatait  qu'elle  devait  servir  au  payement  du  rachat  de  la  terre 
de  Curaize  que  son  maître  venait  de  faire,  le  même  jour,  ;\  Guillaume 
de  Gadaigne,  baron  de  Verdun  et  de  BalmonI,  sénéchal  de  Lyon-. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Louise  de  l\ivoire  prit  la  tutelle  de  ses 
enfants  mineurs.  Gaspard  de  Lévis,  fils  aîné  de  Paule  de  Gaste,  pre- 
mière femme  de  Jacques  de  Lévis,  se  voyant  déshérité  par  le  testament 
de  sou  père,  iiilcnla  un  |)rocès  h  ses  frères  consanguins,  faisant  valoir 
les  substitutions  établies  par  ses  aïeux  sur  les  seigneuries  de  la  maison 
de  Cousan.  II  obtint  gain  de  cause;  un  accord  eut  lieu  le  2^  juil- 
let iGiy,  basé  sur  un  arrêt  du  l'arlement  de  Paris,  du  7  août  iGiT»,  (jui 
déclarait  les  substitutions  ouvertes  eu  sa  faveur^ 

Le  2  août  ](j'M\,  Louise  de  Rivoire,  agissant  en  qualité  d'héritière 
de  Baltasar  et  d'Antoine  de  Lévis,  ses  deux  enfants  décédés'*,  et 
assistée  de  son  fils  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  s'accorda,  par 
une  transaction,  avec  JMelchior-Achille  de  Chevrières,  marquis  de  Saint- 
Chamond,  gouvei'neur  de  Sisteron  et  lieutenant  général  en  Provence, 
sur  la  succession  d'Antoine  des  Prez,  seigneur  de  Montpi'zat,  marc'chal 
de  France,  el  de  Liette  du  Fou,  sa  femme.  Les  enfants  de  Louise  de 
Rivoire  et  de  Jacques  de  Lévis  étaient  leurs  héritiers  substitués  par  le 
testament  du  20  juillet  1042,  et,  en  outre,  héritiers  directs  i)ar  leur 
grand'mère  Hilaire  des  Prez,  femme  de  Claude  de  Lévis  l",  baron  de 
Cousan  et  de  Lui^iiy,  leur  ij^rand-père''.  Il  fut  convenu  que  le  marquis 
de  Saint-Chamond  aurait  les  (juatre  cinquièmes  de  la  succession,  et  que 
l'autre  cinquième   appartiendrait  à  la  famille  de  Cousan.  Le  16  oclo- 


I.   L'année  n'est  pas  indiquée. 

a.  Bil)l.  nal  ,  vol.   1708,  dossier  Lévis,  39716,  i'"'  708-711.  —  Voir  plus  haut,  p.  i65. 

3.  Ibid.,  f»*  808-809,  Arrêt.  —  F»'  712-718,  on  trouve  un  fragment  de  la  procédure  du 
procès. 

4.  Voir  plus  haut,  pp.  170,  176. 

5.  Voir  plus  haut,  p.  164. 
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Ijre  i('>l\'>,  eut  lii-ii  iiiic  nouvelle  (ransMclidii  eiilfe  les  mêmes  |i,iilies, 
dans  laiiiielle  intervint  Gilbert  de  l'uvoire,  IVère  de  Louise,  pour  la 
représenter;  l'accord  de  1034  'ni  modifié  en  l'nveui'  des  lu'riliers  sults- 
titués  '. 

Claude  de  Lévis  II  donna  procuration  t^énérale  à  sa  mère'  le 
2  1  août  1G45,  pour  administrer  toutes  ses  alî'aires;  c'est  en  vertu  de  cet 
acte  qu'elle  continua  d'exercer  ses  pouvoirs,  dans  toutes  les  seii-rieuries 
de  la  maison  de  (^iOusan-Lugny,  comme  elle  l'avait  Fait  durant  la  tutelle 
de  ses  enfants.  La  liiidiolhèque  nationale  possède  plusieuis  actes  de 
son  administration,  (jue  nous  mentionnons  ci-après. 

Louise  de  Rivoire  avait  contracté  un  second  mariag-e  avec  le  baron 
LA  CIIAILLE;  en  allant  résider  avec  son  nouveau  mari,  elle  emporta  plu- 
sieurs objets  et  garda  pour  son  compte  des  sommes  assez  considt'rables 
par  elle  perçues.  Elle  avait  abusé  de  la  confiance  illimit('e  (|ue  son  fils 
lui  avait  toujours  tiMiioignée.  Claude  de  Lévis  II  l'actionna  en  reslilu- 
lion;  le  7  mai  iGôo,  le  Parlement  de  Paris  rendit  un  arrèl\  la  condam- 
nant à  remettre  la  valeur  des  terre  el  baronnie  de  Cousan,  de  la  ville  el 
prévôté  de  Boën.  Claude  de  Lévis  II,  qui  avait  demandé  la  reprise  desdits 
biens,  en  avait  l'té  évincé  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du 
24  août  1O41,  au  profit  du  clievalier  de  La  Cliaille,  qui  en  ("lait  devenu 
le  i)Ossesseur.  En  outre,  Louise  d(>  I\ivoire  l'ut  encore  condamnée  à 
rembourser  à  son  fils  les  fruits  el  revenus  des  biens  aliénés  depuis  le 
7  septembre  iG35  au  jour  de  l'ai-rèt.  L'c'valuation  de  ces  divers  revenus 
fut  confiée,  par  ordonnance  du  capitaine  chàl(dain  de  Saint-Cermain- 
Laval,  en  date  du  12  décemijre  ](\'h>,  à  (juatre  experts  ',  à  qui  fut  enjoint 
de  se  conformer  aux  arrêts  rendus  les  7  mai    et  18  juin   lOôo. 

Louise  de  Rivoire  mourut,  le  3  nuii  iC».")!,  en  son  château  de  Ciirrave 
en  Forez;  elle  fut  inhumée  le  11  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Vougy^;  le  27  mai  de  ladite  année,  son  fils  ,Ieau-(]laude  de  Lévis  l'épu- 


1.  Bihl.    nal.,  P.  (_).,   vol.  1708,  dossirr  l.rvis,  .■^!)7i(i,   I""  ><-j'>-H^>i.   ()oi-c)ii,   Ti-miisiic- 
tions. 

2.  Ihid.,  f"  ()i4,  Procuration. 

3.  IbiiL,  fos  918-919,  Arrêt. 

4.  Ibid.,  f"*  920-922,  As.sii^'-natioii  des  arliili'cs. 

.'').  Arch.  lie  Saôiic-et- Ivoire,    F.  81.    l-'.rtr.iitx  r/i'H  nrti's  dr   dt'cps    dr    lu  fiarnissc   di' 

VOIKJIJ. 
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dia  sa  succession,  el  le  lo  juin,  Jean  Choppet,  juge  oriiinaire  du    bail- 
liage de  Forez,  en  Ail  nommé  le  curateur'. 


DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LOUISE  DE  RIVOIRE 

Bilil.  Nat.,  P.  ().,  vol  170,  dossier  Lêvis,  ^iyyiC),  f"»  810-812,  827-828,  829- 
83o,  835,  839,  807-859,  861-866  : 

F"'  8io-8ri.  1617,  i3  iiovcmlire.  —  Cession  à  enlrnyc  passée  par  dame 
Louise  de  Rivoiic,  mère  et  tutrice  de  ses  enfants  et  de  ft>u  Jacfpies  de  Lévis,  vivant, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  haron  de  Cousan  et  Lut;iiv,  à  Miclieletle,  veuve  de  Har- 
thélemy  Vaclieroii,  de  Luijuv,  de  ce  qui  lui  ap[)ailienl  «  en  certaine  niuie  de  gran;y:e, 
court  el  vesclierons  »  située  audit  Ln^iiy,  à  la  charge  par  ladite  veuve  de  subir  les 
mêmes  conditions  (|iie  ladite  Rivoirc. 

I'''8i2.  i()i8,  9  juillel.  — Oiiiiiance  par  «  Jehan  Boizard  )>,  |)eintre  du  lieu  de 
Verinanlon  »,  à  Louise  de  llivoire,  mère,  el  ayant  la  t^'arde  nohic  de  ses  enfants, 
veuve  de  feu  .lactpies  de  Lévis,  de  100  livres  tournois,  «  pour  raison  de  quatre 
sainlures  de  deiiel  (in'il  a  fait  aux  éçliscs  de  Luçny,  Changy,  Nochise  et  Aullefort.  » 

F"*  827-828.  —  Obligation,  souscrite  au  profit  de  «  dame  Loyse  de  Rivoyre,  vefve 
de  feu  mcssire  Jacques  de  Lévis,  scis-neur  et  baron  de  Conzan,  Cliaini,  Champs,  etc., 
par  Loys  Boys,  marchani  de  .Montbrison,  fermier  de  la  seij^nenrie  de  Cliam[)s,  de 
lui  rembourser,  à  sa  sortie,  la  somme  de  3oo  livres  tournois,  valeur  du  bétail  à  lui 
fourni,  comme  aussi  de  laisser  la  terre  ensemencée  à  sa  sortie  de  leilc  (|iianlil('  de 
blé  et  de  seigle  ([u'il  y  avait  trouvée  à  son  entrée  ». 

F"  835.  1G22,  Monibrisoii,  3  juin.  —  Transaction  entre  dame  de  Louise  de 
Rivoire,  d'une  part,  et  Anioinette  Faure,  veuve  de  Philippe  Clepier,  et  Fleurie  Pou- 
ileroux,  veuve  de  Reynaud  Bourdellon,  au  sujet  du  bail  de  la  seigneurie  de  Cousan, 
passé,  le  27  mars  i58i,  par  Claude  de  Lévis,  en  son  vivant,  seigneur  el  baron  dudit 
Cousan,  avec  les  susnommés,  dont  le  règlement  avait  motivé  trois  sentences  du 
bailli  du  Forez,  en  date  des  9  mars  1592,  8  novembre  1606  el  17  juin  1621.  En 
vertu  de  ladite  transaction,  lesdiles  Antoinette  Faure  et  Fleurie  Pouderoux  donnent 
quittance,  à  ladite  dame  de  Rivoire,  des  sommes  contestées,  moyennant  paiement 
de  3.000  livres  à  se  partager  entre  elles  suivant  les  conditions  d('terminées  dans  la 
transaction. 

F"'  829-830.  1622,  5  juin,  Escolay.  —  Prorogation  par  Louise  de  Rivoire,  veuve 

I.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  39716,  l»'  955-906,  .\cle  de  répudiation 
à  la  succession.  —  F"*  955-969,  Sig'uification  aux  arliitres. 
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de  feu  messire  Jacques  de  Lévis,  clievalier  de  l'ordre  du  roi,  haron  de  Curaize,  du 
bail  passé  à  Gilbert  Gauyert,  habitant  de  Montbrison,  des  rentes  et  seii^neuries  de 
Curaize,  pour  une  durée  de  six  années. 

F"  83r).  162'i,  f)  novendire,  eliàleau  de  Vouyv.  —  Ouittance  dornK-e  par  Louise 
de  Rivoire,  veuve  de  feu  messire  Jacques  de  Lévis,  seinueur  el  liaron  di;  Cousan, 
Lugny.  Boën,  Clialain,  etc.,  tutrice  de  Baltasar  de  Lévis,  seii^ntMir  et  baion  de 
Cousan,  fils  de  ladite  dame  et  dudit  défunt  son  mari,  à  Michel  Platon  et  Antoine 
Mon^^inol,  marcliands  de  BoC'ii,  fermiers  île  ladite  baronnie  de  (lousaii,  de  i.fiôo  li- 
vres par  eux  <bies,  en  veitu  de  jugements  du  baillia^^e  de  i*'orez,  des  17,  19  et 
ao  juin  1622,  sur  les  instances  de  Claude  Barrieu,  denumdeur,  cdiilic  ladite  dame 
et  messire  Louis  de  Saint-Priest. 

F°'  857-859.  iti3o,  i()  février.  —  Bail  à  ferme  passé  par  Louise  de  Hivoire,  en 
qualité  de  tutrice  de  Ballasard  de  Lévis,  son  tils,  à  Gilbert  (iassien,  bourufois  de 
Montbrison,  des  rentes  et  seigneuries  de  Précieu  el  Curaize,  pour  six  années  à  rai- 
son de  700  livres  par  an. 

F°*  80i-86(3.  i03i,  i/(  fV-viier-,  château  de  Curaize.  —  (^onlinualion  de  bail  passé 
entre  dame  Louise  de  Uivoiie,  dame  de  Luijny,  Vougy,  le  l'iessis  et  autres  places, 
ayant  la  garde  noble  de  Claude  et  Claude-Gabriel  de  Lévis,  fils  d'elle  el  de  Jac(|ues 
de  Lévis,  son  premier  mari,  d'une  part,  el  d'autre,  M*^  Louis  de  Lucernay,  notaire 
royal  et  greftier  dudit  Lugny,  ptuir  une  durée  de  sept  années. 

DOGUiMENTS  CONSERVÉS  AUX  ARCHIVES  NATIONALES 

ou    A    LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE 

C.OXCERNAMT    JACQUES    DE    LEVIS,    SEIGNEUK    DE    COUSAN    ET    DE    EU(;XY, 
POUR    l'aDxMINISTRATION    DE    SES    SEIGNEURIES. 

I5ibl.  Xat.,  dossier  Lévis,  vol.  1708  (  39716)  : 
F"*  C)'[:]-i]!i(].  iT^jS,  j/i  novembre.  —  Transaction  entre  messire  Pierre  de  Bâillon, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  Saillant,  d'une  part,  et  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Jacques  de  Lévis,  aussi  chevalier  du<lil  ordre,  baron  de  Cousan  et  de 
Lugnv,  d'autre  part  :  «  Pour  raison  de  ce  (]ue  ledit  sieur  de  Saillant  piéicndoil 
faire  condamner  iceliiv  seit^ueur  de  Coiizau  au  jtayemenl  tant  des  12,000  ('eus,  à 
quoi  ont  esté  liquidées  les  choses  mal  prinses  au  chastel  de  Saillant,  el  lescpielles 
choses  mal  prinses  avoieul  été  adjugées  par  les  Grands  Jours  de  l,yon  en  i,'i9fi,  et  ce 
nonobstant  que  ledit  arresl  ait  esté  cassé  par  la  vérification  des  lettres  |ialenles  en 
forme  d'abolition,  obtenues  |iar  ledit  s'  de  Couzan,  ledit  s'  de  Couzan  mainteriani, 
au  contraire,  esire  absous  de  la  pii'dulion  dudit  s''  de  Saillant,  tant  à  raison  de  la 
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vérification  desdites  lettres  d'abolition  que  parce  que  l'estimation  de  ladite  maison  et 
des  meubles  dudil  s'  de  Saillant  étoit  survenue  en  temps  de  troubles,  qu'elle  avoit  été 
jugée  bonne  par  le  duc  de  Nemours...  Le  s'  de  Saillant  répond  qu'un  arrest  du  par- 
lement de  Dijon  de  1690  avoit  défendu  d'aptempter  aux  maisons  des  gentilzhommes, 
ne  faisans  pas  la  guerre  en  leurs  maisons...  » 

La  transaction  décide  que  le  seigneur  de  Saillant  renonce  à  toute  revendication, 
au  Parlement  de  Paris,  contre  le  baron  de  Cousan,  qui  lui  payera,  dans  le  délai  de 
dix-huit  mois,  la  somme  de  3. 000  écus. 

F"'  720-723.  1G02,  29  avril.  —  Assignation  donnée  par  Nicolas  Marchand,  ser- 
gent du  roi,  à  messire  Jacques  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  à  la  requête  de 
M^  Claude  Chappuis,  praticien,  pour  comparaître  devant  le  prévôt  de  Paris,  afin 
d'assister  à  la  validation  de  la  saisie  qu'il  a  fait  pratiquer  sur  l'hôlel  de  Jacques  de 
Lévis,  appelé  hôtel  de  Cousan,  situé  au  «  Fanlxbourg  Saint-Germuin  des  Près  lez 
Paris,  rue  du  Four  »,  en  paiement  de  266  écus  deux  tiers  et  des  dommages  et  inté- 
rêts qui  lui  sont  dus. 

F"'  727-728.  S.  D.  —  Minute  de  procuration  donnée  par  Jacques  de  Lévis,  sei- 
neur  et  baron  de  Cousan,  à  dame  Paule  de  (iaste,  sa  femme,  pour  vendre  la  maison 
(pi'il  a  près  la  ville  de  Paris,  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  en  la  grand'rue 
tendant  du  Pilori  au  Vau2:irard. 

\:m  729-731.  i()o5,  9  novembre.  —  Bail  à  ferme  passé  par  Jacques  de  Lévis  à 
Antoine  et  Pierre  Arazet,  père  et  fils,  laboureurs  à  Cliazenas,  du  domaine  dudit  lieu, 
pour  quatre  ans,  moyennant  la  quantité  de  vingt-cinq  charges  de  bon  vin  pur,  net  et 
marchand  (Bail  renouvelé  en  iCio). 

F"'  723-726.  i6o5  (iGoG),  28  février.  —  «  Accense  »  faite  par  Jacques  de  Lévis, 
seigneur  et  baron  de  Cousan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  à  M'  J.-B.  Loche,  notaire 
royal,  habitant  à  Montverdun,  de  la  rente  et  seigneurie  de  Champs,  |>()ur  trois  ans, 
moyennant  le  prix  de  90  livres  par  an  (Bail  renouvelé  en  1608). 

F"  73/i.  1606,  \[\  novembre,  Chalain-d'Uzon.  —  Accensement  fait  par  Jac(]ues 
de  Lévis  à  Claude  Thenet..  Claude  Foin  et  Jean  Vaubert,  notaires  royaux  au  bailliage 
du  Forez,  des  droits  des  quatre  cas  ' ,  dus  audit  seigneur,  à  cause  de  la  seigneurie 
de  Curèze  et  de  Prague,  moyennant  la  somme  de  khi  livres  tournois. 

F»  733.  1606,  2.4  juillet.  —  Oiiitlance  par  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Cousan, 
de  80  livres  1 1  sous  8  deniers  de  rente  sur  le  clergé  de  F'rance,  à  lui  dues  comme 
cessionnaire  de  M"  Jean  Greffier,  avocat  du  roi,  au  Chàtelet  de  Paris. 

F<"  740-741.  1607,  20  novembre.  —  Contrat  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis 

I.  Cas  féodaux,  c'est-.'i-dirc  redevances  dues  par  les  vassaux  au  seigneur,  quand  son 
fils  aîné  était  armé  rhevalier,  quand  sa  fille  aînée  se  mariait,  quand  lui-môme  devait  payer 
rançon  et  quand  il  partait  pour  la  Terre-Sainte. 
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j8:'. 


avec  Antoine  CciiHcl,  cliurpeiilier  de  Lesgniers,  acceplaiil  à  «  nihillier  et  accomodi-v 
ses  pri'ssoiji's  de  l<i  ville  de  Boën  »,  pour  le  prix  de  80  livres. 

Fo8(ji.  i6i5,  i3  octobre.  —  Déclaration  faite,  en  vertn  de  certaine  nionitinn 
fulminée  en  l'ét^lise  de  Boën,  le  \k  octobre,  par  Jean  llouyon,  demeurant  au  service 
de  Jacques  de  Lévis,  seigneur  et  baron  de  Cousan,  que,  le  1,'^  juillet  précédent,  il 
fut  avec  Louise  de  Rivoire,  dame  de  Cousan,  en  la  maison  du  sieur  Labé,  près  de 
Montbrison,  où  ils  furent  reconnus  avec  le  sieur  de  la  Cloclte,  le  baron  de  Cousan, 
fils  dudit  seigneur,  r|u'ils  prirent  deux  malles  remplies  de  divers  effets,  (jui  furent 
mises  dans   la    litière  de    la    dame   de   Cousan  et   portées  au   château  de  Curraize. 
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I.   -  GASPARD   DE   LÉVIS 

SEIGNEUR    DE    COUSAN    ET    DE    LUGNY. 
1616-1622. 

GASPARD  DE  LÉVIS,  fils  aîné  de  Jacques  de  Lévis  el  do  Paule  de 
Gasle,  se  basant  sur  les  subslilutions  contenues  dans  le  testament  du 
i"  juillet  i494  de  Jean  de  Lévis  I,  baron  de  Cousan  et  de  Lugny,  son 
aïeul,  ne  voulut  pas  observer  le  testament  de  son  père'  et  entra  en  |iio- 
cès  avec  ses  frères  consaniruins,  représentés  par  leur  mère  Louise  de 
Rivoire,  ag-issant  en  qualité  de  tutrice.  Après  plusieurs  procédures 
devant  diverses  juridictions,  l'affaire  se  clôtura,  le  2()  juillet  1619,  par 
une  transaction,  (jui  reconnaissait  Gaspard  comme  baron  de  Cousan  en 
qualité  d'héritier  direct  des  biens  substitués;  il  abandonna  pourtant 
à  ses  frères  un  grand  nombre  de  terres,  à  la  condition  qu'ils  payeraient 
les  dettes  qu'avaient  contractées  Claude  de  Lévis  I,  leur  g-rand-père, 
et  Jacques  de  Lévis,  leur  père*. 

Gaspard  de  Lévis  mourut  subitement,  en  iC)22,  sans  être  marié, 
ayant  institué  pour  son  héritier  Aymard  de  Saint-Priest,  son  neveu,  fils 
de  sa  sœur  Marguerite  de  Lévis^.  Cette  institution  amena  entre  les  Saint- 


1.  Voir  plus  haut,  ]i.   17^.  Jacques  avait  déshérité    Gaspard,   fils  du  premier   lit,   en 
faveur  de  Baltasar,  fils  du  sccoud  niàriafîc. 

2.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  A  i,  11°  23,  Mémoire  imprimé,  pp.  i4  et  16. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  23,  Mémoire  imprimé,  ]i.  17. 


I 
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Priesl  et  Baltasar  de  Lôvis,  un  procès  (]ui  so  conlitiua  avec  Clamlc 
de  Lévis,  tous  deux  IVères  consanguins  dtî  (laspaid.  liallasar  demanda 
que  les  subslilulions,  contenues  dans  le  teslameut  et  dans  le  codicille, 
des  i3  novembre  i53l{  et  8  oclohie  i535,  de  (iahriel  de  Lévis,  baron  de 
Cousan  et  de  Lugny,  son  arrière-grand-père ',  Tussent  déclarées  ouvertes 
en  sa  faveur,  et  qu'en  Cdrisi'vjuence  il  IVil  niainlenu  fii  la  jouissance  et 
|)OSsession  de  la  terre  et  baronnie  de  Cousan,  de  la  ville  et  jirf'vôté  de 
Boën,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépendances-. 

Louis  de  Saint-Priest,  agissant  au  nom  de  son  lils  miiieui'  A\  iiianl, 
que,  dans  les  procédures,  il  intitulait  baron  tle  Cousan,  |iroduisit  ses 
recjuèlesau  Parlement  de  Dijon,  les  :^3  juin  l()•^")  et  iCi  mars  iGi^îcS,  et,  en 
même  temps,  lit  l'édigei-  un  f'actum  pour  comph'lci-  les  requêtes'. 
Cette  cour,  par  ses  arrêts  des  lo  juillcl  i(u')f\,  7  se]item!)re  \(')3~}  et  3i  août 
i()4i,  confirma  la  transaction  du  :^()  juillet  l'r^q,  et,  par  ce  t'ait,  accorda 
la  baronnie  de  Cousan  à  Avmard  de  Saint-Piiesl '. 


ADMINISTRATION  DES  SEICNi:URILS 

Bibl.   N;U.,  P.  (J.,  vol.  lyuS,  dossier  Léxis,  :Uj-j\(\,  1"^  Si  r)-8:if;  : 

F'"'  Si.j-iSiy.  1619,  2.')  (iclolire,  ( '.lianqjs.  —  niiilhincc,  iloriiice  par  (iaspard  di' 
l.êvis,  sfi:;iit'ur  c\  l)ar()ii  df  ('.uiisan,  I  llialaiii-ci't  /(HC  et  (lliaiiips,  à  M''  Jean  \  aii- 
jjert't,  iinhiire'  i(i\al  de  .Mmil  lirismi,  pniir  le  lii'Iail  du  (idiiiaiii)'  de  ('l:ain|is,  cstiiuê 
/j.i.'  livi'L's;  siu'  lcs(|iii'llcs  Icilil  \  auliri'i'l  ne  dr\ail  ddiiiiiT  ipif  .''p()'|  li\r<'s.  Lr  liarciii 
de  (limsaii  pniinil  de  teilil'  cuiiipte  audit  \'aul)eri'l  de  la  dillél'i'iire,  ainsi  (|iic  d'nnc 
snniiUL'  (le  iS  livres  qiril  confessait  avoir  l'eriie  pour  le  [ii'ix  d'une  vache  prisée  audit 
domaine. 

F"^  iSiS-SizCi.  iliao,  ?i  jauviei',  (Ihamps.  —  Bail  à  i^rant;i'at;e  pass(''  par  (  i.ispard  <le 
Lévis,  clievalirr,  seigneur  el  l)arou  di'  l 'oiisaii,  (  !lialaiu-d't  "/.ofc  el  (  !liaiu|is,  l'u  !'a\  eur 
de  BeiKu'l  (iuicliardière,    pour   la  (l^an^eet   le  iloniaiue  de   (llianips. 

Le  i'oaoùtde  la  uièiue  ainu'e,  (  iiiieliardière  consentit  au  seii^neiu'  une  ol)li:;aliiMi 
diine  certaine  (piantiti'  de    Mi',  ipid   aurait  rerjue  à  rais(Ui  dudil   liail. 

I .  \'iin-  |)1lis  liant  ,  |i.    i  Im. 

:>..  /■'luii/s  Léi'is-(  ,'(iii.\iiii-/,ii'/ 111/ ,  liasse  A  I,   II"  ;'.',  Mi'aii  )ne  im|iiiinr,  |i,    i -j . 

'.^.  ///il/.,  linsM-  A  1.  n"  II),  l'^iiliiiii.  (!cttc  pirre  se  lluavi'  :'i  la  l>ilil.  Nat. 

/|.  /lin/.,  liassr  A  I,   n"    •','<.  Miariiiiir  iiii|ii  iiin''.   |i.    17. 
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II.  —  BALTASAR  DE  LE\  IS 

BARON    DE    LUGNY,    SEIGNEUR    DU    PLESSIS. 

idza-iGaS. 


lîAI.TASAR  DE  LEVIS,  né  lo  :>8  aoiU  iGoC),  avait  .'l«'"  iiislilii(''  héri- 
tier général  et  universel  des  biens  de  la  maison  de  Coiisan  jiar  son 
père  Jacques  ilc  l,évis';  mais,  par  siiile  du  testament  de  son  frère 
aîné,  Gaspard  de  Li'vis,  d  ne  recueillit  que  la  haronnie  de  Liiqiiv,  la 
seig'neurie  du  Plessis,  le  cliàteau  d'isoire.  Pendant  le  i)i'Ocès  que  Bal- 
tasar  de  Li'vis  sonlint  (-(inlro  Aynianl  de  Saiiil-Priest,  son  neveu, 
demandant  l'annulation  du  testament  de  son  frère  Gaspard,  il  avait  lait 
réilii^er  un  mémoire  pour  produire  au  Conseil  privé  du  roi". 

lîaltasar  de  Lévis  mourut  à  Lyon,  le  a/j  février  iGaH,  sans  avoir  ter- 
miné le  j)rocès,  (|ui  fut  continué  par  son  frère,  Claude  de  Lévis  11.  Son 
corps,  transporté  à  Voui,'-y,  le  9.-]  de  février,  fut  dépose'  dans  la  chapelle 
Notre-Dame',  Ballasar  avait  l'ait  son  testament  peu  avant  de  nu)urir, 
instituant  son  frère,  Claude  de  Lévis,  pour  son  li('riliei-  i^énéral  et  uni- 
versel. JMali-ré  le  procès  contre  les  Sainl-Piiesl,  il  s'intitulait  dans  ce 
testament  haron  de  Cousan  et  de  Luejriy,  seiijfneur  de  Kochechalain, 
d'isore,  de  Cliauny,  de  Clialain-le-Comtal,  du  Plessis',  etc. 

1 .  \()ii'  J)liis  liaul,  1).   17^1. 

2.  Foiuls-lA'vis-Cousau-lAui nij ,  liasse  A  1,  n"  21,  Mémoire  de  [3allasar  de  Lévis. 

3.  Arcli.  de  Saône-et-Loire,  E.  317,  Kxliail  des  actes  de  décès  de  la  paroisse  de  Voug'y. 
/(.  Fonds  Lévis-Cousan-Liuj nij ,  liasse  A  i,  n"  20,  Testament. 


^^'^^^ro^x^s^-^"^ 
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III.  -  CLAUDE  DE  Li:VIS  II 

SIÎIONEUli     ET    UAItON     DE     LUCiNV,     DU    l'EKKSIS,     K'IC, 

,c,.v,-i(;7,j. 


CLAUDE  DE  LEVIS  II,  clu'v.ilici-,  liinon  de  LuL^ny,  sfi^ntMir  de 
Vou^'V,  le  Plessis,  ]\I;i'''y5  S;ivii;riy  el  (  lliahiin-le-doiiilMl,  ('■lail  Je  seeDinl 
fils  (le  Jacques  de  Lévis,  liaron  de  (Jousaii  et  de  Lii^iiy,  cl  de  Emiise  de 
Hivoire.  Maîlre  de  eani[(  d'un  r(''i;iinenl  de  ea\alerie,  d  dniuia  (jiiil- 
laiiee  sons  eelte  (jiialiU' ',  le  iS  janvier  i'''7''>,  à  l'i-aiienis  Leniaire  de 
\  illeroniai'd,  conseiller  dn  roi,  Irt'surler  vc'ni'ial  de  l'exlradrdiiiaire  des 
guerres  et  cavalerie  légère,  d'iwie  xuiinie  de  •a:>.'>  livres,  jiar  lui  avane(''es 
pour  le  service  du  i"oi  jiendant  raiinée  \C)-j7i. 

En  lOy'i,  Glaiule  de  Li'Vis,  coiiV(i(|m''  à  la  niunlie  du  lian  el  de 
l'arrière-ljan  du  (  lliarollais,  vu  son  i^rand  ài^c  »>(  ses  inliiiiiil('s,  avait 
délég'ué,  pour  le  re()r(''senter,  son  lils,  .lacqiies  Poiiliis  de  E('vis.  Celui-ci 
élanl  Ini-nième  malade,  el  ne  pouvant  nionter  à  (dieval,  (h'signa,  pour 
le  re[U'ésenler,  Louis  de  Morlières -. 

Claude  de  Li'vis  II  |)onisnivil  le  procès  que  son  IVèi-e  liallasar  avait 
intenté  à  .Vyinard  de  Sainl-Priesl,  son  cousin,  toindiant  la  possession  de- 
là baronnie  de  (Joiisan.  (Je  dernier  olitinl  contre  lui,  le  li)  aoi'il  i(>^|i, 
un  arrcM  du  Parlenienl  de  Dijon  conlirinant  la  transaction  du  ■?(")  juil- 
let l'iii),  le  reconnaissant  lii'rilier  de  son  oncle,  (ias|)ard  de  Lt'-\  is, 
in'oprit'taire  de  la  liaronnie  de  t^ousan'. 

Le  1*.  Anselme  dit  (jiie  (  ilaiide  de  L(''vis  II  vendit  la  hareuinie  de  Cmi  • 
san    el   ipTil   se   relira    en    Ijonri^ot^rie'.   (lelle   ^(■l■slon  aurait    S(ui    fondc- 

1.  Bilil.  nal.,  viil.  I7'M|,  ilussiri'  Iji''vis,  .'•'mj-jiCi,  f"   inli'i,  (Jiiilt  inrc. 

2.  Airli.  lie  S;ic"iric-r|-|jniir.  I'"..  '.'>u>. 

'■'>.  l'iiinh  L'i^is-l^nijiiij-'Ufi^  tu .  liasse  Ai.  ii"  v.'l.  .Mi'iiuiii-e  iin|iriini'',  |i|i.  iij  à  ;>l'!.  — 
Voir  plus  liaiil,  |i.   iCiS. 

4.   P.  Anselme,  t.  t\".  11.  'yi- 
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moni  (Iniis  les  cxplicîilions  (IoiiikVs  :  i"  dans  le  mémoire  imprimé,  qui 
iiisimie  (]ih'  Io  procôs  se  U'iiniiia  pai-  une  Iraiisaclion.  Claude  aurait 
al)aiHloniié  déHiiilivciueiil  Ja  baroiniie  de  Cousaii  à  son  cousin  Aymarrl, 
moyennaal  une  indemnité';  2"  dans  l'arrèl  du  7  mai  iGoo,  par  lefjuel  sa 
mère,  Louise  de  Rivoire,  était  condamnée  à  lui  rembourser  la  valeur 
<!(•  la  Ici  l'c  de  Cousan,  ainsi  que  les  fruits  depuis  l'annt'e  liVS')'.  D'ail- 
leurs, dans  un  aveu  qu'il  rendit  au  roi  en  l'I-yi,  il  no  dénombra  que 
Curaize,  (]lialain-le-(k)mtal ,  et  dans  la  procuration  (ju'il  donna,  le 
17  lévrier  1O77,  à  un  avocat  de  Montcenis  pour  reprendi-e  des  terres, 
les  déuoudjrer  et  en  rendre  l'Iiomniage,  il  ne  cita  que  Saviyny  et  La 
Fleurette^ 

Claude  de  i^t'-vis  II  soulinl  aussi  un  ])iocés  contre  Louis  de  Gadai- 
gne,  chevalier,  comte  de  Verdun,  au  sujet  de  l'aliénation  de  cens,  rentes 
et  services  de  la  terre  de  Ciiraze  consentie,  le  26  juin  iii-j(y,  par  son 
«tand-pèi'e  Claude'  de  l^évis  1.  [>es  jnemières  sentences  ne  lurent  [)as 
favorables  au  baron  de  Luûftiy;  vers  1660,  il  produisit  des  retjuètes 
civiles  conlre  un  arrèl  (|ui  adjugeait  au  comte  de  Verdun  une  iifrande 
pallie  des  biens  alii'tiés^. 

CLAUUL  \)i:  LKVIS  II  épousa,  le  2/,  novembre  iC^S,  ANNE  DE 
CMALI'LXCY,  fille  de  Ponlus  de  (^lialency,  baron  de  PInvaull,  et  de 
Jeanne  de  Ponlaillier;  elle  lui  apporla  en  dot  ()3. 000  éciis''. 

Ilseurent  un  i''raiul  nond)re  d'enfarjts.  Les  archives  de  SaAne-el-Loire, 
dans  un  lelevé  des  actes  de  naissance  et  de  baptême  de  la  paroisse  de 
Vouç^v,  nous  en  t'otil  eonnaîlre  dix '. 


1.  Fonds-Léois-Lugnij-Coumn,  liasse  A  i.  Mémniic  imiirinir,  p.  i. 

2.  Voir  plus  bas. 

3.  Hihl.  liai.,  vol.  1700.  dossier  Lévis,  lig^iG,  f'"*  io54-io56,  Aveu.  —  I-""  loGô,  Procu- 
ration. 

4.  Cl'est  au  sujet  de  ce  procès  que  Louis  de  (îadaig^iip,  en  1607,  avait  fait  im])rinier  un 
mémoire  pour  l'intelligence  des  instances,  élaMissant  la  jirovenance  des  biens  aliénés,  leur 
substitution  elles  droits  des  substitués,  donnant  la  généalogie  de  la  mai.son  de  Cousan.  C'est 
ce  mémoire  qui  nous  a  donné  un  grand  nombre  de  détails  que  nous  citons  dans  ce  travail. 

5.  Fonds  Lévis-Coitsan-Lufj  luj ,  liasse  Ai,  n"  22,  lle(|uéte  civile. 

G.  .Vrch.  du  château  do  I.,éran,  Génénlogii'  Florpiisac  ;  cahier  sur  vélin,  p.  ()?..  —  Arch. 
de  Saône-ct- Loire,  K..317,  Extrait  des  actes  de  mariage  de  la  paroisse  de  \'ougv. 

7.  Arch.  de  Saônc-et-Loire,  E  317,  Extraits  des  actes  de  baptêmes,  mariages  cl  décès  de 
la  paroisse  de  Vougy. 
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1°  JACOUES-PONTUS  DE  LÉVIS,  né  !.■  n  mai  iC.',;^,  baptisé  à 
Voui^y,  le  i8  oolobre,  qui  suit. 

2'  JEANXE-GILBEini:-FRANmiSE  DE  LI-:VIS,  née  le  90  juil- 
let 1O47,  biip'-'^tk'  le  II  septembre  id.lo,  nyaiil  pour  paiiaiu  Gilbert  de 
Rivoire  et  pour  marraine  Jeanne  de  l'onlallier,  sa  L^raud'inère,  Femme 
de  Pontus  de  Clialenoy.  Ji'aiiiie-(  lilIxMle  Iraiisi^ca ,  le  1 A  août  ifiSa, 
avec  son  tVère  .îae(iiies-Ponlus  de  Lévis,  devenu  maiipiis  de  i^iiyny, 
sur  la  succession  de  leur  |»ère,  qui  lui  avait  légué  une  somme  de 
3().ooo  livres  par  son  testament.  Le  inarcjuis  de  Lugny  s'ençai^ea  de 
servir  à  sa  sœur  une  rente  annuelle  de  700  livres  pour  sa  nouriiture  et 
son  entrelien  jusqu'au  moment  île  s<m  mariage;  elle  renonça  à  réclamer 
à  son  l'rére  le  moulant  des  30. 000  livres,  tant  qu'elle  resterait  lille. 
Jacques  Pontus  était  peu  exact  dans  le  |)aieinent  de  la  rente;  sa  sœur  fit 
saisir  pour  la  troisième  fois,  le  2()  juin  iCxj'i,  les  fruits  et  autres  revenus 
de  la  terre  de  Voiig-y  appartenant  à  son  frère.  Après  la  mort  de  sa  mère, 
Anne  de  Chalency,  survenue  le  17  avril  1701,  elle  fil  procéder  à  l'inven- 
taire de  son   mobilier  suivant   l'ordonnance  du  juge  cliàlelain  de  Char- 


lieu'. 


3°  GILBERTE-FRANÇOISE  DE  LEVIS,  née  le  17  octobre  ir,Z,8, 
décéda  à  Vougy  le  27  mars  1GZ19. 

4"  FRANÇOIS-GILBERT  DE  LÉVIS,  né  le  23  février  iGôo,  fut  bap- 
tisé le  II  septembre  suivant,  en  même  temps  que  sa  sœur,  Jeanne-Gil- 
berte-Françoise,  ayant  pour  paiiain  Jean-Franeois,  seigneur  de  Cha- 
lency, et  pour  marraine  Gilberle  de  Beauforl-Canillac,  feiniLie  du 
seigneur  |iarrain. 

5'^  FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  née  le  27  novembre  iGôi,  baplisé-e  le 
i5  janvier  i()52. 

G°  JEAN-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  né  le  r'  janvier  iGÔ3,  fut  baptisé 
à  Vougy  le  (j  décemln'e  iG)r)4,  ayant  pour  pairam  Jean-Franeois  de 
Chalency,  et  pour  marraine  Gabrielle  de  Rivoii'e.  Il  mouriil  le  2  avril 
iGôf)  et  lut  inliuiiK'  dans  la  chapelle  de  r(''g'lise  de  N'oui^y. 

7"  CLAUDE  DE  LÉVIS,  iif-  le  i3  janviei-  iG."»,"),  ondoyé-  le  même 
jour,  déci'dé  le  21  avril   iGGo. 

I.   Bilil.  iKit.,  !'.  (t..  viil.   17'M).  ilossiiT  l.i'\  is,  l'iii^it'i,   1'"^  iiiii.    liiili,   11.")'),  't'raiisiu-liim 
Pt  OXjiloits.  —  V"^  i:>.'.\i,  i:>.'i.''i,  I'èmi(  s-viM-|ial  (riiuciilaiii'. 
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8»  CHARLES-CÉSAR  DE  LÉVlS,  né  le  i3  jnnvior  1055,  survécut 
à  son  frère  jumeau,  et  fut  baptisé  le  i/i  septembre  1G57.  Cliarles-César 
devint  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  le  10  novem- 
bre i()8(i,  il  donna  procuiation  à  Pierre  Dusauzoy,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  pour  recevoir  une  somme  de  287  livres  5  sous  sur  le 
trésor  de  la  Couronne  de  France*,  qui  lui  fut  payée  le  22  février  i()87.  Il 
aurait  testé,  le  17  janvier  1729,  étant  curé  de  Sainl-Ramberl-. 

{)"  X...,  naissance  d'un  fils,  le  1''  avril  iG5G,  ii  (jualre  licures  du 
matin,  décédé  une  heure  après. 

10"  CLAUDE  DE  LEVIS,  né  le  29  février  iG58,  baptisé  le  28  mars  16G1. 

Claude  (b'  L('vis  II,  seigneur  de  Lug-ny,  mourut  au  château  de  Cour- 
règ-e,  âgé  d'environ  soixante-fjuiiizi'  ans,  le  11  mai  \('<^[}:  il  lui  inhumé 
dans  le  caveau  de  la  maison  de  Cousan,  en  l'éi^-lise  de  Vougy^. 

Le  2  avril  1G80,  Anne  de  Chalency,  sa  veuve,  et  Jacqiies-Ponlus, 
son  fds  aîné,  signèrent  une  transaction.  Une  rente  annuelle  de 
i.5oo  livres,  sur  diverses  terres  de  la  scii^ncurie  de  Vonyy,  fut  assi- 
gnée à  la  mère  en  compensation  des  revenus  tie  sa  dot,  doiil  Poiilus 
ne  pouvait  en  ce  moment  lui  rembourser  le  capital',  s'é'levant,  d'après 
son  contrat  de  mariage,  à  ()3.ooo  livit-s,  plus  2.000  livres  |tour  ses  habits, 
et  4.000  livres  de  bagues  et  joyaux. 

Il  en  fut  de  la  rente  comme  du  ca|iital;  prévoyant  (ju'elle  aurait  des 
diflicullés  avec  son  Hls,  Anne  de  Chalency  confia,  le  27  novembre  iGS/j, 
l'administration  de  ses  affaires  à  Claude  Martin,  greflier  de  la  sacristie 
de  l'abbaye  de  Sainl-Mailin,  procuicur  au  siège  tie  la  «hàlellenie  de 
Charlieu.  l'^Ue  lui  prescrivit  de  faii-c  sii^iiilier  à  Jacques  de  L('vis  II,  sei- 
gneur de  Lugny,  ses  requêtes  en  paiement  de  la  rente  et  du  capital  de 
sa  dot,  ([u'elle  avait  d'ailleurs  plusieurs  fois  réclamée  à  son  maii,  ayant 
obtenu  contre  lui  la  séparation  de  biens'. 

1.  Bihl.  nat.,  P.  O.,  vol.  1709.  tlossior  Lt-vis,  3971G,  f""  ii4',)-ii5o. 

2.  Arcli.  de  Saiiit-litienne,  Testament.  On  _v  trouve  encore  un  accord,  de  l'année  1725, 
entre  Charles-César  de  Lévis  et  l'archevêque  do  Lyon,  au  sujet  des  oblations  en  cire  et  en 
argent. 

3.  .\rcli.  (le  Saùiie-et-Loire,  E.317,  Ivvtrait  de  l'acte  de  décès. 

4.  Fonds-Léuis-Coiisan-Lu;/ni/,  liasse  Ai,  u°  25,  Transaction. 

5.  Bihl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  3971G,  f"  10C7,  Séparation  de  biens. 
—  F»*  1087-1088,  Procuration  et  mémoires  à  son  fondé  de  pouvoirs.  —  1""°*  1 225-1 281, 
Requêtes. 
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A  la  suite  de  ses  reqiuMes,  elle  ohtiiil,  le  7  (li'cciiiliiu'  ifiSi,  une  sen- 
tence du  bailliage  de  lîeaujolais,  lui  aecordanl,  coninie  le  portail  la 
convention  du  -i  avril  i('»(S(),  la  jouissance  de  la  seigneurie  de  Vougv, 
en  attendant  le  j)aienîenl  du  capital.  Le  !<o  jaiiviei'  itiS-?,  An(oin<'  (Ireuse, 
rei'Uiierde  ladile  seigneurie,  lui  rcniil  un  ac<ini[ile  de  (jno  IInics  siu'  une 
somme  plus  considérable,  dont  elle  donna  ([uittance;  el,  pour  le  paie- 
ment du  solde,  elle  transmit  des  ortlres  à  (Claude  Martin  d'exercer  des 
poursuites  contre  le  l'ermier'. 

Comme  nous  le  verrons  |dus  loin  dans  rénuméralion  des  actes  de  son 
administration,  Anne  di'  (^lialency  en  agissait  de  même  avec  les  autres 
tenanciers  de  divei'ses  terres;  elle  fit  aussi  poursuivi'e  des  délnleurs  de 
son  Hls  toujours  en  retard  pour  le  paiement  de  la  lenle;  elle  fut  obligée 
de  recourir  à  de  nouvelles  poursuites  envers  lui.  Le  i()  janvier  lOS/j,  elle 
obtint  une  mnivelle  sentence  du  bailli  de  Beaujolais  (|u'elle  fil  confirnuM-, 
le  4  juillet  i(')8r),  par  le  Parlement  de  Paris,  pour  s'assurer  le  rem- 
Ixiursement  îles  (13. 000  livres  de  sa  dot  et  des  autres  sommes  repré- 
sentant les  lial)ils,  bagues  et  joyaux'-.  (ÀMte  nouvelle  procédure  fit  l'aire 
quelques  paiements  partiels  par  Jacques-Pontus  île  Lévis,  dont  sa  nu'^re 
lui  en  délivra  (juittance;  mais  les  retards  de  paiement  étant  toujoui's  con- 
sidérables, lieux  sommations,  laites  les  y/(  el  !<9  décend)re  iCiS-y,  le  ra[i- 
pelèrent'  à  la  réalit('  des  choses.  Pourtant  un  l'approclicment  eut  lieu 
entre  la  mère  et  le  fils.  Le  .''>  octobre  \^\Çt  intervint  une  nouvelle  li'an- 
sactnjn,  par  hupielle  Jacques-Pontus  de  Lé'vis  promit  de  scivir  à  sa 
mère,  en  sus  des  jouissances  territoriales,  une  rente  viagère  de  /(oo  livi'cs 
si  elle  renonçait  aux  poursuites.  Cet  accord,  comme  tous  les  autres, 
fut  loin  d'être  ol)servé,  ce  (|ui  occasionna  de  nouvelles  sii^nilications  en 
janvier  et  en  octobre  l'xjS;  à  celte  dcrun'r'e  date,  Anne  de  (ilialciu'v 
recul  de  smi  lils  une  sommation  de  lui  payer  aôo  livres  annuellenieni, 
ce  (|ui  dut  èti-e  ex(''cuté  '. 


1.  liilil.  ii;il..  1'.  (I.,  vol.    1711;),  iliissli^r  l,(''vis,   .'^(j-jiC),    1'"-.    inS-j.   iiii|-.   ii)i)(),   Ouillaui'i" 
el  iirdrcs  à  smi  |iriiiurrin-. 

2.  Ibid.,  P.  •!.,  vol.  1  7uS,  (lossicr  l^(''vis.  .'nj-y  1  (i,  1'"^  SSIi-SS^.   — \'iil.  i-jdii.l'o-  iiio-iiii. 
Senteni-i'  el  arrrl. 

'.'<.    Iltid..  V .  I).,  vul.   17111J,  dossier  I.i''\is,  .'M)7i(i.  1'"*  1  I  1  .'î-i  1  I '|,  IJnill.incc.  —   1''"^  ii.îa- 
I  i,"i.''i,  SoiniiKition. 


/4.    ////./.,  I'.  (I.,  vol.   170,1,  ,1, 
et  si"-|iili(  allons. 
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Anne  de  Clialency  lesla,  le  3i  août  1700,  ne  déshérilanl  pas  son  fils, 
malgré  ses  procédés  envers  elle,  laissant  à  Gilberte  de  Lévis,  sa  fille, 
un  legs  assez  considérable.  Après  la  mort  de  sa  mère,  (\u\  enl  lieu  le 
17  avril  1701,  (iilherte  requit,  le  11  mai  suivant,  qu'il  fut  |ii-océdé  à 
l'inventaire  du  mobilier  de  la  défunte;  sa  demande  reyut  exécution 
deux  jours  après;  le  testament  l'ut  ouvert  par  le  juge  cliàtclain  de  Cliar- 
lieu.  Le  23  juin  suivant',  Anne  de  Clialencv  l'ut  iuliumte  en  la  chapelle 
de  Nolre-Dame-de-Gràce,  dans  l'église  de  Vougy;  elle  était  àgé'c  de 
quatre-vingts  ans,  au  moment  de  son  décès*. 


DOCUMENTS   HK   l/ADMIXISTR ATIOX  IVAXXE   DE  CHALEXCY. 

/Jibl.  .\(tt.,  P.  U.,  vol  1709,  dossier  Lé\is  iiijjiG,  lui 


Fol.  1028-102Ç).  iG()ô,  10  mai.  — Bail  à  IVrim',  passé  par  daine  Aime  île  Clia- 
lency, femme  de  Claude  de  i^évis,  baron  de  Ln-^iiy,  seii^iieur  de  Curaize  et  autres 
places,  à  Georçes  et  Claude  Trucliard,  [lèie  et  fils,  tuiliers  de  la  paroisse  de  Saint- 
Romain,  d'ime  tuilerie  sise  audit  lieu,  pour  le  pii.\  de  i  :>  livres  tournois. 

Fol.  io8<S.  1O82.  —  Mémoire  d'Anne  de  (ilialencv  pour  le  sieur  Claude  Mar'tin, 
son  procureur,  dans  le(pn'!  elle  le  cliai';fe  enti'aulres  :  «  diie  à  ma  fille  que  la  Jeanne 
est  cliariçée  de  tout  ;  (juclle  flonne  les  clefs,  si  elle  s'en  m-uI  aller;  premièrement  par- 
ler à  Laurent  Carlelicr,  s'il  me  \cmI  |ia\  ei  r(]|ilii;atiiin » 

Fol.  1087.  i(>82,  2.')  juin.  —  Hemisc,  l'aile  par  Anne  de  Clialenry  A  Claude  Mar- 
tin le  jeune,  pronireur  à  Charlieu,  di'  plusieurs  o!)lit;alions  en  di'duclion  de  ce  rpi'elie 
lui  doit. 

Foi.  1088.  i()82,  II  juillet.  —  Protestation  du  sieur  llenii  l'elil.  maître  éeii\ain 
de  la  ville  de  Dijon,  adjudicataire  des  fiuils,  loyers  cl  re\enus  ilr  la  In  re  et  seiK^neu- 
rie  de  Dijon,  contre  la  censé  desdils  fruits  l'aile  par  Claude  Lucenay,  a\()cat  en  Par- 
lement, demeurant  à  Lugny,  el  roj>posilioii  fuite  par  lui  à  ceux  qui  voulaient  faire 
mise  pour  les  modérer. 

Fol.  1088.  1682,  i3  seplemhic,  Cliailii-u.  —  (Jnittance,  donnée  par  Anne  de  Clia- 
lency à  Claude  Martin,  de  la  somme  de  i..j!^)o  livres,  dont  elle  lui  tiendra  compte  sur 
la  créance  Petit. 


i.   lîiM.  liai,.,   vol.    1709,   do.ssicr  Lévis,   I'()7i0,    f"*   i?.^  '-\2'i!\,   Testament,    requéto.s, 
Invenlaire  du  mobilier,  Procès-verbal  d'ouvei-lure  du  leslnmeiit. 

2.  Arch.  de  Saône-el- Loire,  E.  817,  Extraits  des  acles  mortuaires  de  la  paroisse  de  Youg'j'. 
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Fol.  1088.  1682,25  iioveinbrt'. —  lu'iiiiii'.cllcinciil  ir;i|i[i('l  <rAiiii(' (11' Clialenry, 
veuve  de  (llamle  Je  Lévis  II,  ehevaliei',  liamii  et  seii^'iieur  «le  l,ui;iiv,  X'ou^-v  et 
autres  places,  de  la  seiiteiiee  rendue  en  la  sc^KTlianssi'e  ei  présidial  tli-.  Lvon,  eu 
août  1682  ;  et  coustitulidU  par  ladile  daine  de  pruciUiMii'  en  la  [tersonne  de  M"  t.ileu, 
[)rocureur  au  Parleuienl. 

Fol.  io8().  i()82,  20  uoveiuhre.  —  Si^■nili<'a(illn  de  ra|i|iei  à  inessire  Jacijiies- 
l'oulluis  de  Lévis. 

Fol.  1088  v°.  1G82,  28  Hoveuilire.  —  Lettre,  signée  Lesjiiuasse,  aunoneant  au 
sieur  Martin  l'envoi  à  Anne  de  (Jhaleuey  des  piéees  contre  (ji'euze,  qu'elle  avait  de- 
mandées. 

Fol.  I  I  17-1  i'.')-j.  1G8/),  2/1  sept<'iulire.  —  1  )ou!)li'  de  la  senlenee  rendue,  par-de\anl 
Nosseigneurs  des  Requètesdu  l'aiais,  entre  ^F' .lacipies  .Mai'ie,  proiaireur  de  la  (Imu', 
créancier  de  feu  le  marquis  de  Lu^iiy,  darne  Anne  de  Clialein  y,  sa  \eu\i',  et  .lac- 
ques-Ponlluis  de  Lé\is,  qui  a  ordonné  l'audilinn  du  pi'éscnt  cunqile.  —  Suit  le 
cunqile  que  rend,  par-de\  ani  nous  .\ossel^•neurs  des  Piequèles  du  Palais,  niessire  .lac- 
ques  de  Lévis,  clievalier,  luanpiis  de  Lu^iiv,  haron  de  \'on;;v,  Inuilier  Ix-m'llciaii-e 
(In  défunt,  messire  Claude  de  Lé\is,  son  frère.  —  La  recetle  de  ce  mnqile  cinnpreud 
cini|  chapitres,  et  la  dépense  six. 

Fol.   1 108-1  ro().  itiS.'!.  12  di'cendire.  —  (Jn il  tance,  donnée  |iar  A  uni'  di.'  (  llialiMicv, 

\eu\'e  lie  luessire  (llaude  de  Lé\is,   chevalier,  Itaroii  de  Lui;ny,  de uraiil    à  <!liar- 

lieu,  au  sieur  Auloiiu'  (jreuze,  de  iioo  livres,  en  déduction  îles  ailjudicaiiiuis  par 
sentence  fies  requètesdu  Palais  dyi  y.'i  o<'tolire  idS.'i. 

l''ol.  I  i.''i(S-i  i/(o.  i68('),  ~t  janvier. —  Procuration  tlonnée  par  Mi'olas  Piou\,  pi'o- 
curenr  au  Parleiueut  de  Paris,  à  Antoinette  de  Huyes,  derueurani  à  (  Ihailicu,  de 
l'eccMiii-  d'Auloiiu'  lireuze,  fermier  de  \  iiui^v.  la  somme  de  'j^t'2  li\'res,  en  exécu- 
toire de  dépens,  du  i4  aoiU  itiS.'i,  contre  ledit  (irenze,  transporté  audit  .Mculas 
llnux  par  ^Vnne  de  Chalencv,  le  S  juin  r{i8r). 

{'"ol.  I  l/i.'i-i  i/|y.  [('18(1,  2(1  dt'ceinlu'e.  —  Sentence  des  iTipièlcs  du  i'alais  entre 
Anne  de  flliadenrv,  d'une  part,  et,  d'autre  pari,  .lacfiues-Poulhus  de  Lé'\is,  clii'\aliei-, 
marquis  de  Lu^ny,  baron  île  Voiit;v,  héritier  sous  liénélice  d'iiivenlaii-e  et  créancier 
de  (llandc  de  Lévis  II,  son  pèi'e  ;  di\ei's  déliilenrs  de  la  succession  furent  assignés, 
à  la  requête  de  ladite  dame  de  ( ',lialenc\',   pour  ih'claiei' ce  qu'ils  d(ii\cnl. 

Fol.  io8r)-ioi)(i.  i''n)2,  r"'  féviier.  —  Elal  des  frais,  \acalions  el  a\anci's  lailes 
{)ar  (llaude  .Mai'tiii,  pi'ocnreui',  pour  Anne  de  Clialeucv,  m  plaidant  cdnlri'  snn  fils, 
depnis  le  mois  de  uovendu'e  ili8i  jus(prà  hici'  i(i82    ». 

d  ■'.:> 
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DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DES  SEIGNEURIES 

PAR  CLAUDE  DE  LÉVIS,  MARQUIS  DE  LUGNY. 

Dlhl.  iXciL,  P.  O.,  vol.  1808,  dossier  Lévis  39716,  fol 


Kol.  912-913.  i6/|/|,  9  mars.  —  Conclusions  pour  Claude  de  Lévis  II,  baron 
de  Lug'nv,  teiidanl  à  obtenir  de  Pierre  Odris,  notaire  royal,  communication  de  ses 
protocoles. 

^'ol.  ijcjS.  Fol.  978-979.  i65/|,  17  mai.  — IM"'  Georiçes  Lucenay,  noiaire  royal 
de  Lug'uy,  fondé  de  pouvoirs  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Luçny,  par  procuration 
du  20  février  i653,  et  de  dame  Anne  de  Clialcnry,  constitue  à  dame  Louise, 
veuve  de  Pierre  Le  Goux,  seiarneur  de  La  Berclière,  premier  |iiésidenl  au  Parle- 
ment de  Dauphiné,  marquis  d'Inleville,  comte  de  Rocbcpof,  par  l'intermédiaiie 
d'Etienne  Brigandet  .  t'cnvcr,  intendant  de  ladite  dame,  une  rente  aninirllc  de 
1.5O2  livres  10  sous,  à  |)ai-tir  du  17  mai  lOôô.  Celte  renie  fut  vendue  pour  le  prix 
de  20.000  livres,  que  ledit  Lucenay  a  déclarées  empruntées  à  dame  liléonore  de 
Damas  de  Tiiiange,  veuve  de  Jacques  Pallatin,  comte  de  Uyo,  de  Monipeyrousc, 
héritier  de  feu  dame  Eléonore  de  Dyo,  sa  tante,  veuve  de  feu  Clauile  de  Mesle  Clian- 
temesle,  baron  de  La  Clayette,  de  Voua^y  et  Nay,  sur  les  72.903  livres  3  sous  5  de- 
niers à  elles  adjua-és  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le  ()  septcndjre  i653.  Les 
deux  tiers  de  la  somme  furent  payés,  le  0  décembre  i6,")3,  avec  les  deniers  de  ladite 
dame  de  La  Berclière,  prêtés  à  Claude  de  Li'vis  et  Anne  de  Chalency,  sa  femme. 
—  Procuratiiin  donnée,  le  f)  février  j6âl\,  par  Claude  de  Lévis  et  Anne  de  Chalency 
à  Georges  Lucenay,  pour  constituer  ladite  rente.  —  Ratitlcatioii  faite  par  les 
mêmes,  le  29  mai,  de  la  constitution  de  la  renie.  —  (Juillance  donnée,  le  6  décem- 
bre i653,  par  dame  Eléonore  de  Damas  de  Thiange,  veuve  de  Jacques  Pallatin 
de  Dyo,  à  Claude  de  Lévis,  de  48.602  livres  2  sous  /j  deniers,  faisant  les  deu.x  tiers 
des  72.903  livres  3  sous,  adjugés  h  ladite  dame  par  l'arrêt  du  6   septembre   i653. 

Vol.  1709.  Fol.  999.  1658,  18  juin.  —  Exploit  de  saisie  et  assignation  au  bail- 
liage de  Monlbrison,  donnée  à  la  requête  de  messirc  Claude  de  Lévis,  baron  de 
Lugny,  Vougy,  contre  Jacques  Sève,  dit  Saiiil-.iulirn.  pour  si;  Aoir  condamner  à 
payer  audit  seigneur  les  laoïids  de  l'acquisition  qu'il  a  faite  des  fonds  de  feu  Antoine 
Chassignard,  dépendant  de  la  terre  de  Vougy. 

F'ol.  1000.  i(),')8,  16  décembre.  —  Commission  sur  d(M'aut,  donnée  par  le  séné- 
chal de  Roanne  au  [)remier  huissier  sur  ce  requis,  à  la  requête  de  Claude  de  Lévis, 


xiiT  gi:ni;hatio>'.  —  c.i.audi:  dic   i.kvis  ii. 
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hai'dii  (le  I.-iii;ny,  coiilre  .lacqucs  Sève,  d'il  Saliil-.liiliiMi,  (l(''l'aillanl  le  '>  -.mihI  ili'iiiicr. 
—  Assignation  du  ■>  mai  l'iog,  donnée  à  Sève  à  coniparaîlrc  dans  la  (|iiin/.aine  de- 
vant le  sénéclial. 

Vol.  (709.  l'dl.  moi.  i(]')(j,  4  avril.  —  Rnt;a;;-einrnt  [iris  pai'  (leorn'es  Bill\-,  no- 
taire royal  de  13eaujolais,  deineuriint  à  ^'ou^v,  [irociireiir'  de  (Ilaiide  de  l.é\is  de 
Lavieu,  envers  lialtlia/.ar  Fournier,  huissier  ordinaire  au  liailliai^c  et  sénéeliaussée 
de  Forez,  cliari;é  de  |ioursiii\re  la  criée  à  suite  de  la  saisie  |)i'ati(|U('e  à  la  requête  du 
liaron  de  Lni;iiy,  contre  (iilijerl  de  Ki\oire,  dans  les  villes  de  i''eurs  et  de  .M<int- 
hi'ison,  de  Tautorilé  ilu  st'iiécljal  tle  Sainl-Etienue,  de  [ja.yer  audit  l'onrnier  la 
somme  de  m  louis  d'or  valant  nto  livres,  sui-  la([uelle  celui-ci  a  reçu  .").">  livres,  le 
reste  devant  lui  être  payé  ajirès  les  criées. 

\iil.  171H).  I^'ol.  ion.j-ioo4'  il>"n).  ^o  (ictiil)re,  (Ihriteau  de  tàirai/.i'.  —  lîail  à 
fiM'me,  passé  par  (llaude  <le  Lé\is,  baron  de  i^u^ny,  seigneur  de  (lurai/.i',  à  l'irrre  ile- 
rolles  et  (llande  rrucliai'd,  tuiliers,  demeurant  dans  la  paroisse  de  Saiut-llomaiii-li'- 
Roi,  de  la  liulerie  aci[uise  par  ledit  seigneur,  pour  le  prix  d(;  'jy  livics  par  au. 

Vol.  ijof).  Fol.  1 007-10-22-1  o'î-j.  itWi.'').  —  Reipiète  adressée  au  Parlement  de 
Dijon  [)ar  (Claude  de  Lé\is,  haron  de  Lui^iiy,  ciutlre  l'hiliherl  La  (Jlièze,  ampiel  le 
demandeur  aurait  didaissc-  eu  amodiation  un  élan^^  dit  FéMan^  du  l'Iessis,  ipii, 
pai'  faute  d'entretien,  a\ait  été  entièrement  ruiiu',  y  avant  une  hièclii-  dr  pins  de 
■20  pieds.  —  2.'')  décenilu'e  :  Assii,''nation  donnée  amlit  La  (  Ilièze  à  eompai-aîlre  an 
Parlement  pour  i'('-[ioiidi'e  à  la  l'equète.  —  Plaides. 

Vol.  170;).  l''ol.  rooo-ioi,").  lOliî,  !■>  janvier;  rtWi'i,  i  :>  janviei'.  — Trans|i(U'l  l'ait 
par  demoiselle  .Marie  Anlierl,  femme  autorisi-e  d'Antoine  (llievillar<L  maic-liand, 
houryeois  de  Lvon,  à  messire  (Ilaude  de  L(''\is,  clievaliei-,  seit^neur  et  haron  de  Ln- 
gny,  de  ;).-'.7fi  livres  .")  sous  (i  deniers,  à  elle  dus  C(unnn'  li''i;ataire  de  l'eu  Louis 
Auhert,  son  père,  d"a[)i'ès  son  testament  du  r''  nud  ihlio,  ladite  somme  ilue  pai' 
(îilhert  de  Ri  voire,  manpiis  de  l'a  lais.  —  Oui  I  tance  donnée  de  la  Sdiume  île  1  ii.'>7()  li- 
vi'es  .")  sous  0  deniers,  en  principal  et  inti'réts,  en  (piui  le  haron  de  Lm;nv  était 
tenu  en\ers  ladite  demoiselle. 

\  m.  P.  <  I.  1711S,  dossier  Lé\is  iiiiyiC),  fol.  f)(Si-ijS-j.  i(ir)'i;  18  mai,  ilitio,  S  août. 
— •  .ALirché  et  i|iuttances  des  répai'ations  laites  aux  clKileaii,  dumaine,  élani;s  de  la 
terie  et  seii;ueuiie  du   Plessis. 

\'ol.  i7o().  \'i)\.  ioi()-io:>i.  ili(i/|,  jeudi  [>.2  avr'd.  —  Procès-\ ci'hal  des  assises 
du  Plessis  de  llifi'i-  —  K  ' 'e  |oui'iriiu\',  jeuih',  viui^t-troisiesiui'  d'apxrd,  mil  si\  cent 
soixante-ipialre.  au  de\ant  de  la  pcjcle  du  l'hasIiMU  du  Plcxis  et  sur  le  pnnt  ilcwmant 
d'icelu\',  lieiii'e  eu\iron  mid\',  cl  c\pé'di(''  jiai'  mous.  (ie<u';;i'  de  Laiii;erctle,  untaire 
roval  du  .M(>nt-Saint-\  uu'enl,  jui;e  ordina.ire  des  terres,  justice  et  seii;neurye  dudit 
lieu  ilu  Plexis,  haidl  et  puissant  seii^neui',  messire  (lîaude  de  Lé\y,  haron  de  Lui;ny, 
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seigneur  diidil  Plexis  et  aullrcs  places,  auquel  susdit  li(>u  l'assize  généralle  a  esté 
criée,  et  les  sul)jets  levan  et  couchan,  y  assignés  snivaiil  nos  commissions  du  dix- 
neuf  du  présent  mois,  à  rcqucste  d'iionorable  Philibert  de  ^'e^noy,  procureur  d'office 
de  ladite  justice...  » 

Vol.  1709.  Fol.  io3o-io3i.  16GG,  9  novembre,  Curaize.  — Obligation,  souscrite 
au  profit  de  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  seigneur  de  Curaize  et  autres  places, 
par  Antoine  Bonnet,  laboureur  de  Bouchet,  d'une  somme  de  648  livres  19  sous, 
due  en  vertu  d'un  acte  du  28  juin  ifiO');  d'une  autre  somme  de  272  livres,  du 
i5  novembre  de  la  même  année;  enfin  d'une  troisième  «  cancellée  par  la  précédente 
de  i5  bicliez,  trois  couppenoiile  et  20  bicliels  froment  du  i"^  décembre  1662  »,  pour 
lesquelles  trois  obligations  ledit  Bonnet  demeure  redevable  audit  baron  de  533  livres 
6  sous. 

Vol.  1709.  Fol.  io37-io38.  i(j08,  28  octobre,  Château  (h-  Cur;iize.  —  Quillanrc, 
donnée  par  messire  Claude  de  Lévis,  seigneur,  baron  de  Lugny,  \'ougy,  Curaize,  etc., 
à  M"  Antoine  Chirat,  sieur  de  Montrouge,  conseiller  du  roi  au  bailliage  et  séné- 
chaussée de  Roanne,  absent  (présent  M""  Jean  Gérotier,  prêtre,  prébendier  de  l'église 
de  Montlirisou,  faisant  pour  ledit  Chiral),  de  la  somme  de  753  livres  18  sous 
[\  deniers  d'une  pari,  et  de  18  livres  lO  sous  d'autre  part,  pour  droit  de  contrôle  ei 
dépens  adjugés  audit  seigneur  par  arrêt  exécutoire  de  la  Cour  du  7  juillet  1668. 

\'()l.  1709.  Fol.  1034-1039.  i(')()9,  Il  et  12  mars.  —  (^omnianilenu'iil,  l'ait  à  la 
requête  de  Claude  de  Lévis  de  Lavieu,  baron  de  Lugny,  par  Claude  Harliii,  huissier 
à  Charolle,  à  Philibert  de  La  Chèze,  d'avoir  à  payer  la  somme  de  9(13  livres  et  de  jus- 
tifier d'avoir  payé  une  somme  de  i.ioo  livres  à  demoiselle  Louise  Desforels  de 
Charolles.  —  Saisie  exécutée  par  ledit  huissier  en  vertu  du  commandement. 

Vol.  1709.  Fol.  io32-io33.  i(l(J9.  7  décembre,  Charolles.  —  Transaction  eiilre 
messire  Claude  de  Lévis,  baron  de  Lugny,  résidant  à  son  chàtel  de  Vougy,  pays  du 
Beaujolais,  d'une  [larl,  et  Philibert  de  La  Chèze,  fermier  du  Plessis,  demeuiant  à 
Blauzy,  au  sujet  de  la  ruine  de  l'étang  du  Plessis,  par  laciuelle  ledit  de  La  Chèze  se 
départ  de  l'appel  interjeté  par  lui  et  accepte  la  condamnation  à  2i3  livres,  dont  il  a 
été  frappé,  i)his  l'obligation  de  payer  à  Claude  Lévis  la  somme  de  750  livres  pour 
réparer  ledit  étang,  en  tout  963  livres.  Quant  aux  intérêts  dus  par  ledit  La  Chèze, 
en  vertu  de  sa  promesse,  du  18  juillet  iGtUl,  à  demoiselle  Louise  Desforets,  il  pro- 
met d'en  faire  le  payement  à  la  décharge  du  baron  de  Lugny. 

Vol.  17119.  Fol.  io58-io59.  1672,  11  mars. —  Déclaration  de  Claude  de  Lévis, 
baron  de  Lugny,  seigneur  de  Curaize,  par-devant  le  bailli  de  h'orcz,  rpi'il  accepte 
l'offre  de  Jean  l'^aversou,  défendeur,  de  paver  le  droit  de  lods  d'une  maison  achetée 
par  ce  dernier,  à  dire  d'experts  nommés  par  les  deux  parties. 

Vol.    1709.  Fol.   1061.   1673,  3  juillet,   Pontcharrol.  —  Bail  à  cens  passé  par 
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incssirL'  Claiido  de  Lé\is  de  La\i<Mi,  cIicn  alicr,  scigiiciii'  et  iiaroii  de  Liiyiiy,  Voiiiiy  et 
des  diHix  liiMs  des  sciniicurii's  de  Xay,  Nni^i'c  et  Mdiilfi.saiiliii,  à  Jt-an  d(>  la  Fav,  du 
diiiiairc  de  Traiidilv,  et  à  'rinniias  1  )i'Ini-iiii',  des  deux  lii'is  des  dîmes  di'iieiidant  de 
la  seiniieiu'ic  de  Nay. 

\i>\.  \'ji>H.  Fdl.  (jai^-Qf)!.  —  Tli(iis\',  ii'i,  fol.  y)(i,  .'iSiS,  /jS'i.  (S.  !).) —  Trois 
f'aeluins  de  Claude  de  Lé\is,  chevalier,  iiardii  de  Liii^riy,  [irodiiils  ilaiis  dilTérerils 
nrorès  : 

i"  et  y"  :  Contre  (îilix-rt  de  Dreiiil,  sieur  de  la  Lande,  liileiii-  de  Jean-Claude  de 
Chantelol,  demandeur  ; 

'.')"  Conti'e  dame  Eiéonoi'c  de  Damas. 

\'ol.   170S.  Fol.  ^^.^-(S:!^.  (S.  !).)  —  Mémoire  du  [nurès  de  l"'oni;('i-olles. 

Il  s'ai^il  des  lelii'es  d'enlérinemenl  de  l'en  Baldiazjir  de  Lévis,  en  consé(|nence  de 
celles  qu'il  a\ail  obtenues  pendant  sa  \ie,  pourèlre  lestilué  de  riii'ri'dilé  de  Claude 
et  de  .lar(]ues  de  Lévis,  son  père  et  son  aïeul.  Louise  <ie  ISixolrc,  sa  mère,  t'Iant 
héritière  de  Balthasar  de  Li'vis,  son  fils  aîu'.',  (jui  avait  r(''|iudi(''  les  siH'<-essioiis,  de- 
mandait à  èli-e  mise  eu  possession  des  sei^nenries  et  du  l'iessis  pnin- son  fils  Claude, 
en  \tMlu  des  substitutions. 

\'ol.  tyof).  Fol.  I  ifit)-!  it)o.  (S.  D..  après  li'nj'À.)  —  l'^'ai^menl  relatif  au  rèt;le- 
nienl,  par  dixcis  procuieurs,  des  frais  exposés  pour  la  suceessiou  de  uiessire  Claude 
de  Lévis,  haion  fie  Lu^ny. 
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JACQUES-POXTIIUS  DE  LÉVIS 


SEIGNEUR   ET  MAUQUIS    DE   LUGNY,    U.VIION    DE    VOUC.V 
ET    DU    IM.ESSIS. 

1C79-1722. 


JACQUES-POXTllLJS  UE  LEVIS,  maniuis  do  LUGINY,  110  le 
i'.\  mai  iG/|3,  lui  haplis»*  le  18  oclobre  suivant,  ayant  pour  parrain 
Ponlluis  (le  Clialency,  son  g-iinid -[lôie  maternel,  et  |)oiir  nianaiiie  sa 
grand'mère  paternelle,  Ironise  de  liivoire,  dame  de  Vouçy'.  Le  -  lé- 
vrier lOoo,  il  s'unissait  à  FRANÇOISE  DE  SALNT-GEORGES,  fille  de 
INIarc-Antoine,  eomie  de  Sainl-(ieori»'es  et  du  Montreaux,  et  de  Gabrielle 
d'Amauzé-Chollailles^. 

Ponthus  de  Lévis  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  armes  ,  en  1004, 
âg-é  à  peine  de  21  ans,  il  servait  avec  le  grade  de  capitaine  dans  les 
armées  royales,  et  en  celte  qualité  il  faisait  partie  de  l'armée  de 
6.000  hommes,  commandés  par  les  comles  de  Coliçny  et  de  la  Feuillade, 
que  Louis  XIV  envoya  au  secours  de  l'empereur  Léopold  ;  c'était  pour 
l'aider  à  repousser  les  troupes  que  le  sultan  Mahomet  IV  avait  expédiées 
en  Europe  dans  le  but  d'enlever  la  Hongrie  à  la  maison  d'Autriche.  Les 
Français  se  distinguèrent  par  leur  valeur  dans  cette  campagne  et  contri- 
buèrent   beaucoup    au    gain    du    combat    de    Saint-Gothard    livré,    le 

1.  Fonds-Léois-Cousan-Lugni/,  Liasse  Ai,  n"  3o,  Extrait  des  litres  de  la  maison  tle 
Cousan. 

2.  P.  Anselme,  Supplément ,  t.  i\,  ]).  200. 
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i''  aoùl  i(>(),''|,  par  iMoiiU-ciiciili  an  g(''iMM'al  liirc  Koproli.  L'ciiipciciir 
L<'0|itiltl  pi'iilila  (le  ce  siiceès  pour  siyiier,  le  17  s('pleinl)re,  une  li'èvede 
vingt  aiin(''(»s  avee  les  Tares,  sans  même  eonsiiller  [.unis  XIV,  son  allié, 
qui  s'en  plaii^nil  liaulement.  Froissi-es  du  proet'dé,  les  (roupes  lVan(;aises 
saisirent  celte  occasion  pour  s'attriltuer  tout  le  méi'ite  de  la  victoire. 
Jac<jues-Ponlluis  dut  combattre  avec  vaillance;  en  reconnaissance  de  ses 
services,  il  remporta  des  cei'liticats  (jui  lui  lurent  dc'livrt's  pai'le  comman- 
dant de  Moravie  et  par  rempereur  L(''opold,  constatant  ([ue,  comme 
capitainedans  rarmée  l'raneaise,  il  s'était  signale'' dans  les  deux  batailles 
livrées  aux  Turcs  '. 

Nous  n'avons  pu  trouver  d'autres  détails  sui-  la  vie  militaire  du  baron 
de  Cousan;  il  ne  dut  pas  pourtant  i-ester  dans  l'inaction  pendant  les 
nombreuses  campagnes  où  le  graiid   roi  engagea  la  noidesse   française. 

Un  incident  nous  repi'i'sente  le  baron  comme  très  susceptible  et  ti'ès 
pointilleux  sur  les  questions  des  |)oints  d'bonneur.  Un  dossiei-,  conservé 
aux  archives  de  Satîne-el-Loire-,  relate  un  duel  survenu  dans  des  cir- 
constances mystérieuses,  le  dimanche  17  juillet  iGGj,  entre  Jean  d'O ri gny, 
seigneur  d'Origny,  et  Jacques-Pontluis  de  I.évis,  baron  de  Consan, 
contre  Josepli-Alexandre  de  Nagu,  mar(|uis  de  Varennes,  et  (luillaunu' 
de  Chàteaunenf,  seigneur  deChàteauneuf.  Le  seigneur  d'Origny  dé-sarma 
le  manpiis  de  Varennes,  (jui  lut  blessé  à  la  joue  droite  et  à  la  main 
gauclie;  le  seigneur  de  Lévis  fut  l)lessé  à  la  cuisse,  et  le  seii;-neu[' de 
Chàteaunenf  reçut  un  cou])  d'épée  dans  la  poitrine. 

Après  ce  coml)at,  l'animosilé  ne  lit  qiu'  grandir  entre  ces  (piati'c 
seigneurs;  le  2  décembre  i(')b7,  Bertrand  de  Vichy  intervenait  poui'  les 
raccommoder,  sans  y  j»arvenii';  ils  convenauMit  tous  qu'ds  ('tau'ut  gens 
d'honneur,  mais  qu'il  ne  fallait  i)as  parler  des  particnlaritc's  de  la  ren- 
contre. L'alfaire  allait  se  poursuivre  devarrt  le  Parlemerrt  de  l'ar'is, 
(juarrd  rarclrevèf[ue  de  Lyorr  leur'  lit  srgnei'  rrri  (■ompr'omis,  le  S  jan- 
vier ilîCiS,  remettant  leur  accoirrnrodement  d'Ironneui-  à  l'ar'bitr'aij-e  de 
INIiM.  de  Héiarri^hem,  de  Cliamar'ande,  de  (laumonl,  de  liai^rieirol  et  du 
mar'échal  de  Villeroy. 

1.  Aii'li.  de  Saùnc-ot-1-.iiiri',  Iv  .'lif).  (  JTlilirats  lir  I  cmiicrcur  l.i''ii|iiil(l  l't  du  ciiiiiinainialit 
de  Moravie.    \'(jir  Slsinuridi.   Ilisl.  c/i's  /■'ninrais,  I.  XW,  |i.  l'iS.    Idiiuv;  //is/.  f/nii'i'rscl/e. 

2.  Aiidi.  lie  Saôiie-et-I^(iiiv,  K.  '.\\'},  l'iècos,  i'n([iiiMi\s  ri  IcUirsaii  siiji'l  du  duid. 
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En  ir)f)3,  Jacques-Ponthus  de  Lévis  était  nommé  par  le  maréchal 
d'Humières  pour  servir  à  Bourg-en-Bresse  en  qualité  de  commissaire  de 
l'artillerie  de  France;  les  i"  mars  iGqo  et  i"  mai  1696,  il  recevait 
ordre  de  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine  et  d'Aumale,  grand 
maître  et  capitaine  général  de  l'artillerie  de  France,  de  se  rendre  en 
ladite  ville  de  Bourg-en-Bresse,  pour  lui  remettre  l'artillerie  dont  il 
disposait'. 

Françoise  de  Saint-Georges  rendait  l'hommage  au  roi,  le  10  juillet  1728, 
de  la  haronnie  de  Lugny,  des  seigneuries  d'Arfenille,  d'Aubin  et  du 
Plessis;  elle  agissait  comme  tutrice  de  ses  entants,  en  partie  mineurs. 
La  tutelle  lui  avait  été  conférée  par  une  sentence  rendue,  le  i/i  août  1722, 
])ar  lo  bailly  du  comté  de  Charollais,  indirjuant  que  Jacques-Ponthus  de 
Lévis,  son  mari,  venait  de  décéder"-. 

De  leur  union  est  survenu  : 

1°  HECTOR  DE  LÉVIS,  né  à  Lugny,  le  18  juin  169G,  précenteur  de 
l'église  de  Lyon;  le  3  janvier  17 10,  le  trésorier  de  ladite  église  demande 
de  lui  conférer  le  canonical  vacant  par  le  décès  de  AL  de  Chàteauneuf 
de  Rochebonne;  à  ce  moment,  Hector  était  clerc  du  diocèse  d'Autun  ;  le 
chapitre  nomme  une  commission  pom-  hi  vérificalion  di's  preuves  de 
noblesse,  et,  le  3  septembic  i7i<>,  il  est  ordonné''  par  le  chapitre  ([u'il 
sera  reçu  solennellement  chanoine  et  comte  de  Lyon*.  Il  élail,  encore, 
prieur  de  Ventadour  et  de  Sainl-Romain-Ie-Puys  en  Forez;  il  avait 
20  ans  à  la  moit  de  son  pèi'e". 

Les  archives  de  la  Loire,  à  Saint-I'2tienne,  possèdent  un  nuMiioire  au 
sujet  des  réparations  à  faire  au  cloître  du  prieuré  de  Saint-Romain-lc- 
Puy.  Contestation,  en  1738,  entre  Marc-Antoine  de  Lévis  II,  C(jmle  de 
Lugny,  comme  héritier  de  son  oncle,  Hector  de  Lt'-vis,  chanoine  comte 
de  Lyon,  prieur  de  Sainl-Romain. 

1.  Airh.  (le  Saône-et-I^oire,  E.  3i5,  Brevet  de  nomination  parle  maréchal  d'Humières, 
Ordres  de  Louis-Aug-usle  de  Bourlioii. 

2.  Fonds- Lévis-Cousan-Luijnij,  Ai,  n"  3o,  Extrait  des  titres  de  la  maison  de 
Cousaii,  p.  3. 

3.  \'oir  plus  haut,  p.  i58. 

A.  Arch.  du  l\lu)iio.  Relevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lyon,  t.  I\',  pp.  089, 
Sgo,  60G. 

5.  Snppléincnl  du  1'.  Anselme,  p.  200.  —  Fonds  Léuis-Liigny-Cousan,  Liasse  Ai, 
n"  3(),  Extrait  des  titres  de  la  maison  de  Cousan,  p.  3. 
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2"  !\1AHC-ANT0INE  DE  LÉVIS,  né  à  Paris,  le  5  août  1697,  qui  suit. 

3"  RENÉ-ANTOINE  DE  LÉVIS,  né  à  Vougy',  le  2G  avril  iCk).,,  dore 
tonsuré  de  l'église  de  Lyon;  le  3  juillet  17 18,  le  chapitre  de  Tt-giise  (h; 
Lyon  lui  conféra  le  canonical  et  le  titre  de  conate  de  Lyon,  vacant  |)ar 
le  décès  de  IMarc  tie  INIontferrand'^.  11  est  mort  en  17:29. 

4°  CLAUDE  DE  LÉVIS,  baptisé  à  VouijryS  l<^  2/+ juin  1708. 

5"  MARIE  DE  LEVIS,  baptisée  à  Vougy ',  le  20  novembre  1707. 

0"  GARRII':LLE  de  LÉVIS,  dame  professe  à  l'abbaye  royale  de 
Saint-Pierre  de  Lyou^ 

7°  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  abbesse  de  Saint-Amans  de  Rouen  % 
en  i74>'»- 

Comme  nous  l'avons  vu  à  la  g-énération  précédente,  dans  les  d{''mèl(''s 
que  Jactjues-Pouthus  de  Lévis  eut  avec  sa  mère,  Anne  de  Chalency,  au 
sujet  du  |)ayemenl  de  sa  dot,  il  était  loin  de  se  trouver  dans  une  situation 
brillante  après  la  mort  de  son  père,  lui  laissant  une  succession  très 
embrouillée  avec  de  nombreuses  dettes;  aussi,  peu  de  temps  après  le 
décès  de  celui-ci,  il  déclara,  le  9  août  1G94,  devant  le  bailli  de  Beau- 
jolais, qu'il  n'acceptait  l'héritag-e  que  sous  le  bénéfice  d'inventaire',  et 
fit  apposer  les  scellés  dans  les  diverses  habitations;  ils  furent  levés,  le 
26  février  1680,  par  les  lieutenants  du  bailli  de  Beaujolais**. 

Le  rè^'lement  de  la  succession  fut  des  plus  laborieux'';  un  grand 
nombre  de  créanciers  poursuivaient  en  payement  de  dettes  le  nouveau 
baron  de  Lugny,  cjui  leur  abandonna  plusieurs  biens,  de  sa  maison,  situés 
en  Bourg'Ogne,  qu'ils  firent  vendre  aux  criées  du  Parlement  de  Dijon; 
ils  s'en  partag-èrent  le  montant'",  s'(Mevanl  à  la  somme  de  03.000  livres, 
le  22  novembre  1683. 

Pendant  que  ce  premier  règ'Iement  s'opérait,  d'autres  créanciers,  (|ui 


1.  Arcli.  lie  Saône-el-Ijùii'e,  E.  .'■ii7.  Kxtrait  drsacd's  de  liajilrnii' de  la  jianiissc  de  \'cuii;_v. 

2.  Arch.  du  Rhône,  l^elevé  des  actes  des  chanoines-comtes  de  Lvon,  t.  IV,  p[>.  t)o8-(M,S. 

3.  Arch.  de  Saône-el-Loire,  E.  317,  Extrait  des  actes  (h' baptême  de  hi  paroisse  de  Vou^'-v. 

4.  fOid. 

5.  Supplément  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  200.  Titres  de  la  niaisun  de  (lousan. 

6.  Ihid. 

7.  Bilil.  nat.,  P.  Cl.,  vol.    170g,  dossier  Ijévis  3i)  7  i(i,    fol.    io73-lo7'(et    i  i  i  (>,  déclaration. 

8.  Ibid..  fol.  i077-io7iS,  l^roci's-verbal  d'ouverture  des  scellés. 

9.  Ibid.,  fol.  I  I  I."),  Erat;ment  de  règ'Iement  de  la  succession. 

10.  Ibid.,  fol.   1104-1107,  Procè.s-vei'hal  de  la  dislriliullim  du  montaEit  des  ventes. 

d  iià 
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n'élaienl  pas  compris  dans  la  distribution  des  63,ooo  livres,  faisaient 
des  sommations  à  Jacques-Ponlhus  de  Lévis,  et  lui  notifiaient,  les  4  et 
7  aviil  i685,  que  la  terre  et  seigneurie  de  Voug-y,  qu'ils  avaient  fait 
saisir,  en  septembre  i683,  allait  être  vendue  à  la  criëe*.  Jacques-Ponthus 
de  Lévis  fil  appel  de  celle  saisie  devant  le  Parlement  de  Toulouse,  lecjuel 
rendit  un  arrêt-,  le  7  mai  iG85,  rejetant  les  requêtes  des  créanciers 
poursuivants  :  Gilbert  de  Gadagne;  Antoine  .lolly,  seis"neur  de  Blëzy; 
Claude  Mallale,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon;  Melchior  Couchet, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi;  Pierre  Calmard;  Urbain  Legoux  de  La 
Berchère  ;  Madeleine  d'Escoublens,  autorisée  par  son  mari  Ignace  de 
La  Rocliefoucaubl,  seiyneur  de  Rochebaron.  Anne  de  Chalency,  mère 
du  saisi,  s'était  aussi  présentée  pour  sauvegarder  ses  droits  et  ceux  de 
ses  autres  enfants  mineurs. 

Sur  cel  arrèl,  de  nnuvelles  sommations^  furent  faites  au  i);u()ii  de 
Lugny,  les  /j  cl  18  juin  i(')8r),  et  le  16  novembre  suivant  le  fermier 
général  des  domaines  de  France  faisait  vendre  le  bétail  se  trouvant 
dans  les  terres  de  Vougy';  le  8  janvier  iGqô,  il  donnait  à  bail,  en 
verlu  de  la  saisie,  les  revenus  de  ladite  seigneurie  de  Vougy  à  Edme 
Gabrol,  bourgeois  de  Paris''. 

Pendant  cette  période  de  dix  années,  les  poursuites  avaient  continué, 
provoquant  un  grand  nombre  de  procédures,  la  production  de  mémoires 
consultatifs  devant  les  diverses  juridictions^;  enfin,  le  26  avril  1695, 
Jacques-Ponthus  de  Lévis  abanrlonnait  la  succession  de  son  père  devant 
M'  Nicolas  Pichon,  notaire  à  Besancon;  le  2  septembre  suivant,  il 
signifiait  cette  renonciation  à  ses  créanciers  à  Paris".  Le  procès  dut  se 
terminer   par   l'abandon    de    la   seigneurie  de  Vougy  aux   créanciers; 


1.  Bilil.  n:il..  1*.  O.,  vol.  1707,  dossier  Li'vis  89716,  fol.  593-694,  Sommation  et  notifi- 
cation de  vente  à  la  criée  de  la  scig'neurie  de  Voug-y. 

2.  Ibid.,    P.  0.,    vol.    1707,    dossier  Lévis   89716,    fol.    ogô ,    ArrCt.    Dossier    bleu, 
vol.  Zç)l\.  fol.  380-385,  Factiim  imprimé  des  créanciers  saisissants. 

3.  Ibid.,  P.  0.,  vol.  1707,  dossier  Lévis  397i(),  fol.  690-591,  Sommations. 

4.  Ibid.,  fol.  ii4i,  Procès-verbal  do  vente  de  bétail. 

5.  Ibid.,  fol.  1163-1174,  Acte  de  bail. 

6.  Ibid.,  vol.  1701,  fol.  9881  ;  vol.  1707,  fol.  596;  vol.  1709,  fol.  ii43-ii44i  Mémoires, 
consultations,  procurations. 

7.  Ibid.,  P.  0.,  vol.   1709,  dossier  Lévis  397ir),   fol.  iiCi-iiOa,   1218-1214,  Actes  de 
renonciation  et  de  production  au.x  créanciers. 
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le  6  oclol)re  iCgg,  le  Parlement  de  Paris  rendait  un  airèt  pour  la  Ii(jui- 
dation  des  dépens'. 


DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION   DES  SEIGNEURIES 

PAR  JACyUER-PON'TlIUS    DE    LÉVIS,   BARON    IJE    LltiNY. 

Bibl.  mit.,  p.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lé\is  39  7i('),  fol 


P"ol.  lori.'i.  1671,  23  juin,  Cuiaize.  —  Olili^atioii  di-  if)  livres,  souscrile  par 
Claude  Mac-ijuJu,  laboureur  de  Chalaiii-le-Coiiital,  au  jirotit  de  Jacqucs-I'oullius 
de  Lévis,  inai-(|uis  de  Lui;iiy  el  autres  places,  à  raison  des  arrérages  des  cens  et  du 
service  des  droits  de  lods  et  ventes,  par  lui  dus  audit  nianjuis. 

Fol.  1079-1080.  1680,  8  mars,  château  de  Curaize.  — Bail  à  ferme,  passé  par 
messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lus^uv.  seiï^neur  de  Curaize,  Clialain-le  ("ointal, 
Vouny,  le  Plessis,  etc.,  à  Jean  Tinet,  iaixiureur,  liai)itaut  à  Curaize,  de  deux  moulins, 
avec  les  terres  en  dépendant  et  une  luaisoii,  p(jur  neuf  années,  inovennant  le  fermage 
annuel  de  233  livres  et  20  setiers  de  blé. 

Fol.  io83-io8('i.  1680,  18  juin.  —  Bail  à  cens,  passé  par  Jacques-Ponihus  de  Lévis, 
de  Cliantemerle,  chevalier,  marquis  de  Luçny,  etc.,  à  Pieire  Peirin,  procureur 
fiscal  de  Cothouvre,  et  à  Philibert  Jolillon,  marchand  dudit  lieu,  de  la  pari  el  portion 
de  dfme  ap|iarlenant  audit  seigneur,  à  cause  de  sa  terre  de  Vou;;y,  pour  une  durée 
de  six  ans,  à  raison  de  33o  livres  par  an. 

Fol.  1223-1224-  1700,  i5  juin,  château  de  Vougy.  —  Bail  à  ferme,  pass('  par 
.Jacques  de  Lévis,  chevalier,  seig-neur  de  Voug-y,  etc.,  à  Jean  Pastuial,  marchand, 
hal)ilant  de  Voug-y,  de  la  dîme  des  giains  de  la  paroisse  de  Voui^v,  poui-  uru-  durée 
de  six  ans,  et  à  raison  de  812  livres  par  an. 

Fol.  1 278-1 282.  1701,  8  mars,  Charolles.  —  Sentence  de  Benoît  de  Gouvenain, 
juge  de  la  baroiinie  de  Lugny,  entre  Jean  Galland,  piocuieur  d'ol'fice  de  l^uyiiy, 
défendeur  en  saisie,  d'une  paît,  et  messire  (iilberl  île  \  iciiv,  chevalier,  coniie  de 
Champrond,  défendeur  et  opposant,  messire  Jacipies  de  L('\is,  marquis  de  Lui,miv, 
diifendeur  à  ladite  opposition.  Ledit  île  Cham|)roud  fut  condamné  à  [layer  audit 
marquis  de  Lugny  les  cens,  services  el  redevances  portés  pai'  la  reconnaissance 
dudit  de  Champrond,  du  7  mai  1699,  déduction  préalablemeul  l'aile  des  arrérages 
des  cens  fléjà  acquittés.  Signification  de  la  sentence,  le  ro  mars. 

I.  Bilil.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709.  ilossici-  Lévis  39711'),  fui.  ir7ri-i2i?,  I-iiiuiilatinn  îles 
dépens. 
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Fol.  1235.  1702,  2  niai,  Voug;y.  —  Remise,  faite  par  Anloinelte  Livel,  veuve 
de  Jean  Gonclras,  laboureur  de  Vougy,  et  tutrice  de  ses  enfants,  entre  les  mains  de 
messirc  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lugny,  seigneur  de  Vongy,  de  la  somme 
de  522  livres,  à  laquelle  avaient  élc  condamnés  les  particuliers  accusés  de  l'homicide 
commis  en  la  personne  de  feu  son  mari,  pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  divertie  au 
préjudice  des  mineurs. 

Fol.  1238-1239.  1705,  28  mai.  —  \'enle  jiar  Antoine  Ray-Grison,  laboureur, 
habitant  de  Vougy,  à  messire  Jacques  de  Lévis,  marquis  de  Lugny,  seigneur  de 
Vougy,  d'une  terre  située  audit  Vougy,  (erritoiie  de  Nagy,  dite  las  (.'tirrrlles,  pour 
le  prix  de  i5  livres. 

Fol.  1240.  1705,  i5  juillet.  —  Sommation  faite,  au  nom  de  messire  Jacques  de 
Lévis,  marquis  de  Lugny,  à  M"  Marc  Tardy,  notaire  royal  de  Vougy,  d'avoir  à 
supprimer  les  ateliers  de  cliarpenliers  en  bateaux  par  lui  t'iablis  sur  la  Loire,  dans 
la  terre  acquise,  le  28  mai  1705,  du  sieur  Anloine  Uay,  r]u'il  inonde  pai-  ses  travaux 
et  qu'il  em[)èche  de  cultiver. 

Fol.  i'.)/(i-i244-  '7*'7>  i"  juin.  —  .\rrèt  du  Parlement  de  Paris  oiiluntiant  le 
payement  iiar  piovisidii  à  messire  Jacques  de  Lévis,  chevalier,  marquis  de  Lugny, 
demandeur,  de  G. 000  livres  sur  les  fruits  de  la  terre  du  Mazoyer,  que  le  défendeur 
(non  désùjnc)  a  été,  par  arrêts  des  2(1  mai  1071  et  20  janvier  1701,  condamné  à 
déguerpir. 

Fol.  i2G2-i2()3.  1715.  —  Bail  à  ferme,  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis, 
chevalier,  seigneur  du  Plessis,  demeurant  ordinairement  en  son  château  de  Lugny, 
pour  une  durée  de  six  ans,  à  Jacques  Desplaces,  marchand  de  Lugny,  et  Anne 
Château,  sa  femme,  du  domaine  des  Corneu,  moyennant  la  somme  de  950  livres,  y 
compris  un  capital  de  1.775  livres  de  bestiaux   remis  pour  la  culture  du  domaine. 

Fol.  i2()/i-i2r)7.  1717,  27  septembre,  château  du  Plessis,  paroisse  de  Blanzy.  — 
Bail  à  ferme  passé  par  messire  Jacques  de  Lévis,  chevalier,  marquis  de  Lugny, 
seiyneur  du  Plessis,  à  Pierre  Desbroues,  marchand,  résidant  audit  château  du  Plessis, 
et  à  Louise  Larose,  sa  femme,  des  terres  et  seigneuries  dudil  Plessis,  pour  six  ans, 
à  raison  de  1.200  livres  par  an. 

On  trouve,  dans  les  archives  de  la  Saône-ef-Loire,  concernant  Jacques-Ponthus 
de  Lévis  : 

I»  Liasse  E.  3i5,  pièces  papier  : 
1698-1^99.  —  Des  reconnaissances  à  lui  consenties  par  ses  vassaux  des  sei- 
gneuries de  Vougy,  Lugny,  etc. 

2"  Liasse  E.  3^6,  cahier  in-f"  de  236  ff.  papier  : 
1698-1699.  —  L'n  livre  terrier  ainsi   intitulé  :   «  C'est   la   minute   du    pa|)ier 
terrier  de  la  maison  forte  de  la  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Lugny  et  d'Aubin, 
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au  pays  de  (lliarolois,  apjiarlcnaiil  à  liauU  et  piiissaiil  sfii^iituir,  iiicssirc  Jacques 
de  Lévis,  clievaiier,  marquis  dudi(  Lui^iiy,  seigneur  de  Vougy,  du  Plessis,  d'Aubin 
el  d'aullres  [)iaces.  » 

Ce  caliiei'  contient,  en  outre  : 

i"  Les    lettres  patentes  de   Louis   XIV,   peruieltani    la    r('no\nlion   <\\\    terrier; 

2"  La  commission  pour  ladite  réno\ali(in  donnée  par  (Jéiard  l'ézéral,  écuyer, 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Cliarollais,  à  Claude  Coltin,  notaire  à  Martigny,  et 
à  Pierre  Scéonnet,  commissaire  à  terrier,  demeurant  à  Paray-le-Monial  ; 

3"  Le  dénombrement  des  driilts  seigneuriaux  ; 

4"  Les  descriptions  des  domaines  de  Lugny,  d'Aifeuiile,  de  Crazy,  de  Saul- 
zière,  etc.  —  Des  dîmes  de  Lugny,  de  Nocliise  et  tle  JJojer,  paroisse  de  Hauteforid.  — 
Des  reconnaissances  de  rentes,  cens  et  services  passées  :  par  Jacques  Desautels, 
docteur  en  médecine  à  Cliarolles;  —  par  l'ranrois  Tliouvaul,  docleui'  eu  médecine 
à  Paray  ;  —  par  Louis  de  Casteliuoie,  clievaiier,  comte  d'Artognau,  baron  de 
Sainte-Croix,  seigneur  de  Cliamplécx',  baron  d'autres  places;  —  par  Jean  lJoy\eau, 
curé  de  Monlcenis;  —  par  Guillaume  Dclalouclie,  inaii'e  perpétuel  de  Paray  ;  —  par 
messire  Etienne  Dagoneau,  seigneur  de  Marcilly,  conseiller  au  Parlement  de  Bour- 
gogne; par  messire  Gilbert  de  Vicliy-Championd  ;  —  pai-  Gaspard  de  Vicliy,  chevalier, 
marquis  de  Champrond,  seigneur  de  Chevenisel,  Cucurieux,  l'Etang,  Villeret  et 
autres  places  ;  —  par  Gilbeit  Bonillet,  seigneur  du  Tremblay,  procureur  du  roi  au 
grenier  à  sel  à  Cliarolles,  etc. 


4s  4  tD' 


XV'  GENERATION 

MAllC-ANTOINE  DE  L1:MS  I 

MARQUIS  DE   LÉVIS,    SEIGNEUR   ET    BARON   DE   LUfiNY,   SEIGNEUR   DU  PLESSIS. 

1722-176G. 


MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS,  marquis  de  Lévis,  baron  de  Lug-ny, 
seigneur  de  Hautef'ond,  de  Clienizay,  du  Plessis,  etc.,  naquit  à  Paris, 
le  5  août  1697.  Il  entra,  on  1718,  dans  le  rég-iment  des  gardes  françai- 
ses', dont  il  devint  capitaine,  en  1727;  après  avoir  vendu  sa  compagnie, 
et  se  retira  du  service  en  1784;  il  mourut  à  Lugny,  le  3i  janvier  1766. 

Il  avait  épousé,  suivant  contrat  signe"'  le  8  février  1783,  à  Saint-Geor- 
ges d'Espéranche,  MAKIE-FRANÇOISE  DE  GELAS  DE  LÉBERON, 
dame  d'Upie,  fille  de  François-Joseph  de  Gelas  de  Léberon,  comte  du 
Passage,  seigneur  d'Upie,  etc.,  et  de  Françoise-Louise-Thérèse  de  Gelas 
de  Voisins  d'Ambres,  sœur  de  Daniel-François  de  Gelas,  comte  de 
Lautrec,  maréchal  de  France*.  Ainsi,  la  marquise  de  Lévis  réunissait, 
en  sa  personne,  les  deux  bianches  uniques  de  l'illustre  maison  de 
Gelas.  La  cérémonie  religieuse  fut  célébrée  le  16  février. 

De  ce  mariage  sont  nés  : 

i»  MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  qui  vient  ci-après; 

2°  DANIEL-FRANÇOIS  Di:  LÉVIS,  mort  en  bas  âge; 

1.  Les  brevets  de  nomination  se  trouvent  aux  archives  de  Saône-et-Loire,  maison  de 
L^vis,  E,  817. 

2.  Fonds  Lévis-Lugny-Cousan,  liasse  A  i,  n»  3o,  Extrait  des  litres  de  la  maison  de  Cou- 
san,  p.  2.  —  Lachenaye-des-Bois,  t.  XII,  p.  4ô.  —  Arch.  de  Saône-et-Loire,  E,  817. 
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3"  MARIE  DE  LEVIS,  née  à  Liigny  le  iGaoùl  173.4,  niariée  le  22Jan- 
vier  1756,  à  PHILIPPE-CHRISTOPHE  ARNATEUR  UE  GALLIEET, 
baron  de  Dampierre,  fils  de  Philippe  de  Gallifet,  seigneur  de  Grandcey, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  pays  d'Auuis,  g-ouvernour  de 
Rourg-ogne,  et  de  Marie-IMaiguerite-Suzanne  Huel,  dame  de  Grandcey. 
Elle  devint  veuve,  avec  deux  filles,  le  12  août  1709,  et  se  remaria,  le 
28  octobre  17G6,  à  JACQUES-HYACINTHE,  vicomte  de  SARSFIELD, 
lieutenant-g'énéral  des  armées  du  roi,  fils  de  Jacques  de  Sarsfield,  mar- 
quis de  Chambrières,  et  de  Marie-Jeanne  Loz  de  Reaulieu.  Le  2  novem- 
bre, la  princesse  de  Ting-ry  présentait  les  nouveaux  mariés  à  L.L.  M. M.  '. 

Marc-Antoine  de  Lévis  I  vendit  la  seigneurie  du  Plessis,  vers  17/io,  à 
Louis  Quarré,  seig-neurde  Chaintré;  celui-ci,  le  18  mars  1744,  l'échangea 
contre  les  seigneuries  de  Chaintié  et  Rruère,  situ«''es  dans  les  paroisses 
de  Chamans,  Marnag'  et  Baivre,  à  lui  remises  par  son  frère  Biaise 
Quarré,  à  charge  par  ce  dernier  de  payer  au  luarcpiis  de  Lévis  la  somme 
de  5.000  livres,  (pii  lui  était  encore  due-. 

1.  Siipplrnir/it  ilu  P.  Anselme,  t.  IX,  ji.  202. 

2.  Arch.  tiu  château  du  Plessis,  appartenant  à  la  comtesse  de  lîarhontaiie ,  acte 
d'échange. 


XVI"  GÉNÉRATION 


MARC-Ai\TOINE  DE  LÉVIS  II 

COMTE   DE  LÉVIS,    SEIGNEUH    ET  BARON    DE    LUGNY,    DÉPUTÉ  A    LA    CONSTITUANTE 

EN   1789. 

1766-  1794. 


MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II,  né  à  Lugny  le  7  février  1789,  a 
toujours  conservé  le  titre  de  comte  de  Lévis,  qu'il  portait  du  vivant  de 
son  père.  Le  7  mars  17G8,  il  rendit  hommage  au  roi  et  prêta  le  serment 
de  fidélité  pour  sa  baronnie  de  Lug'ny  cl  la  terre  et  seigneurie  de  Che- 
nizay '. 

Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  la  Reine-Cavalerie  en  1758; 
colonel  du  réyiment  de  Picardie  en  l'^jC>'^^■,  maréchal  de  camp  en  1781; 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis;  il  ("ut  député  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, en  1789,  parla  Noblesse  du  bailliage  de  Dijon*.  Comme  colonel, 
il  écrivit  au  duc  de  Choiseul  pour  obtenir  la  grâce  d'un  soldai  de  son 
régiment,  condamné  aux  galères  perpétuelles,  auquel  le  roi  avait  accordé 
une  remise  de  la  peine\ 

MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II  épousa,  le  i^décembre  1762,  LOUISE- 
MADELEINE  GRIMOD  DE  LA  REYNIÉRE,  née  à  Paris  le  11  novem- 
bre l'jl^l\,  fille  de  Gaspard  Grimod  de  la  Reynière,  fermier  général,  et  de 

1.  Fonds  Lévis-(^ousan-Litgny,  liasse  Ai,  n"  3o,  Titres  de  la  maison  de  Cousan,  pp.  i 
et  a.  —  Supplément  du  P.  Anselme,  t.  IX,  p.  201.  — Bibl.  Nat.,  Nouveau  d'Hozier,  vol.  aïo, 
dossier  Lévis  47^5,  fol.  38. 

a.  Ibid. 

3.  Fonds  Lévis-Cousan-Lugny,  liasse  A  i,  n»  27,  Lettre  du  comte  de  Lévis. 
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Marie-Madeleine  Mazade;  le  contrat  avait  été  siij;ii('  la  veille  du  inaiiai,'-e, 
3o  novembre';  le  12  décembre,  x\nne-Mar^uerile-Gabiielle  de  Beauveau- 
Craon,   duchesse  de  Mirepoix,  présentait  les  deux  époux   à  la  Cour'^. 

La  comtesse  de  Lévis  mourut  à  Paris  en  la  paroisse  Sainl-Eustaclie'', 
le  II  janvier  i']']C>.  Le  comte  l'ut  une  des  victimes  d(>  la  Révolution,  il 
fui  décapité  à  Paris',  le  4  niai  i7<)4- 

Trois  enfants  naquirent  de  leur  union  : 

1°  CHA1\LES-GABRIEL-L0U1S-GUI  DE  LÉVIS,  né  à  Paris 
le  19  septembi'e  1766,  mort  le  27  août  17G8; 

"2°  ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

3"  ANTOINETTE-MADELEINE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris,  le  i4  juil- 
let 17G5,  mariée,  le  23  avril  1782,  à  GUI-HENRI-.IOSEPH-THÉRÉSE 
DE  LÉVIS,  marquis  de  GAUDIÉS,  fils  de  Joseph-Cliiysanle  de  Lévis, 
marquis  de  Gaudiés,  et  de  Louise-Élisabetli-Victoire  de  Lévis-Léran. 
Elle  est  morte''  le  18  août  i833. 

Antoinette-Madeleine  de  Lévis  était  héritière  par  sa  mère  des  sei- 
g-neuries  de  Glichy-la-Garenne,  Gourcelles,  jMonceau  et  Liancourt,  et 
d'un  domaine,  la  ferme  de  l'Herbette,  sise  sur  le  territoire  de  Monceau, 
dans  le  l)ailliai>e  de  Clichy-la-Garenne,  près  Paris.  En  1781,  venant 
d'être  émancipée,  elle  soutenait  un  procès  concernant  un  bien  conlii^u  à 
ladite  ferme,  dont  elle  avait  l'ail  l'acquisilion.  Le  3o  avril  1793,  de  concert 
avec  son  mari,  elle  louait  lesdites  propriétés,  i^randes  de  202  arpents, 
pour  le  prix  de  2.100  livres''.  Sorties  de  la  fainille,  elles  ont  ('îé  divisées 


1.  Fonds    Lévis-Coiisiui-Liiiiiuj,    liasse   Ai.   n»   ?io,    Kxfrait   des    tilres   <!('    la    maison 
de  Cousaii,  p.  1 . 

2.  P.  Anselme,  S'ii/i/ilf/iicii/,  t.  IX,  [i.  201. 

3.  Fonds  Lévis-Consan-Liii/ni/,   liasse  Ai,  n"  ,3o  /lîs.  Lettre  de  M.  LaliHir,  au  sujet  <le 
ce  décès. 

4-  Sii/i/ii.  du  P.  Anselme,  t.  IX,  ]>.  201. —  Ari'liiv<'s  uatimuiles,  TriljtiiKil  licvoliilion- 
natri'.  Li''vis-I^ui;nv (Marc-Antoine  1,  54  ans,  comte  de  Liifjny,  diTueuiaut  à  Paris,  riu'  Haute 
feuille,  ex-maréchal  de  camp,  députéàla  (Constituante,  futrenvoyé  devant  le  'l'i-iliunal  lévolu- 
tionnaire  de  Paris  par  arrêté  du  22  ventôse  an  II,  comme  émii;r('',  i-enlrc''  en  relaliniis  avec  le 
marquis  de  Choiseul,  district  de  Charollcs  (Côte-d'Or);  compaiulinn  et  coudamnalinii,  le 
i5  floréal  an  H. 

5.    \(n\\  ci-après,  la  bi'aïu'he  des  Lévis,  sein'ueurs  de  (iau<llès.  et    le  tome  I'''  de  ïfiirrn- 
laire  des  Archives  du  c/iiilc/ni  dr  Lévis,  p.  2/),^). 

(i.    Fonds   Lévis-(i(iusiiii-/.m//ii/,    liasse   Ai,    n"    28  et   2S   l/is,    Pièces  du   procès  el  acte 
de  liail. 

d  27 
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en  un  grand  nombre  de  lots;  sur  leur  emplacement,  on  a  tracé  une 
large  voie,  qui  porte  le  nom  de  rue  de  Lévis. 

Par  suite  de  la  mort  sans  enfants  d'Anloine-Louis  de  Lévis,  baron 
de  Lug-ny,  la  maison  de  Cousan-Lug-nj-  est  venue  s'éteindre  dans  la 
maison  des  Lévis,  marquis  et  seig-neurs  de  Gaudiès. 

Un  article  g-énéalogique  de  la  maison  de  Lévis-Cousan-Lugny, 
déposé  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  cote  26,  XII,  6G4,  porte  :  «  A  la 
généalogie  de  la  famille  de  Lévis,  à  la  description  de  la  terre  de  Lugny 
dont  dépendent  Hautefond,  Chanzy,  Nochise  et  autres  lieux,  de  la  sei- 
gneurie de  Chenizay  j)aroisse  dudil  Nochise,  par  Marc-Antoine,  comte 
de  Lévis,  seigneur  de  Saint-Georges,  Espéranche  et  autres  lieux,  colonel 
du  régiment  de  Picardie,  en  qualité  de  seul  et  unique  héritier  du  sieur 
marquis  de  Lévis,  son  père,  est  jointe  une  recjuète  du  28  novem- 
bre 1769,  sur  laquelle  la  Chambre  des  Comptes  lui  accorde  la  qualité  de 
chevalier  et  celle  de  baron  de  ladite  terre  de  Lugn}',  comme  étant  une 
des  quatre  principales  et  grandes  baronnies  du  comté  de  Charollais,  qui 
sont  :  Mont-Sainl-Viticenf,  Digoine,  Lugny  et  Jouey,  et  (jue  mention  en 
sera  faite  en  marge  de  la  reprise  du  fief  et  de  l'attache  d'icelle,  le  tout 
sur  la  présentation  des  bans  et  arrière-bans  dudit  comté  de  Charollais, 
des  années  1508  ;i  1097  et  des  exli-aits  des  rùles  des  nobles  et  des  fiefs 
dudil  comté  des  années  i6i4  et  1622,  tant  pour  députés  aux  Etals  géné- 
raux que  pour  la  tenue  des  Etals  dudil  comté.  » 


XVir   GKNÉHATION 


ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS 


COMTE    DE    LEVIS. 


1 794-1 8oS. 


ANTOIiNE-LOUlS  DE  LEVIS,  comte  de  Lévis-Lut-ny,  né  à  Paris 
le  12  déceniljre  1767,  avait  été  reçu,  le  i3  mai  1782,  dans  la  compag-nie 
des  Cadets-Gentilshommes,  élahlie  jiar  le  roi  dans  l'hùtel  de  l'Ecole 
royale  militaire'.  11  resta  ignoré  à  Paris  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire. 

11  mourut  à  Charolles,  le  28  juillet  1808,  entraîné  dans  la  livière  par 
les  chevaux  de  sa  voiture;  sa  sœur,  la  marquise  de  (îauiliès,  comme  il 
n'était  pas  marié,  hérita  de  tous  ses  biens. 

En  1796,  le  iG  décembre,  il  avait  été  choisi  pour  ("tre  le  luleiir  des 
enfants  de  Charles-Philibert-JMarie-Gaston,  comte  de  [^('vis-Mirepoix', 
dont  il  était  proclie  parent  par  suite  de  l'alliance  entre  les  branches 
Léran  et  Gaudiès. 

On  trouve,  à  la  Bibliothè(|ue  Nationale  à  Paris,  dix  dossiers  gi'iH'alo- 
g'iques  sur  la  maison  de  Lévis-Lugny-Cousan,  classés:  P.  ().,  vol.  i7o<), 
dossier  Lévis  3971(1,  '•''•  '^91,  1290,  1290,  1297;  vol.  212,  dossier 
Lf'vis  5483,  fol,  iG  et  20;  dossiers  bleus,  vol.  39/1,  fol.  v>o2,  2o3,  208,  270. 

I.  Fonds  Léuis-Cousan-Lnynij,  liasse  Ai,  a"  26,  Rccoiinaissaiioe  par  d'Unzicr  de  la 
remise  des  titres  de  noblesse  |)iodiiils  par  le  iHUute  de  Lévis-Lu^iiv,  pour  fire  admis  dans  la 
Compagnie  des  Cadets-Gentilshommes.  —  lîibl.  Nat.,  Nouveau  d'Ilozier,  vol.  -jin.  dossier 
Lévis  4725,  fol.  38,  39  et  4o. 

a.   Invent,  des  archives  du  c/inlctiii  de  Lenin,  t.  I''^  |i.  'nji. 
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IX^  GENERATION 


GUI  DE  LÉVIS 

BARON     DE    QUÉLUS    ET    DE    LAPENNE,    SEIGNEUR    DE     VILLENEUVE-LA-CRÉMADE 

ET    d'oLARGUES". 

i4C4-ir5o8. 


GUI  DE  EÉVIS  était  le  quatrième  fils  d'Eiistaohe  de  Lévis,  baron 
de  Oiiélus  et  de  Lapenne,  seigneur  de  Villeiieuve-la-Crémade,  coseigneiir 
de  Florensac  et  (rOlargues,  et  d'Alix  de  Damas,  dame  de  Cousan. 

1.  Lps  ^'('■iii''iili>i;i''trs  et  liistdrions  ont  ('■crit  inilitlVTi.-miiiont  (.'lU/las  ou  Onéliis;  c'est  cette 
(lernière  (lénoniinatinn  (|iii'  nous  avuns  ailojptéc. 

2.  La  seigneurie  (!'(  Mai'nues  était,  au  (loiizièniê  siècle,  l'aipaua^e  d'une  lamille  qui  en 
jiortait  le  nom.  Carnéçie  d'I  )lai-^''ues,  fille  liéritière  de  Pons  d'(  )l,iii;ues.  a])[)or(a  la  moitié  de 
cette  seigneurie  dans  la  maison  d'Anduze  par  son  mariat;e  avec  (juillaume  d'Andiize,  i[ui  eu 
rendit  l'honiniat^e  au  roi  en  1270  (Arch.  de  Léran,  Fonds  'J'/iésirn.  liasse  10,  n"  3).  Leur  Hls, 
Bernard  d'Anduze,  n'ayant  pas  de  postérité,  en  fit  don,  en  i3o4,  à  (iuillaume  de  Caslelnau-de- 
Guers,  son  beau-frère,  s'en  réservant  la  jouissance. 

L'autre  moitié  de  la  seigneurie  était  l'apanage  d'une  branche  cadette  d(>  la  maison 
d'Olargues,  possédant  la  seigneurie  de  Quélus,  dont  ils  prirent  le  nom;  cette  moitié  advint  par 
alliance  à  la  maison  de  I^évis  après  le  mariage,  en  i38:>,  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de 
Florensac,  avec  Alix  de  Quéliis.  fille  héritière  de  (juillaume  de  (Jin'dus.  Alix  fit  diuialiou  de 
ses  biens,  par  son  testament  de  i/|iS.  ;'i  son  second  fils,  iMistaclie  di'  [^('•vis.  pri'mlcr  seii;iieur 
de  Cousan  d'Kustache,  et  Gui  de  Lévis,  son  (piati-ième  fils,  ileviiil  baron  de  Ouéluset  seigjieur 
d'Olargues  par  la  transaction,  avec  son  frère  .lean  de  I^évis,  du  i")  févi-ier  l/|fig. 

Les  Lévis-Quélus  vendirent  leur  part  de  la  seigneurie  d'Olargues  ,'i  la  maison  de  Thésan, 
le  2  mai  161 1,  et  les  Gastelnan-de-(incrs  la  leur,  le  3i  août  iC>:>y..  l'ne  partie  de  cette  terre  ne 
fut  pas  confisi|uée  par  la  l^i'vohition  ;  l.i  dernièr<'  hi''rilière  de  la  maison  de  Thésan  l'a  a|)portée 
dans  la  maison  de  ÎNIéroile,  et  elle  est  retournée  à  la  m.iison  de  Lévis  par  le  mariaL;e,  le 
27  mai  i844i  '1«  M""  'I1-'  Mérode  avec  (ini,  duc  de  Ij('>vis-I\Iire[)oi\. 
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Après  le  décès  de  ses  parents,  qui  avaient  fait  un  testament  mutuel', 
le  23  novembre  i4^9>  Gui  de  Lévis,  qui  devait  avoir  les  biens  maternels, 
plus  considérables  que  les  biens  paternels  attribués  à  son  frère  aîné,  Jean 
de  Lévis,  vit  cette  donation  contestée  par  ce  dernier;  ils  s'accordèrent 
pourtant  le  i5  février  i/iOt),  modifiant  par  une  transaction'  le  testament 
en  sens  inverse.  Jean  de  Lévis  devint  baron  de  Cousan,  et  Gui  de  Lévis 
baron  de  Quélus  et  de  Lapenne,  seig-neur  de  Villeneuve-la-Crémade, 
coseigneur  de  Florensac  et  d'Olargues,  et  fui  ainsi  le  fondateur  de  la 
branche  des  LEVIS,  barons  de  QUELUS.  C'est  sans  nul  doute  après 
cette  transaction  que  le  nouveau  seig^neur  de  Quélus  fit,  devant  le  séné- 
chal du  Rouergue,  le  dénond)rement  des  seit^neuries  de  Villeneuve- 
la-Crémade,  Lapenne,  d'Olargues  et  de  la  baronnie  de  Quélus'. 

Avant  d'être  seigneur  de  Qut'Ius,  Guide  Lévis  était  seigneur  de  Marly, 
de  Magny-les-Essarts  et  d'Amblainvilliers,  que  son  oncle,  Philippe  de 
Lévis,  archevêque  d'Auch,  lui  donna'  en  1/(50;  il  en  rendit  l'hommage 
au  roi  le  k)  février  14Ô7  (i4^8)  et  lui  en  paya  les  droits  de  relief  relevant 
directement  de  la  Couronne.  Il  dénombra  encore  les  mêmes  seii^neu- 
ries  le  28  septembre  i463.  Comme  seigneur  de  I\Iarly,  Gui  de  .Lévis 
reçut,  en  i466,  d'Antoine  Sanguin  l'hommage  de  la  terre  de  Meudon*. 

La  terre  de  Chaillol  était  aussi  comprise  dans  la  donation  faite  |tar 
l'archevêque  à  son  neveu,  comme  dépendance  de  la  seigneurie  de  Marly. 
Elle  avait  été  mise,  en  i/|5o,  sous  la  main  de  l'oncle  de  Philippe  de  Lévis, 
étant  devenue  vacante  faute  d'hommage.  Mais,  plus  tard,  la  hautejustice 
fut  enlevée  à  Gui  de  Lévis.  Lebœuf,  dans  son  Histoire  de  Paris,  dit 
qu'  «  à  l'occasion  de  (juelques  prisonniers  détenus  en  1/172,  dans  les 
prisons  seigneuriales  de  Chaillol,  le  procureur  du  roi  au  Châtelet  con- 
nut que  les  prisonniers  de  ce  lieu  avaient  accoutumé  d'être  amenés  aux 
prisons  du  Châtelet,  quand  il  y  avait  cas  ajtparlenant  à  haut  justicier,  ou 
quand  le  maire  de  Chaillot  les  avait  gardés  vingt-quatre  heures,  et  non 


1.  Fonds  Lévis-Coiisan,  A  1,  n»  3,  Testamoiit  miiUiel. 

a.  P.  Anselme,  t.  IV,  pp.  4i,  43-  Cart.  de  Xotrc-Dame  de  La  Roche,  p.  417-  Voir,  plus 
haut,  Lévis-Coiisan-lAKj luj ,  p.  i46. 

3.  Fonds  Lévis-Quclus,  liasse  A  i,  11°  1  ter.  Acte  de  déuombicmeiit  sans  date. 

4.  Voir  plus  haut,  pp.  lao. 

5.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  La  Roche,  p.  4iC,  qui  reproduit,  p.  469,  l'acte  d'hom- 
mage du  18  septembre  i4C3. 
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aux  prisons  (le  INIarly;  en  sorte  que  par  sentence  dn  prévôt  de  Paris, 
donnée  le  G  mars  de  la  même  année  i473  (i474)>  '«i  haute  justice  avait 
été  adjugée  au  roi  en  toute  la  terre  de  Ghaillot,  avec  le  droit  des  aubaines 
et  biens  vacants  appartenant  au  haut  justicier.  En  conséquence,  Louis  XI 
disposa  de  cette  terre  comme  dépendant  de  la  Couronne,  et  la  donna  à 
Philippe  de  Comines,  sire  d'Arg-enton  et  de  Revescat,  son  conseiller  et 
chambellan,  pour  les  bons  services  qu'il  lui  avait  rendus'  ». 

Le  8  avril  i44<5,  Gui  de  Lévis  reçut  avec  Jean  de  Lévis  IV,  seigneur 
de  Mirepoix,  de  noble  Louis  Ninardi,  seigneur  de  Saint-Baudèle,  l'hom- 
mage de  certains  fiefs  nobles,  rentes  et  cens,  que  ledit  Ninardi  poss(''dait 
dans  les  seigneuries  de  Pourcayragnes ,  Salyeix  et  Villeneuve-la- 
Crémade^. 

Le  P.  Anselme  dit  que,  lors  de  la  transaction  de  i4^''9)  Gui  de  Lévis 
aurait  abandonné  à  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  les  terres  de  Marly 
et  de  ]\Iagny^.  Ge  n'est  que  plus  tard  que  ce  délaissement  dut  avoir  lieu. 

Un  litre  original,  du  20  septembre  1482,  nous  apprend,  en  effet,  que 
Jean  de  Lévis,  écuyer,  seigneur  de  Gousan,  de  Feugerolles  et  de  Guraize, 
nommé  procui-eur  de  noble  homme  Gui  de  Lévis,  son  frère,  seigneur 
de  Marly-le-Ghàtel  et  de  INIagny-les-Essarts,  se  substitua  Jean  Leclerc, 
curé  de  Saint-Sulpis,  en  l'archevêché  de  Lyon,  avec  pouvoir  : 

i"  De  composer  avec  noble  et  puissant  seigneur  d'Argenlon,  qui  se 
disait  avoir  droit  en  la  terre  de  Ghaillot  ]»rès  Paris,  tenue  en  fief  dudit 
Gui  de  Lévis,  à  cause  dudit  !\Iarly,  par  don  fait  à  icelui  seigneur  d'Ar- 
genton; 

1"  ....; 

8°  De  traiter  avec  Jacques  Bélier,  demeurant  à  Séez  en  Normandie, 
pour  la  cession  audit  (Jliii  de  Lévis  de  deux  cent  cinq  arpents  de  terre  sis 
aux  essarts  de  Marly,  que  feu  Philippe  de  Lévis,  eu  son  vivant,  chevalier, 
seigneur  de  Florensac  et  dudit  Marly,  avait  donnés  en  fief  aux  enfants 
dudit  Jacques  Bélier*  le  if)  mai  i4ir>. 

Ge  qui  est  certain,  c'est  (|ue  Gui  de  Lévis,  avant   sa    mort,  avait    fait 

1.  Altlié  Lehn'lif,  Ifisf.  dn  (/imôsi'  tir  /'uns.  t.  III,  |).  47,  n']iniiliiit  ilaris  Ir  (  l.irliilMiro 
(le  Notre-Dame  de  La  lioelie,  p.  /ji'J-  —  'l'iieley,  Livre  rotiijr  du  ('/nilidc/,  répcrloire  p.  tîfi. 

2.  Fonds  Làvis-JMircpoi.r,  liasse  A  1 1 ,  ii"  9  bis,  (ÎDpies  <riiomiiiai^('s,  ]i.  K). 
'A.  P.  Anselme,  t.  IV,  \>.  ^li. 

4.   (]art.  de  Notre-Dame  de  La  lîdilie,  p.  '117.  Tiri'-  des  Andi.  Nal.,  P  aa'jo. 
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cession  desdites  seig-neuries  à  son  frère,  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Cou- 
san,  ou  à  ses  enfants.  Nous  trouvons  que  Gui  de  Lévis,  son  neveu,  troi- 
sième fils  issu  du  second  mariag'e  du  seig-neur  de  Cousan  avec  Louise 
de  Bressolles,  prenait,  du  vivant  de  son  oncle,  le  litre  de  seigneur  de 
Marly  et  de  Magny-les-Essarls,  et  que  Gabriel  de  Lévis,  fils  aîné  du 
premier  mariage,  rendit  riiommai»e  de  ces  deux  terres  en  1^99  Pt  en 
i5i5.  Enfin,  le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Paris,  rédigé  en  i58o, 
nous  apprend  que  Claude  de  Lévis,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  petit- 
fils  de  Jean  de  Lévis,  baron  de  Cousan,  était  seigneur  de  Magny-1'Es- 
sart '. 

On  ne  connaît  pas  la  vie  militaire  de  Gui  de  Lévis;  les  documents  peu 
nombreux  qui  le  concernent,  conservés  dans  les  archives  du  château  de 
Léran,  ne  nous  permettent  pas  de  l'établir;  toutefois,  il  ne  resta  pas  dans 
l'inaction.  VJ Histoire  du  Languedoc  nous  apprend  qu'en  1^9^,  quand  le 
duc  de  Bourbonnais,  lieutenant  général  du  royaume,  assembla  une 
armée  pour  pourvoir  à  la  sûreté  des  frontières  contre  l'Espagne,  le  sei- 
gneur de  Quélus  fut  excusé  de  ne  pas  s'être  rendu  à  la  convocation,  étant 
en  ce  moment  au  service  du  roi,  en  Daiiiihiné,  avec  le  seigneur  de  Mont- 
laur'-. 

GUI  DE  LÉVIS  fit  son  testament  le  2  mars  i5o8^,  nommant  les  cinq 
enfants  issus  de  son  mariage,  du  1 5  février  1^75,  avec  MARGUERITE 
DE  CARDAILLAC,  dame  de  Varaire  et  de  Privezac,  fille  de  Guillaume 
de  Cardaillac,  seigneur  de  Varaire,  et  de  Marguerite  de  Narbonne, 
faisant  des  avantages  à  sa  femme,  et  désignant  son  fils  aîné  pour  son 
héritier  général  et  universel.  Il  n)ourut  peu  de  temps  après. 

Marguerite  de  Cardaillac  survécut  longtemps  à  son  mari;  elle  testait 
le  4  août  1620,  nommant  seulement  quatre  de  ses  enfants  :  Guillaume, 
l'aîné,  qu'elle  instituait  son  héritier,  Catherine,  Marguerite  et  Jeanne*. 

1.  Voir  plus  haut,  aux  seigTieurs  de  Cousan,  p.  lôg,  la  donation  de  Gui  de  Lévis,  —  p.  162, 
Gui  de  Lévis,  neveu,  sein'neur  de  Marly, —  Donation  de  Clirislophc.  —  Cartulaire  de  Notre- 
Dame  de  La  Roche,  pp.  4i7-4i8. 

2.  Hist.  de  Lang.,  t.  XL  p-  iô5. 

3.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i.  n"  i,  Testament. 

4.  Bibl.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  fol.  301-37?..  Fonds  Lévis-Quélus.  Ai,  n»  2,  Testa- 
ment. 
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ENFANTS 

I"  GUILLAUME  DE  LÉ  VIS,  Taîné,  qui  suit. 

2'  CATHERL\E  DE  LÉVIS,  mariée  à  PlERRi:  DE  CARDAILLAC, 
seigneur  de  Bioiile,  coseig-neur  de  Cardaillac.  De  ce  mariage  es!  née 
Delphine  de  Cardaillac,  femme  du  baron  de  Panât,  en  Rouergue,  haruii 
de  Caslelpers.  Hector  de  Cardaillac,  leur  petit-fils,  ('-pousa,  en  1570,  Mar- 
guerite de  Lévis-Ouélus,  arrière-nièce  des  deux  époux,  fille  (rAntdine 
de  Lévis,  seigneur  de  (Juélus,  et  de  Baltliasartle  de  Leltes  des  I*rez,  sa 
première  femme'. 

y  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  qui  épousa,  par  contrat  du  3  septem- 
bre i5o5,  GASTON  DE  LOMAGNE,  seigneur  de  Claux,  de  Rressols  et 
de  Carnpsas,  dans  le  diocèse  de  iMonlaiilian,  fils  (!'(  >de(  de  Lomaetie, 
seigneur  de  Terride,  et  de  Catherine  de  Cardaillac.  Gaston  de  Loiuagrie 
était  le  grand-oncle  de  Calherine-L^rsule  et  de  Marguerite  de  Lomaqne, 
mariées  :  la  première,  à  Jean  de  Lévis  VI,  et  la  deuxième  à  Antoine- 
Guillaume  de  Lévis,  seigneurs  de  Mii'epoix". 

La  descendance  de  Gaston  de  Lomagne  et  de  Marguerite  de  Lt-vis  est 
venue  s't'teindre  dans  la  maison  de  La  Roche-Fontenille-Gensac,  jtar  le 
mariage,  du  i5  septembre  i(>o9,  de  Marguerite  de  Lomagne,  leui-  ai'rière- 
petite-fille,  avec  Louis-Gervais  de  La  Roche-Fontenilles,  seigneur  de 
Gensac\ 

4"=  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  lôuS,  à  ANTOINE  HÉBRARD, 
seigneur  de  SAINT-SULPICE;  ils  eurent  un  lils,Jean  Ib'luard  de  Saint- 
Sulpice,  qui  contracta  mariage,  le  0  mai  iTj^i,  avec  Claude  de  Gontaiil. 
Leur  fille,  Catherine  d'Hébrard,  é|)ousa  Pons  de  Lauzières,  mar(|uis  de 
Thémines.  Antoine  de  Lauzière,  leur  lils,  marié  à  Suzanne  de  Montluc, 
donnèrent  le  jour  à  une  fille,  Suzanne  de  Lauzières,  (|ui  devint  la  femme 
de  Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour'. 

5"  MADELEINE  DE  Lf'lVIS,  désigni'C  dans  le  testaiurnl  de  s, m  père, 
dut  mourir  sans  alliance  avant  sa  mèi'e. 

1.  Voir  jilus  loin.  [i.  ■i:':'.  cl  |>.  ;>35. 

2.  1-".  Anselme,  t.  Il,  |i[i.  674-(i7r>.  — Iiivritlnirr  liishniiiiif  dfx  iifcliii'rx  du  cli/'itcdii 
de  Lérnn,  t.  III,  p.  367  et  p.  liit). 

3.  }*.  Anselme,  t.  II,  p.  675. 

4.  Hiid.,  t.  vil.  pp.  .'îiCi-'jiO.  Voir  plus  loin.  Iiranclic  I,(''vis- Venlailoiir. 
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GUILLAUME  DE  LÉVIS 

BAllON    DK     QUÉLUS    ET    DK    r.APKNNE,     SEIGNEUR     DE     VILLENEUVE-LA-CRÉMADE 

ET    EN     l'AUTIi;     UE    EI.OIIENSAC. 

i5o8-i525. 


GUILLAUME  DE  LÉVIS,  baron  de  Ouéliis,  scig-neur  de  Varaire, 
Privozac,  Villenenve-Ia-Crémade,  Laponne  avec  ses  dépendances,  el  en 
partie  de  Florensac,  s'est  marié  avec  MAl^GUERITE  D'AIMBOISE,  fille 
d'Hug-ues  d'Amboise,  seigneurd'Aubijoux,el  de  Madeleine  d'Armagnac*. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

i"  .)M\?S'  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  père,  mort  sans  postérité. 

2°  ANTOINE  DE  LÉVIS,  qui  lui  l'héritier  de  son  frère  aîné;  sa 
notice  vient  après  celle  d'Antoine; 

3"  JACOUf^S  DE  LEVIS,  niorl  avant  son  père;  il  n'est  pas  désigné 
dans  son  lestamenl. 

/,«  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  3i  janvier  i54i  (i5/i2),  avec 
ANTOINE  D'ARPAJON,  baron  de  Lers,  fils  de  Bertrand  d'Arpajon, 
seigneur  de  Montredon,  et  de  Louise  ou  Béatrix  de  Lers.  Elle  testa  à 
Avignon,  le  i"  juillet  i6o3,  étant  veuve;  elle  choisit,  pour  le  lieu  de  sa 

I.  P.  Ansolme.  t.  IV,  p.  ^3.  Madeleino  d'Armajcnac  ôtnit  fille  de  Jean  d'Aima^nac,  comte 
de  Comminges,  et  de  Mnrtrucrile  de  Salines.  Jilanehe  de  I^évis,  fille  de  Gillierl  de  Lévis  II, 
comte  de  Ventadour,  mariée  à  Louis  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux,  était  la  mère  d'autre  Mar- 
guerite d'Amboise  et  de  François  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux,  marié  à  Elisalieth  de  Lévis 
d'Audou,  dame  de  Béiesta. — Voir  aussi  V Inventaire  des  Archives  du  chàleau  de  Léran, 
t.  I«r,  pp.  396-399. 
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sépullure,  le  couvenl  des  Célestins  du  Ponl-de-Sorgues,  dans  le  loinbeau 
de  IMargiieiile  de  Clermont;  elle  insliUia  pour  son  hérilier  Antoine  de 
Cardaillac,  baron  de  Bioule,  fils  de  sa  nièce,  Marguerite  de  Lévis,  fille 
de  son  frère  Antoine,  baron  de  Ouéius;  elle  fil  des  legs  à  ses  autres  nièces 
et  mourut  à  Nîmes,  où  son  testament  fut  ouvert'  le  12  septembre  iOo3. 

Marguerite  de  Lévis  était  l'une  des  dames  de  la  reine,  mère  du  roi 
Henri  III  et  de  Marguerite,  reine  de  Navarre;  étant  à  Paris,  logée  à  la 
rue  de  l'Arbre-Sec,  paroisse  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  elle  donna 
procuration,  le  9  janvier  i583,  à  Antoine  Gasquet,  receveur  de  ses  terres 
de  Montfrin  et  Monlredon  en  Languedoc,  pour  recouvrer  de  M.  de 
Gérante,  baron  de  Monlclar,  en  Provence,  les  aoo  écus  prêtés,  et  les 
4oo  écus  qu'elle  avait  cautionnés  pour  lui,  et  qu'elle  avait  été  obligée 
de  payer. 

M.  de  Gérante  était  un  de  ses  parents,  comme  l'indique  la  donatiim 
de  740  écus  d'or  qu'elle  fît,  le  28  avril  i58(),  à  Françoise  de  Gérante, 
demoiselle  de  Montclar,  sa  cousine,  fille  de  Louis  de  Gérante,  baron  de 
Montclar,  et  de  Catherine  de  Tram^. 

Le  17  mars  1619  (^i520),  Guillaume  de  Lévis  rendait  au  roi  Fran- 
çois I"  un  honmiag-e  concernant  la  l)aronnie  de  Villeneuve-la-Cii'inade, 
avec  la  moitié  du  lieu  de  Salvian,  et  les  deux  parties  du  lieu  de  Pour- 
cayragnes,  indivis  avec  .Jean  de  Lévis  V,  seig-neurde  Mirepoix,  assises  en 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  dans  la  viguer'ie  de  Bézl<Ms;les  l)ar(>ii- 
nies,  terres  et  seigneuries  de  La|ienne,  Sigiialens  et  Saiul-licnufi,  la 
moitié  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ulargues,  indivise  avec  le  seigneur  île 
Caslelnau,  la  quatrième  partie  de  la  terre  et  seigneurie  d<'  La  AOute  et 
une  partie  du  château  de  Colombières,  lesdites  terres,  seigneuries  et 
châteaux  assis  aussi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne;  les  terres  et 
seigneuries  île  Caillaux,  Bernac,  la  moitié  de  Saiiite-Frique  (Saint-AllVi- 
que),  la  moitié  du  château  de  Bredol,  la  moilit'  du  château  de  Monlalènre, 
la  moitié' du  château  de  Saint-del-Cariv,  avec  tous  les  droits  de  juridic- 
tion; la  moitié  de  la  baronniede  Montlaiir,  indivise  avec  le  seigrieurde 
Montagu;  la  moitié  du  lieu  de  \'aladi,  indivis  avec  le  bâtard  du  dit 
Valadi  ;  les  lieux,  terres  et  seigneuries  de  Pressental,  ProuiKjiiièies  et 


1.  Ij.'iclicnave-DeslKiis,  t.  XII,  |i.  l\-j.  —  Vnir  |iliis  l).is.  |i.  :>38. 

2.  Arcliives  du  Gard,  s(''rie  K,  Notaires,  registre  /|SS. 
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Le  Caillac,  en  Rouergue;  la  cinquième  partie  de  la  baronnie  et  leire  de 
Cardaillac;  les  lieux  et  terres  de  Varaire-Sainl-Georg-es  en  Quercy;  les 
terres  et  seigneuries  de  Mural  et  Boissaison,  par  indivis  avec  le  seigneur 
de  Boissaison,  dans  le  comté  de  Castres.  Toutes  ces  baronnies,  seigneu- 
ries, châteaux  et  terres  étaient  dénombrées  avec  toutes  les  ap|)artenances 
et  dépendances'. 

Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  hommages  la  seigneurie  de  Privezac^, 
mais  les  Archives  de  l'Aveyron,  G.  ii6,  p.  122,  nous  font  connaître 
(ju'il  y  avait  autrefois,  aupr-ès  des  écuries  du  château  de  Privezac,  une 
chapelle  appelée  des  Cinf/-Ploj/es,  aujourd'hui  en  ruines.  Le  chapelain 
(levait  dire  deux  messes  par  semaine,  qu'il  n'acquittait  plus;  il  devait 
nourrir,  entretenir,  élever  el  instruire  cinq  orphelins,  lorsqu'il  y  en  a 
dans  la  paroisse,  ce  qui  n'est  pas  arrivé  depuis  un  temps  inlini.  La  cha- 
pelle était  possédée  par  le  sieur  iManhaval,  curi'  de  Firmy.  Le  patronage 
appartenait  à  M.  de  Ouélus,  seigneur  de  cette  paroisse,  (jui  était  obligé 
de  donner  au  chapelain  90  seliers  de  seigle,  mesure  de  Rodez,  son  loge- 
ment dans  le  château,  son  chauffage,  etc. 

Guillaume  de  Lévis  fit  son  testament^,  le  \'i  avril  ûnl^  (i525),  il 
donna  des  jouissances  à  sa  femme,  Madeleine  d'Amboise;  8.000  livres  à 
chacun  de  ses  enfants,  Antoine,  Jacques  el  Marguerite  de  Lévis;  il  ins- 
titue son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  son  héritier  général  el  universel,  avec 
substitution  graduelle  de  niAle  en  mâle,  el  il  désigna  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires  :  Galu'iel  de  Lévis,  seigneur  de  Cousan,  son  cousin; 
Jacques  d'Amboise  d'Aubijoux,  son  beau-frère;  Antoine  d'Hébrard  de 
Saint-Sulpice,  cl  Gaston  de  Lomagne,  ses  deux  autres  beaux-frères, 
niaiis  de  ses  deux  sœurs  Jeanne  el  Marguerite  de  Lévis. 

Guillaume  de  Lévis  serait  mort  peu  après  avoir  lesté,  dans  le  courant 
de  l'année  i525.  Le  25  janvier  1624  (i525),  on  le  voit  figurer  dans  un 
arrêt  rendu  par  le  Parlement  de  Toulouse,  en  un  procès  qu'il  soutenait 
avec  Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoix,  contre  les  chapitres  des 
églises  de  Sainl-Nazaire  et  de  Saint-Aphrodise  de  Béziers,  au  sujet  des 
droits  que    lesdiles   églises    réclamaient  sur  une    ferme  dépendant  de 

1.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n"  i  bis,  Acte  d'hommage. 

2.  Lempereur,  Etat  du  diocèse  de  Rodez  en  lyyi.  Rodez,  190C;  un  vol.  in-4'', 
XIV-77G  p.  Privezac,  pp.  l^oo-!^o2. 

3.  Fonds  Lévis-Qnélus,  liasse  A  i,  n"  3,  Testament. 
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leur  coseij,''neurie  de  Sauvi.iii.  Le  29  septembre,  (!iiill;iurne  apparaît 
encore  dans  l'exploil  d'exécution  rie  cet  arrêt;  mais  le  i3  (h'cendjre  de 
la  même  année,  Marguerite  d'Amljoise,  sa  veuve,  intervient  au  nom  de 
son  fils  aîné  Jean  de  Lévis,  mineur,  pour  réyler  la  question  des  dépens 
dudil  procès'. 

On  ig-nore  la  date  du  dc'cès  d(>  INIadcIcine  d'Amhoise  qui  lui  survécut. 
Elle  vivait  en  i53i;  le  29  juin  de  cette  année,  le  Pailement  de  Toulouse 
confirmait  une  sentence  du  sénéchal  du  Rouei'gue  sur  des  contestations 
qui  s'étaient  élevées,  d'une  pari,  entre  Madeleine  d'Amhoise,  agissant 
au  nom  de  son  fils  aîné  Jean  de  Lévis,  d'autre  part,  et  Pierre  de  La- 
Ibnt^ 


I.  Fonds  Lf'vi^-Mircpoi.r.  liasse  A  la,  n"s  ]5o  et  102,  Arrêt  et  rrtie  des  dépens. 
7..   Arcli.  du  Parlement  de  Toulouse,  inventaire,  série  B,  t.  II,  n"  24,  p-  1G9. 


Xr  GÉNÉRATION 

I    JEAN  DE  LÉVIS.  —  II    ANTOINE  DE  LÉVIS. 

SEIGNEURS    ET  BARONS  DE   QUÉLUS. 


I.  JEAN  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    ET   BAHON  DE  QUELL'S,    DE    I.APENNE   ET   DE  V1LLENEL'VE-LA-CRÉMADE. 

i5?.r)-i53C. 


JEAN  DE  LÉVIS,  baron  de  Ouélii.s,  de  Villoneuve-la-Crémade,  de 
Laponne,  etc.,  succéda  à  son  père,  Guillaume deLévis,  qui  l'avait  ins- 
titué son  héritier  gi'iiéral  et  universel  par  son  testament'  du  i3  avril 
i524  (i525). 

Il  est  nommé  dans  le  rôle  des  dépens  du  procès  soutenu,  par  les 
maisons  de  Quélus  et  de  INIirepoix,  contre  le  clii'.j)itre  de  Saint-Nazaire 
de  Béziers.  Des  significations  furent  adressées  à  Jean  de  Lévis  V,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  el  à  IMarguerile  d'Amboise,  veuve  de  Guillaume  de 
Lévis,  agissant  au  nom  de  son  fils  aîné,  Jean  de  Lévis,  baron  de  Ouélus, 
qui  venait  de  succéder  à  son  père  dans  celte  baronnie*. 

Le  père  Anselme  nous  apprend  que  Jean  de  Lévis  avail  pour  femme 
BALTHASARDE  DE  LETTES  DES  PREZ  DE  MOMPEZAT,  lille 
d'Antoine  de  Lottes  des  Prez  do  IMontpezat,  maréchal  de  France,  et  de 
Liotlo  du  Fou,  el  qu'il  mourut,  en  i5iiG,  sans  postérité ^  Baltasarde  se 
remaria  avec  son  beau-frère,  Antoine  de  Lévis,  baron  de  Quélus'. 

1.  Voir  plus  liniit  le  testament  de  Guillaume  de  Lévis,  p.  220. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  12,  11°  162,  Hôle  des  dépens. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  43-  Balthasarde  de  Leltes  des  Prez  avait  pour  sœur  Hilaire  de 
Leltes  des  Prez,  mariée  h  Claude  de  Lévis  I,  liaron  de  Cousan.  Une  de  leurs  nièces,  Madeleine 
des  Prez,  épousa,  en  i583,  le  23  octobre,  Rostaing  de  La  Baume,  fils  de  François  de  La  Baume 
et  de  Françoise  de  Lévis-Ventadour. 

4.  P.  Anselme,  t.  VIL  pp.  iHy-igo. 
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II.  ANTOINE  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR,    BARON,    PUIS    COMTE    DE    QUF.I.US,    CONSEILLER    DU    ROI,    SÉNÉCHAL 
DU    ROUERfiUE,    CHEVALIER    DE   l'oRDRE    DU   SAINT-ESPRIT. 


ANTOINE  DE  LEVIS,  banm,  |)uis  coinlc  de  Ouëlus,  succi'fla  -à  son 
frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  en  vertu  des  siihslitutions  conlenues  dans  le 
testament  de  leur  père.  Le  20  janvier  i539  {i54o),  il  adressa  une  requête 
au  Conseil  privé  du  roi  pour  oljtenir  un  arrêt  de  mise  en  possession  des 
terres  de  iMarly,  de  IVIagny-les-Essarts  et  autres,  que  Gabriel  de  Lévis, 
seigneur  de  Cousan,  aurait  données  à  son  frère,  Jean  de  Lévis,  à  charge 
de  terminer  à  ses  frais  un  j)rocès  avec  les  Lévis-Floreiisac'. 

En  i54o,  le  baron  de  Ouéhis  (b'iiombrail  devant  le  sc-m'clial  de  Car- 
cassonne  et  rendait  riiommage  au  roi  île  la  baronnie  de  Villeiieiive-la- 
Crémade,  pour  deux  parts  delà  seigneurie  de  Pouicayragnes,  la  moitié 
d'Olargues,  le  ([iiart  de  la  Voule,  le  tiers  de  Colombières,  la  baronnie 
de  Lapeiine,  avec  ses  vassaux  et  dépendances,  Signalens  et  Sain!- 
Benoîl,  le  tiers  des  seigneuries  de  Boissaison  et  de  Murât,  la  seigneuri' 
de  Sauvian,  la  baronnie  de  Om-liis,  Bornât,  la  moitit'  de  Sainl-Affrique. 
le  château  de  Bressolles,  IVIonlalègre,  Siinilieu,  Saint-Uirlapie,  Mom- 
laur,  Valadilis,  Privezac,  la  cinquième  parlie  de  la  baronnie  de  Cai- 
daillac,  etc.  Le  28  juin  1639,  la  Cour  des  Comptes  de  Paris  avait  rendu 
une  ordonnance  pour  surseoir  à  celte  formalité  d'hommage,  parce 
que  Antoine  de  Lévis  était  mineur,  âgé  seulement  de  18  ans*. 

De  son  côt<',  il  re<;ut  en  i552,  en  même  temps  que  Pierre  de  Castel- 

1.  Foiuh  Lét'is-fjiif/ns,  liasse  Ai,  n"  4.  H<'(|Urti\  (li'llc  pircc  csl  en  ciiiilradirtion  avoc 
la  donation  Faite,  le  12  octobre  i.">.':ir),  j)ai-  (ialnii'l  de  Lé\  is,  liai-mi  de  Coiisaii,  à  son  frère 
<ilirislophe  de  Lévis.  Voir  branche  Fjévis-(,'oiis;in,  p.  ilili.  L'issue  du  procès  ne  dut  pasètr(>  favo- 
rable à  Antoine  de  I^évis-Quéhis,  puisque  nous  voyons  les  seig'neuries  en  litige  dépendre  tou- 
jours du  jiatrimoine  de  la  maison  de  Càiusan. 

2.  Fonds  Lpvis-Qiipliis,  liasse  A  i,  n°  ,''),  acte  d'iioininage. 
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nau-de-Guers  et  Élienne  de  Quélus,  l'hommage  d'Antoine  de  Tliésan, 
seigneur  du  Luc,  et  des  Iiabilants  de  Saint-Marlin-de-Larrou,  pour 
diverses  possessions  dans  le  terrihure  de  la  haronnie  d'Olargues,  dont 
ils  étaient  les  coseigneurs*. 

Antoine  de  Lëvis  eut  une  carrière  des  |)Ius  remplies  et  des  plus  bril- 
lantes. Le  roi  François  1"  l'avail  fait  son  échanson  ordinaire  et,  en 
décembre  i^/jO,  lui  donnait  les  biens  des  enfants  de  Raymond  Blanc 
de  Montagre-.  11  était  très  aimé  et  très  apprécié  du  roi  Henri  III,  qui 
érigea  sa  baronnie  de  Quélus  en  comté  par  ses  lettres  données  au  mois 
de  septembre  1674,  regislrées  au  Parlement  de  Toulouse '.  Il  lut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  en  ses  conseils,  capitaine  de 
5o  hommes  d'armes,  sénéchal  du  Rouergue*;  en  i56i,  il  reçut  sa  nomi- 
nation de  lieutenant  de  100  gentilshommes  de  la  maison  du  roi;  il 
donna  quittance,  le  5  avril  1662,  de  la  somme  de  390  livres  tournois 
pour  sa  pension  annuelle  de  celle  charire^.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Lsprit  à  la  promotion  du  Si  décembre  i58o*^^.  Ces  distinc- 
tions honoriHcjues  étaient  la  récompense  d'une  vie  de  dévouement  sur 
les  champs  de  bataille  et  de  nombreux  services  rendus  au  roi. 

Nous  trouvons  d'abord  le  baron  de  Quélus  dans  la  ville  de  Narbonne, 
en  1543,  à  la  lèle  de  5oo  fantassins  qu'Annibal  de  Chanlelouve,  écuyer, 
venait  d'y  faire  passer  et  dont  il  remellait  au  baron  le  rôle  de  la  montre,, 
donnant  le  nom  de  tous  les  hommes,  au  nombre'  de  5o8. 

La  nouvelle  religion,  propagée  par  Luther  el  Calvin,  avait  fait  de 
nombreux  progrès  dans  les  régions  du  Languedoc,  de  la  Provence,  du 
Vivarais;  des  mouvements  de  révolte  s'y  préparaient.  Lfs  partisans  de  la 

1.  Fonds  Tliésan,  inventaire  de  la  baronnie  (l'Olars'ues,  p.  !\-i. 

2.  Arch.  Nal.,  JJ.  267,  n"  827,  fol.  17G. 

3.  Lettres  patentes  d'Henri  Ht.  UihI.  Nat.,  P.  0.,  vol  1707,  dossier  Lévis  3971G, 
fol.  301-353. —  L'enreg-islrement  cul  lieu  au  Parlement  de  Toulouse,  le  4  juillet  i575.  Inven- 
taire des  archives  de  la  Ilnute-Garonne,  série  B.  74,  p.  438. 

4.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  49.  —  Ilisl.  de  Lang.,  t.  XI.  p.  342. 

5.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  Ai,  n»  G  ter,  quittance.  Bilil.  Nat.,  P.  0.,  vol.  1707, 
dossier  Lévis  89716,  fol.  427,  44o>  5o2,  621,  55i,  558,  566,  si.x  quittances  de  diverses  som- 
mes pour  la  môme  charge  pendant  les  années  i556,  i5G8,  1570,  i574,  i575,  1578,  ainsi 
((u'une  procuration,  donnée  en  septembre  i55^  à  son  secrétaire,  pour  recevoir  les  émoluments 
de  sa  charge  d'échanson. 

6.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  44-  —  Catalogue  des  chevaliers  de  l'Ordre,  p.  3o. 

7.  Fonds  Lévis-Quélus,  liasse  A  i,  n"  6,  ROle  de  la  montre. 
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Réforme,  à  l'iiisli^^alioii  de  Coudé  el  Coligny,  avec;  le  concoui'.s  des  inliiis- 
(res  du  nouveau  culle,  (jui  s'élaienl  ré|)andus  dans  les  princii)aies  villes, 
prenaient  les  armes  et.  donnaient  de  rin(|uiélude  au  vicomte  de  Joyeuse' 
(jui,  en  l'absence  du  connétable  de  Montmorency  "^el  du  comte  de  Villars'', 
commandait  en  Languedoc.  Le  27  septembre  iHGo,  Joyeuse  rendit  comjile 
au  roi  et  au  connétable  de  la  siliialion  des  affaires  de  la  province,  des 
ordres  qu'il  avait  donnés  à  Antoine  de  Lévis,  bai'on  île  Ouélus,  colonel 
des  légionnaires  du  F^ang'uedoc,  d'assembler  ses  C(Mnpagnies;  il  se  plai- 
gnait aussi  du  manque  d'approvisionnements  el  d'argent  pour  payer  les 
troupes,  et  réclamait  les  secours  (jue  devait  lui  amener  le  comte  de  Villars'. 

Le  roi,  aju'ès  avoir  [u'is  tliverses  mesures  qiu'  comportaient  les  évé- 
nements, ordonna  à  un  président  et  à  ({ludijues  conseillers  du  Parle- 
ment de  Toulouse  d'aller,  dans  le  Bas-Languetloc,  Faire  le  |)rocès  aux 
séditieux,  conjointement  avec  le  comte  de  Villars,  (|ui  attendait  la  C(un- 
mission  à  Aigues-lNbjrtes,  comme  il  l'écrivit  au  roi  le  11  novemlire  ir)6o. 
Quelques  jours  au|iaravanl,  Antoine  de  Lé'vis  avait  été  envové  par 
Charles  IX  du  côté'  de  Pézenas,  Cigruic  et  Alontagnac,  pour  y  comman- 
der avec  six  enseignes.  Arrivé  sur  les  lieux,  il  fit  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  roi  jiai-  les  habitants,  et,  après  avoii'  |)acifié  les  troubles  (|ui 
s'y  étaient  élevés,  il  en  rendit  compte  au  duc  de  Cuise  le  18  de  novem- 
bre. Il  marfjuait  dans  sa  lettre  qu'il  n'y  avait  plus  de  séditieux  hugue- 
nots assemblés,  (|ue  les  compagnies  de  la  légion  du  Languedoc  avaient 
pénétré  dans  la  province'*,  etc. 

Le  duc  de  Cuise  avait  instruit  le  bar<^n  de  (^^uélus,  le  uti  oclobi'e, 
que  le  roi  Charles  IX,  pour  le  rapprocher  de  sa  |)ersonne,  l'avait  nommé 
lieutenant  des  bandes  sous  la  chai'ge  de  i\l.  le  Crand'^.  Antoine  de  Lévis 


1.  Guillaume  fie  Jojeiise.  soii^iieur  (le  Saint-Didier,  Laiidiin,  l'iilvert.  Arijurs  et  Couiza, 
clievalier  du  Saiut-Espi-it,  maréchal  de  France,  ^niiverneiir  du  ijauj^ueddc,  lUdrl  au  cliAleau 
de  Ci>uiza,  diocèse  d'Alet,  eu  151)2. 

2.  Anne  de  Montmoreucv,  pi-emier  lianui,  pair,  ciiriu(''lalile  el  niairchal  de  l'i-ance,  <luc 
de  Montuioreucv,  mort  en  i5(J7,  était  le  heau-père  de  (iilliert  de  i>('vis,  duc  dr  N'i'uladour. 

3.  I^e  ciimte  de  Villars  était  Honorât  de  Savoie,  liculeuaut-;;r>uéi'al  eu  i;au|^ucdoc  eu 
l'absence  du  connétable  de  Montmorency. 

l^.   I/isf.  (/(■  Lnnçf.,  t.  \I,  p.  :Vi(j. 

».   Ibid.,  t.  XII,  preuves,  n"  y/io,  p.  [)~iï).  Lettre  d'Antoine  de  I.é\  Is  au  duc  de  (nilse. 
(").   C'est-à-dire  le  Grand   lu'uver   de    la   (Couronne  (pii ,   à  cette  époipie,  était  Claude  de 
fiout'lier,  seif,^neur  de  Hoissv,  duc  de  Hoanuès. 

d  29 
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lui  répondit  qu'il  prendrait  le  poste  dans  quelques  jours  el  lui  recom- 
manda, pour  le  remplacer  dans  la  charg-e  de  colonel,  le  sieur  de  Saint- 
Fëlix,  l'un  des  capitaines  de  sa  légion,  porteur  de  sa  lettre,  cousin  ger- 
main de  Montpezat,  qui  avait  commandé  en  Ecosse  pour  le  service  du 
roi.  Le  comte  de  Quélus  partit,  en  eflel,  bientôt  après  pour  la  Cour,  où 
il  lut  commis  à  la  lieutenance  de  loo  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi,  sous  le  seigneur  de  Boissy,  grand  écuyer  de  France.  Quant  à  la 
charge  de  colonel  des  légionnaires  du  Languedoc,  le  roi  en  disposa  en 
faveur  de  Louis  d'Amboise*,  comte  d'Aubijoux,  neveu,  par  sa  mère, 
-d'Antoine  de  Lévis'^ 

Le  6  avril  i563,  Charles  IX  désigna  le  comte  de  Quélus,  alors  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  pour  faire  enregistrer  i\  Toulouse 
l'édil  de  pacification  signé  à  Amboise  le  i()  mars,  par  lecjuel  il  accordait 
plusieurs  privilèges  aux  protestants,  et  en  môme  temps  poui'  le  l'aire 
exécuter  dans  toutes  les  villes  du  Languedoc  où  il  passerait.  Quélus 
arriva  à  Toulouse  le  i4  avril;  le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de 
celte  ville,  avait  déjà  convoqué  les  capiloiils  el  les  principaux  bour- 
geois; il  les  avait  prévenus  de  la  mission  donnée  au  comte  de  Quélus 
el  les  avait  bien  disposés  à  recevoir  le  délégué  du  roi.  Aussi,  dès  la 
première  entrevue,  les  habitants  cl  le  Parlement  ne  firent  aucune  diffi- 
culté d'acquiescer  à  l'édil  el  de  pourvoir  h  son  enregistrement,  le 
lO  d'avril  lôfiS.  Le  cardinal  rendit  compte  h  la  reine-mère  de  tous  ces 
événements  et  lui  fil  part  de  l'espoir  qu'il  avait  de  faire  désarmer  les 
religionnaires,  surtout  ceux  qui  occupaient  les  forts  de  Monlauban;  il 
promettait  l'obéissance  de  la  ville  de  Toulouse  el,  en  retour,  comptait 
que  le  loi  voudrait  la  conserver  dans  la  religion  catholique,  sans  tolé- 
rer qu'aiiciiiie  nouvelle  doctrine  y  ffil  introduite^. 

Le  comte  Antoine  de  Crussol,  vicomte  d'Uzès*,  qui  avait  pris  la  cause 
de  la  Reforme,  fut  élu  chef  des  religionnaires  du  Languedoc  par  une 


I.  Ilist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  34i-342. 

a.  Ibid.,  t.  XI,  p.  437. —  Commentiiires  de  Montluc,  t.  W.  p.  288. 

3.  Voir,  plus  haut,  ]>.  a  18. 

4.  Antoine  de  Crussol,  vicomte,  jiuis  duc  d"Uzès,  pair  de  France,  baron  de  Lévis, 
arrière-petit-tils  de  Jeanne  de  Lévis-Florensac,  mort  en  1673,  sans  enfants,  laissa  le  duché 
<rUzès  il  son  l'ière,  Jarques  de  Crussol,  marié  en  i5,ô4  à  Louise  de  Clermout,  comtesse  de 
Tonnerre,  qui  jouissait  d'un  grand  crédit  auprès  de  la  reine  régente. 
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assemljlée  tenue  à  Nîmes  le  ii  novembre  1062;  son  ïvèic,  Gallioi  de 
Crussol,  seigneur  de  Beaudiné,  devait  èlre  son  lieutenanl-gc^néral,  et  son 
autre  frère,  Jacques  de  Crussol,  seigneur  d'Assier,  (jui  pins  tard  lui  suc- 
céda, eut  le  gouvernement  de  la  ville  de  Nîmes  et  en  prit  possession  le 
2, '5  de  décembre'. 

Sitôt  après  son  élection,  le  comte  de  Crussol  organisa  son  gouverne- 
ment et  soutint  plusieurs  combats  contre  les  trou[)es  royales,  tant  en 
Languedoc  qu'en  Vivarais.  Le  19  mars  i563,  le  roi  ayant  signé  à  Am- 
boise  l'édit  de  pacification,  Crussol  accepta  la  paix  de  bonne  foi  et  donna 
immédiatement  des  orilres  jioiir  que  l'édil  reçût  son  exécution  par  ton- 
tes ses  troupes,  envoyant  son  frère  Beaudiné  dans  le  comté  Venaissin 
pour  défendre,  sous  peine  de  vie,  à  tous  les  officiers  de  ne  coninieltre 
aucune  hostilité  sur  les  terres  du  roi  ;  mais  les  troupes  royales,  sous  les 
ordres  d'Apcbier  et  de  La  Farre,  ayant  assiégé  Espagnac  et  Florac  en 
Gévaudan,  que  le  baron  de  Peyre  faisait  défendre,  le  comte  de  Crussol 
donna  des  ordres  à  toute  la  noblesse  religionnaire  du  Vivarais,  du  (ié- 
vaudan  et  des  Cévennes  de  s'armer  jiour  secourir  les  villes  assiégées-. 

Le  roi  et  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  inf(U'més  de  cette 
reprise  d'hostilités,  déjtêchaient  un  émissaire  au  comte  de  Crussol  pour 
l'engager  à  désarmer  et  à  verser  dans  les  coffres  de  l'f^tat  l'argent  des 
gabelles.  En  renvoyant  cet  exprès,  Crussol  fit  entrevoir  au  roi  (ju'il  lui 
reviendrait  un  million;  mais,  à  cause  de  Joyeuse,  il  ne  voulait  renietire 
les  places  qu'à  un  prince  ou  un  nuirérhal  de  France;  il  resta  (oujours 
armé,  malgré  les  nouvelles  instances  dont  il  fut  l'objet  de  la  part  de  la 
reine-mère,  par  lettre  du  2  avril,  du  roi,  par  missive  du  11  mai,  et  mal- 
gré les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  Coudé.  Dans  ses  réponses,  le  comte 
de  Crussol  argua  de  la  haine  qu'il  avait  contre  Joyeuse  et  iiivo(|ua  la 
vengeance  (pi'il  voulait  exercer  contre  les  satellites  du  pape  (pii,  après 
avoir  massacré  un  de  ses  frères,  Jacques  de  Crussol,  abbi-  des  Feuil- 
lants, avaient  traîné  son  cadavre  dans  les  rues  d'Orange,  etc.  il  ollVit 
pourtant  de  se  soumettre  et  de  faire  la  remise  des  ]daces  j)ar  reiitiemise 
d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Oiiélus.  La  reine  acce|)ta  cette  proposition 
et  envoya   pleins   pouvoirs  au  comte  de  Oiiéir.s   [lonr  les  recevoir,  en 


I.   I/isl.  <le  Lang.,  t.  Xt,  |i[i.  42/|-/(ï5. 
a.   lln<l.,  t.  XI,  p.  /,39. 
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attendant  l'arrivée  du  seigneur  de  Daniville',  gouverneur  du  Langue- 
doc*. 

Le  comte  de  Crussol,  après  avoir  tenu  à  Ragnols  rassemblée  des 
religionnaires,  qui  finit  le  i8  avril  i563,  se  rentlit  à  Montpellier,  où  il 
arriva  le  7  mai,  suivi  du  cardinal  de  CJialillon,  dit  le  comte  de  Beauvais, 
de  Beaudiné  son  frère  et  de  Brancas,  appelé  Boucart,  député  par  le 
prince  de  Condé  pour  l'exécution  de  l'édil  de  pacification  dans  la  pro- 
vince. Antoine  de  Lévis  y  arriva  deux  jours  après.  Crussol  convoqua  la 
principale  noblesse  et  les  déptités  des  villes  voisines,  qui  se  réunirent 
le  1 1  de  mai.  Brancas  leur  exposa,  au  nom  du  prince  de  Condé,  les  clauses 
et  les  avanlai>es  de  la  paix;  Quélus  leur  siyriifia,  de  son  cAlé,  la  commis- 
sion qu'il  avait  reçue  du  roi;  Crussol  ollrit  de  se  démettre  des  |)ouvoirs 
que  les  l-^lats  religionnaires  du  |)aj^s  lui  avaient  donnés.  L'assemblée, 
ayant  demandé  le  temps  de  délibérer,  alla  en  corps  le  lendemain  trou- 
ver les  cDMiles  de  Crussol  et  de  Beauvais  dans  leur  maison;  après  avoir 
fait  de  gi-andes  instances  à  Crussol  de  garder  son  pouvoir  jusqu'à  l'en- 
tière pacification;  les  assislanis  dirent  à  Ouélus  qu'ils  se  soumedaient 
à  l'édil,  sauf  les  remontrances  qu'ils  se  réservaient  de  faire  au  roi,  poui' 
lui  demander  la  modification  de  (juelques  articles^. 

Après  plusieurs  tergiversations  provoquées  par  les  armements  que 
maintenait  toujours  Joyeuse  dans  la  province,  après  plusieurs  pourpar- 
lers avec  la  reine-mère  et  les  représentants  du  roi,  Crussol  résolut  de 
désarmer;  le  comte  de  Ouélus  reçut  de  ses  mains  les  places  occupées  par 
les  religionnaires  et  rendit  compte  des  opérations  au  roi  et  à  la  reine- 
mère,  le  29  aoflt*.  11  reconnaît  dans  sa  lettre  la  droiture  des  intentions 
de  Crussol,  et  marque  qu'il  avait  pris  possession  de  toutes  les  villes  de 
la  province  occupées  pai-  ceux  de  la  relii;ion,  que  tout  s'était  jjassé  fort 
tranquillement.  11  signale  l'abandon  des  églises  aux  catlioliques  par  les 

1.  Henri  de  Montmorency  I"^  duc  de  Montmorency,  pair,  maréchal  et  connétable  de 
h'rance,  gouverneur  du  Languedoc,  lieutenant-général  en  Provence,  en  Guiennc  et  en 
Dauphiné,  plus  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  seigneur  de  Damville;  il  élait  le  beau- 
frère  de  (iilbcrt  de  Lévis  III,  duc  de  Ventadour,  et  le  Leau-pcre  d'Anne  de  Lévis,  aussi  duc 
de  Ventadour. 

2.  Uist.  de  Long.,  t.  XL  n°  Wi. 

3.  /bid.,t.  XI,  pp.  443-/lii 

4.  Ihitt-,  t.  XII,  p.  699,  i\°  269.  Reproduction  de  la  lettre  d'Antoine  de  Lévis  h.  la  reine- 
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proleslanls,  les  dillic-ullés  (jiie  les  preuiieis  laistiienldjnis  [diisieiirs  vil- 
les de  recevoir  les  religioiinaires  qui  en  étaient  sortis;  l(>s  refus  opposés 
par  les  ecclésiasliques  de  levenir  el  de  faire  l'exercice  du  cullc  par 
crainte  d'être  nialliailés.  Il  manda  la  même  cliose,  dans  une  aiilre  lettre 
qu'il  ('crivil  de  Roquecourhe  au  diocèse  de  (Castres,  à  la  reini^-uière,  le 
i'>.  sei)lend)re.  Arrivé  dans  celle  dernière  ville  le  G  du  uu>me  mois,  ainsi 
(|u'il  le  laconle,  il  avait  fait  publier  l'édit,  nonobstant  la  peste  qui  la  déso- 
lail  ;  il  ajoute  (|u'il  ne  lui  restait  plus  que  d'aller  à  Puylaurens  |)()ur  termi- 
ner enlièrement  sa  ci;)mmissiou  et  (pi'il  lui  donnait  avis,  par  un  exprès, 
de  toul  ce  qui  avait  ('-lé  fait,  en  allendant  l'arrivée  de  M.  de  Damville. 
Dans  l'inleivalle,  Ouélus  s'élant  l'endu  à  M(>nl[)(dliei',  où  il  arriva  le 
12  aoùl,  il  signifia  aux  i-eligiounaires  les  ordres  du  roi.  Il  eut  i'orl  à 
faire  pi;>ur  les  amènera  restituer  les  éi^lises,  à  rendre  les  armes  à  l'iiô- 
iel  de  ville,  et  à  faire  ouvrir  la  plupart  des  |)ortes  de  la  ville  murées 
depuis  un  an.  Il  parvint  (lourlaut  à  rétaljlir  la  lraii(|uillité  dans  Mont- 
pellier et  dans  le  reste  de  la  province. 

Après  Montpellier,  (Juélus  fut  l'éduire  Béziers.  Se  trouvant  dans  celle 
ville  en  seplend)re,  il  eut  à  sévir  coni  re  plusieui's  prolestants,  qui  avaient 
enlevé  à  un  r'eligieux  espagnol  des  lettres  de  la  reine  d'Espai^ne'  des- 
tinées à  la  reine  sa  mère,  au  cai'dinal  de  Lori'aine,  au  duc  de  Montpen- 
sier  et  au  général  de  l'ordi'e  de  Saint-Dominique  tlont  il  faisait  partie"'^. 

Le  roi  donna,  le  2  décembre  suivani,  des  lettres  d'abolition  pour 
tous  les  excès  commis  par  loiis  les  rcliyionuaires  de  la  |»roviuce  depuis 
l'édit   de   pacification    jus([u'au  jour  où   (Irussol    eut    lemis   le   pays  es 


:) 


mains  d'Antoine  de  Lévis 

Le  9  décembre  1503,  les  Etats  île  la  pi'ovince  de  Languedoc  s'ou- 
vraient à  Narbonne  sous  la  présidence  de  Damville,  (pie  le  roi  aval! 
nommé  gouverneur  de  la  ju'ovince,  le  12  mai  préci-dcnl,  à  la  siiile  de  la 
démission  <lu  connélalile  de  Montmorency,  son  père.  AvanI  de  s(>  sé|)a- 

1.  F.lisabetli  iIp  l-'iiincr.  tillo  ilr  (  iiillipriiir  de  .M('iliris,  rciiinu'  ilc  riiili|i|ir  \'ll,  r,.i 
d'P]spagne. 

2.  Les  Guerres  t/f  feliijioti ,  <'/<.,  par  Kdiiuind  (  ^ilur.  'rniiliiii-,!-,  I'ii\,il,  i()i)('i.  lîr|irinliic- 
ti<iii  i\o  lettres  trouvées  dans  les  ari;ln\es  de  la  tnaisori  iriléliraid  de  Saint -Suljnee, 
pp.  2('),  28,  2g.  —  iG  sepleinbie  i563.  i.ettre  de  l''()iin|uevau.\,  i;(>ii\eriieiir  <le  NarlHimie. 
k  .loaii  de  Saiut-Sulpice.  pn'eédée  de  la  relation  du  Frère  .1.  Albert,  jac(diii),  jiorteiir  des 
lettres. 

:^.    /fisl.  (le  Ijuiii.,  t.  M,  pp.  /,47  et  4/|S. 
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rer,  l'assemblée  choisit  plusieurs  membres,  au  nombre  desquels  était 
Antoine  de  Lévis*;  ils  devaient  attendre  les  délégués  que  Damville  avait 
envoyés  auprès  de  Charles  IX  lui  porter  ses  lettres  en  date  des 
i6  et  i8  décembre;  il  rendait  compte  des  décisions  prises  par  les  Etats, 
tant  pour  la  rég'lcmenlation  de  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, dans  certaines  villes,  que  pour  la  distribution  de  diverses  troupes 
dans  la  province*. 

En  i568,  Quélus  se  trouvait  en  Guienne,  dans  l'armée,  combattant 
contre  le  prince  de  Condé.  Moniluc,  dans  sa  lettre  du  3o  septembre  i568, 
adressée  à  Jean  Motlin,  baron  de  Hautefeuille,  de  la  maison  de  Lastic, 
grand  prieur  d'Auvergne,  lui  annonce  «  que  si  les  ennemis  |>asscnt  de 
son  côté,  il  avertisse  M.  de  Quélus,  qui,  en  même  temps,  nous  avertira 
pour  (jue  nous  puissions  aller  vous  rejoindre^  ». 

Après  qu'Henri  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  eut  abandonné  le  siège  de 
La  Rochelle,  en  juin  1673,  le  roi  Charles  IX  donna  un  n()uvel  édil  de 
pacification  en  juillet,  accordant  une  amnistie  générale,  rétablissant  le 
culte  catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  avait  été  aboli  et  permettant 
aux  protestants  l'exercice  de  leur  culte.  Les  relig-ionnaires  du  Lang-ue- 
doc  firent  difficulté  de  se  soumettre,  et  se  réunirent  à  Montauban,  avec 
les  députés  de  toutes  les  provinces  méridionales;  ils  dressèrent  des  arti- 
cles qui  imposaient  au  roi  des  conditions  très  dures  et  nommèrent  des 
députés  pour  les  lui  porter.  La  reine  Catherine  de  Médicis,  surprise  de 
leur  hardiesse,  leur  répondit  que,  si  le  prince  de  Condé  revenait  de 
l'autre  monde,  et  s'il  se  trouvait  au  milieu  de  la  France  à  la  tête  de 
vingt  mille  chevaux  et  de  cinrjuaiilc  mille  hommes  de  pied,  il  ne  ferait 
pas  la  moitié  de  ces  demandes.  Le  roi,  néanmoins,  répondit  de  Villers- 
Cotlerels,  le  18  octobre,  à  la  ie(|ucte  des  prolestants.  Après  avoir  déclaré 
sa  bonne  volonté  pour  les  religionnaires,  il  les  adressait  au  duc  d'Uzès, 
au  seigneur  de  Quélus,  chevalier  de  son  ordre,  et  au  seigneur  d'Aries. 


1.  Antoine  de  Lévis  assistait  aux  États  généraux  de  Languedoc,  comme  baron  de  Qué- 
lus, de  Lapenne  et  de  VilIeneuve-la-Crémade.  Ces  trois  baronnies  y  avaient  droit  d'entrée; 
en  cette  qualité,  il  assistait  en  septembre  i556  aux  Etats  tenus  à  Lavaur.  En  i55i,  ne  s'étant 
pas  rendu  aux  États  tenus  à  Béziers,  il  était  condamné  à  cinq  livres  d'amende.  Hisl  de  Long.. 
t.  XI,  pp.  Sig  à  367. 

2.  Hist.  de  Laiig.,  t.  XI,  pp.  4^2  à  454- 

3.  Commentaires  de  Moniluc,  t.  V,  p.  ia6. 
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Ceux-ci  (li'Vfiipiil  incessamment  se  rendre  en  Lani^iiedoc  el  se  concerter 
avec  le  maréchal  de  Damville,  gouverneur  de  cette  province,  et  les  dépu- 
tés de  la  religion'  pour  arrêter  une  décision  sur  les  mesures  à  |)rendi'f. 

Les  dch'^g-ués  protestants,  a])rès  leur  retour  de  la  cour,  se  rendirent  à 
une  assemldée  générale  de  leurs  églises,  (jui  s'ouvrit  à  Millau  en 
Rouergue,  le  i'*'  décembre,  avec  la  jiermission  du  roi;  rll(>  elait  ('(un- 
posée  des  représentants  de  la  noblesse,  du  tiers-t'lal  et  de  loules  les 
provinces  de  France^. 

L'assemblée,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  ses  députés  à  la  cour  et 
les  lettres  du  maréchal  Damville,  arce|)la  la  conférence  j)roposée  avec  ce 
maréchal  et  les  autres  (■(unniissaires,  pour  chercher  des  voies  de  pacilica- 
tion.  En  attendant  (jue  la  nég'ociatiou  jiùt  aboutir,  elle  dt'ci'i'ta  plusieurs 
articles  concernant  radmiuistrati(Ui  g(''n('rale  de  la  religion  réroriut'e  el 
les  aftaires  du  gouvernement,  nomma  Yolet,  Montvaillant,  l'IIopilal, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  Claiisonue  et  Philippi  jxiur  trou- 
ver les  moyens  de  conclure  la  paix  avec  le  maréchal  de  Damville,  le  duc 
d'Uzès,  Quélus,  sénéchal  du  Rouergue,  Trauchon,  i>remier  pr('sident 
du  Parlement  de  Grenoble,  e(  le  premier  président  d'Aix-en-Provence '. 

Ce  l'ut  le  <)  mai  iHy^  (|u'Heuri,  duc  d'Arijou,  (pii  succéda  plus  lard 
à  son  frère  Charles  IX  sur  le  liône  de  France,  fut  élu  roi  de  Pologne; 
des  ambassadeurs,  choisis  [)armi  les  |»lus  grands  seigneurs  de  la  Polo- 
g-ne,  furent  envoyés  en  France  pour  faire  part  au  nouveau  roi  du 
résultat  de  réiection.  Le  (j  septembre,  le  duc  d'Anjou  prêt;',  le  serment 
devant  lesdits  ambassadeurs  et,  sur  la  fin  du  mois,  se  mit  eu  roule 
pour  j)rendre  possession  de  son  royaume;  il  (iait  accompagné  d'une 
escorte  choisie  parmi  les  princes,  les  ducs  et  les  comtes  de  la  cour,  au 
nombre  desquels  était  Antoine  de  Lévis''. 

1.  Ilisf.  ili'  Ijuiij.,  t.  XI,  ]i[i.  563  à  571.  Ia's  icinoiitiaiici'S  des  |ii(ili'sl,-uits,  |iie'iT  ciiin- 
tale  pour  l'iiisloire  de  i-otlc  i'|ioi|iic,  existent  à  la  Hililiotlirqiie  iiatiunalc  (  .Mss.  Hrirnno,  207, 
p.  36).  Dans  le  même  vol.  (pp.  i  18  et  48),  se  tniiivent  les  instniclioiis  du  roi  à  MM.  (l'Uzés  et 
de  Quélus  et  les  réponses  de  re  derniei  aux  reniunlraiircs  pi-i'^cilées. 

2.  Jean-(^laude  de  Lévis  d'Aiidou,  scigneui'  de  Hélesla,  tle  la  maison  <lc  Léran.  était  au 
nombre  des  d('-putés  de  la  nolilesse.  \'oir  Inventairi'  Idxtoi'iquv  ;/eitt'(i!o(/ii/iit'  de  In  riKitsoii 
Léi'is-Lérnn .  3"  partie,  p.  372. 

3.  /lisl.  (If  Laïuj.,  t.  XI,  p.  y7.'">. 

/).  f/isloife  universelle  d' Agrippn  c/'AiiliK/iif  (Kd.  de  la  Sociélé  de  l'Histoire  de 
Franre),  t.  1\',  p.   19/). 
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Sur  la  fin  de  l'année  1578,  le  roi  avail  consulté  Raimond  de  Pavie, 
baron  de  Fourquevaux,  gouverneur  de  Narbonne,  sur  l'élal  général  de 
la  province  du  Languedoc.  Ce  seigneur,  qui  connaissait  le  i)ays,  répon- 
dit par  un  mémoire  fort  détaillé,  du  28  janvier  lh']l^,  faisant  connaître  la 
situation*.  D'un  autre  côté,  le  maréchal  de  Damville  envoya  des  rensei- 
gnements au  roi  pour  le  metti'e  au  fait  de  l'état  des  affaires  et  le  solliciter 
de  donner  la  paix  au  royaume,  et  indiqua  à  Volet,  le  chef  des  députés 
de  l'assemblée  de  Millau,  la  ville  de  Pézenas  pour  le  lieu  où  se  tien- 
drait la  conférence  projetée;  il  s'y  i-endil  lui-rnéuie  avec  le  ducd'Uzès, 
le  baron  de  Quélus  et  le  premier  président  de  (îrenoble.  Tous  les  dépu- 
tés des  religionnaires  s'étant  rendus  au  lieu  indiqué,  on  ouvrit  la  confé- 
rence qui  traîna  en  Ion<>ueur.  Le  roi  étant  informé  que  la  négociation 
avail  commencé,  jugea  à  propos  d'envoyer  les  sieurs  de  Saiiil-Sulpice 
et  de  Villeroi  comme  délégiu's  adjoints,  et  par  une  nouvelle  commission 
qu'il  fit  expédier  en  lévrier  157/1*,  il  chargea  le  maréchal  de  Uamville,  le 
duc  d'Uzès,  Jean  d'Hébrard,  seigneur  de  Saint-Sulpice,  Trauchon,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Grenoble,  Antoine  de  Lévis,  baron  de 
Ouélus,  et  Nicolas  de  Neuville,  secrétaire  d'Etat,  de  continuer  la  con- 
férence pour  la  pacification  des  troubles  de  la  religion  '. 

Il  paraît  (jui'  le  roi  défendit  au  maréchal  Daniville,  (jiii  commen- 
çait à  devenir  suspect  à  la  cour,  de  passer  outre  à  la  conférence  avec 
les  députés  religionnaires,  sans  l'assistance  des  nouveaux  commissaires. 
Ne  tenanlaucun  compte  de  cette  défense,  le  maréchal  transféra  à  Beaucaire 
la  réunion  qui  se  tenait  à  Pézenas.  Mais  les  déjtutés  des  relii^'-iounaircs, 
sans  doute  à  l'instigation  du  maréchal  qui  se  doutait  des  desseins  de  la 
cour  à  son  égard,  firent  difficulté  de  se  rendre  à  Beaucaire,  sous  prétexte 
que  cette  ville  était  suspecte;  ils  demandèrent  la  C(»iiliinialiou  des  i)our- 
l)arlers  k  Pézenas  ou  à  Montpellier.  Sur  ces  entrefaites,  le  maréchal 
Damville  assembla  dans  cette  dernière  ville,  au  commencement  d'avril, 
le  vicomte  de  .Joyeuse,  son   lieutenant  en   Languedoc,  les  seigneurs  de 


1 .  Dans  co  mémoire,  reproduit  en  entier  dans  l'Hisl.  de  Lançf.,  t.  XII,  ji|).  1066  et  suiv., 
.'i  la  page  1077,  Jean-Claude  de  Lévis  d'Aiidou  est  iiidiijué  comme  n'avant  pas  participé  aux 
troubles. 

2.  Hist.  de  Lan(j.,  t.  XII,  p.  1088.  Reproduction  des  pouvoirs  donnés  jiar  le  roi. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  577  et  678. 
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Siize,    (le   Maut^iniii,   de  Oiiéliis,    cl   le  s(-m'<'li;il   de   |j(>;uieaire,  [loiii'   les 
consulter  sur  la  silualion  des  allaires'. 

Le  maréchal  de  Montmorency,  frère  de  Damville,  tenu  à  l'écart  de  la 
cour  par  l'intluence  qu'avaient  prise  sur  le  roi  (Charles  IX  le  cardinal 
et  le  duc  île  (iuise,  ses  ennemis  déclarés,  se  mil  à  la  lèle  d'un  tiers  parti, 
(ju'il  forma,  et  au(piel  on  dunna  le  nom  de  politique  ou  de  mal  contents. 
Ce  tiers  parti,  n'étant  pas  assez  l'orl,  se  lii^ua  secrètement  avec  les  cal- 
vinistes, et  essaya  de  mettre  de  son  côté  François,  duc  d'Alençon,  frèi-e 
du  roi,  prince  d'un  caractère  timide,  faible  el  borné,  (jui  fil  découvrir 
la  conspiration.  Le  roi  s'assura  de  sa  personne,  de  celle  du  roi  de  Navarre, 
qu'il  Ht  conduire  au  chàleau/le  \incennes,  lit  aussi  arrêter  les  mai'échaiix 
de  Montmorency  et  de  Cossé  tpi'il  envoya  lejoindre  les  deux  princes  à 
Vincennes.  Damville  fut  averti  tle  se  tenir  sur-  ses  gardes,  pane  qu'il 
était  très  suspect  à  la  (]lour;  le  roi  envoya  même  l'ordre  à  Joyeuse, 
Maugiron  et  Fourquevaux  de  l'arrêter  et  de  l'amener  mort  ou  vif;  il  lit 
savoir  au  l'ai-lemeiil  de  Toulouse  ipi'il  vetiait  de  lui  oler  le  i;ouver- 
nement  de  Lang'uedoc.  Damville  essaya  de  se  discul|ier  auprès  du  l'oi 
et  lui  envoya  François  de  La  Jugie,  baron  de  Rieux,  avec  des  instructions 
écrites,  dans  lesipielles  il  indiquait,  entr'autres,  cpi'il  avait  coniinut"  les 
conférences  avec  les  relig-ionnaires;  c'est  dans  ce  but  qu'il  avait  chargé 
Viart,  commissaire  des  g-uerres,  d'aller  à  Avignon  el  de  réitérer  au  duc 
d'Uzès,  au  baron  de  (Juéliis,  à  Maugii'on,  à  Saint-Snipice  el  à  Villeroi, 
l'oftVe  (|ue  ceux  de  la  l'eligion  lui  avaient  faile  par'  leurs  dt'puté-s,  alin 
de  preniire  une  rt>soluln_>n  ;  Damville  concluait  (pi'on  ne  devait  pas  lui 
imputer  d'avoir  nég-lig-é  le  service  ilu  l'oi.  Jl  ('crivit  aussi  au  l'arlement 
de  Toulouse,  l'assurant  de  sa  fidélité,  et  il  déiièclia  un  de  ses  secrétaires 
à  Vienne,  en  Dauphiné,  au  Dauphin  (pii  devait  venir  ((uiiniander  à  sa 
place  en  Lang-uedoc. 

En  apprenant  celle  disgrâce,  Antoine  de  Li'vis,  le  duc  d'Uzès,  les 
seigneurs  de  Sainl-Siilpice,  de  Villeroi,  de  Suze,  de  Maugiron,  de  Mou- 
dragon  el  du  Pui-Saint-Marlin  se  reiidireiil  d'Avii^non  à  Vienne  saluer 
le  Dauphin  el  le  reconnaître  jiour  commaiidanl  dans  le  pays.  N'oyanl 
qu'il  ne  leur  était  pas  possil)le  d'exécuter  leur  commission  [lour  la  néyo- 
cialion  de  la  paix  avec  les  députés  des  religionnaires,  ils  retournèrenl 


1.    Ilist.  (If  Ldrtijiirddc,  I.  XI,  |)[i.  fi^H-B^c). 


30 


23Z|  BIIANCHE    DKS    I.ÉVIS,    SEIGNEURS    ET    HARONS    DE    QUÉLUS. 

la  plupart  à  la  cour.  Le  maréchal  Damville,  qui  n'était  pas  d'humeur  à 
se  laisser  i)rendre,  s'unit  publiquement  avec  les  religionnaires,  qui  le 
reconnurent  g-ouverneur  du  Lang'uedoc  dans  une  assemblée  tenue  à 
Millau  en  juillet  i574*. 

Condé,  vers  la  mi-septembre  1675,  avait  conclu  un  traité  avec  l'élec- 
teur Palatin;  celui-ci  envoya  son  fils  Jean  Casimir  en  France  avec  une 
troupe,  qui  devait  se  joindre  à  une  levée  de  Suisses  et  aux  12.000  hommes 
de  pied  et  2.000  chevaux  que  Damville  avait  promis  de  fournir.  Après 
cel  arrangement,  Condé  et  le  duc  de  Damville  prévinrent  le  duc  d'Alen- 
çon  [tour  <|u'il  prît  le  commandement  de  rarnu'c  et  marchât  contre  les 
troupes  de  son  Irère  Henri  III.  Le  roi,  pour  re|)ousser  cette  invasion, 
donna  ordre  que  toutes  les  milices  du  royaume  fussent  prèles  à  partir 
le  1"  octobre  et  menaça  des  peines  les  plus  sévères  ceux  qui  se  ran- 
o-eraient  du  côté  de  son  frère,  de  Damville  ou  de  Condé.  Une  armée 
nouilticusc  se  loi-uia,  ayant  pour  chefs  pi'incipaux  :  Ferrocjues,  maréchal 
de  camp;  les  ducs  du  Maine,  d'Aumale,  d'Elbœuf,  de  INIercœur,  de 
Guise;  les  maréchaux  de  Biron,  de  Rets;  les  comtes  de  Schomberg-, 
de  Quélus,  de  Saint-Luc,  de  Saint-Sulpice,  et  les  deux  frères  d'O.  Une 
rencontre  des  deux  troupes  eut  lieu  en  Dormans;  le  10  octobre  l'armée 
coalisée  fui  mise  en  déroule^. 

Antoine  de  Lévis  joua  encore  un  grand  rôle  comme  jncouverneur  du 
Rouerg-ue  et  lieutenant  de  100  gentilshommes  de  la  maison  du  mi  ;  il 
reçut  plusieurs  missions  de  la  i-eine  rég-ente,  Catherine  de  Médicis,  et 
du  roi  Henri  III;  pendant  la  péiiode  de  ir)77  à  1.^)80,  année  de  sa  mort, 
il  participa  à  tous  les  événements  des  g-nerres  religieuses  qui  se  dérou- 
lèrent en  Lang'uedoc,  en  Quercy  et  en  Rouerg'ue,  pour  tenii-  en  échec 
les  armées  du  roi  de  Navarre,  du  maréchal  de  Montmorency,  du 
duc  de  Damville  et  d'autres  seigneuis,  (|ui  avaient  ])iis  le  parti  de  la 
Réforme.  Nous  avons  retrouvé  dans  les  publications,  faites  par  Ed- 
mond Cabié',  de  la  correspondance  et  papiers  des  seigneurs  de  Sainl- 

1.  Hisl.  de  Laïuj.,  t.  XI,  pp.  58o  à  583. 

2.  Sismondi,  Histoire  des  Français,  t.  XIX,  jip.  Sm^-^zC. — Histoire  universelle 
d'Agrippa  d'Auhigné,  t.  IV,  p.  383. 

3.  Edmond  Cahit-,  Guerres  de  relit/ion  dans  le  Sud-Ouest  de  fa  France  et  /irinripn- 
lenient  dans  le  Quernj,  d'après  les  jiajiiers  des  seigneurs  fie  Saint-Su//)ice,  de  i56i  à 
l'igo.  (Voir,  plus  loin,  p.  243.) 

l\.  Cette  piililication  eontienl  plus  de  i.Goo  lettres  ou  documents  concernant  .lean  d'Hi'- 
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Siilpice',  un  yTt'ind  uuinljre  di"  lettres  du  ci. mie  do  OiiiMiis  et  de 
Suzanne  d'Eslissac,  sa  seconde  femme,  on  à  enx  envoyés,  (]ue  udms 
reproduisons  ci-après.  Ces  documents  nous  l'ont  Cdimaîli-e  la  pari  (pie 
prit  Antoine  de  Lévis  à  Ions  les  événements  de  celle  pt-riode  tronliU'c '. 
Antoine  de  Lévis  conti'acla  deux  mariages,  des(jueis  il  enl  plusieurs 
enfanis. 

1"    MAl{IAt;E. 

Le  i"'  novembre  io3G,  il  épousa,  après  avoir  ol)lenn  les  dispenses, 
BALTHASARDE  DE  LEÏTES  DES  PREZ  DE  INIONTPEZAT-,  fille 
d'Anloine  de  Leltes  des  Prez  de  IMonlpezal,  maréclial  de  France,  veuve 
âe  son  frère  aîné,  Jean  de  Lévis,  haron  de  Qnélus.  Six  enfanis  luupii- 
rent  de  cette  union  : 

1°  JACQUES  DE  LI^VIS,  snrnomnK"  comte  de  Quélus,  l'un  des 
favoris  du  roi  Henri  IIL  II  participa,  avec  son  père,  aux  i^ueri<'s  reli- 
gieuses, en  1077,  "  '"^  ^'''''  l'i'isonnier  par  les  proteslanis  '.  11  faisait 
])arlie  de  l'armée  formée,  en  1.^)77,  |jar  les  ducs  de  Guise,  d'Aumale  et 
de  Nevers;  le  duc  d'Anjou  devait  la  commander,  pour  aller  CDUiliallre 
dans  le  Poiluu  et  la  Saintonge  le  prince  de  Condt-,  cpii  s'y  tiouvail  à  la 
tête  d'une  armée  de  religi(Uinaii'es.  Le  22  juin  i")77,  Jacijiies  de  Lévis 
et  Philibei-t  de  La  (îuiclie  suivirent  une  |)artie  de  l'arnu-e  sdus  les  ordres 
du  duc  de  Mayenne  pour  mettre  le  siège  devant  Brouage.  Dans  une 
de  leurs  attaques  nocturnes,  les  assiégés,  qui  |)ar  des  inlelligences 
s'étaient  l'eiulii  compte  de  la  situation  des  assiégeants,  surprirent 
leurs  ennemis   endormis,  en    tuèrent   un   grand    nombie  et   firent  Ix^aii- 

brartl,  baron  dp  Saiut-Siilpice.  ainliassailt'iir  il  11  roi  en  Jvs[iagiit?,  !;(.iiiv(MnrLi[ilii  il  ne  ilAli-nron^ 
chevalier  de  l'Ordre  du  Saiut-Espril.  mort  le  5  novembre  i58i ,  et  smi  lils  lierlraïul  d'I  li'lirard. 
baron  do  Saint-Siilpice,  sénéchal  dn  Quercv.  Jean  était  fils  d'Anloine  de  Sainl-Siil|ilri-  et  de 
Jeanne  de  Lévis,  mariés  en  i5i8.  Jeanne  était  fille  de  Gui  de  I^i'^vis.  baron  de  Onéliis.  et  do 
Marguerite  de  Cardaillac,  f^'rands-parents  d'Anloine  de  Lévis.  Bertrand  de  Saint-Snl|iico  s«^ 
maria  en  iS^c),  à  Marguerite  de  Balajt^uicr,  fille  du  [ii'emier  niai-iay-e  <le  Suzanne  d  l'stissac 
avec  Jaci|ues  de  Balaf^uier,  deuviéme  femme  d'Antoine  de  Lévis,  comte  île  (Jni'liis.  De  ce 
mariage  ne  survint  qu'une  fille,  Claude  de  Balat^'uier,  qui  a|qioi(a  ses  biens  dans  la  maison 
de  Crussol,  par  son  mariage  avec  Emmanuel  de  (Irussol,  diu'  d'Lîzés.  (Voir  jilus  bas,  p.  27^!.) 

1.  La  participation  qui'  prit  Antoine  de  Lévis  au\  i;ueries  religieuses  se  (roine  i-elatéo 
aussi  dans  un  document  de  la  Bibl.  nat..  dossier-s  bleus,  vol.  3().'i,  fol.  227. 

2.  Voir,  |ilus  liajt,  |).  22-.'. 

'■'>.  \'oir,  plus  loin,  la  lettre  du  3o  septembre  ir)77,  de  .M""' de  Oni''lus  ,'i  _M.  de  Sainl-Sul- 
pice,  |i.  ■2l^'^  . 
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coup  de  prisonniers;  Jacques  de  Lévis  et  La  Guiche  étaieiil  du  nombre. 
Celle  nuil  cofila  aux  calholiques  91  hommes.  La  nouvelle  de  la  prise  du 
comle  de  Quélus  et  de  La  Guiche'  fut  connue  dans  Paris  le  9  juillel  1677. 

Jacques  de  Quélus  mourut  à  Paris,  le  29  mai  1.^)78,  par  suite  des 
blessures  remues  dans  le  fauieux  duel  (|u"il  eul  contre  (>hailes  de  Balzac, 
dit  le  bel  Enlrag-uet,  avec  lequel  il  s'était  pris  de  (juerelle*.  Le  dimanche 
27  avril  1578,  à  cincj  heures  du  matin,  dans  le  marché  aux  chevaux  de 
la  porte  Saint-Antoine,  Jacques  de  (T)u('lus  et  ses  deux  amis,  INIaug'iroii 
et  Livarot,  prirent  l'éjjée  contre  d'Entrai-ues,  Rihérac  et  Schouiheri*. 
Maugiron  et  Schundjerg  restèrent  morts  sur  la  place,  Ribérac  mourut 
le  lendemain,  Livarot  reçut  un  coup  sur  la  léte  dont  il  fut  malade  pen- 
dant six  semaines,  Enlra|2;'ues  en  fui  «iiille  pour  une  éi,''ratignure. 
Henri  III  lui  accorda  sa  grûce  quehjue  temps  après;  le  comte  de  Quélus 
fui  blessé  de  dix-neuf  coups  d'épée,  dont  il  mourut  le  29  mai  suivant. 
Il  fut  entenédans  l'église  de  Saint-Paul,  sons  un  magnifKpu*  mausolée, 
que  le  roi  lit  faire,  et  qui  fut  depuis  détruit  par  les  Parisiens,  en  i588, 
à  la  nouvelle  de  la  moit  du  duc  de  Guise'. 

Le  3i  mai,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  la  reine  Louise 
de  Vaudemonl,  sa  femme,  quittèrent  le  Louvic,  traversant  la  Seine 
dans  une  barque,  pour  venir  poser  la  pierre  de  dédicace  du  Pont- 
Neuf.  Le  roi  était  fort  triste,  ayant  le  malin  enterré,  à  l'église  Saint- 
Paul,  son  favori  Quélus.  Les  Parisiens  voulaient,  à  ce  sujet,  appeler  le 
nouveau  pont  le  Pont  de  la  Douleur. 

Les  duels  de  ce  genre  étaient  fréquents  à  la  cour  de  Henri  III.  Quel- 
ques jours  avani  celte  rencontre,  (|ui  devait  lui  être  si  funeste,  Jacques 
de  Lévis,  comle  de  Quélus,  avait  eu  une  (|uerelle  avec  Bussy  d'Amboise, 
un  des  mignons  les  plus  choyés  du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  devenu 
duc  d'Anjou,  que  l'on  désignait  à  la  cour  sous  le  nom  de  Monsieur.  Les 
dissenliments  existant  entre  Henri  III  et  son  frère  faisaient  aussi  que 
leurs  favoris  en  venaient  aux  jjrises  pour  la  moindre  futilité,  facile  à 
trouver  dans  ce  milieu  de  mœurs  dissolues,  où  la  femmejonail  un  yiand 
rôle.  A  la  suite  d'une  dispute  survenue,  dans   un  des   bals  du  Louvre, 

I.   .loiirnal  de  l'Esloile.  —  Histoire  universelle  d'Agrippa  d'Aiibigné,  t.  V,  p.  2G8. 
a.   CaJMé,  lettres  des  11,  12  et  \h  in;ii   1078,  de  J.  do  Sainl-Sulpice  à  M""  de  Quélus,  <l 
de  M"'»  de  Quélus  à  M.  J.  de  Saint-Sulpice. 
3.   P.  Anselme,  t.  IV,  p.  44;  t.  II,  p.  489. 
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eiilre  Bussy  cl  Cu'aniiiKuil,  pailisan  du  roi,  une  rciiconlre  devait  avoir 
lieu,  le  vendredi  lo  janvier  15/8,  à  la  porte  Sainl-Martin.  Les  deux  anla- 
i^onistes  devaient  élre  accompagnés  chacun  de  trois  (UmiIs  genlilsliommes 
bien  armés  et  montés,  appartenant  au  jiarli  dyi  roi  ou  de  Monsieur,  pour 
y  vider  leurs  querelles  à  outrance.  Henri  III,  inroriiK',  inlervint  pour 
empêcher  la  rencontre  et  lit  réconcilier  Bussy  et  rirauinionl.  (leUe  récon- 
ciliation (Mail  de  pure  l'orme  et  les  partisans  des  deux  cliani jiioiis  l'urenl 
loin  d'y  |)arliciper,  attendant  une  occasion  de  prendre  Toirensive.  Le 
samedi  i*"'  lévrier,  le  comte  de  Ouélus,  accomjiayné-  de  Saint-Luc, 
(l'Arques  et  de  Saint-ÎNléi^rin,  rencontra  Bussy  d'Amhoise,  ju'ès  de  la 
perle  Saint-Marliii,  (jui,  enloiuv'  de  plusieurs  de  ses  partisans,  reve- 
nait à  cheval  d'une  ]u'omenade.  L'occasion  l'ut  lioniK»  pour  les  uns  el 
|)our  les  autres  :  ils  tirèrent  leurs  ('qx'es,  plusieurs  coups  l'urenl  donnés, 
pas  un  ne  porta,  sauf  un  ^cndlhonimc  de  la  suite  de  ijiissy  qui  l'ut 
blessé.  Le  roi,  inslruil,  lit  arrêter  Qiiéliis,  l'agresseur,  et  ordonna  de  lui 
faire  son  procès  suivant  les  ordonnances  (ju'il  avait  promulguées  le  mois 
précédent  contre  les  duels;  mais  l'ayant  couvert  sous  main,  rien  ne  Fut 
mis  à  ex('cuti<)u. 

Le  duc  d'Anjou,  oflPensé  de  ce  (|iie  son  frère  eùl  ('leiiit,  sans  punition, 
la  querelle  (jue  Ou(Mus  avait  suscil(''e  à  Bussy,  délibéra  de  |)arlir  de  Paris 
cl  de  quitter  la  cour.  Henri  111,  averti  de  celle  décision,  fut  voir  son 
frère  dans  sa  chambre,  accompagné  de  sa  mère,  Catherine  de  Médicis. 
Leur  entrevue  ayant  ('h-  moins  que  courloise,  le  roi  s'assura  de  la  per- 
sonne de  Monsieur,  lui  dnuna  Itonne  garde,  el,  le  lendemain,  il  lil  saisir 
I^a  (Ihàlre,  Simier  el  plusieurs  de  ses  autres  ciuilidenls,  el  les  lil  con- 
duire à  la  Bastille.  La  reine-mère,  alaruM'e  d'un  Ici  éclal  cuire  ses 
enfanis,  avail  a])pelé  à  elle  les  ]dus  vieux  cl  les  plus  sages  d'eiilie  les 
minisires;  elle  put  réussir  à  faire  entendre  raison  au  roi,  à  le  faire  con- 
sentir à  ce  (|ue  son  frère  el  ses  favoris  fiissenl  relàcln's  ^ous  C(jiidition  el 
qu'en  même  temps  Ouélus  el  Bussy  soient  r(''conciliés'. 

2'  MELCHIOR  DE  LKVIS,  al.b<'-  de  Fi-eac,  dorvi\v  le  :>.  novem- 
bre iTt^yi^. 

[^"  JEAN  DE  LEVIS,  aIIm(^nier  de  la  reine  IMarguerile  de  Valois, 
en  i0(55;   devenu    abbé   de    Loc-Dieu,    il    r(''lablil    la   discipline  dans  s(hi 

I.    Sisniniidi,  ///\/.  (/l's  /■'riiiir/ns,  t.  XIX,  ]i|i.  /|V'-'l'l'''- 
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abbaje,  qu'il  céda,  en  1628,  à  Gabriel  de  Tliubières,  son  neveu.  Il  mou- 
rut le  3o  mai  iG/jS*. 

4°  JMARGUKRlTKDi:  LÉVIS,  mariée,  jjar  contrai  -  du  i5  février  1675, 
à  HECTOR  DE  CARDAILLAC,  fils  d'Antoine  de  Cardaillac,  seigneur 
de  Bioule,  et  de  Claude  de  Caumonl.  Antoine  de  Lévis,  son  père,  lui  cons- 
titua en  dot  une  somme  de  35. 000  livres,  en  sus  du  légat  de  3o.ooo  livres 
que  sa  mère,  Baltliasarde  de  Letles  des  Prez,  dame  de  MontpezaI,  lui 
avait  fait.  Elle  devint  veuve  en  i.^gH,  ayant  plusieurs  enfants;  (juatre 
gardons  :  i"  ANTUlXE;  2°  LOUIS;  3'  FRANÇOIS,  sieur  de  Manses; 
4»  JEAN-LOUIS,  sieur  de  Monlbrun;  et  trois  filles  :  i"  .AlARCUERITE, 
mariéeau  baron  de  SAINT-PROJET;  2»  CLAUDE,  qui  épuiisa  JACQUES 
DU  FAUR,  baron  de  Saint-Jory;  JEANNE,  abbesse  de  Vielmur. 

Le  10  mai  1610,  Marguerite  de  Lévis  fit  donation  à  son  fils  aîné, 
Antoine  de  Caidaillae,  d'une  somme  de  10.000  livres^.  Antuiiie  avait  été 
institué  héritier  par  son  père  et  par  sa  grand'lante,  Marguerite  de  Lévis', 
femme  d'Antoine  d'Arpajon,  seigneur  de  Lers,  en  vertu  de  son  testament 
du  i*"' juillet  i6o3;  mais  étant,  peu  de  temps  après,  tombé  dans  la  dis- 
grâce de  sa  mère,  celle-ci  lui  en  témoigna  son  ressentiment  en  donnant, 
par  son  testament  du  19  juillet  iGiG,  tous  ses  biens  à  son  second  fils  Louis. 

Les  deux  frères,  Antoine  et  Louis  de  Cardaillac,  le  premier  héritier 
du  père,  le  second  de  la  mère,  entrèrent  en  procès  au  décès  de  cette  der- 
nièie  pour  liquider  lesdeux  successions;  ils  transigèrent  le  3  février  1617. 

Antoine  de  Cardaillac  mourut  en  1622,  ayant  institué  pour  son  luM'itier 
son  frère  Louis,  lequel,  à  son  tour,  n'ayant  pas  d'enfants  de  son  mariage 
avec  Marie-Isabeau  de  Saint-Chamond,  et  ses  deux  autres  frères  les 
sieurs  de  Manses  et  de  Monlbrun,  morts  aussi  sans  enfants,  légua  tous 
ses  biens  à  sa  femme  et  mourut  en  iGOti. 

Celle  donation  fut  attaquée,  en  verlu  des  substitutions  contenues  dans 
le  testament  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Quélus,  |iar  les  descendants 
des  trois  sœurs  d'Antoine  et  de  Louis  de  Cardaillac,  ainsi  (pif  ]iar  les 
descendants  des  sœurs  de  Marguerite  de  Lévis.  C'étaient  :  1°  les  héri- 
tiers de  Marguerite  de  Cardaillac,   mariée   au   baron  de   Saint-Projet; 

1.  L;\  Chenaje-Desbois,  t.  XI,  ji.  48.  —  Gallia  CItrisf.,  n.  <^d.,  t.  I,  vol.  2G(). 

2.  Fonds  Léins-Qnélus,  liasse  A  i ,  n"  7,  Copie  du  contrat  de  mariage. 

3.  Ibid.,  liasse  \  i,  u"  9,  Acte  de  donation. 

4.  Voir,  plus  haut,  p.  218. 
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2"  ceux  (In  h.'ii'dii  de  S;unl-Jory,  lils  de  Claude  de  Cai'daillae,  l)aroiiiie 
de  Saiiil-Joiv,  et  ses  enfanis;  3°  ceux  du  liaiori  des  Piijols,  jietit-fils 
d'Anne  de  F^évis,  dame  de  Castelpers,  l)aromie  de  Paiiat,  s(eiii-  de  Mar- 
guerite de  Lévis,  femme  d'Hector  de  Cardaiilac. 

Le  Parlement  de  Cirennhle,  par  son  arrèl  du  a/j  mars  lO-jo,  ordonna 
(jue  IMarie-lsaheaii  de  Sainl-Chamond,  veuve  de  Louis  de  ('ardaillac, 
jouirait  des  (eires  el  haronnies  de  Lapeniie,  Sig'naleiis,  Sainl-HenoFt  et 
de  Ions  autres  biens  de  son  mari,  tant  que  les  héritiers  snlislitiM's,  anx- 
(juels  était  allrihnée  la  nue  itropriélé,  ne  lui  auraieni  [las  p;iye  une 
somme  de  (io.ooo  livres  en  eom|)ensalion '.  I^es  iT)  mai  iC)^,'?  et  10  mai 
1687,  elle  dénombra  au  roi,  en  la  (]our  des  eom])les,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  ses  l)iens  personnels  el  les  biens  (jn'elle  di'tenait  en 
usufruit'-. 

Le  «)  février  iCnyi,  Jacques  de  Jean  de  LaffonI,  marquis  de  Saint-Projet, 
obtint  un  extrait  de  elausion  du  Parlement  de  Toulouse  pour  assigner 
]\Iarie-Isal)eau  de  Sainl-Chamond,  aux  tins  (rex(''culer  l'arrêt  du  •>f\  mars 
1670,  et  de  slaluer  sur  une  somme  de  .'^(i.ooo  livres,  représentant  la  valeur 
(\\u  lui  avail  ('lé'  allribiiée  en  coinpensation  du  droit  d'enlrt-c^  aux  lùals 
de  Languedoc,  enlev(' à  la  baronniede  [>apenne  par  Hector  de  Cardaiilac, 
pour  être  poili-  sur  la  baronnie  de  \  illeneuve-la-Crémade  \  A  la  suite 
de  rassignalion,  un  arrêt  fut  rendu,  le  i<)jnin  l'W).'?,  accordant  à  la  dame 
de  Saint-trJiamond  la  jouissance  définilive  desdiles  terres  et  seigneuries. 
Mais  elle  ne  conserva  pas  longtemps  celle  jouissance;  le  9  juillet  irM)/4 
elle  la  veiidil  à  (jiii-llenri  de  Bourbon-Malaiize,  (jui,  |diis  lard,  le 
10  mai  170)8,  comme  nous  le  verrons  ci-après,  acheta  la  nue  projirK'U'' 
aux  héritiei's  snlistilui's'. 

Marie-Isabean  de  Sainl-Chamond,  a|irès  celle  vente,  eut  encore  à 
soutenir  un  procès  contre  les  Sainl-Jory  (|iii,  imi  exéculion  d'une  tran- 
saction du  •)()  janvier  i()88,  leur  accoi'dant  une  somme  de  '(o.ooo  livres, 
en  argent,  pour  la  b'gilime  de  leur  aVtMile,  Claude  de  Cardaiilac,  danii- 
de  Jacques  du  Fanr,  baron  de  Saint-Joi'},  avaient  fait  saisir  le  monlanl 

I.  Pour  tons  ces  détails,  voir  :  \"  un  l.iclnni  iin[ii'lmi'',  |in)iliiil  |i)ii'  .Mai-ic-lsalican  dr 
S;unl-Chfiniiin(l  dans  son  [inicos  coiilrc  Ifs  Sainl-l'r(i|i-l  ;  n"  un  Inihi  ni  ('cnl,  [iniduil  dans  son 
|)rofés  contre  le  liaron  des  Pnjols,  Fonds  Li'i'is-Oiit'liis,  liasse  A  i.  n"^  m  el  i  i. 

rî.  Fonds  Lévis-Qiiélus^  liasse  A  i,  n'  i;,  Co|)ie  des  liéniindiii'inents. 

.'■!.   Ibid.,  liasse  A  i ,  n"   12  his,  Fxirail  derlansion. 

l\.    Fonds  /.énis-Montùriin .  liasse  A  1.  n"  (">,  MiMnoire  sni-  la  iiaronnie  de  I.a|ifnne. 
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do  la  vente  entre  les  mains  du  nnarquis  de  Bonrbon-Malauze*.  Marie- 
Isaheau,  pour  en  tinir,  leur  signifia,  le  lo  décembre  i6»)4j  >i"  aolc  d'oll're 
d'une  somme  de  Z|/i.3o()  livres  i3  sous,  représentant  le  capital  et  intérêts 
de  la  créance;  l'ofFre  fut  acceptée-. 

Jacques  du  Faur,  seigneur  de  Saint-Jory,  et  Claude  de  Cardaillac 
laissèrent  six  enfants.  Jean-François  du  Faur,  l'aîné,  fut  leur  héritier. 
De  son  mariage  avec  Marie-Bertrande  de  Chalabre,  naquirent  quatre 
enfants  :  i°  Tristan,  baron  de  Sainl-Jory,  l'aîné;  :>."  Jacques  du  Faur, 
marié,  le  28  août  1646,  à  Françoise  de  Parade,  ayant  une  fille  unique, 
Claude  du  Faur,  mariée,  le  i5  mars  1G72,  à  l' lançois-Gaston  de  Foix, 
comte  de  Rabat  ^;  3"  Isabelle  du  Faur,  (|ui  épousa  Henri  de  Biirlas, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse;  4"  Thérèse  du  Faur,  religieuse. 
Tous,  le  16  mars  1^96,  Iransiefeaient  sur  les  successions  de  leurs  aïeux, 
qui  comprenaient  la  créance  de  Marie-lsabeau  de  Saint-Chamond  ;  elle 
fut  payée,  le  i3  août  suivant,  par  le  marquis  de  Malauze*. 

Le  8  février  167^,  Isabeau  de  Saint-Chamond  liaiisii;(  a  avec  Pierre 
de  Pousson  de  Mouscardon,  curé  de  Bioule,  au  sujet  de  l'entretien  d'un 
service  de  cinq  chapellenles  qui  avaient  été  fondées  par  Bertrand  de  Car- 
daillac et  Lucrèce  d'Albenne,  sa  femme,  grands-parents  d'Lsabeau;  ces 
fondations  étaient  établies  par  des  donations  du  premier  et  par  le  testa- 
ment du  28  mars  1624  de  la  seconde.  Isabeau  promit  de  payer  une 
somme  de  7.770  livres  et  une  rente  annuelle  de  90  livres,  soit  pour  la 
construction  d'une  chapelle  et  le  fonctionnement  du  service^. 

Nous  avons  retrouvé,  aux  Archives  nationales,  deux  documents  con- 
cernant MariTuerite  de  Lévis,  classés  :  P.  0.,  dossier  Lévis  39716, 
vol.  1707,  fol.  ("12/1-625;  vol.  1708,  fol.  639. 

Le  premier,  du  7  septendjre  1091,  est  une  procuration  (]ue  dame 
Marguerite  de  Lévis,  veuve  d'Antoine  d'Arpajon,  douairière   de  Lers, 


1.  Fonds  Léi'is-Qiiéliis,  liasse  Ai,  11°  i4  et  i4  tiis,  Ri'([nisition  de  la  dame  de  Saint- 
Chamond,  Consultations  du  marquis  de  Malauze,  Lettres  des  hommes  d'afifaires. 

2.  Fonds  Lévis-Qnélns,  liasse  A  1,  n»  i5.  Actes  d'offres. 

3.  François-Gaston  de  F(>ix-I\aliat  et  Claude  dii  Faur  n'eurent  qu'une  fille.  Antri^liqne. 
Césarine  de  Foix-Rabat,  mariée  à  François  dcCarlionnière,  marquis  de  (^apelle-Hiron  ;  n'ayant 
pas  d'enfants,  elle  laissa  ses  biens  au  comte  de  Sabran.  La  Chenaye-Desbois,  t.  \'lll,  p.  )58. 

4.  Fonds  Lévis-Qnélus,  liasse  Ai.  n<"  16  et  16  bis.  Transaction  et  Quittances.  —  Voir 
aussi  La  Chenaye-Desbois,  t.  ^'II,  ji.  788. 

5.  Fonds  Lévis-Quélas,  liasse  Ai.  11°  0  bis.  Acte  de  transaction. 
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dame  (le  Monlfi'in  el  de  Monlredoii,  donne  au  eapilaiiie  Aiiloim'  Cas- 
quel,  négocialeuf  de  ses  alVaii-es,  pour  se  Iransporlei-  à  Avii-non  el 
consentir  «  (jne  la  somme  de  4.000  esenz  (]iie  l'en  niessire  (îilliheil  de 
Lévy,  duc  tle  Venladonr,  pair  de  Fi'ance,  ca|i|iilanie  de  cent  linnimes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roy,  a  cédée  à  messii-e  Henri  de  .Mont- 
morency, |iair  el  premier  maréchal  de  France,  gouvei'neiii'  de  Langue- 
doc, et  laquelle  se  trouve  entre  les  mains  de  sire  Loys  (Iratian,  mar- 
chand d'Avignon,  soit  baillée  e(  (h'iivrée  par  celui-ci  audit  duc  de 
Montmorency,  suivant  la  cession  l'aile  à  celui-ci  par  ladile  dame  le 
.^)  seplemitre  1  ."içii   ». 

La  deuxième,  du  iT»  (h'cemlire  i^xft,  est  une  oMigalion  souscrile  •<  par 
illustre  et  puissant  seigneur  messire  Anne  de  Lévy,  duc  de  Venladoni-, 
pair  de  Fi-ance  et  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Laui^uedoc,  an  pro- 
lit  de  liaulle  et  puissante  dame  ■Marguerite  Lévy,  douairière  de  Lers, 
viscomtesse  tle  Laultrec,  baronne  de  Montfrin,  Montredon  et  autres 
places,  de  la  somme  de  1.000  escuz  sol.,  à  luy  piéh's  jiar  ladile  dame, 
et  qu'il  s'engage  à  lui  rendre  avant  le  1   mars  suivant  ». 

Suit,  eu  date  du  (j  juillet  i"i<J7,  la  (juiltance  doum'-e  par  ladile  dame. 

5°  JEANNE  DE  LEVIS,  dame  de  (Ju^'dus,  alii('e,  par  cmilral  pass<-  à 
Villefranche-cn-Rouergiie,  le  i()  janvier  i^)^/^),  à  .lEAN-GLAUDJ']  DE 
PESTELS,  seigneur  de  Peslels  et  de  Salers.  Elle  (''lait  veuve  le  28  mars 
1G24,  date  de  son  teolameni  ;  (dl(>  lit  un  codicille  o  logea  plie,  le  ;r(  mai  liVAoy 
el  monriil  le  12  octol)re  snivaul'. 

6"  ANNE  DE  LlilVLS,  mari<''e  au  chAteau  de  Privezac  le  10  avril 
1577,  avec  JEAN  DE  CASTELPERS,  baron  de  Panai-,  vicomte  de 
Peyrebrune,  lîls  d'autre  Jean  de  Caslcdpers  et  de  .leaniie  de  (Mermonl- 
Lodève.   Le  baron  de  Panai  muiinil,   le   10  mars   iTxjS,   laissant  six   en- 


1.  La  (.'liciiaye-Desliois,  t.  XII.  p.  '|S-  —  !'•  Anscliiu',  I.  I\  ,  |i.  /j/). 

2.  Los  (  iaslelpers  tiMiaii'iit  la  vu-diiiU'  di'  l'anal  <lc  .Iran  <ir  L(''vis-Li''raii.  (|iialririiif  fils 
(le  Gaston  de  Lovis  IV,  M'i^iieiii'  <lc  Li'ian,  cl  ilr  (  lallicrnic  de  l'anal,  |i(iiir  la(|iicllc  II  v  l'iit 
procès.  \inv  //n'entni''!'  /iisliin</ui'  r/  i/i'iii'ulnijn/iii'  </cs  /.t'ris-/.cnni .  I.  L ''.  |i|>.  ij.'.'-i^'j.  Le 
contrat  île  mana^o  se  Irunvc  dans  les  aiTluvcs  dn  niai'i|iiis  de  l'anal,  à  risIr-en-Joiiidain.  .leaii 
de  (laslclpers  desceiidail  d"t  sendo  de  Lévis-Léran,  mariée  à  Jean  de  .Narlicuine-'lallevrand  ; 
leur  lille,  (idiistanrede  NarlHinnc.  a\anl  ('■piinsi',  en  i.'uii,  Ua\iniind  de  (!asl(dpers.  (i'est  à 
Conslance  de  Narlionne  i|ui'  son  nmli-,  Jean  de  Lévis,  d.inna  la  vieeinli'-  de  l'.inal. 

d  ai 
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fanls',  entr'aulres  Anne  de  Caslelpers,  mariée  à  Louis  Brussol  des 
Pujols,  dont  le  descendant,  Louis-Joseph  des  Pujols,  plaidait  contre 
Marie-Isabeau  de  Sainl-Cliamond-. 


2*  jMARIAGK. 

ANTOhNE  DE  LÉVIS  s'unit  en  secondes  noces  à  SUZANNE  D'ES- 
TISSAC,  veuve  de  Jacques,  seii>neur  de  Balan;-uier  et  de  Monsalès,  fille 
du  haron  d'Eslissac  et  d'Anne  de  Daillon-'. 

De  ce  mariage  il  n'est  né  qu'un  garçon,  JACQUES  DE  LEVIS,  héri- 
tier substitué  de  son  père,  (|ui  vient  ci-après. 

Dt"  sou  |)iemier  mariage,  Suzanne  d'Eslissac  avait  une  fille,  Mar- 
guerite de  Jîalai-uier,  qui  épousa  :  i"  Bertrand  d'Héhrard,  haron  de 
Saiut-Sul|)ice,  le  lO  novembre  1ÎJ79;  "i"  Charles  de  I\I(lUtluc-^h)nles- 
quiou,  seigneur  de  Caupéne,  par  contrat  du  19  août  1689;  3°  Bertrand 
de  La  Hire,  marquis  de  Vignoles,  le  [\  septembre  \(So[\.  Etant  veuve  de 
Charles  fie  Montluc,  elle  plaidait  contre  les  trois  filles  du  premier  ma- 
riage d'Antoine  de  Lévis,  pour  obtenir  la  part  revenant  j\  sa  mère  dans 
la  succession  de  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Ouélus,  sou  frère  utérin. 

Antoine  de  Lévis  fil  son  testament  en  iBSo,  instituant  pour  son  héri- 
tier Jacques  de  Lévis,  son  seul  fils,  né  de  son  second  mariage,  avec 
substitution  ;\  profil  dos  trois  filles  de  son  premier  mariage,  dans  les 
proportions  de  la  moiti(''  pour  Jeanne  de  Lévis,  el  d'un  quart  pour  cha- 
cune des  deux  autres,  Mari^iierite  et  Anne  de  Lévis  ^ 

Il  mourut  le  jour  de  Pâques,  6  avril  i58G.  11  aurait  ('té  assassiné, 
comme  le  prouve  une  ordonnance  du  Parlement  de  Toulouse  de  l'année 
1580,  prescrivant  une  enquête  pour  rechercher  son  meurtrier^. 

1.  La  Clienaye-Desbois,  t.  XII,  p.  48,  et  t.  IV.  p.  83 1.  —  Voir,  pour  la  date  du  mariag-e, 
la  lettre  du  21  avril  1Ô77,  d'Antoine  de  Lévis  à  M.  de  Saint-Sulpicc.  p.  2^3. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  239. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.'/i4. 

4.  Pour  ces  détails  g'énéalog-iques,  voir  Fonds  Lévis-IJiiéhis,  liasse  Ai,  11"  8,  Acte  de 
transaction  et  de  partage  entre  les  trois  filles  d'Antoine  de  Lévis. 

5.  Inoenl.  des  nrch.  de  la  liante-Garonne,  t.  II,  B  97,  p.  8.  —  Voir  [)lus  lias.  p.  269, 
la  lettre  de  M"">  de  Quélus  du  1 1  avril  i58G. 


XI''    GÉKKRATION. I.    JKAN     DK     I.KVIS.    II.     ANTOIM';    DK     LKVIS.        •.>Jl?> 


EXTRAIT  DE  LA  PUBLICATION  D'EDiMOND  CABIE. 

Giierfes  de  relujinn  dans  le  Siid-Oiiesl  île  la  Fraiirr  et  iiruieipaletnenl  dans  le  fjiierei/,  il'apfrs 
papiers  des  sei</neurs  de  Sanii-Sulpiee  île  i.'ilji  à  l'nju,  (Idruiuciils  Iniiiscrlls  cl,  annoti'S  avec  table. 
Paris,  ToiiloM.se,  Cahors,  AIbi,   igoi.  Un  vol.  \n-!\''  de  xi  jv  |i[i.,  ()l!i)  lolnnMfs. 

Paçe  342,    ai    avril   i^^'/'j-   —   Lcllvc  de   M.    <h>   Otié/ns  à  .Iniii    Iléhnird  de 
Siunt-Siilpice.  —  Auto;,''|-|ji|,(._ 

M.  de  Oiiélii.s  s'e.xcii.se  de  n'avoir  pu  eiic()n>  lui  i''<rire  du  le  l'aire  \isiler  par  pei- 
SDiine  de<jiialilé.  ((  Vn  iiouiiné  le  Mallé.s,  que.st,  à  111011  tils,  [)arlil  le  12  ou  le  i.'i  de  ce 
mois  de  Blois  (ni  Falteiidail  le  reloiir  de  la  reiiie-iiière  de  jour  à  autre  reveiiaiil  de 
Paris,  où  messieurs  de  la  \ille  avaient  aeeordé  .'îoo.ooo  l'raiirs  pour  paver  l'année  de 
La  (Iharilé,  qui  est  de  10.000  lioninies  de  pie<l  fianeais,  i..")oo  clieNan.x  et  /|.ooo  laiis- 
qiieiiets,  ijui  dehvoleul  arriver  de  ceu.\  (pii  étoient  en  hlaudres.  Moiiseii^iienr,  frère 
du  roi,  était  parti  de  Blois  l'endemain  de  Pàipies  avee  -i-i  elievau.v  de  poste  pour  se 
rendre  au  siè^e.  L'on  a  opinion  que,  dans  sept  à  huit  jouis,  elli'  devait  être  |)rise. 
L'on  tenait  p<inr  assuré  qu'aiissili'il  ipie  la  reine  sérail  airi\('e  à  lilois,  le  roi  denail 
partir  jiour  s'en  aller  à  (Joyiiae,  el  ipie,  par  pai.\  ou  guerre,  le  roi  s'arlieniinerail 
en  Guieniie.  Du  costé  du  Forez,  nous  tenons  [lour  assuré  la  prise  d'Aïuliert  et 
tout  ce  qui  était  dedans  taillé  en  jiièces.  L'on  est  allé  assiéner  Issoire,  el  ne  fail-on 
doute  qu'on  lie  l'euqiorte  comme  ledit  Amiierl.  .le  vous  siipllerai,  Miuisieur,  de  nie 
faire  part  de  vos  nouvelles. 

«  Je  ne  \eiix  ouhlier  à  vous  avertir  que  j'ai  marié  ma  fille'  avecqiie  M.  de  Panai 
depuis  liiiit  jours,  où  étaient  aussi  les  évèques  de  Saint-Pons,  de  Moiitauhan,  et 
autre  Ixinne  troupe  de  seigneurs  et  çentilsliommes  el  .M"'  de  Par.al,  sa  mère. 
A.  Privezac.  —  Votre  très  liuinlile  cousin  el  plus  atfectionné'  à  \ous  faire  service. 
—  Cavlus  ".  » 

Paçe  .'^78,  .3o  septi'iulirc  lôyy.  —  M.  de  (Jiirliis  à  ./.  de  Siii'/il-Sii//iiCf  \ 

Il  le  [)rie  de  lui  dire  les  coiidilioiis  de  la  paix,  liien  (pie  ses  articles  doivent  res- 
ter secrets  jusqu'à  la  piiMication  par  le  roi.  Il  est  passé  ces  jours-ci,  allant  eu  Laii- 
i,''uedoc,  un  t,''enlillioniiiie  nommé  Pionliernard,  (|ui  est  an  roi  de  .Navarre,  el  (pii  a 
fait  [ii'oclamer  la  cessation  d'armes  de  sa  jiarl  à  l^'ii^cac,  l'^spi-rières  et  antres  lieux. 
Lesdils  articles  de  paix  ont  éli-  di'jà  pul>li(''s  à   Poiliers,  el   le  /V  Dfii/ii  a  él(''  clianlé. 

1.    Aline  (le  Lévis,  iii.-irli'e  :i  .lean  de  <  !;(s|el|iers.  Iiarnii  ilc  l'anal. 

■A.  (In  a  écrit  (Jaylus,  (.'allas,  (JinMiis.  (Jiiaihis,  (Jnavliis;  dans  ncis  ]nilillcali(iiis.  mnis 
avons  adopté  (JuÉms. 

3.  .lean  de  Sain t-Sulpiee  (''lail  tils  d'Aiiloine  d'l!('d)iai(l  de  Saiiil-Sidliice  el  de  .leanne  de 
Lévis-OïK'liis. 


2^4  BKAN'CHK    DKS    LÉVIS,    SEIGNEURS    ET    BARONS    DE    QUÉLUS. 

Il  lui  pari(!  des  promesses  que  les  deux  familles  se  sont  faites  de  marier  ensemble 
leurs  enfants;  cela  a  empêché  ledit  Qnélus  de  s'arrêter  à  d'aulres  jjroposilions  rela- 
tives à  son  fils';  mais  en  ce  moment  celui-ci  a  plus  besoin  de  sortir  de  prison  que 
de  toute  autre  chose.  —  De  Privezac.  —  Gaylus. 

Paçe  379,  !"■  octobre  iByy.  —  M.  de  Ouélus  à  ./.  de  Snint-Sulpicr. 

Il  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  «  Je  crains,  dit-il,  que  la  lon- 
gueur que  l'on  met  à  [lublier  la  paix  n'amène  d'autres  difficultés,  car,  du  coté  de 
Vabres,  où  est  passé  Bonl>ernard  de  la  part  du  roi  de  Navarre,  ayant  voulu  exécu- 
ter le  commandement  qu'il  avait  audit  Vabres  et  mis  par  deux  fois  les  criées  faites 
pour  la  suspension  d'armes  aux  portes,  ils  les  ont  rompues  en  sa  présence  ;  et  de 
notre  [)art,  elle  se  tient  beaucoup  mietix  'jue  du  côté  de  la  religion.  »  Aussi, 
désire-t-il  que  la  publication  se  fasse  le  plus  tôt  possible.  '(  L'on  m'a  voulu  assurer 
aujourd'hui  que  les  troupes,  que  M.  de  Châtillon  a  ramassées  pour  ravitaillement 
de  Montpellier,  ont  combattu  et  sont  encore  près  de  la  ville.  »  —  De  Privezac. 

Page  ;}8i,  I  r  octobre  l'iyj.  —  M'"'  de  Oiiélns"  à  M""'  de  Saint-Siitpice^. 

Elle  lui  envoie  les  nouvelles  (pie  M.  de  Quélus  a  reçues  de  la  Cour.  Le  roi  a  or- 
donné à  son  dit  mari  et  à  tous  les  autres  çfouverncurs  d'aller  le  trouver  à  Paris  en 
nombre.  On  assure  que  M.  de  Hiron  est  nommé  maréchal  et  le  gros  Villequier... 
l'artillerie.  —  De  Privezac.  —  u'Estissac. 

Page  390,  24  janvier  1578.  —  .1/.  </e  Qiiélns  Jils  à  ./.  de  Saint-Siilpice.  — 
Autographe. 
Il  lui  est  très  reconnaissant  du  service  qu'il  lui  a  rendu  dans  son  affaire  avec 
M""*  de  Négrepelissc.  Labrouc  lui  a  dit  que  le  baron,  fils  dudit  Saint-Sulpice,  arri- 
vera bientôt  à  la  Cour,  et  ledit  Ouélus  se  promet  de  lui  faire  tout  l'honneur  et  tout 
le  service  possibles.  —  De  Paris.  —  Cvylus. 

Page  39O,  20  mars  1078.  —  Margnerile  de  Lt-uis'  à  lu  comtesse  de  Quélus. 
Adressé  à  M'"*  ma  sœur,  M'"*  la  comtesse  de  Quélus,  à  Privezac. 
«  Pour  le  malheur  (pii  est  airivé  au  fils  de  IVI.   le  vicomte  d'Oraison,  parent  de 
M.  le  comte  de  Ouélus,  mon  frère,  la  fortune  et  le  malheur  seront  pour  bien  à  M.  de 

1.  Jacques  de  Lévis-Quélus,  mignon  d'Henri  III.  On  trouve  dans  L'Estoile,  [>.  87,  (]iril 
avait  été  fait  prisonnier  par  les  huguenots. 

2.  Suzanne  d'Kstissac. 

A.  Claude  de  Gontaut-Biron. 

4.  Marguerite  de  Lévis-Quélus,  mariée,  en  i54i,  à  Antoine  d'.Arpajon,  baron  de  Lers, 
est  la  sœur  d'Antoine  de  Lévis,  comte  de  Quélus. 


Xl"    OÉNÉRAÏIOM.    I.     .IKAN     DK     F.ÉVIS.    II.     ANTOINH    DF,     LKVIS.        a/jT) 

Sainl-Siilpici',  [xiiir  \eiii;'('r  !;i  nidil  di'  sou  lils  l'ailr  [];ii'  Ir  \ici)iiili'  di'  Tours,  i|iii  ;i 
lu('  en  iiK*"!!!»'  (niliisoii  le  lils  diidil  xicoiiilc.  Il  csl  |ii'isoimii'i'  diiiis  h^  iialais  d'.\\i- 
i,'Tioii,  et  les  parents  du  deinier  niurl  l'<int  poui-snitc  la  plus  à|ir('  (ju'ils  peuvent  de 
garder  (|u"il  n'évade.  A  celte  cause,  vous  envoie  eeslui-<i  e.xprès  jionr  vous  suj)plier 
qui,  nuit  et  Jour,  un,  des  vôtres  marche  ou  M.  de  Saint-Sul|iice  est,  que  acconipaniie 
cestui-ci,  [jour  lui  a[iporti'i'  la  lelti'e  ([iie  je  lui  écris,  m'assuraiil  (pie  lout  aussitôt  il 
dépêchera  quelqu'un  en  poste  pn\ir  vi'uir  l'aire  la  ii'ijuisitioii  que  ni'cessaire  sera 
pour  faire  l'aire  justice  ilu  malheur  adxenu  pour  le  meurtre  de  son  tils.  —  U'A\i- 
gnoa.  —  Notre  humble  et  obéissante  sœur.  —  Marguerite  de  Lévis.  » 

Page  .'lOi,  9  mai   1.578.  —  .1/.  dr  l.n  .^fntlir-Fêiiel'in  à  ./.  <lr  Saint-Siilpire. 
Autographe. 

Lui  donnant  des  nou\elles  de  la  C(jnr  et  lui  apprenant  le  duel  de  .M.  de  Ouélus, 
tils. 

«  Nous  aurez  enlenilu  l'inconvénient  advenu  à  la  cour  de  la  nouvelle  ipicrelle 
de  M.  de  Ouélus  avec  le  Jeune  sieur  d'Kntrav^nes,  et  connue  d<'  six  ijui  seront  assi- 
gnés sur  ladite  fjiierelle,  les  cinq  se  sont  eulretués  sur  la  |ilace,  dont  ledit  Quélus  et 
le  vicomte  de  Ribérac  en  sont  deu.x  ;  et  n'a  échaj)j)é  (jue  ledit  d'Eulraygues,  bien 
blessé...  » 

Page  /|02,   II   mai  l.'iyS.  — ./.  île  Siinit-Siilinri'  à  la  mmh'ssr  île  Oiirliis. 

«  Madame,  je  cr<iis  que  vous  axez  eulendu  l'iiicôin  ('nient  advenu  à  la  cour  de  la 
nouvelle  querelle,  par  la(]uelli'  il  v  a  eu  trois  ;;('ulilslioniiues  de  tués,  dont  j'ai  un 
e.xlrème  regret  jiour  y  avoir  perdu  de  si  prochains  |)ai-cuts  et  amis  et  mèmeinent 
mon  cousin  de  Privezac',  et  poui-  l'ennui  et  doulour  (]ne  .M.  le  ccjiiite  de  Uuélus  en 
aura,  coiidiien  (jue  je  m'assiuc  ipie,  [lar  votre  prudence,  il  recevra  une  telle  c(uisola- 
tion  (pie  l'aflliction  en  la(pielli^  il  est  le  re(|ui('rt.  .le  jiric  Dieu  de  loni  mon  c(imii'  lui 
assister  en  sa  gnice,  avant  rex|i(''iience  ipielle  douleur  cl  (h'solalion  est  dans  telle 
perte.  Je  voudrais  lui  pouxoir  sei'vii'  eu  (piehpie  chose,  el  à  vous  aussi,  madame,  et 
en  tous  les  endroils  (pii  se  pourront,  vous  ayant  envoyé  le  sieur  de  Hignac  pour 
vous  offrir  tout  ce  (jui  est  en  mon  pouvoir.  —  ije  Saint-Siii.imce.    ■ 

Page  /|0.''i,   12  mai   i.")-S.  —  .1/""'  île  Onéliis  à  J.  île  Sainl-Snlpiee.  —  .\uto- 
graidie. 

(<  M()iisieur,  Je  ne  sarès  acès  hiimblemenl  vous  remercier  de  roiineiir  (pii  vous  a 
pieu  lie  me  faire  de  envoyer  .M.   de  Kigiiac  en  se  lieu,  el  jxiur  la  paiue  en  (pioy  vous 

F.   .Iac(|ues  de  Lévis-Oiiéhis  [iiviiait  soavent  le  iinni  de  Privczai-,  de  la   seigneurie  de  ce 
iiiim  (pi'liahitait  son  père. 
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estes  de  avoir  eiilendii  la  mort  de  M.  de  Quélus.  Je  luy  ay  iiicmlré  une  lettre  que 
M.  de  Quélus  m'a  escriple,  datée  du  dernier  d'a[i[ri!,  où  il  me  dil  (|ue  il  a  esté  fort 
blessé,  mes  que,  Dieu  mersy,  il  est  ors  de  danger,  comme  les  surg;iens  ont  assuré  le 
roy,  et  qui  ne  en  ara  que  la  longueur  du  mal;  (jiii  me  faict  croire  que  Dieu  ne  nous 
voudra  tent  l'ortuner  que  de  nous  l'auter.  Vous  povès  juger  par  expérience  l'extrême 
cnnuy  que  ce  est  que  de  perdre  ung  anfenl  en  Ici  âge  el  aymé  de  son  meslre  comme 
il  est,  et  que  M.  le  comte  de  Quélus  eu  pouvoyl  recevoir,  m'assiiranl,  Monsieur,  de 
l'onneur  que  vous  luv  faicles  de  Taynier,  vous  en  receveriez  une  [)arlie,  et  de  ma 
part  je  vous  y  accompagnerois  pour  ne  l'avoir  mès_aymé  que  s'il  husl  esté  mon  fils. 
J'espère  dès  peu  de  jours  en  savoir  des  nouvelles.  Je  ne  faudrè  de  vous  en  mender. 
—  De  Privezac. 

«   Voslre  bien  lunnble  cousine  à  vous  faire  service.  —  S.  d'Estissac.   » 

Page  4o3,  i!\  mai  1.^78. 

M"'"  de  Quélus  écrit  à  J.  de  Saint-Sulpice  que  l'état  du  fils  de  M.  de  Quélus 
s'améliore.  De  son  côté,  le  duc  d'Uzès  lui  écrit  d'Assier  que  ledit  blessé  est  en  con- 
valescence et  qu'on  a  bonne  espérance  de  le  sauver. 

Page  ^06,  i.'^  juin  1.578.  —  M""  de  Quélus  à  J.  de  Snint-Sulpice. 

«  J'ai  été  malade  pour  avoir  entendu  la  mauvaise  santé  de  M.  de  Quélus,  el  au- 
jourd'hui l'on  m'a  dit  ipie  le  dernier  du  mois  passé  il  était  mort,  chose  que  je  puis 
croire.  »  Elle  prie  M.  de  Sainl-Sulpice  de  la  renseigner  à  ce  sujet  ;  pensant  qu'il  en 
aura  np|)ris  (juclque  chose  par  M.  de  Biron  qui,  à  ce  qu'on  lui  a  assuré,  devait  être 
aujourd'hui  à  l'igeac.  —  De  Privezac. 

Page  l\ih,   i5  septembre  1078.  —  Lp  comte  de  Quélus  à  sa  cousine  M'"'  de 
Saint-Sulpice. 

Sachant  qu'elle  est.à  Cahors,  il  lui  envoie  de  ses  nouvelles  dans  cette  ville.  Ou  lui 
a  rapporté  que  M.  de  Saint-Sulpice  est  allé  à  la  rencontre  des  reines.  M"'*  de  Quélus 
se  recommande  à  M.  de  Cahors.  —  De  Privezac. 

Page  ^24)  4  novembre  i.'')78.  —  La  comtesse  de  Quélus  à  J/""'  de  Saint-Sul- 
pice. 

Elle  lui  écrit  par  un  porleui'  (pii  se  rend  dans  la  terre  de  La  Brosse,  qu'elle  pos- 
sède en  Saintonge,  à  deux  lieues  de  M""  de  Brisambourg.  Suivant  les  ordres  de  la 
reine,  le  comte  de  Quélus  s'est  rendu  dans  les  villes  que  tiennent  les  protestants 
pour  les  sf)mmer  une  deuxième  fois  d'exécuter  l'édil  ;  mais  ils  ont  encore  demandé 
un  délai  de  huit  jours,  en  attendant  de  recevoir  la  réponse  du  roi  de  Navarre.  11  est 
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itroljahlc  fiu'ûii  allia   fait  des  r('|)(iMsi's  analnt^iii's  à  M.  de  \Cziiis.  —  De   l'ii\ozac. — 
d'Estissac. 

Page  42S,  7  (lécciiiljre  iHyR.  —  Lu  roniffssr  dr  (Jtii'Ius  à  M""'  di'  Saint-Sul- 
picc. 

«  .le  ne  ckiule  pas  (jiie  \ous  ne  soyez  en  pi'irie  de  la  liiiit;iii'  deineiii-i'  dt_-  M.  de 
Sain(-Sulpice,  et  me  cfaiiis  liieii  (pTelle  y  soit  eneore  da\aiila^('  |Miiir  la  |irise  de 
Lanzerte,  el  ijne  eela  éinemc  ceux  de  la  relit;ioii  à  ne  voidnii-  point  la  cdnlV'i'enee, 
[ce]  qui  serait  un  yrand  malheur  pour  nous  tons.  »  —  A  l'rivfzae. 

Page  4/(2,  21)  mars   i"i7<).  —  //is//-iirfio/is  (Idiniécs  pur  ht  reliir  réyi'itU'  pour 
l'pj-crnliim  de  la  pai.r  i/a/is  />•  (Jucn'ij  et  le  lUninupif . 

<  >ii  lit,  piiui'  ee  qui  concerne  le  comte  de  (Juélus.  »  Et  jiour  aussi  l'aiic  ladite  c\«'- 
cutioii  en  la  sénécliaussée  de  llouergue,  sont  commis  jiareilicmeni,  par  ces  présentes, 
ledit  Sainl-Sulpice  et  le  sieur  comte  de  Quélus,  elie\alier  de  Fcudre  du  Hoi,  capi- 
taine de  .5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  conseillei'  en  son  conseil  privé  et 
sénéchal  de  Rouergue,  et  [lour  aussi  v  l'aciliter  lailile  cxéciiliou,  est  ordonné  le 
sieur  de  Broçquiers,  (pii  sera  assisté  du  sieur  de  \  aulx. 

«    Fait  à  Agen  le  20  mars  lô-ç).    »  .S'/y/zc',  mil.  (Iatiieiuxe. 

Page  44^5   ^  avril    l'i^i).  —  I^a  reine-Dirrr  à  .1 .  de  Stind-Sulpive. 

»  J'eusse  liieu  désirt'  que  vos  all'aiies  eussent  pu  jiermetire  que  vous  eussiez  pu 
aussi  aller  eu  Hoiiercue,  car,  coud)ien  que  je  sache  (|ne  M.  de  (Jui'lus  soit  li'ès  alTcc- 
tioniié  et  ipi'il  a  autorité  dans  h'  ])avs,  toutefois  votre  présence  eût  iiea.uconp  faci- 
lité les  choses,  avant  toujours  iMé-  eu  la  coulerence  et  résolution  d'icelle;  voilà  |iour- 
quoi  je  \ous  prie  derechef,  s'il  vous  est  possilile,  d'\  aller  incontinent,  aju'ès  (|ne 
vous  aurez  l'ail  eu  Ouer<'i.  (lepeudanl  j'euNoie  à  M.  de  nu(''lus  une  iusli-nclioii  seni- 
blalile  à  celle  que  je  \<ius  ai  en\(iyée,  eusemlile  les  lormes  des  serments  et  les 
lelti'es  i|ue  lui  eu  é'cris,  vous  priant  lui  faii'c  tenir  le  tout  si'irement  el,  par  mènu> 
moyen,  lui  euMiver  les  letlrt^s  de  luon  fils,  le  roi  de  .\a\arre,  adi'essanles  aux  sieurs 
de  Broquiei's  el  de  A  aulx.  .le  pais  pr(''senleinenl  pour  aller  à  '  laslelnaudar\ ,  où  je 
vous  prie  que  j'aie  hienlcM  di'  vos  nou\elles  el  de  iii'\'  eii\o\er  le  lion  el  ample  |iro- 
cès-verbal  de  t((ul  ce  que  vous  aurez  fait  eu  tjnerci,  priant  |)ien...  1.  —  Auen.  — 
(I  La  liien  vostre  (Ivtehine.  » 

Page  V''7i   l'i  uiai   107(1.  —  iM""<lr  Oiirliis  à  M""'  de  Sdiiil-Siilpicr. 

«    .Madame,  elc Ouant   à   ce  qu'il   \ons   plail    me  luaiiilei-  du    pasva^e  de  M.  de 

i'hiu'eune  si  prèsde\i(us,  je  Irouve  fort  l'I  iani;e  (pi'd  ne  vous  soil  alli'  \oir,  enscnd)le 
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qu'il  ne  soit  pas  passé  par  Figeac  ])our  re^jarder  à  suivre  la  volonté  du  roi.  — 
M.  le  conile  de  Onélus  s'en  va  au  Mur  de  Barrés,  oii  je  crains  que,  s'il  ne  leur  a 
mandé  ce  qu'il  faut  qu'ils  fassent,  qu'il  n'v  trouvera  point  l'obéissance  (ju'il  a  fait 
aux  autres  lieux,  car,  à  ce  que  l'on  dit,  ils  voulaient  être  opiniâtres.  Il  ne  fauldra 
d'en  mander  des  nouvelles  à  M.  de  Saiut-Sidpice  à  son  retour.  —  Ma  fdie  \ous  baise 
les  mains.  »  —  A  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  47')  2G  mai  1079.  —  Lu  même  à  la  même. 

«  Suivant  que  le  comte  de  Quélus  avait  promis  à  M.  de  Saint-Sulpice  de  lui 
mander  ce  qu'il  avait  fait  h  son  vovage  du  Mur  de  Barrés,  il  n'y  a  voulu  failhir; 
qui  est  que,  y  ayant  trouvé  si  peu  d'obéissance,  s'en  est  revenu  fort  mal  content.  — 
Je  crois  que  vous  avez  entendu  la  cruauté  dont  ils  ont  usé  à  l'endroit  de  la  pauvre 
M""*  de  Cailhac,  l'ayant  trouvée  s'en  revenant  de  Cailliac  à  Bouiiiazel  par  les  che- 
mins, ayant  tué  devant  elle,  fort  misérablement,  un  t;entilliomnie  (jui  tenait  une 
abbaye  pour  elle,  que  le  feu  roi  avait  donnée  à  feu  M.  de  Cailliac,  sans  nulle  occa- 
sion, sinon  leur  méchanceté.  — Je  n'ai  sinon  peur.  Madame,  qu'à  la  fin  ne  vivions 
point  en  paix;  (jui  nous  serait  grand  malheur.  »  De  quoi  la  pauvre  dame  est  si 
ennuyée  et  fâchée  de  telle  cruauté  qu'il  n'est  pas  possible  de  plus.  \'oila  les  bons 
effets  de  cette  religion  que,  je  crois,  ne  peuvent  être  agréables  ni  à  Dieu,  ni  au 
monde.  »  —  A  Privezac. 

Page  490,  24  juillet  1679.  —  La  même  à  la  même. 

(<  Madame,  ce  malin  j'ai  su  des  nouvelles  de  M.  le  comte  de  Quélus,  qui  m'a 
envoyé  deux  paies  de  poisson  de  mer,  desquels  j'ai  bien  voulu  faire  part  ii  M.  de 
Saini-Sulpice  et  à  vous,  étant  marrie  qu'il  n'y  a  quelque  autre  chose  de  meilleur.  » 
M.  de  Quélus  n'arrivera  (lu'à  la  lin  du  mois.  La  reine  est  encore  à  Marseille,  et  le 
maréchal  de  Montmorency  est  avec  elle.  »  —  De  Privezac.  —  d'Estissac. 

Page  496,  2  septembre  i->'j\)-  —  -'/•  '/''  Quêliis  à  M""  de  Saint-Snlpice. 

Il  la  remercie  des  beaux  melons  qu'elle  lui  a  envoyés,  «  lesquels,  dii-il,  je  gar- 
derai pour  M.  de  Rodez  que  j'attends  de  jour  à  autre,  et  c'eill  él('  aujourd'hui,  si 
l'évêque  de  Lectour  ne  le  fûl  venu  trouver  chez  lui,  à  Rodez,  s'en  allant  à  la  cour, 
venant  de  là  où  est  le  roi  de  Navarre  ».  Il  désire  fair(;  ftMe  au  fils  de  ladite  dame, 
lois(ju'il  viendra  le  visiter.  —  A  Privezac. 

Page  5o2,  23  septembre  1^79.  —  .1/.  de  Quélus  à  ./.  de  Saint-Sulpice. 

Ce  porteur  lui  a  remis  sa  lettre  et  celle  du  maréchal  de  Hirou.  Il  a  reçu  au  soir 
des  lettres  du  roi,  ilu  4  septembre,  lui  recommaiulanl  d'etnpèclier  toute  ligue  qu'on 
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j)Oiiri'ail  l'aire,  rar  Icllcs  cliiiscs  ne  Ifiidciit  i|iu-  ('(uilrc  son  service,  cl  le  rcii  u  rry\[ 
aussi  aux  villes  [iriiicijiales  et  à  ([iiehiiics  t^crililslKitiiriics.  —  k  Notre  syndic  l)ur- 
rieu,  venant  de  la  cour,  a  ra[)[i(>i'l(''  ces  lellres  mvcc  |ihisieiiis  (autres)  concernant  le 
pays,  ce  qui  me  fait  rasseml)ler  mes  états  |iarliculiers  à  xeinhedi  [irocliain,  à  Hndez, 
el  aussi  pour  aviser  sur  la  yai'de  de  nos  villes,  pour  les  enireprises  iiui  se  l'ont 
journcllemeiil  sur  icelles,  et  ayant  entendu  que,  du  c('(lé  d'Ali)ii^eois  et  ailleuis,  rmi 
en  fait  de  même,  comme  m'ont  assuré  ma  S(euret  M""  de  \'ieulle',  (prarri\èrenl  au 
soir  céans,  et  si  m'iuit  dit  (jue  M.  de  (  ;ii;Uill<iii,  (|\ii  est  à  Hroipiiers,  faisait  assem- 
liler  tant  de  nens  à  cheval  (pie  de  pied,  dont  <eux  de  Uodez  en  sont  en  alarna-.  Et 
crois,  Monsieur,  (pie  ce  sera  un  aclieminement  partout,  si  Dieu  n'y  met  la  main,  et 
(pie  chacune  voudra  rentrer  tians  ses  hiens,  comme  ont  fait  les  catlioli(pies  de  l''ijac 
dans  leur  maison,  lesquels  (ceux)  de  la  Ueli;;ion  ne  se  ((Uileutent  de  èlic  dans  leur 
\ille,  mais  encore  ont  voulu  surprendre  \  illeneuNc,  comme  \(ius  a\ez  enlendu,  de- 
puis peu  de  jours  et  tué  des  soldais  jus(pie  dans  les  portes  et  hlessi'  huit  ou  dix.  .le 
crois,  M(jnsieur,  (jue  s'il  n'y  a  punition  d'un  ci'ité  ou  d'aulre,  ipie  la  iiaix  ne  sera 
pas  bien  rélahlie  ;  nous  serons  toujours  en  trouhle.  —  .le  crois  ipie  M.  de  (londiural 
\(ius  aura  dit  en  ipioi  il  m"a  trouvé  mal  d'une  jamlie,  (pii  m'a  ennièclit'  de  vous 
aller  voir,  et  suis  encore  en  doute  si  je  pourrais  aller  jusques  à  Hodez.  »  —  A  l'ri- 
vezac. 

Pai^e  ôoj,  yô  septembre  lôy;).  —  M""  dr  (Jiiclus  à  M""'  <U-  Suiul-Sulfiicr. 
Elle  la  remercie  de  ses  lettres  et  se  trouve  infinimeni  marrie  du  icnou\ellemeuî 
des  troubles,  (pii  se  produit  en  Quercy  et  en  Uouer;^ue,  craignant  (]ue  cela  ne  soit 
bienl('it  cause  de  plus  çrands  malheurs.  ((  Nous  avi(uis  délibéré.  M"*"*  de  Lers  et  de 
IJioide  et  moi,  d  aller  voir  M.  de  Saint-Sulpice  el  vous,  sans  celle  incommodité  ; 
mais  M"''  de  l.ers  a  si  j^rainl  [leiir,  si  elle  était  prise,  de  |ierdre  ses  escuz  (pie,  comme 
famines,  je  sommes  couardes,  (jue  nous  ser\ira  pour  celle  heure  d'excuse.  »  —  A 
Privezac.  —  d'Estissac. 

Paii;e  012,    29   septembie    1Ô79.  —   Li'  comie  di-  Oitrliis  à  ,/.   ilr   Sitint-Siil- 
pice. 

A  son  retour  de  Rodez,  où  il  était  allé  ex('culer  certaines  commissiiuis  du  roi,  à 
raison  de  û.Tt'.M  écus  que  Sa  Majesté  demande  aux  villes  et  boiiii^s  du  Houeii^iie,  il 
a  entendu  ce  ijui  se  passe  à  Myeac  et  doute  "  (pie  le  roi  Irouxc  bon  cel  achemiiie- 
menl,  pour-  les  troupes  (|ui  s'y  assemblent  d'un  parti  el  d'aulre  ipie  malaisi'meul  se 
pourront  sépari.'r  sans  (pielipie  combat.  —  Ma  S(eur  el   ma  l'ennne  nous  seiaieiil   alh' 

I.    Sa   S(fiM'  AFarfîiierile.   l'ciiuilc   d'Aiihjiiie   d'Aipajou,   baron  de  l.ers,  el  >a  lille  Maimie- 
rile,  l'emiuc  d'Ilcrtur  de  (  ,'arilaillac,  barciii  de  l^ioale. 
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voir  sans  la  t-raiiite  des  clieiniiis,  par  suite  tic  ces  houljles  de  Figeac  el  de  Mon(- 
hrun  ;  et,  ayant  trouvé  à  mon  retour  quel(]ues  lettres  que  vous  avez  écrites  à  ma 
femme  [Knir  le  mariage  de  sa  fille,  je  vous  dirai  le  désir  ijne  j'ai  (]ne  les  affaires  suc- 
cèdent selon  votre  volonté  el  mienne  et  votre  contentement,  et  en  ai  jiarlé,  à  Rodez, 
à  M.  de  ^'ezins,  tuteur  et  oncle  de  ladite  fille,  qui  honore  beaucoup  votre  alliance.  » 
Quélus  invile  Sainl-Sul|)ire  et  sa  femme  à  venir  chez  lui  pour  décider  ce  niariaïï;'e', 
sinon  il  se  rendra  lui-même,  avec  sa  femme  et  sa  soeur,  à  Monsalez,  jcndi  à  souper. 
—  A  Privezac. 

Paei'e  ."iiS,  i'^''  octobre  iTjyr).  —  Le  mrmr  nu  même. 

Il  a  leçu  sa  lettre  par  M.  de  Casiel  et  aurait  bien  désiré  que  M.  de  Saint-Sui- 
pice  fût  venu  à  Privezac  ou  bien  encore  à  Monsalès,  où  de  son  ciMé  il  se  serait 
n-ri(lii  avec  sa  femme.  Les  affaires  se  seraieni  ainsi  mieux  traitées,  et  il  reu:relle  que 
les  I roubles  île  Fi;!;eac  l'aient  arrêté.  Cependant,  il  faudrait  se  voir  pour  conclure  et 
termiiu-r  le  mariag'e  en  (jueslion,  ainsi  que  Castel  le  lui  dira.  Quant  à  lui,  il  ne  peut 
se  mettre  en  voyage,  étant  malade  d'une  jambe  depuis  un  mois.  —  Privezac. 

Page  525,  1 1  octobre  1579.  —  M""  de  QupIus  à  M"^'  de  Sainf-Siilpice. 

Comme  M""  de  Sainl-Sulpice,  elle  loue  Dieu  de  l'honneur  qu'il  fait  à  sa  liile  et  à 
<!lle-mème  el  du  contentement  qu'elle  a  de  \oir  les  choses  si  bien  {■()nimenc('('s,  la 
pi'iant  lie  croir'e  qu'elle  a  eu  toujours  l)eaucoup  plus  d'affection  à  l'alliance  de  M.  de 
Sainl-Sulpice  qu'à  toute  autre,  Elle  l'assure  que  sa  fdie  lui  sera  dévouée  et  obéis- 
sante. "  Uuaiil  à  ce  que  vous  me  dites  que  le  baiiin,  Milre  fils  (en)  est  si  amou- 
reux, je  n'ose  encore  le  croire.  M""  de  Lers,  qui  est  j>artie  hier,  a  emmené  les 
mulets,  el  j'altends  qu'elle  les  ail  renvovés  pour  aller  vous  voir.   »  —  Piivezac. 

Page  53 1,  17  octobre  1571).  —  M.  de  Oiiéltix  à  ./.  de  Sdinl-Siiljiice. 

Sainl-Sid|iice  cnlenilra  par  sou  tils  le  reloui'  de  relui  que  M'"*  de  (Jui'lus  avait 
envové  en  Agenais  avec  M.  de  Canabases,  et  qui  a  jiorlé  la  réponse  de  !M.  de  Lau- 
sun  et  autres  parents  de  sa  fille;  tous  ces  parents  s'honorent  de  l'alliance  de  celte 
dernière  avec  le  baron  de  Saint-Sulpice  et  remellent  à  ladite  dame  le  soin  de  termi- 
ner. Voire  fils,  ajoute  M.  de  Ouélus,  vous  dira  «  ce  qui  se  passe  par  deçà,  nous 
tenant  enciire  en  alarme  des  Iroupes  qui  se  rassemblent  pour  prendre  (pielijues 
forts.   M.  de   Sénueil   m'écrit,  du  Kotguier,  que  le  maréchal  de  Biron  lui  a  nianih- 

I.  11  s'agit  (lu  mariage  lie  Marguciile  de  Balaguicr,  tille  du  premier  mari.iiAe  ilo  M""  de 
(juélus  avec  Jacques  de  Balaguier  et  de  Montsalès,  avec  Bertrand  d'Hébiaiil,  fils  aîné  de 
.1.  (le  Sai[it-Snlpico. 
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que  Rainlioiiillel  partit  le  m  de  ce  mois  tie  Bonieiiux  jioiir  iiiier  ti'omcr  le  idi  de 
Xavari'e  à  Nérac  et  enlrei-  en  l'exéeutioii  des  articles  de  la  coiitereiice.  "  —  lu 
laquais  de  .M.  de  l^anal  revenant  de  l'aiis,  di'i  il  ('lail  il  v  a  dix  jours,  ia|i|iiirli'  que 
le  roi  allail  iiieu  et  que,  celle  Sainl-.Micliel,  il  v  a\ail  deuA  elie\aliei-s  de  rordie  du 
Saint-Esprit,  avec  grande  céréiuDiiie  qui  eut  lieu  aux  Augusiius.  Sun  frèie  est  à 
Angers. 

«  Votre  très  liumiile  cousin,  (Iaylus.  »  —  l'iivezac. 

Page  535,  ati  oclolire  i57().  —  Du  nu'ine  au  iiK^nic. 

«  Monsieur,  je  vous  inereie  très  huudileiueul  des  nouvelles  (|u'il  \oiis  a  nhi 
me  faii'C  part,  et  à  ce  (|ue  jai  vu  par  la  lellre  que  le  roi  vous  a  écril,  il  a  envie  que 
vous  le  veniez  trouver  l)ieiLt(')l,  connue  je  ci'ois  (pie  vous  ferez,  suivant  ce  qu'il  vous 
plail  m'en  écrire,  .l'espère,  si  les  allaii'cs  se  pacilienl,  \dus  v  venir  accompagner.  — 
Vous  enlendrez  [lar  M.  le  liaron,  votre  fils,  ce  que  ma  i'eiinne  a  arrèh-  avec  .M.  de 
Vezins  et  le  temps  (]u'ils  se  doivent  reiulre  à  Monsalès,  pour  assurei'  les  allaires  au 
contenlemenl  des  uns  et  des  auties  pour  le  mariage  de  M.  le  Naron,  mon  cousin, 
avec  M""  de  Monsalès,  comme  j'ai  dit  à  .M.  de  Kenliac  \ous  dire  de  ma  pari,  v 
voyant  leurs  allaires  si  bien  acliemiuées  (pie  |c  n'y  vois  aucune  didiciilté  (pie  la  lin 
n'en  soit  aussi  heureuse  que  l'on  le  saurait  (h-sirer,  ipielles  tra\erses  (pie  l'on  aie 
voulu  faire  depuis  votre  déjjart  de  céans.  —  Nous  sommés  encore  de  déi;a  tous  en 
alarme,  pour  ce  qu'on  dit  qu'à  Milliau  se  fait  fpielipies  assemblées,  (|ui  tient  le  c(')té  de 
Roudez  et  tout  ce  côlé-là  en  éveil,  car  M.  de  <]liàlill(Ui  a  (Mi\ie  de  remuer,  comme 
l'on  assure.  D'autre  fa(;on,  .Monsieur,  et  du  C('ité  de  Houdcz  et  ^  illefranclie,  ne 
tâchent  (pie  de  les  surprendre  de  jour  à  aulre,  ainsi  (pi'ils  m'(''cii\ciil ,  car  sans  cela 
je  vous  fusse   allé  voir  chez  vous. 

((  nuani  à  ce  que  M.  le  vicomte  de  tiouidon  \()us  a  ('cril  de  ceux  (pii  soûl  sortis 
de  Figeac,  se  laisanl  nommer  les  eiilans  perdus,  |c  nous  assurerai,  ^buisieui  ,  (juils  ne 
sont  point  \enus  habiter  en  Ilouergue  jioiir  faire  les  xoleries  (pi'ils  maudcnl,  cl,  s'il 
y  eu  avait,  je  les  ferais  saisir  pour  les  faire  chàlier;  mais  la  pliqiarl  de  ces  iiciis-là 
se  relireiil  auprès  de  sa  maison,  (u'i  ils  toni  plusieurs  \(illerics,  mcme  du  meurire 
qu'a  ('h'  lait  île  votre  ser\ileur,  à  (pioi  me  semble  (pi'il  doit  leiiir  la  main  pour 
en  faire  un  exemplaire  chrilimenl .   \'olre  Ires  liiinible  cousin,  (Ivuis.  »  —  l'iivezac. 


l'atje  5.'')G,  27  oclobre  i5y().  —  M""'  ilr  (Jiirliis  à  .17"""  <lr  S(iin/-Sii//>iri\ 

<(  .le  désirerais  bien  èlre  si  heureuse  (pie  d'axoir  gagiii'  la  bonne  gr;"icc  d'un 
si  hoiinèle  gculilhomme  (pi  est  .M.  \(ilre  (ils,  et  (pie  ma  Mlle  lui  si  sage,  honiièle  et 
vertueuse  (piClle  l'a  pu  nn'rilcr;  mais  p' S(uumcs  loiipiiirs  lui  cl  moi  en  dispule,  ne 
voulant   croire    son   amilii'   si   grande   (|u  il    nous    persuade.    .Mais   piiis(|iie    miiis,   Ma- 
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dame,  m'en  asstii'ez,  je  m'assure  que  vous  connaissez  mieux  sou  luilurel  (]ue  je  ne 
puis  pas  encore  faire.  Il  vous  dira  ce  que  j'ni  ])u  apjirendre  de  M.  de  Vezins  et  la 
résolution  que  j'avais  faite,  vous  suppliant  croire  qu'il  n'y  a  chose  que  je  désire  tant 
que  de  vous  faire  connaître  combien  j'estimerai  ma  fdie  heuieuse  d'être  entre  les 
mains  d'une  dame  comme  vous,  que  j'estime  sur  toutes.  Dieu  lui  fasse  la  grâce  et  à 
moi  aussi  de  vous  ohéir,  etc.  d'Estissac.  »  —  Privezac. 

Page  550,  27  octobre  1579.  —  Henri  111  à  M.  de  (Juélus. 

((  Monsieur  de  Quélus,  vous  m'avez  fait  service  agfréable  de  vous  conduire  selon 
mon  intention  (ju'enlendites  au  retour  du  syndic  du  pays,  ne  doutant  point  que  votre 
présence  et  bonne  assistance  par  delà  n'en  contiennent  beaucon[)  en  devoir,  etc.  Votre 
vertu  m'est  conrnie;  vous  savez  aussi  quelle  est  ma  volonté  en  votre  endroit.  Je  ne 
vous  ferai  pas  plus  bmy^iie  lettre,  sinon  que  pour  vous  dire  que  j'ai  tant  contente- 
ment de  votre  service;  lequel  je  vous  prie  d'autant  plus  continuer  qu'il  est  utile  au 
bon  établissement  de  mes  affaires  et  exécution  de  mon  édit  de  pacification,  la  chose 
que  j'ai  en  plus  ï;rande  recommandation.  —  Au  demeurant,  sur  les  plaintes  (jiii 
m'ont  été  faites  de  la  part  de  mes  bons  sujets,  consuls  et  liabitans  de  la  ville  de 
Hnudiv,  louchant  les  maux  et  persécutions  fpi'ils  souffrent  au  préjudice  de  mon 
édil  de  pacification  et  de  la  foi  publi(|ue,  je  vous  diiMi  (pi'avanl  depuis  (piehjue 
temps  dépesché  le  sieur  de  Hamboulhet  par  dîners  le  mi  de  Navarre,  j'espère  qu'il  y 
p(»urvoira  sans  aucune  difficulté,  (et  s'j  il  y  en  axait  aucune,  étant  près  de  moi  dans 
peu  de  jours  la  reine,  ma  mère,  j'espère  j)rendre  une  boime  résolution  sur  les  affai- 
res de  mon  royaume,  etc.  Henri.  »  —  De  Neufville. 

Page  537,  ?)  noM'inhre  K)7().  —  .1/""  de  Oiirli/s  à  J.  de  Siiint-Snlpice. 

«  Je  dois  vous  annoncer  (juil  a  plu  à  Dieu  nous  ôter  de  ce  monde  M.  de  I'"ijac, 
Icfjuel  mourut  '  au  soii-.  entre  liuil  et  ru'uf,  de  quoi  le  comte  et  moi  sommes  bien 
faciles,  vous  mercianl  bien  de  ce  (]u'il  nous  a  plu  l'crire  pour  l'abbaye  de  Fig'eac.  Je  ne 
rois  et  me  crains  que  le  roi  de  .Navarre  n'aie  pnini  cette  volonté,  cond)ien  que  i|ui- 
conque  l'aïu'a,  n'y  gagnera  pas  beaucoup  tant  (|ue  le  cardinal  dArmagnac  vivra.  » 
—  A  Privezac. 

Page  537,  t6  novembre  1579. 

Contrat  de  mariage  entre  Uei'trand  d'Hébrard  de  Saint-Sulpice,  liaron  du  lien  et 
gentilhomme  de  la  Chandjre  du  roi,  assisté  de  Jean  d'Hébrard,  baron  de  Saint-Sul- 
pice, et  de  Claude  de  Gontaut-Biron,  ses  père  et  mère;  et  demoiselle  Marguerite 
de   Balagnier,  dame   de   Monsalès,  fille  lie    feu  Jaccpies  de  Balaguier,  chevalier  de 

1.   INIelchior  Je  Lévis,  ahbé  de  Figeac.  Voir  plus  haut.  p.  237. 
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Tordre  du  mi,  cMpitaiiir  de  ciiKnianlf  iKiiniin's  d'aiini-s  de  ses  (irdoiiiianrL's,  si;ii;ii(;iir 
de  Monsalez,  anissaitl  avci-  le  ronscnlciiiciit  de  sa  uièrc  Suzanne  d'Erilissac,  dame 
de  La  Brosse,  La  Barde  el  Saiisny,  d'Antoine  (ie  Li''\is,  ((mile  de  Oindiis,  siwK-clial 
du  Roueryiie,  marié  en  secondes  noces  avec  ladite  Suzanne,  el  d'Auloine  de  N'ezins, 
seiï;neur  de  Vezins,  d'Eni;arieva(|ues,  chevalier  de  l'oidre  du  roi,  el  coluleur  de 
ladite  ftLar^uerile  ;  lui  consliluant  en  dol  ses  hiens  paternels;  I\L  de  Sainl-Sidpice 
donuani  à  son  tils  la  nidilii'  de  \(>us  ses  liiens  après  sa  mort.  L'acte  l'ut  passi-  au 
château  de  .Monsal(''s. 

Paye  ri^."),    II   ck'cendu'e  i">7<j.  —  J/""'  df  Oiiéliis  à  M""'  de  Siiiii/-.Si//pirt\ 

M""'  (le  (JtiiMiis  l'cinercie  M""'  de  Sainl-Sidpice  (l'avoir  permis  à  sa  lille,  M""'  de  i\Ion- 
sal(''S,  d(>  venir  à  l'rivezac,  liien  ipie  celle-ci  eût  ('li'  plus  heureuse  en  la  Cduipai^nic 
de  ladite  dame,  qui  l'aime  c(uume  elle  fait.  — On  dit  (pie  (loinh''  esl  alh'  en  .\llema- 
<^ut^  chercher  des  reitres  pniir  la  i;iierre. 

Pa!.;e  .^)/|r),  22  décemlire  1549-  —  ^""  ""'""'  ''  ''"  '"''/«c. 
<c  (JiianI  à  ce  (pie  me  avez  maïuh'  de  \ous  ren\over  ma  lille,  je  eusse  éU'  liieu 
marrie  d'y  faillir;  mais  .M.  le  ccimle  de  (Jik'Iiis  ('lait  alh-  à  Kodez,  pdur  rei^arder 
de  prendre  une  \ille  rpie  ceux  de  la  l\eliï;ion  ont  prise  depuis  trois  jours;  mais  ils 
ont  avis('  d'envoyer  au  roi  de  Navarre,  premier  (c'est-à-dire  avant»  (jue  d'entre- 
prendre rien,  (pii  a  ('II'  cause  (pi'il  s'en  est  re\enue  à  ce  soir,  nous  suppliant.  Ma- 
dame, de  ddimer  C(im;(''  jiis(|nes  apr(''s  Ndf'l  à  ma  lille.  l"]t  elle  ne  faudra  de  partir 
lundi  pour  \(ius  aller  relrouNcr,  pour  le  tiesir  (pi'elle  a,  el  moi  aussi,  de  vous 
ohéir,  etc.  —  Ue  l'ri\ezac.  —  Ndtre  tiès    humhie   el    oli('issante    cousine.  —  D'Es- 

TISSAC.    11 

Page  04."),  28  (k'cemlire   i.")4;).  —  -^f-  <l<'  ^Jiirliis  à  M""'  dr  Sdiiit-Snipice. 

M.  de  Oiiélus  aniujiice  de  l'rivezac  à  M""'  de  .Saint-Siilpice  (pie  .M""  de  .Monsah'-s 
vient  de  re[iarlir  p(Uir  aller  la  relnnn ce,  non  sans  s'exposer  an  daiiyer  des  "  vdieries 
cpi'on  voit  faire  journellement  ".  —  (  *n  lui  assure  (pie  la  ville  de  .Meiide  a  c\c  juise, 
ce  (pu  paraît  un  acliemiiiemeiit  à  la  ;;uerie. 


l'aide  .'i^/,   II    janvier    i.HSd.  —  M""  de  (Jin'/iis  à  M""   dr  SdinZ-Sid/iirr. 

Elle  a  re(;u  hier  des  iKuivclles  de  la  Cdiir,  di'i  l'dii  cdmmeiice  à  ("•Ire  tidiilih'  à  cause 
des  iidlividles  de  ('.diide,  (|iii  a  jnis  La  l'èic,  et  depuis  a  failli  s'emparer  d'.Vmieiis. 
"  Je  \(nis  laisse  à  penser  si  huirs  |iardles,  demandant  tdujuurs  la  |iai\,  el  leurs 
clfets  sont  semlilahles.  En  ('ci'ivant  celle  lettre,  le  roi  de  Navarre  a  cinoyi»  un  i^cu- 
lilhomme  vers  1\L   le  comte  de  (Jnt'lus  pour  aviser  à  faire  cesser  tous  ces  maux  ipii 
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se  coinmelteiil  et  faire  reniellre  les  villes  (jui  oui  ('lé  jirises  (lc|iiiis  peu  de  leuips.  II 
s'en  est  allé  à  Rorlès,  où  il  trouvera  beaiicouj)  d'affaires  par  la  trahison  (|ui  a  été 
découverle  qu'un  clianoiiie  gentilhomme  eonduirait  pour  le  surprendre.  Il  devait  être 
cy  entre  le  i''"' jour  de  l'an.  Ce  sont  de  très  mauvaises  étrennes  j)Our  eux,  mais  Dieu 
les  a  permises.  »  Le  comte  de  Quélus  est  1res  marri  de  ne  pouvoir  s'y  rendre  ;  depuis 
dix  à  douze  jours,  il  a  été  attaqué  de  la  goutte  aux  deux  jambes  et  à  une  main.  — 
A  Pnvezac.  —  «  Votre  obéissante  sœur  à  vous  faire  service.  —  S.  d'Estissac.  » 

Page  5^9,  1 6  janvier  iHSo.  —  /_,(/  incnic  à  la  même. 

Les  papiers  de  la  jiidicature  de  ^Nlonsalès,  (|u'il  faul  envover  à  Bertrand  de  Saint- 
Sulpice,  ne  sont  pas  encore  prêts.  —  «  L'on  m'a  mandé  de  deux  à  trois  eiulioils 
qii  nu  Nt'ul  surprendre  Monsalès  ;  incontinent  .AL  de  Salvanhac  m'a  mandé  qu'il  v 
est  allé.  —  .le  siris  bien  rirarrie  de  la  peine  en  ([uoi  voirs  êtes  de  la  maladie  de 
M.  de  Qirélrrs,  Iccprcl  ])oirr-  cet(e  heure  commence  à  bien  se  porter,  hormis  (ju'il  ne 
peut  encore  s'aider  de  sa  main  pour  écrire.  —  Il  n'y  a  que  le  pouvre  M.  de  Saint- 
Vensa  qu'est  bien  fâché  de  la  fortune  qui  lui  est  arrivée  de  son  fils  qu'estaicl  à 
i\L  le  tlrri-,  lf(|uel  |iiiiil  (|uerclle  avec  le  baroir  de  Manjé.  et  se  sont  tués  tous  deux, 
de  quoi  il  porte  un  si  extrême  ennui  (|u'il  en  est  demi-désespéré.  M.  le  duc  es(  à 
Paris,  mais  non  qu'il  loge  dans  le  Louvre.   »  —  .\  Privezac. 

Page  553,  20  février  i58o.  —  Lu  nirme  à  l>i  même 

AL  de  Hdurriazel,  envoyé  ;\  la  cour  jiar-  le  pays,  s'en  va  en  poste.  «  M.  de  Morr- 
tauban  était  hier  céans,  lequel  en  passant  par  Cahors  a  entendu  que  M.  de  Cahors 
vorrs  aurait  envoyé  de  fort  borrncs  t^raines  d'Italie,  qu'est  cause  (ju'il  m'a  prié  de  vous 
sup|)lier  de  lui  en  vouloir"  donjier.  »  Elle  en  demande  en  même  temps  pour  le  comte 
de  Quélus.  —  De  Privezac. 

Page  55/i,  27  février  i.'jiSo.  —  Le  comte  de  Quélus  à  ./.  de  Sainl-Si/lpice. 

«  Monsieur,,  je  vous  mercie  bien  de  m"a\oir  fait  pari  de  vos  nouvelles  et  de 
celles  de  la  cour,  étant  très  aise  de  voli'e  retour  en  bourre  santé.  Ouanl  à  moi,  je 
vais  mieux  (ju'il  y  a  deux  mois,  où  des  doulerrrs  me  \  irrrent  arrx  bras  et  arrx  jambes, 
que  je  craignais  de  venir  paralytique;  mais  à  celte  heure  suis  hors  de  dordeurs, 
quoicjue  je  sois  encore  très  faible,  ce  qui  m'em{)êche  aller  vous  voir  porrr  vous  offrir 
nres  services.  —  Monsieur,  depuis  votre  parlement,  nous  avons  été  de  deçà  en  alarme 
pour  les  troupes  que  M.  de  Chàlillon  metlail  ensemble,  qui  sont  i.ooo  à  1.200  hom- 
mes de  pied,  3  ou  l\oo  chevaux,  doirl  sirr  ces  assemblées  ils  ont  pris  Merrde,  comnre 
ils  ont  voulir  faire  de  Rodez,  mais  l'enlreprise  fut  découverte  et  cinq  de  la  ville 
exécutés.  Il  ne  tierrt  point  à  eux  qu'ils  n'en  fassent  de  nrème  aux  autres  villes  poirr 
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k's  siii'|)r('ii(]re  ;  el,  sur  les  cminiiis  de  iIccm,  diit  piis  depuis  douze  ou  ijuinze  jours 
ie  cliiîtean  de  Meiceuac,  (]n'iiii|iorle  l)eaiunu|i  jtour'  ce  |iavs,  avant  trouvé  dedans  le 
(trt^ôt  dutlit  Merceiiac,  lioiniue  de  hieii,  ecrl(''siasli(|ue  et  un  des  frères  du  seiyiieur 
de  Mercenae,  les(|iiels  ils  tiaileiil  irdiuniaiuenieiil.  Nous  avons  lait  ee  (|ue  nous 
avons  ]iu  |ii>nr  voir  si  on  [lounail  les  tirer  liors  de  l:'i  sans  ailillerie,  ce  ijui  ne  se 
peut  faire,  v  avani  [icrdn  (|uel(]nes  i^ens  (rnne  jiarl  el  d'anlre,  par  ipioi,  l'on  s'est 
délii)éré  d'y  faire  mener  l'arlilleiie,  jionr  renietire  le  lieu  sons  rolM'issance  du  roi, 
dont  le  pa\s  et  sindies  pressent  jiour  lii'iler  eel  elfel,  alleiuianl  votre  retour  pour 
vous  supplier,  roiiinie  je  ie  fais,  si  le  roi  trouverait  nniuvais  d'v  mener  ladite  artille- 
rie, car  autrenieni  il  lu'  se  peut  prendre.  Et  cependant  les  a\oiis  l'ail  l>l<)(]uer  de 
200  ai'nueliusiei-s.  Ils  sont  (io  on  S(j  lionimes  dedans.  .le  vous  supplierai,  .Monsieur, 
me  faire  ce  liien  el  la\enr  me  ujaudei-  \iilre  a\is  pour  ce  i]in'  j'aui'ai  à  faire.  —  Nous 
avons  écrit  au  roi  par  M.  de  i5ourna/,el,  qui  v  est  alli'  en  posie,  à  la  prière  de  ce 
pavs,  pour  faire  enlendre  à  Sa  Majesté  l'état  d'icelui,  el  comme  nous  avons  fourni 
les  villes  de  soldais,  non  pour  entreprendre,  mais  pour  les  conservei'  sous  son 
oliéissance,  \u  les  surprises  ipie  ce  finit  joinaiellemenl.  —  Les  parents  diidit  sieur  de 
Mercenae,  pour  représailles,  ont  pris  le  eliàlean  de  Kecombii',  apparleuani  à 
]\I""^  de  Clastelpeis,  dont  elle  en  esl  foil  coui'roucée  ayant  envov('  vers  le  roi  de 
Navarre  pour  eu  demander  raison,  ce  (|ue  je  crois  que  sera  malaisé  (jn'elle  l'ait 
que  ne  fasse  rendre  Mercenae.  \dilà  en  quoi,  Minisieur,  nous  sonimt>s  de  jour  à 
autre;  el,  si  le  vovat;e  de  .M.  Siro/zi  n'est  |)lus  heureux  «pie  ceux  qui  sont  venus 
par  avant,  nous  serons  toujours  aux  armes.  Il  \ous  plaira.  Monsieur,  faire  lant 
pour  moi  de  me  mander  voli'e  opinion  de  ce  (pie  j'aurai  à  faii'e  de  ce  dessus;  car, 
puisque  le  roi  vous  a  c(uninan(l('  de  dire  aux  s(Miécliaux  (ju'il  veut  faire  châtier  les 
\()leurs,  d  n'\  a  remède  de  les  a\  oir  qu'a\  ec  l'ariillerie,  on  au I renient  l'ori  n  eu  |iouria 
venir  à  l>out.  i\l.  de  Rodez  m'a  di'sadx  anc(''  pour  avoir  l'ci-il  au  roi  plus  souvent  qu'il 
me  mandait,  dont  je  lui  en  dirai  mon  a\is.  Il  esl  Innjouis  à  ses  ordres.  —  A  l'ri- 
vezac.  —  QuÉus.  » 


Pag'e  B.'jy.  2  mars  ifiSo.  —  M.  de  (Jiirliis  à  ./.  di'  SiiiH/-Si///iii'i'. 

«  J'ai  reçu  des  inslruclions  i\n  loi  et  des  lettres  pour  le  clert;é',  nolilesse  el  lieis- 
élal,  et  sur  ce  je  vais  demain  à  Hodez  jiour  lixer  le  jinir  que  |e  les  ferai  rassemliler 
pour  faire  le  contenu  desdiles  insli  uclious,  qui  daleni  i\u  17  passi'.  i.e  loi  s'en  allait 
à  (  loni[)iès;ne,  ou  Monseiiî'iienr  de\  ail  se  Ironxer:  le  prince  de  (  loiidt'',  l'Ianl  <lans(',ani- 
ln'ai,  ne  résuant  encore  rien.  I  )n  ci'ilé'  de  l,an;;iiedoc,  .M(mlmorenc\  a  pris  <leux 
peliles  places,  et  l'Iail  ajuès  poni-  en  prendre  une  anlrc.  (leu\  di'  la  Heliiiion.  du 
céili-  de  Milliair  el  dir  céili'  d'A  lliincois,  sont  allé's  en  l.airi;ne(loc  pour'  l'empêcher'  de 
ce  qu'ds  poirriiinl .    »  —  A    l'ri\(vac. 
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Paçe  557,  9  mars  i58o.  > 

jyjme  (\q  Ouélus  éciil  de  Privczac  à  M.  de  Saiiil-Siilpicc,  an  sujel  des  affaires  de 
sa  fille,  dont  elle  a  eu  la  lulellc;  elle  mentionne  un  acmrd  qui  a  été  fait  avec 
M'"^  du  Monastère.  Elle  a  payé  pour  i5.ooo  livres  de  dettes  et  a  acheté  Fayselle. 

Page  y5f),  2G  mars  iû8o.  —  Le  comte  de  (Jiiclus  à  J.  de  Saiiit-Suljnce. 

Etant  à  Rodez,  il  a  cliercln''  à  la  foire,  sur  la  demande  de  M.  de  Sainl-Snlpice, 
>(  un  mulet  d'ambles  »,  et  en  a  trouvé  un  de  /(o  écus,  k  lecpicl  va  fort  l'amble  ». 
M.  de  Strozzi  lui  a  annoncé  (ju'il  :ili;iil  trouver  le  roi  de  Navarie  et  ([ue,  vers  la  fin 
du  mois,  il  saurait  la  résolution  dudit  loi  sur  la  reddition  des  villes.  «  CependanI,  ceux 
de  la  Rcliofion  font  toutes  les  courses  et  ra\aji;es  (jn'ils  peuvent  et  sont  enseud)le  cinq 
ou  six  cens  dans  Chaudesaiijues,  et  quelque  trouf)e  de  cavalerie  se  fortifiant  là  dedans. 
Il  y  a  une  bonne  troupe  de  noblesse  d'Anverg'nc,  des  catholiques,  tant  de  gens  de 
cheval  que  de  pied,  que  aussi  ceux  du  Rouergue,  (pii  se  sont  joints  ensemble  pour  les 
forcer  là  dedans,  s'il  se  peut  faire.  »  —  A  Privezac. 

Page  o5c),  ny  mais  i58o.  —  Le  mêmr  au  inrine. 

Il  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  —  <i  Je  suis  bien  d'opinion  que 
M.  le  sénéchal  de  Ouercy  n'avance  pas  beaucoup  à  son  entrevue  avec  M.  de  Turenne, 
ni  avec  M.  de  \'ailhac,  pour  son  retour  devers  le  roi  de  Navarre,  car  ils  ne  changent 
de  façon  de  faire,  comme  ils  acheminent  tels  effets,  c'est  à  cette  lieuic  là  qu'il  faut  se 
garder  de  quelque  surprise.  M.  de  Turenne  m'avait  mandé  y  faire  trouver  quelque 
genlilhonunc,  naturel,  pacifique,  pour  aviser  avec  lui  les  expédients  qu'on  pourrait 
aviser  pour  enqièrher  tant  de  maux  et  ravages  (]ui  se  Font  joui  iieliement.  El  comme; 
j'étais  assemblé  avec  conseil  de  ce  pays  et  députés  pour  pourvoir  à  sa  ilemande, 
l'on  eut  nouvelle  (pi'oii  avait  fait  brûler  le  château  de  Marcenac  cl  fait  pendre 
cinq  à  six  consuls  de  Eoyssac,  ou  d'ailleurs,  dans  cette  sénéchaussée,  pour  faire 
payer  leurs  billètes  qu'ils  ont  faites  dans  Figeac,  brûlé  et  pillé  je  ne  sais  combien 
de  lieux  dans  cette  sénéchaussée;  que  me  (a)  gardé.  Monsieur,  de  ne  lui  icndre 
point  de  réponse,  voyant  (pie  ce  ne  sont  ipie  paroles  et  point  d'eflet  sur  leurs  beaux 
langages,  ni  lettres,  nous  tenant  assurés  que  ce  (]u'ils  pourront  surprendre  qu'ils 
ne  le  fassent.  —  J'eus  hier  des  lettres  de  M.  de  Bournazel,  du  8  de  ce  mois,  qu'est 
encore  à  la  cour  pour  les  affaires  du  pays;  il  espérait  avoir  une  bonne  dépêche  sui- 
le  don  cpi'on  demande  au  roi.  La  leine  était  encore  nuilade  ;  sa  maladie  est  de  la 
pierre;  elle  en  avait  déjà  fait  deux.  » 


Xr  GENERATION.  I.  JEAN  UE  I.EVIS.  I].  ANTOINE  UE  I.EVIS.    vOy 

Piiii^e  070,  iG  mai  lûSo. 
L'arcliidiacre  P.  de  Tuscaii,  dans  sa  Irllrc  à  M.  de  Sainl-Siil|iic(',  dil  (|ii('  le  s(''ii{'- 
clial  de  Queicv  est  parti  hier  de  Gordon  poiii'  aller  à  N'illel'raiiciie  de  lloiicrmje,  à  la 
conférence  (|iii  doit  se  faire  avec  M.  de  Qnélus  el  le  niari|iiis  de  (lanilliac,  tç-oiiver- 
neiir  de  la  Hante-Aiiveroiie.  —  Vn  messager  est  venu  iiil'nrnier  (|iie  le  pavs  est 
toujours  tronlih"  par  ceux  de  la  nouvelle  Religion,  (pii  ont  arrèli'  liier  le  jui;i'  niai,'^(! 
de  Goui'don  en  sortant  de  Brives,  en  revenant  de  la  cour,  ('tant  en  conipat;riie  de 
M.  de  Vinliaulx,  conseiller  à  la  cour  du  Pailement  de  Toidouse. 

Pai;e  Tj^S,  3  juin   lOyS.  —  Lr  cdiiiIi'  de  O/ii'/ns  à  ,/.  i/f  Siiiiit-Siilpice. 

«  Mousieui',  je  viens  d'arriver  eu  ce  lieu,  après  a\i>ir  l'ait  tout  ce  ipi'il  m'a  ('■té 
possible  à  ramasser  des  forces  pour  les  envoyer  au  secours  de  Galiors.  (lommc  j'i-tais 
à  cheval  pour  \  aller,  ayant  fait  marcher  /((to  ar(|uehusiers  le  intMne  jour  (pie  la 
nouvelle  en  vint,  et  outre  hnnne  troupe  tant  de  cheval  ipie  de  pied  qui  \enaient 
après  moi,  sans  ce  que  j'avais,  le  malheur  a  été  si  i;iaud  qu'elle  ('tait  prise,  et 
(]u"il  a  fallu  (|ue  le  secours  s'en  soit  retoui'ué;  dunl  j'en  suis  inlinimeiit  niarii  (pn» 
je  n'aie  pu  y  faire  (|ueli|ue  bon  ell'et  [lour  le  service  du  roi  et  le  soulagement  de 
son  peuple.  Il  faut  remettre  toutes  choses  selon  la  volonté  de  Dieu.  (]e  m'a  é-té  un 
grand  contentenu'ul  ri'a\'oii'  enterulu  (pie  i\I.  le  baron,  votre  lils,  n'v  était  point. 
L'on  parle  de  beaucoup  de  fa(;ons  de  cette  prise,  mais  je  m'en  tairai  poui'  cette 
heui'e,  espérant  vous  écrire  ce  (pii  se  [tassera  chî  nouveau  de  j(uir  à  autre.  » —  A  Pii- 
vezac. 

Page  fxjo,   lïj  juin   i.'iSo. 
]\jnic  (],,  (Jiiéhis  envoie,   de   l'rixczac,   une   lettre  à   .M.   de  Saint-Sulpice  pour  lui 
demander  de   ses   nouvelles  et  lui  dit  (pie  son  mari  ne  lui  t'ciit    point    n   pari'c  (pi'il 
est    encore    à    Rodés    [xinr    les    menace;   (pie    l'on   l'ait   de    jour  à  autre  de  h'   sur- 
prendre.  » 

Page  692,  21  juin   iF»So.  —  l.e  romtr  ilr  Otirhis  <i  ./.  df  Siii/i/-Sii//iici\ 

«  M.  de  Biron  m'a  écrit  du  11  de  ce  mois.  Il  mande  (pi'il  s'achemine  a\('c  des 
forces  par  de(;a.  Il  serait  besoin  (pi'il  v  fut  déjà,  car  l'on  nous  menace  de  jour  à 
autre  de  nous  surprendre  les  villes,  comme  Rode/,  et  N'illefranche,  et  font  les 
apprêts  poui'  ce  faire.  .l'y  iiourvois  le  mieux  ipie  je  puis  pour  empêcher  leurs  me- 
naces.  » 

Page  (Joo,  i3  juillet    i.'')So.  —  J/""'  i/r  Onrliis  à  M""  de  S,n'/d-Si///,irr. 

«  Madame,  ce  laquais  me  rendit  au  soir  celle  (pi'il  \dus  a  plu  in'(''crire,  ensemble 
la  belle  |ietite  Ghame  (sic)  (|ue  m'a\('z  envoyée;  de  (pic.i  je\(ius  mercie  bien  humble- 
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iiicnl.  Ma  fille^et  moi  sommes  si  mal  de  celte  malheureuse  coquelurlic  ([ue  je  vous 
supi)lierai,  Madame,  nous  excuser  si  ne  vous  faisons  guères  longue  leltre.  Quant  à 
IM.  le  comte,  il  se  trouve  encore  si  faible  qu'il  ne  bouge  de  sa  chambre.  Je  suis  bien 
mairi  que,  puisque  mon  fils,  M.  de  ISIonsalès,  se  trouvait  mal,  soit  [»arli,  craie:nant 
qu'il  ne  devienne  malade  par  les  chemins.  Je  prie  Dieu  qu'il  veuille  le  ramener  en 
bonne  santé...  »  —  A  Privezac.  —  S.  u'Estissac. 

Page  6oi,  l'.i  juillet  i.'tHo.  —  M""  de  Monlsales  [Marguerite  de  lialaguier), 
à  M'"'  de  Saint-Sidpice. 
«  M.  et  M""-'  de  Quélus  sont  encore  bien  mal,  comme  je  suis  aussi,  accompagnés 
de   la   plus   grande  partie  de  ceu.x  de  céans;  il  n'y  a  que  ma  mère,  de  Salles  et 
<le  Lescurc  (pii  lieniieut  bon.  —  A  Privezac.  —  Votre  tille,  Monsalés.  » 

Page  602,  :!.')  juilicl   i.'jSo.  —  .1/""  de  Quélus  à  M""  de  Saint-Sulpice. 

Mention  que  M'"*  de  Saint-Sulpice  envoie  un  paquet  à  .M.  de  Cahors.  ((  M.  le  comte 
de  Quélus  est  absent.  Il  partit  hier  pour  s'en  aller  trouver  le  manjuis  de  Canilliac, 
pour  ensemble,  avec  leurs  forces  d'un  côté  et  d'autre,  prendre  le  Mur-de-Barrez, 
ce  que  l'on  en  espère  quelque  bonne  issue,  parce  que  M.  le  marquis  a  nettoyé  si 
bien  son  gouvernement  (de  la  Haute-Auvergne),  qu'ils  ont  quitté  si.\  ou  sept  lieu.x 
d'ert'roi.  J'espère  que  dans  peu  de  jours  il  sera  de  retour.  »  —  De  Privezac. 

Page  6o4,  1"'  aoiU  i58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  ./.  de  Saint-Sulpice. 

«  J'ai  reçu  deux  de  vos  lettres,  la  première  à  Rodez,  le  jour  que  j'arrivai  reve- 
nant du  cnU-  du  Mur  de  Barrés,  où  j'étais  allé  trouver  le  uianjuis  de  Canilhac  pour 
résoudre  les  moyens  pour  la  reprise  dudil  Mur-de-Barrés  et  le  remettre  sous  l'obéis- 
sance du  roi  ;  et  avisai  aussitôt,  sui\  aut  voire  leltre,  à  faire  tenir  Hoo  écus,  par  la 
voie  de  lettre  d'échange  à  Lyon,  pour  les  faire  mettre  entre  les  mains  de  M.  de  Cahors, 
mais  n'ai  trouvé  marchand  ipii  eut  movcn  de  le  faire.  L'on  me  doit  de  l'argent  à 
Toulouse  des  fermes  de  mes  terres  de  Languedoc,  mais  je  ne  puis  avoir  un  sou 
pour  les  difficultés  des  chemins  et  peu  de  commerce  (|ui  se  fait  entre  les  uns  et  les 
autres.  Si  on  baille  de  l'argent,  on  le  lui  fera  tenir  pour  cette  foire  de  Lyon,  étant 
maintenant  les  chemins  assurés  A  cause  que  M.  de  Canilhac  a  pris  tous  les  forts  que 
les  prétendus  tenaient  en  .\uvergne.  »  —  .\  Privezac. 

Page  6o4,  2  aoiU  iBSo. 
M"'"  de  Quélus,  écrivant  à  M""' de  Saint-Sulpice,  regrette  (pie  la  maladie  de  leur 
fds  l'ait  empêché  de  rejoindre  plus  tôt  l'armée  de  Biron;  elle  espère  qu'elle  recevra 
dudit  maréchal   l'accueil  le  plus   honorable,   et    que   Dieu    le  ramènera   sain  et   sauf 
auprès  d'elles. 
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Pagfe  (Joy,  lo  aoùl   i58o.  —  M"""  de  (Jnéliis  à  ./.  dr  Si/int-Sn//iii'r. 

((  J'enlt'iids  (lire  (oiimie  noire  iils  n'est  |i;uli  ipie  (le|Miis  deux  jdiits  île  Salril- 
Siilpice  pour  aller  trouver  le  niacéelial  de  liiroii.  L'on  nous  a  voulu  diic  i|ue,  le 
20  de  ce  mois,  il  serait  bien  près  de  Caliors.  On  nous  a  dit  aussi  (|ue  les  messieurs 
d'Angleterre  avaient  envoyé  à  M.  le  duc,  Noulant  ('-pouser  la  reine  d'Aui;leterre, 
qu'ils  conseulaienl  (lue  ce  fui  à  la  pajuslf  et  avec  la  uu'sse,  cl  (pie  le  prince  de 
Coudé  était  alN'  en  Angleterre  pour  em[uuntcr  de  rar;^(Mit  poiu'  l'aire  venir  les  reîtres. 
M.  le  duc  dit  toujours  ipi'il  veut  y  aller.  —  M.  le  conit(>  de  tjiu'ius  s'en  est  allé  à 
Rodez  pour  emmener  l'artillerie,  et,  a\ec  les  troupes  de  M.  le  mar(|uis  de  Clanillac 
et  celles  ([u'il  pijurra  assend^ler  de  ce  [lays,  prendre  (juehpies  i'orts.  ce  que  je  vou- 
drais de  tout  co'ui'  (pi'ils  eussent  di''|à  exécult'.    » —  I  )e  l'rivezac.  — -  S.  [j'Esïissac. 

Pai^e  Oi2,  22  aoilt   l'iSo.  —  B.  Classas'  à  M""'  de  Qiiélns.  Autli. 

«  Madame,  sur  le  point  que  M.  le  liarou  pensait  (l(''pèchei'  un  hupuiis  pour  vous 
envoyer,  M.  le  nuiréclud  dépêcha  M.  de  C-ami)on  pour  aller  par  delà,  le(|iiel  a  pro- 
mis à  j\l.  le  liarou  vous  faire  tenir  ses  lettres,  etc.  (lepcudaul,  je  n'ai  voulu  faillir  à 
vous  faire  entendre  comme  le  maréclial  fut  aise  de  sa  \('iiue  (pi'il  n'est  possible  de 
plus,  etc.  11  lui  a  mené  la  plus  belle  troupe  du  caïup  ;  il  lit  (piitter  (|ualre  f(U'ts  eu 
venant  liouver  ledit  camp,  (pii  étaient  sur  le  chemin,  (pii  fiireut  bruh's  [)ar  ceux  du 
[)ays.  Et  depuis  il  fut  ordonné  p(uir  aller  cerner  un  château  (ju'il  v  a  [U'ès  de  i'uv- 
mirol,  (pii  s'ap[)elle  de  las  Moni^es,  leipiel  fut  hu'cé,  et  tu('  ce  (pie  l'ons  trouva  dedans 
et  le  fort  brûlé.  Il  y  a  plusieurs  villes  et  châteaux  qui  ont  pris  exeuqde  à  estui-là  et 
se  sont  rendus.  Le  premiei'  fut  Saint-.Mauri,  (pu  est[!une  abbaye  (prappartieut  à  un 
frère  de  M"'*  de  Grialo  ((irialou),  comme  l'on  m'a  dit.  iMonljoie  s'est  aussi  rendu, 
Gastelsa^rat ,  (iosijues,  deux  luaisons  étaient  à  un  nijmmé  (ialau.  .Après  souunes 
venus  à  Loubens  qu'est  un  ch;\teau  près  d'ici,  leipiel  vousit  laiic  l'opiniritre  et  y 
fausit  tirer  (juinze  coups  de  couloiivi'ine  ;  l'on  (huuia  a[>rès  l'assaut  et  fut  euqiorté, 
et  tout  ce  qu'était  dedans  tué.  Clette  ville  s'est  rendue  par  com[)osilion, 'là  où  nous 
sommes  encore.  Le  roi  de  .Navarre  est  à  Nérac,  etc.  —  D'.Vihii.a.    » 

Paiic  Gi/i,  24  août  i.58o.  —  M""^  de  Oiiélds  à  .)/""'  de  S(iin/-Si//j)iee. 

Elle  désirait  bien  (]ue  les  chemins  fusseni  libres  |i(iur  aller  la  \iiir,  ainsi  (pie 
M.  de  Bir(ui.  «  L'on  nous  a  dit  ipie  le  maréchal  de  liirou  s'(''tait  leliit'  à  -Aj^cii,  parce 
(pi'il  se  trouvait  fort  lual  de  cette  co(pieluchc,  ipii  retaillera  bien  son  dessein,  ipu*, 
je  crois,  le  fâchera  fort.  M.  de  iMontmorency  est  [lassé  bien   près  de  Kode/,  qui  s'en 

I.    B.  .Massas,  seii^cneiir  d'.Vrlens,  dit  Darlens. 
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va  assi(''::er  Mende,  comme  M.  du  Mayne  est  parli  de  Lyon  avec  cjiiiiize  canons  et 
douze  mil  liommes  pour  aller  en  Daupliiné.  »  Elle  lui  demande  d'antres  nouvelles 
du  maréchal  de  Biron  et  de  leur  fds.  —  De  Privesac.  —  S.  d'Estissac.   » 

Page  6i5,  26  aoûl  i58o.  —  Le  comte  de  Quéliis  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

Etant  à  Rodez,  il  y  a  nn  on  deux  jours,  on  lui  a  remis  un  paquel  de  M.  de  Cahors; 
celui-ci  est  sain  et  gaillard,  el  ne  s'est  pas  arrêté  à  Lyon.  Le  comte  de  Quélus  a 
reçu  hier  au  soir  un  laquais  de  la  reine  de  Navarre,  «  avec  une  lettre  fort  honnêle, 
pour  lui  faire  conjonir  ce  (]ui  lui  appartient,  ayant  besoin  des  deniers  de  ce  pays  », 
et  le  priant  de  tenir  la  main  \»\\\v  les  lui  faire  recouvrer.  Ce  hupiais  a  laissé  le  roi 
de  Navarre  à  Nérac,  où  il  est  ariiv(''  depuis  peu.  Le  maréchal  de  Hiron  a  pi'is  deux 
ou  trois  forts  près  de  là,  sans  lud  etupéchemenl  ;  et  ce  laipiais  parle  plus  avant, 
car  il  dit,  si  la  reine  de  Navarre  n'eût  été  dans  Nérac,  le  maréchal  U\\  allé  assiéger 
le  roi  de  Navarre,  lequel  n'a  pas  grandes  forces  avec  lui.  Il  se  parlait  en  cette  cour 
de  quelque  paix.  Le  maréchal  a  écrit  (ju'il  s'approchera  hientôl  de  ces  quartiers.  Le 
laquais  dit  qu'il  avait  assiégé  le  Villar  [Aiwillars),  près  de  Moissac,  et  f|u"il  a  de  helles 
forces,  tant  de  gens  de  pied  que  de  cheval.  —  A  l'rivezac. 

Page  (iiti,  i'"'  septembre  i58o.  —  M""'  de  Quélus  à  ./.  de  Sainl-Sulpice. 

Elle  pensait  envoyer  quérir  M.  Dufour,  à  cause  qu'on  lui  avait  dit  que  M.  de  Ro- 
dés était  fort  mal  ;  mais  on  lui  a  é-crit  ijue  cela  n'était  pas  nécessaire.  Elle  est  marrie 
de  la  mauvaise  santé  de  M.  de  Saint-Sulpice.  «  Je  désirerais  des  nouvelles  de  votre 
fils,  à  qui  j'écrivis  hier  par  un  homme  qu'envoya  le  comte  de  Quélus  vers  le  maré- 
chal de  Biron.  »  —  De  Privezac. 

Page  617,  5  septembre  r58o.  —  Le  comte  de  Quélus  à  ./.  de  Saint-Sulpice. 

Il  lui  envi)ie  un  paquet  de  M.  de  Cahors.  «  Je  suis  après  pour  rassembler  des 
forces  de  deçà  pour  nous  joindre,  le  marquis  de  (".anillac  cl  nioi,  poni-  (pielque  bon 
effet  pour  le  service  du  roi.  »  —  De  Rodez. 

Page  619,  8  septembre  i58o.  — J/""*  de  Quélus  à  J.  de  Saint-Sulpice. 

Elle  lui  transmet  un  paquet  de  M.  de  Cahors.  «  L'on  dit  que  le  maréchal  de  Biron 
s'est  retiré  de  devant  le  Mas-de-Verdun  à  Agen,  pour  l'amour  des  forces  du  roi  de 
Navarre,  ce  cpie  je  ne  puis  croire,  ou  il  y  a  quelqu'autre  chose  plus  i^rande  qui  le 
lui  a  fait  faire.  »  —  De  Privezac. 

Page  622,  17  septembre  i58o.  —  M""  de  Quélus  à  M""'  de  Saint-Sulpice. 

«  L'on  nous  a  fait  entendre  qu'il  y  a  eu  quelque  enlre|)iise  dans  la  maison  de 
Saint-Sulpice,  qui  est  cause  que  ma   fille  et  moi  sommes  demeurées  en  peine,  et 
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priiicipiilenicnt  qu'on  nous  a  dit  (]ue  c'élaieiil  deux  on  trois  de  vos  servitenis  domes- 
tiques, chose  que  je  tronve  fort  étrange,  (|ui  est  eaiise  (|ne  je  vous  sn|)plie,  Madame, 
nous  en  vouloir  mander  ce  (|ui  en  est.  »  Elle  désiderait  iiieii  savoir  aussi  ce  (luc 
devient  le  liaion  leur  iils,  car  nn  messager'  que  M.  de  ( Jui'liis  a  envoM',  il  y  a  trois 
semaines,  au  maréclial  de  IJiroii,  n'est  pas  encore  de  retour'.  —  De  l'rivezac. 

Pa§-e  C^2'2,  21   septemln'e   lûSo.  —  M""  de  Q/ir/iis  à  ./.  i/e  Siiiri/-Sn//iici'. 

Sa  fille  a  reçu  des  nouvelles  de  son  mari.  "  M.  de  (".amiuirac  '  me  mande  qu'ils 
saluent  à  coiqis  i\ç  canons  le  ini  de  Navarre  à  Nérac,  pour  voii-  s'il  \oudiait  faire 
quelque  saillie;  mais  personne  ne  soit.  Il  nous  assure  que  nous  les  aurons  bientôt 
en  ce  pays  ici  très  tous  et  que  notre  fils  et  M.  de  (lainhurac  viendront  des  premiers. 
Il  nous  mande  que  le  mari'clial  a  jiris  de  châteaux  ou  \illes  environ  cimpiantc  ; 
et,  s'ils  ne  \eulciit  rendre  et  (pi'ils  soient  pris  après,  les  l'ail  pendre  sans  rt'mission. 
—  Je  n'ai  failli  aussitôt  envo\er  nds  lettres  à  M.  le  comte  de  Qnélus,  lecpiel  s'est 
acheminé  ce  jourd'hui  pour  aller  lialtre  Saint-Léon  qu'est  à  M.  de  Broquiès,  et  de 
là  il  pense  (pi'il  passera  outre.  Dieu  lui  en  d(jint  bonne  issue.  —  De  Privezac.  — 
^'olre  très  huinhle  cousine,  etc.,  S.  o'Estiss.vi:.   » 

Page  (')28,  29  septeinbi'c   lôSo.  —  /ji  riirnu'  an  mcme. 

Nous  avons  reçu  v<itre  lettre,  et  «  avons  entendu  la  fortune  tpii  est  arrivée  à  la 
prise  de  Saint-Dole,  et  plains  bien  fort  \v  |iau\  re  iM.  de  Maleterre.  .le  ne  fais  doute 
que,  n'avant  jioint  de  résistance,  comme  ils  n'ont,  ils  ne  prennent  tout  ce  (pi'ils 
pourront,  combien  fjiie  j'ai  ou'i'  dire  qu'ils  ont  t'té'  mandés  tous  pour  aller  trouver  le 
roi  de  Navarre.  Il  est  vrai  qu'en  passant  ou  attendant  M.  le  \icomte  de  Turenne, 
ils  feront  le  pis  ipTils  pounont,  et  s'il  vous  jilaisait  de  le  mander  à  notre  fils,  peut- 
être  aurait-il  mo\eii,  s'ils  veulent  demeurer  à  ce  pays,  ipie  le  maréchal  y  envoverait 
quel(|ues  forces,  cai' je  me  crains  ([ue  M.  le  comte  de  Uuélus  ne  puisse  revenir  de  par 
deçà  qu'il  n'ait  exécuté  son  entreprise,  comme  il  a  commencé  à  Saint-Léon,  leipiel  il 
|irint  hiei' matin,  et  a  vu  tailh'  en  pièces  80  hommes  (pii  élaienl  dedans;  toutefois,  je 
ne  laudrai  iuissilôt  de  lui  envoyer  votre  lettre.  —  L;i  l'ère  a  é'Ié  pris...,  etc.  — 
M.  le  duc  travaille  f<irt  à  la  paix  pour  s'en  aller  liientôt  en  Flandres.  H  y  a  quelque 
.six  semaines  (pie  M.  de  Stroz/.i  s'est  mis  sur  mer  pour  aller  en  Portugal  sur  la  faveur 
de   M.  le  duc  ».  —  De  Privezac. 

Page  634,  vers  novembre  ifiHo.  —  La  mrmr  ait  même. 

«    Ayant  entendu  par  notre  Iils  ipi'il  envoyait  vers  vous,  je  \oiis  ('ciis  cette  lettre 
pi  ur  vous  dire  le  plaisir  <[ue  j'ai  eu  d'avoir  \u  notre  Iils  en  si  lionne  .-antc'  ctiiiiiue  il 

1.    Moilliioii,  sciyncin-  ilf  (iamiiurac. 
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est.  Nous  appris  à  alleiidrt'  quelle  résolution  M.  le  duc  et  les  roi  et  reine  de  Navarre 
feraient  sur  ce  traité  de  paix,  mais,  à  ce  qu'on  nous  a  dit  aujourd'hui,  tout  cela  est 
rompu  ;  ou  uia  luiindé  (|ue  le  roi  de  Navarre  était,  dès  lundi  eu  liuil  jours,  à  Cahors, 
et  s'en  partit  le  mardi  à  minuit,  ce  que  je  ne  puis  croire  ;  vous  suppliant,  si  vous  en 
savez  certaines  nouvelles,  nous  les  vouloir  mander;  M.  le  comte  de  Quélus  est  à 
Rodez.  M.  de  Chàtillon '...  ,; 

Page  6^7,  i3  no\eml)re  i.'jSo.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  SainlSulptce. 

Il  se  recommande  à  ses  bonnes  grâces  et  lui  demande  de  ses  nouvelles.  «  Je 
n'en  ai  point  appris  depuis  le  départ  du  baron  votre  fils,  sinon  que  un  la(piais  de 
M.  le  Président  du  Rouergue  arriva  hier,  venant  de  vers  la  reine  de  Navarre,  où  il 
aurait  été  envoyé  par  son  maître,  (]ui  me  mande  Monseigneur  être  arrivé  au  Fiais, 
près  Sainte-F'oy,  où  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  et  Madame  sa  sœur  le  sont  venus 
trouver  pour  traiter  de  la  paix  ;  et  depuis,  y  sont  arrivés  de  la  part  du  roi,  le  maré- 
chal de  Cossé,  MM.  de  Bellelièvre  et  de  X'illeroi,  MM.  les  ambassadeurs  d'Angle- 
terre et  de  Flandres,  .MM.  df  'ruicnue  et  autres  députés,  non  ceux  du  Laimuedoc; 
depuis  (ju'ils  sont  entrés  eu  ccuif'érence,  ils  n'ont  rien  résolu  jusques  au  5'^  du  mois, 
qui  a  été  accordé  que  ladite  paix  sera  entretenue  et  exécutée,  et  le  principal  point 
à  résoudre,  qu'est  pour  la  reddition  des  villes;  si  esl-ce  qu'on  s'attend  à  une  paix.  « 
Il  a  écrit  au  maréchal  de  Miron  et  prie  le  fils  de  Sainl-Sulpice  de  lui  faire  parvenir 
sa  lettre.  —  De  Privezac. 

Dans  une  autre  missive  du  même  jour,  le  comte  de  (Juélus  dit  à  Saint-Sulpice 
qu'il  a  reçu  sa  lettre  par  M.  Darlens,  leijuel  lui  jiourra  dire  l'aclieminement  de 
Monlvert,  qui  fera,  espère-t-il,  son  voyage  sans  mauvaise  iMuncur.  «  INIon  cousin, 
votre  fils,  vous  tiiia  ce  qui  se  passe  par  deçà  et  les  assemblées  qui  se  l'ont  sur  ces 
voisinages.  » 

Page  645,  29  novembre  i58o.  — M""  de  Quélus  à  M""  de  Sainl-Sulpice. 
Elle  le  remercie  de  ses  nouvelles,  et  aussi  de  celles  de  M™'  de  Brisambourg,  (]u'elle 
ira  voir  dès  que  la  paix  sera  faite.  Elle  se  réjouit  de  ce  que  le  maréchal  de  Biron 
«  s'achemine  de  deçà.  Il  se  fait  laut  de  mau.v  que,  s'il  n'y  a  quelqu'un  (|ui  les  châ- 
tie, nous  sommes  en  danger  d'en  voir  davantage.  Puisque  votre  fils  s'en  va  le  trou- 
ver, sa  sollicitation  nous  servira  de  beaucoup  ».  —  A  Privezac. 

Page  645,  3o  novembre  i58p.  —  Le  comte  de  Quélus  à  Bertrand  de  Saint- 
Sulpice. 
Adresse:  A  Monsieur  mou  fils,  M.   de  .Monsalès,  genlillidinuie  ordinaiic  de   la 
Chaud)re  du  roi. 

I .   Lii  suite  est  détruite,  ce  qui  eulè-ve  la  date,  mais  on  peut  la  mettre  à  novembre. 


Xr     GENEKATION. 


I.     JEAN     I>E     I.KVIS. 


II.     ANTOINE     DE     EÉVIS.        26^ 


«  IMoMsii'iir  iiiiiM  tils,  [iiiisi[iii_'  vous  aile/.  Icuuvim'  le  iiiari'cli:il  de  Biidii,  n'uulilii'z 
pas  (If  lui  [iri'sciili'i'  iiimi  iiu'inoir'e,  (|ul'  je  vous  ai  hailh',  cl  de  lui  signalée  le  [mt- 
soniiage  lioiil  je  pailc,  (jni  einpèclH'  le  service  du  mi,  CDiiuiie  je  lui  l'eiai  mieux  enten- 
dre quand  ledil  inaréelial  sera  par  deçà.  IMe  manderez  si  nous  sonnues  à  la  paix 
ou  à  la  i^iieire,  car  cependant  les  ennemis  font  une  iidinilé  de  lavai^es.  —  A.  Pri- 
vezac.  —  Votre  hien  Inunble  [)èie  à  \(ius  faire  service.  —  yuiii.us.   » 

Paï^e  658,   lo  janvier  i58i.  —  Le  comte  de  Oin'fns  i)  ./.   de  Sdiitt-Salpiee. 

(I  Monsieur,  je  vous  mcrcie  iiien  InnnMeiuent  rie  la  veuaisun  ou'il  vous  a  i>lu 
m'envoyer,  «  hupielle  je  treuvis  arsoir  ici,  d  revenant  de  Villefranclie.  Je  désirerais 
avoir  quelque  chose  de  hon  (|ui  vous  l'ut  at;rt'al)le  poui-  m'en  levaiicliei-.  .l'ai  reçu  les 
nouvelles  ipTil  vous  a  |iiu  me  di-partir  de  M.  de  Villerov.  .l'ai  liieu  opinion  (pi'à 
présent  il  peut  être  ar'ri\é  vers  Monseigneur  et  le  i-oi  de  Navarre,  a\ec  la  paix. 
J'ai  attendu  un  jour  ou  deux,  davantage  à  Vill(>franciie,  pensant  qu'elle  nous  fut 
envovée  de  Toidouse.  L'on  m'a  voulu  assurer  qu'elle  t'tait  sur  l'imjM'inieur,  mais 
que  messieurs  de  Toulouse  ne  voulaient  qu'elle  fut  puldiée  (pi'ils  n'eussent  fpiehpie 
réponse  du  roi  par  quelijue  courrier  qu'ils  en  avaient  envové.  L'(m  m'a  \oulu  assu- 
rer aussi  que  à  Lyon  elle  était  publiée,  et  ipie  à  l'église  Saiiil-.lean  l'on  avait  chanté 
le  Te  Deiim  landamiis.  et  aussi  pour  la  noii\elle  qui  l'tait  arrivée  que  le  mar(piisat 
de  Salusses  ('tait  remis  sons  l'ohéissauce  du  roi,  c(unme  (larmigriolle  pris  et  les 
autres  places  dudit  marquisat.  L'on  dit  que  !\L  le  prince  de  (londé  était  demeuré 
peu  de  jours  à  Montpellier,  et  ipi'il  prenait  siui  chemin  par  (laslres  et  Moulauban 
pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre.  Si  j'en  a(q)iends  quelque  chose  digne  de  vous, 
je  ne  faudrai.  Monsieur,  à  \(ius  avertir  et  à  vous  taire  service  de  ce  (pi'il  vous 
plaira.  —  A  Piivezac.  —  A  oti'e  très  hunibli'  cousin  et  serviteur'  à  \ous  l'aire  service. 

—  QuÉLUS.    » 

Page  662,  •i.'^  jarisier-  i,'')8i.  —  M""'  de  O/u'/ii.s  à  M""  île  Sitinl-Sidjiice. 

Elle  reiuercie  Dieu  ((ui  a  accor'dé  la  paix,  si  m'cessaire  aux  gens  de  bien.  l'ille  se 
propose  d'aller  \iiir'  M'""  de  Saiut-Siilpice  air  car'èine  |ircnaiit,  et  souhaiterait  (pre 
M.  de  Cah(us  pùl  y  arriver'  eu  même  tciiqis,  ce  qui  lui  |u'oi'ui'ci'nil  le  plaisir'  de  le 
voir.  —  A  Pr'ivezac.  —  »   \ dtre  très  humble  et  obéissante  so'ur'  à  vous  faire  ser'vic(>. 

—  S.  d'Estissac.    » 


Page  6G7,  9  mar's  r.'iBi.  —  M""  de  Om'lns  à  ./.  (le  Saliil-Snlpiee. 

\j'  comte  de  'Jnélus  a  eu\o\é  un  homme  vers  le  duc  d  Anjou  cl  le  maréchal 
de  iiiron,  et  cet  homme  ,1  rapporté  pour'  .M.  (h;  Sainl-Sulpicc  une  Icltre  (ju'elle  lui 
envoie,  yuehpies-uns  ilisent  que  le  iluc  est  parti  pour  la  (loin',  mais  elle  ne  le  croit 
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pas.  Les  dernières  nouvelles  qu'elle  a  eues  de  la  Cour  ne  parlent  (jiie  dn  départ  des 
députés  qui  doivent  se  rendre  en  Angleterre  pour  traiter  le  mariage  de  Monsieur,  et 
qui  sont  le  maréchal  de  Cossé,  Lansac  et  La  Mollie-Fénclon.  Le  vovatje  de  Flandres 
se  continue  plus  qui;  jamais.  Elle  croit  (]ue  leur  fille  est  encore  à  Gaillac.  —  De  Pri- 
vezac. 

Page  668,  29  mars  i.ôHi.  —  .1/.  de  la  Mauvesière  au  comte  de  Ouélns. 

Cette  copie  porte  le  litre  suivant  :  «  Lettre  de  M.  de  la  .Mauvesière,  |iremier 
maître  d'hôtel  de  Monseigneur',  au  comte  de  Quélus,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
conseiller  en  son  Conseil  privé  et  capitaine  de  200  gentilshommes  de  sa  maison.  » 

Il  .n'a  pu  lui  écrire  plus  lût  à  cause  du  déiogemenl  de  Cadillac  [)Our  aller  à  Bor- 
deau.v.  «  Il  a  été  parlé  au  Conseil  de  vos  alTaires  et  de  celles  de  tous  ceux  à  <]ui  on  a 
baillé  semblable  commission  qu'à  vous.  On  a  conclu  devant  son  Altesse,  avec  l'avis  de 
M.  de  Bélièvre,  que,  comme  vous  auriez  cxécnlé'  votre  commission,  (ju'il  vous  sera 
fait  une  taxe  raisonnable  pour  vous  payer  de  la  dépense  qu'aurez  faite.  Il  ennuie  fort 
à  son  Altesse  de  faire  un  si  long  séjour  eu  ces  pays,  là  où  il  ne  pensait  être  qu'un 
mois  ou  six  semaines.  L'on  attend  des  nouvelles  de  M.  le  Prince,  suivant  ce  que 
M.  de  Clervant  en  a  porté,  il  y  a  quinze  jours,  pour  faire  exécuter  la  paix  en  Lan- 
guedoc et  Gévaudan,  et  faire  rendre  Mende,  Montagut  et  les  autres  villes.  L'on  pense 
que  le  roi  de  Navarre  se  trouvera  à  la  fin  de  celte  semaine  à  Coutras,  où  est  le  ren- 
dez-vous avec  Monseigneur;  nous  attendons  d"y  voir  .M.  le  Prince.  Nous  avons  ici 
le  connétable  de  Portugal,  qui  s'est  sauvé  et  a  dit  à  son  Altesse  que  don  Antonio, 
roi  de  Portugal,  est  en  France.  M.  de  Biron  et  Lansac  sont  arrivés  en  ce  lieu,  et  l'on 
y  attend  aujourd'hui  le  seigneur  Slrozzi.  »  Les  Portugais  demandent  au  roi  et  à  Mon- 
sieur des  secours  d'hommes  et  d'argent  pour  essayer  de  reconquérir  leur  royaume, 
où  ils  garderont  la  préférence  à  la  reine-mère  ([ui  lui  est  acquise.  Il  est  vrai  (|ue  ses 
prédécesseurs  ont  été  mal  obéis  depuis  deux  cents  ans  et  ipi'il  n'y  a  que  l'épée  ipii 
maintienne  telles  entreprises.  L'on  a  dt-libéré  de  tenir  ici  un  conseil,  afin  d'cxaminei- 
l'ordre  à  suivi'c  pour  dresser  une  armée  de  mer  et  de  le  faire  connaître  à  Sa  Majesti'-. 
—  Ue  Libourne.  —  «   Pierre  de  Castelnau.  » 

Page  669,  ïy  ou  6  avril  i58i.  —  Le  comte  de  Quélus  à  J.  de  Sai/tt-Sulpice. 

Il  dit  qu'il  a  reçu  sa  lettre  par  M.  de  la  Conibrade,  au  moment  de  son  retour  de 
Villefranche,  où  il  était  allé  parler  à  messieurs  de  la  justice  pour  le  fait  de  la  com- 
mission envoyée  à  M.  de  Panât  et  à  lui  pour  cette  sénéchaussée.  Il  a  reçu  aussi  des 
lettres  de  Monseigneur  pour  hâter  cette  commission,  combien  que  du  côté  du  Querci 
et  de  l'Agenais  on  n'y  touche  autrement  ;  «  mais  son  Altesse  veut  que  je  m'achemine 

I.  M.  de  la  Mauvesière  signe  :  Pierre  de  Castelnau. 
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aussitôt  avec  ledit  Panât  pour  aviser  si  les  pi'olestauts  voudront  eU'ectuei'  IKdil,  pour 
l'en  avertir  aussitôt  et  lui  en  envoyer  le  prueès-scrhal  ;  ce  que  je  suis  résolu  de 
l'aire,  car  je  n'attends  ijne  l'arrivée  en  ce  lieu  de  .M.  de  l'auat,  ou  qu'il  veuille  me 
mander  où  il  sera  [lour  cet  ell'et,  [xiur  nous  joindre  euseudile.  Le  syndic  l)urieu  me 
dit  aussi  une  nouvelle  que  je  crois  que  vous  sera  ai^réalile.  (l'est  cpie  ceux  de  la 
garde  de  Mousei^^neur  doivent  partir  de  (^.aliors,  et  est  oidonné  So  Ikuhiucs,  choisis 
par  ceux  du  pays,  pour  la  j^arde  de  ladite  ville,  et  non  ceux  de  .Mouseii^rieur.  Il  dit 
aussi  que  le  roi  a  l'ait  ses  pà(pies  à  (Chartres  et  qu'il  de\ail  arriver  à  lilois  le  jeudi 
après,  et  qu'il  se  portait  liieii.  M.  de  Strozzi  devait  arri\er  à  Libournc;  vers  Mon- 
seigneur pour  résoudre  sur  ce  voyai^e  de  Portugal.  M.  de  la  Mauvesière,  preuder 
maître  d'iiôtel  de  Mouseigiieur,  me  mande  d'autres  nouvelles  ;  je  vous  envoie  copie 
de  sa  lettre  '.  Le  roi  de  Xavarre  était  à  .Xérac,  qui  s'en  va  en  Jiéaru  tenir  ses  Ktats, 
et  dit-on  que  les  catludicpies  lin  \euleul  donner  nue  somme  d'ar^ient  pour  remettre 
la  messe  dans  le  Béarn.  On  a  (qiiuiou  qu'il  le  leur  accordera.  —  A  Prive/ac.  —  V^itre 
très  liundde  cousin  et  plus  assuré  à  vous  faire  service.  —  Ouklus.  >> 

Page  C*",   iB  mai  iTiSi.  —  .1/"""  dr  Om'liis  à  ./.  </i'  Sdinl-Siilpicr. 

«  Î\L  de  Uuélus,  ladite  dame  et  leur  petit  ménage  sont  résolus  de  l'aire  leiu'  voyage 
en  Poitou,  mais  ils  jiaitiront  tard.  "  Mention  que  sa  iille  ne  s'est  portée  héritièie  de 
feu  M.  de  (laliors'  que  sous  hénéfice  d'inventaire.  —  Bariac  ?  ou  Revouac  ? 

Page  '"'77,  ^o  mai   ir)8i.  — Le  cointr  de  Qiirliis  à  ./.  dr  Sdi/d-Su/picc. 

((  IMonsieur  étant  hier  à  \  illefranclie,  est  arrivé  celui  (pie  j'a\ais  envové  vers  le 
roi  de  ISavarre  pour  avoir  réponse  des  lettres  (|ue  je  lui  a\ais  l'crlles  et  savoir  ce 
que  j'avais  à  faire  pour  la  comnnssi(ui  ijui  m'avait  été  eu\o\é'e  et  à  l\\.  de  Panât. 
11  a  sollicité  plusieurs  fois  le  roi  de  Xa\arie  pour  a\oii'  sa  ri'pouse,  mais  eidin  il  eu 
est  revenu  sans  en  avoir,  comme  celui  pai  cpii  je  lui  écris  à  Auhelerre,  condiien  (pi'il 
demandât  sa  dépèche  au  secié^taire  (pd  la  devait  haillcr.  Il  I'liI  arrêté  de  n'eu  l'aire 
aucune,  même  j)Our  la  reddition  de  Mende.  Il  partit  hier  de  Miuitauhau  et  \it  un 
acheminement  et  langage  qui  n'élaiiuit  pas  pour  la  paix,  et,  p(uir  ce  |)rol(Ui^euient 
de  sa  dé'pèche,  lui  le  reuieltait  à  la  venue  de  M.  de  IJelliévre,  lecpiel  est  arri\(''  là, 
ayant  demeuré  un  jour  sans  \(iir  le  roi  de  Xavarre;  a\anl  dit  ledit  di'  IJclliè\rc  à 
celui  que  j'y  avais  eiivo\é  avoii-  re(-u  toutes  les  déjiéches  ipie  |'ii\ais  faites  à  Monsi'i- 
gneur  et  au  roi  de  Xa\arre,  de  far(Mi,  mousieur,  (pu-  je  n'en  puis  a\(iir  rt'pouse,  ni 
M.  de   Belliè\re   n'étant  conteut,  étant    prèi    à    s'en  retourner,    mandant    sur   toutes 

1.  (7est  la  lettre  précédente. 

2.  Jean  de  Balaguiei',  de  Monsnl(''s,  év("'ipR'  de  Oaliurs,  oncle  de  Mar^^iuMile  df  Ualagiuer, 
mort  on  i,")8o.  Aiiloine-Hi'hrard  de  Saiiil-Su!|iice,  l'i'ère  (ie  Bertrand,   lin  smcéila. 
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choses  qu'il  esl  besoin  de  faire  bonne  garde.  Le  roi  de  Navaiie  se  plaint  fort  de 
Peyiaiade  el  m'a  écrit,  par  la  voie  de  M.  de  Panât,  de  le  lui  faire  remettre,  qui  me 
fera  acheminer  aussitôt  pour  y  faire  tout  ce  que  je  pourrai.  .Mais,  à  ce  que  j'ai  pu 
entendre,  c'est  un  de  la  Religion  j)rétendue  (pii  l'a  pris,  el  puis  s'est  fait  catliolique 
s'étant  rendu,  el  ne  le  vouloir  bailler  au  propriétaire  qui  prélend  (^Irc  sien  et  non 
au  roi  de  Navarre.  ,<  Il  se  propose  d'aller  à  Uodez  et  jusqu'à  Bournac  (?)  pour  faire 
revenir  sa  femme.  —  de  Privezac. 

Page  682,  2()  juin  i582.  —  Bertrand  de  Sainl-Sii/picr  à  M.  de  Oiiéliis.  Autli. 

«  Monsieur,  je  n'ai  pas  gi-and  sujet  de  vous  écrire,  j)Our  n'avoir  rien  appris  de 
nouveau  depuis  notre  paclcment  de  Qucrcy,  el  toutefois  j'ai  très  volontiers  accepté 
celle  occasion  pour  toujours  me  maintenir  en  votre  bonne  grâce,  et  vous  témoigner 
de  plus  en  plus  la  volonté  que  j'ai  d'être,  toute  ma  vie,  votre  luimble  serviteur.  Je  monle 
demain  à  cheval  pour  achever  mon  voyage  à  la  Cour,  et  espère  trouver  le  roi  à  Paris 
ou  à  Sainl-Maur-des-Fossés,  on  étant  je  ne  fauldrai  de  vous  avertir  de  toutes  les 
occurrences  qui  s'y  présenteront.  Cependant,  je  vous  baise  très  hnnd)lemenl  les 
mains,  priant  Dieu,  Monsieur,  vous  dunner  très  bonne  el  longue  vie.  —  De  La  Brosse. 

—  Votre  très  iuirniili'  el   1res  obéissant  tils  à  vous  faire  service.  —  Sai.nt-Sulpice.  » 

Page  G8/{,  ,')  juillet  i.58i.  —  Le  comte  de  Oiiéliis  à  ./.  de  Saint-Sulpicc. 

Il  lui  transmet  une  lettre  du  baron,  son  fds.  Les  nouvelles  que  M.  de  Quélus  a 
reçues  de  sa  femme  sont  les  mêmes  que  celles  que  M.  de  Saint-Sulpice  lui  a  envoyées, 
sauf  ((u'eile  ne  dit  pciini  ipie  le  roi  de  Navarre  fasse  démission  de  sa  généralité,  ce 
(pii  esl,  eu  etfel,  peu  croyable.  Ou  lui  a  écrit  que  Sainl-Luc  a  baillé  à  Lencosme  le 
gouvernement  de  Bronage  |)our  (jo.ooo  francs;  ledit  Sainl-Luc  s'en  va  avec  Mon- 
sieur en  l'iaiulres.  M.  de  Montpensier  esl  parti  pour  venir  en  Guienne  exécuter  la 
pai.x,  el  le  maréchal  de  Biron  s'en  va  chez  lui  à  Biron,  ce  que  beaucoup  trouvent 
étrange,  ayant  si  bien  fait  son  devoir  |)our  le  service  du  roi.  «  Je  doule  que,  pour 
l'indisposition  de  M.  de  Montpensier,  l'exécution  de  l'Edit  ne  demeui'e  en  grande 
longueur,  car  il  me  sendjie  que  le  commencement  n'en  est  guère  bien.  Cependant, 
ils  (les  protestants)  veulent  surprendre  des  villes,  tant  qu'ils  peuvent.  J'eus  arsoir 
avis  que  an  Mur-de-Barrez  y  a  grand  assembliW-  lani  de  gens  de  pied  (jue  de  che- 
val, qui  me  fait  tenir  nos  villes  en  armes  de  ce  côté  de  deçà  de  Rouergue,  el  ne 
faut  point  douter  que,   s'ils  ne  peuvent  surprendre  quelqu'un,  qu'ils  ne  le   fassent. 

—  Quant  à  ce  qu'il  vous  a  plu  me  mander  pour  le  fait  de  .M.  de  Suzanne,  pour  l'achat 
de  ses  terres,  je  désirerais  bien  en  avoir  les  moyens  ;  mais  M""^  d'Estissac  et  ma 
femme  sont  en  quehpie  traité  pour  le  fait  de  Béduel,  et  crois  qu'elles  se  verront  en 
Poitou  pour  cette  affaire.  »  —  A  Privezac. 
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Pat;e  CiS^,  2")  juillet  i^Si.  — .1/""'  </<■  (Jurliis  à  J.  île  Sdiiit-Siiljiii-e. 

Elle  lui  (IciiKiiule  de  ses  nouvelles.  «  Dans  ce  jia\s,  aiiiiile-l-i'lle,  nous  \i\OMs 
lieaurou])  plus  eu  paix  que  nun  pas  eu  Querev  ;  il  ue  se  parle  aucuneineut  de 
«ueiie,  ele.  —  De  La  Brosse'.  —  (i.  d'Estissac.    » 

Pag'e  (if).''),  22  septendire  i58i.  —  f^a  mémo  au  mè/iir. 

Elle  est  revenue  de  sou  \ovat;e  et  \a  IrouM'i-  M.  de  Uuéhis.  Eu  passant  par 
Biron,  elle  a  vu  le  maréchal  et  a  ap[iris  (piil  devait  partir  dès  le  joui'  d'iiiei-  «  jjoiir 
aller  donner  sus  Belsence  (Behiince).  (pii  lient  la  i-ainpai,nie  aver  100  ai-quehusiers, 
3o  ou  4"  chevaux  ».  —  De  Calnirs.  —  S.  o'Estissag. 

Pat^e  702,  25  uoveudjre  lôST).  —  M""'  di-  (Ju/'liis  à  M""  de  ,S<iiid-Si//pice. 

Qu'elle  l'excuse  de  ne  point  lui  avoir  écrit  jilus  t(">l,  eu  a[)jireuaut  la  furlune  qu 
lui  est  arrivée  de  la  mort  de  M.  de  Sainl-Sidpii  c  ",  dont  elle  éprouve,  ajiiès  ladite 
dame,  un  aussi  :;rand  eniuii  fpie  tonte  antre  personne  rpii  lui  soit  piMclie.  I^ile  vou- 
drait [louviiii'  ainoindiii'  sa  douleur;  mais  on  ne  saurait  remi'dier  à  de  telles  choses, 
et  il  faut  que  la  sagesse  de  M"""  de  Saint-Suljiice  sache  se  résit^uer  à  ce  qu'il  a  pin  à 
Dieu  d'ordonner.  —  De  Privezac.  —  «  Votre  obéissante  sœur.  —  S.  oT^srissAr..   » 

Page   733,   8  juillet    i^S.").  —  IJe/n'i    III  du   coin/f  de   Our/us.    sritrchcil  du 
Rouenjue. 

Le  loi  l'a  déjà  averti  des  lions  termes  où  étaient  les  négociations  de  la  [)aix  avec 
le  carilinal  île  Bourbon  et  les  princes  qui  l'assistent  ;  sur  ipioi  ceux  fie  la  Helitjion 
léforniée  ont  éprouve'  une  telle  détiance  et  jalousie  (pi'il  tant  obseiM  r  leurs  aciions 
et  se  gaider  d'eux.  La  paix  a  été  laite  jiar  la  l'cine-nièie  et  les  lioslililt''s  soûl  ai'iè- 
tées-^.  M.  de  Ouélns  surxcillera  les  déjioi  temeuts  de  ceux  de  ladile  llelii;ion  et  in'  leur 
permettra  de  rien  entreprendre  dans  sa  sénécliaussé'c'  an  pri'pidice  du  mi.  —  Paris. — 
Henri.  —  De  Xeulville. 

1.  Labrosse  (Cliaienle-IiilV'i'ieure). 

2.  .Jean  d'Hi'-brard,  baron  de  Salnt-Siilpice.  est  mort  le  5  luivcmbre  i.'jSi ,  laissant  en  sur- 
vivance, de  son  mariage  du  0  mai  i55i,  avec  Claude  de  (jontaut-lîiriiii.  trois  enl'anls  :  i"  H(>r- 
trand,  qui  bu  succéda;  2"  Anioine,  évèque  et  conile  de  ('aliors;  W"  (  ^aliiiMini',  inaiirc  rii  i.SS^ 
à  Pons  de  Lauzii'res,  seii;iieur  de  Tliémmes,  (pu  devuit  man'cliai  de  Fraurr.  Leur  lils  aiiié, 
Antoine  de  Lauzières,  épousa.  Ir  3  [  drccmbrc  ilid/l,  Suzainic  de  Monllui-,  lllh'  i\r  (liiaries 
de  IMontluc,  seigneur  de  (lapenne,  et  de  Mari^uerile  de  l?alaguler  de  .Monsalès,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  l'crtrand  (!<■  Saint-Sulpice.  Antoine  de  bauzirres  et  Suzanne  de  Mouthic 
n'eurent  qu'une  fille,  (pu  l'pousa,  le  ^eti  mars  ili3/|.  (lliailes  de  l.évis,  duc  de  \  rnladour. 

3.  Allusion  aux  articles  de  Ncmouis  ou  nailr  de  judlel  sl;;iii''  crilre  le  roi  el  les  (iuises. 
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Paçe  762,  2  avril  i586.  —  M"''  de  Qvéliis  à  M""  de  Sainf-Siilpice. 

«  Madame,  le  temps  est  si  divers  et  si  LMraiiee  et  les  cliemiiis  si  dang'ereux  que 
cela  est  cause  d'empêclier  les  personnes  de  bonne  volonté  à  ne  savoir  si  souvent  des 
nouvelles  de  ceux  qu'ils  estiment  et  qu'ils  chérissent,  comme  ils  voudraient;  ce  qui 
me  fâche  autant  qu'à  loni  antre  pour  n'avoir  eu  moyen  de  savoir  si  souvent  des  nou- 
velles que  je  souhaite.  Vous  niercianl  bien  humblement,  Madame,  de  la  fâcherie  que 
vous  avez  eue  du  malheur  qu'est  arrivé  à  la  Cour;  parce  qu'il  me  touche  plus  qu'à 
tout  autre;  aussi  le  ressens-je  plus  particulièrement,  ne  sachant  que  regretter  le  plus, 
où  d'avoir  perdu  un  frère  '  unique,  ensemble  séparée  et  perdue  une  si  bonne  mai- 
son, et  par  nu  tel  et  si  malheureux  désastre,  quelque  chose  ([ue  m'en  puisse  arriver, 
rien  ne  m'en  |>en(  contenter  ipic  je  ne  le  regrette  tant  que  je  vivrai;  el  voudrais  bien 
pouvoir  faire  le  conseil  qu'il  vous  |)laîl  me  donner,  mais  en  cela  il  faut  (|n'unt' 
bonne  nature  se  ressente  toujours  d'une  telle  perte.  —  Madame,  ipiant  à  M.  de  IV- 
ret,  j'y  ai  fait  jusqu'ici  tout  ce  qui  m'a  été  possible  pour  sou  lecouvrenicnl  cl  n'ai 
failli  aiissil(H  après  avoir  vu  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrire,  d'écrire  à  (jallien 
pour  venir  jusqu'ici  (afin)  que  ma  fdle  et  moi  lui  en  parlions,  pour  voir  s'il  voudra 
faire  quelque  chose.  J'y  em|)loierai  tout  ce  qui  sera  de  ma  puissance  pour  cet  effet, 
tant  pour  ce  qui  vous  a  |)in  de  m'en  écrire  que  pour  l'amour  de  lui.  —  Quant  an 
fort  que  ceux  de  la  Keligiou  ont  pris,  nous  l'avions  entendu  dès  hier  malin,  mais, 
à  (ce  qu'on)  nous  a  dil,  n'y  ont  tué  personne,  n'y  étant  pas  (encore)  entrés  dedans, 
mais  ont  composé  pour...  blé,  parce  que  pour  cette  heure,  à  ce  que  j'ai  su  (ledit 
blé)  leur  fait  bon  besoin  à  Figeac.  M.  le  comte  de  Quélus  ne  faillit  demander,  jiour 
y  envoyer  toutes  les  forces  que  l'on  pourrait,  de  crainte  qu'il  avait  (pje  de  là  en 
hors  (ils)  ne  voulussent  assiéger  Faisselle  ( Faycellcs),  que  je  mettrai  toujours  peine 
de  secourir,  comme  nos  maisons  propres,  a|)|>arlenant  à  votre  fils,  M.  de  Sainl- 
Sulpice,  el  à  ma  fille,  .le  iicnse,  Madame,  que  le  verrons  bientôt,  car  on  lui  a  mandé. 
Vous  suppliant  croire.  Madame,  le  désir  que  j'ai  de  (ni'employer)  pour  votre  ser- 
vice, et  u'\'  a  [)ersonne  qui  l'y  affectionne  de  ma  volonté  que  j'y  ferai,  et,  si  cela 
mérite  que  j'ai  encore  d'avoir  pari  en  vos  bonnes  grâces,  vous  supplierai  de  me  les 
continuer,  vous  présentant  mes  biens  humbles  recommandations  el  suj)pliant,  etc. — 
A  Privezac.  —  V^otre  bien  humble  el  affectionnée.  —  d'Estissac.  » 

P.  S.  —  «  M"'"  ma  fille  est  ici  depuis  deux  jours.  .le  suis  fort  marrii'  que  ma  pro- 
phétie n'ait   pas    été  véritable,   et  qu'elle   n'ait  fait  un  fils.   La cpii  s'y  entend 

mieux   ijue  moi,  m'a  assuré   ipie  ce  sera  pour  la    première   fois  »  (c'est-à-dire  pro- 
chaine fois). 

I.  C'est  M.  li'Estissac,  tué  dans  un  duel  avec  d'autres  gentilshommes,  contre  les  barons 
de  Biron,  de  Génissac  et  d'Aucliie. 
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P;me  7,")"),  I  r  avril  ir)86.  —  Af""  <h  Atonsn/rs  à  M"'"  de  Sairit-S'ii//)ire. 
.le  pensais  que  vous  eussiez  enleiidn  la  fortune  qui  nous  <'sl  ai-iivée  de  la  mort 

ri  .i/-\/iri.*.  »  I 


Pai^e  jof),  I  I  avril  1.^80.  —  M"""  <h  Oiip/ns  à  M""  de  Stiinf-Siif/iice. 

Elle  la  remercie  de  sa  lettre  de  eoiisolalion  et  espère  sa  visite.  Elle  lui  parle  de  la 
])erle  qu'elle  vient  de  faire  du  comte  son  inaii.  Ses  rei;rets  sont  d'autant  plus  cruels 
([ue  sa  mort  a  été  causée  |>ar  une  pei'tidie  et  pai-  le  poison;  elle  est  résolue  à  jiour- 
siiivre  la  punition  des  coupaMes.  —  A    Piivezac. 

PAi^e  ~o6,  17  avril  i.'jSG.  —  La  même  à  lu  même. 

Elle  se  réjouit  avec  sa  fille  d'appremlre  que  RI.  de  Sainl-Sul[)ice  va  liien  et  de 
ce  qu'il  a  juré  amitié  avec  le  comte  de  TlioriiJnv,  ce  (pii  lui  sera  une  auementation 
de  beaucou|)  d'amis  si  clieis  en  ce  temps,  iille  espère  que,  si  l'occasion  s("  présente, 
il  ne  lartiera  t;uère  de  \enir  |iar  deçà,  etc. —  De  Piiveza<'.  —  d'Estissac. 

Pa^e  77*">,  yo  juin   iTiHI).  —  Iai  même  à  lu  même. 

((  Nous  avons  eu  avis  ipie,  |i(iiir  l'indisposition  du  man'clinl  d'îlaumonl,  qui 
avait  (lress('  uiu'  aimée  pour  venir'  exi'ciiler  ri<^<lit  du  roi  en  ce  jiavs,  sa  Majest(''  eu 
a  comiuauilé  la  conduite  à  M.  de  .l(iveus(  ,  lui  avant  liaillé,  de  plus  que  ladite  armt'c 
n'était  composée,  (i  compat;nies  de  ;neus  d'armes,  l\  de  ilie\au.\  lé'i^ers  cl  /|,0()o  hom- 
mes de  pied...  pièces  d'artillerie  et  munitions  à  rf'ipiipollent  de  ladite  armi'c,  qui 
sera,  comme  on  assure,  de  ■io.ouo  hommes,  ('lanl  la  plupart,  même  l'ax  anl-yardc, 
aux  environs  de  Moulins,  et  (piehpies  ri'i;iments  pi-ès  de  (neriuoiil,  en  ,\u\  »-i-i;ne,  à  ce 
qui  m'a  été  assuré  par  un  des  miens  venant  de  Rodez,  (u'i  l'on  fait  de  i^rands  pn'-pa- 
ratifs  pour  recevinr  tant  ledit  s''  de  .loyeuse  que  Mesdames  ses  mcie  et  fenune,  (jue 

I.  I^e  C(imtP  de  'Jm-liis,  Anloiiie  de  Lévis,  csl,  mort  assassiné,  le  (i  a\ril  i^Sli.  Ndir  ci-iles- 
Slis,  p.  2^2.  Une  lettre  de  M"'"  de  S;iiiit-Sid|iire  à  révè(pie  de  (laliors,  son  lils,  nous  ;q)preiiil 
que  le  séliéclialat  du  Floueiyue,  dont  .lacijues  de  Lévis-tjuélus,  fils  d'.Vntdiiie  de  Lévis  et  de 
Suzanne  d'Estissac,  décédé  six  nmis  après  sdu  père,  était  tilulaire,  fui  dciruie  à  HiTlrand 
il'fléhi'Mrd,  baron  de  Saint-Sulpiee.  Voir  plus  hns,  p.  :>'}o,  les  lettres  [latentes  du  roi. 
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l'on  y  attend  dans  le  iS"  ou  20*  du  prochain,  suivant  les  lettres  que  ledit  s'  de  Joyeuse 
a  écrites  à  M.  de  Rodez  et  à  MM.  les  députés  et  syndics  de  ce  pays.  S'il  en  est 
ainsi,  je  vous  avertirai  de  ce  que  j'apprendrai  plus  certain,  pour  le  désir  fpie  j'ai 
de  vous  faire  compagnie,  s'il  vous  plaît,  jiour  les  aller  saluer.  Ne  voulant  oublier  à 
vous  dire  comme  le  maréchal  de  Matignon  a  écrit  auxdits  de  Rodez  et  députés  de 
tenir  choses  en  l'étal,  attendant  que  M.  de  Saint-Sidpice,  à  (|iii  le  rdi  a\ait  donné 
la  régence  du  gouvernement  jiendant  le  bas  âge  de  mon  fils  ',  s'y  jiut  rendre,  et  à 
son  arrivée  ils  n'auraient  qu'à  lui  obéir.  C'est,  en  somme,  tout  ce  que  j'ai  pu  savoir, 
et  aussi  que  le  roi  a  donné  le  gou\ernement  de  Provence  audit  s"'  de  Joyeuse.  —  A 
Privezac.  —  Votre  bien  humble  et  obéissante  sa-ur  à  vous  faire  service.  —  d'Es- 

TISSAC.     » 

p.  s.  —  «  Madame,  si  vous  n'avez  point  entendu  la  mort  de  M.  le  Grand- 
Prieur,  il  a  été  tué  par  le  mari  de  M""  de  Chàleaunenf,  (|uc  vous  avez  vu  à  la 
cour,  qui  était  à  Marseille,  pour  un  soufflet  que  le  Grand-Prieur  lui  donna  avec  un 
tracquet.  » 

Page  777,  2^  juin  i586.  —  La  inrnir  à  fa  même. 

«  Arsoir,  je  reçus  un   paipiel  de  M.  tie  Sainl-Snl|iice,  etc.  Il   ne  mande  rien  de 
nouveau,  sinon  la  continuation  de  la  bonne  volonté  que  le  roi  a  envers  mon  fils.  » 

Page  781,  !''■  juillet  i.")8(').  —  La  même  à  la  même. 

Elle  a  su  par  iairivée  de  M.  de  Bournazel  des  nouvelles  de  M.  de  Saint-Sulpice, 
(|iii  ne  jiourra  être  ici  plus  tôt  que  M.  de  Joyeuse,  que  l'on  attend  impatiemment 
dans  ce  pays.  Le  fils  de  M.  de  Lansac  est  mort.  —  De  Privezac. 

Page  784,  8  octobre  ir>86.  —  Provisions  de  l'etal  et  office  de  sénéchal  du 
fiouergite  pour  Bertrand  de  Sainl-Stilpice.  (Original  sur  parclieniiii.) 

«  Henri,  roi  fie  France  et  de  Pologne,  considérant  les  bons  services  que  mes- 
sire  Bertrand  d'Hébrard,  seigneur  de  Sainl-Sulj)ice,  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
mes de  nos  ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de  notre  pays  de  Quercy,  nous  a 
faits,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  tant  aux  guerres  qu'en  plusieurs  autres 
sortes  et  manières,  nous  lui  donnons,  par  les  présentes,  l'étal  et  office  de  sénéchal 
de  Rouergue,  cjne  tenait  Jacques  de  Lévis,  seigneur  de  Quélus,  vacant  à  présent 
[)ar  son  trépas,  pour  le  tenir  et  exeicer  avec  ses  honneurs,  prérogatives,  gages  et 

1.  Après  la  mort  «rAntoiiio  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  le  roi  donna  le  gouvernement  à 
son  fils  Jacques,  h  peine  âgé  de  douze  ans.  Voir  plus  Las,  p.  269. 
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revenus,   et   ordonnons  à  notre  Parlcnienl  de  Toulouse,  après   avoir   re(;u   son    ser- 
ment, de  le  mettre  en  possession.  —  Donné  à  Saint-(Jermain-en-Laye.  » 
Il  fut  rei;n  audit  Pailenient  le   ii  déeeitdjre  i.^)8G. 

Page  787,  ^.l'^  et  3o  déeenilne  ir)8r>. 

Testament  et  eodieille  de  (iiaudede  tiontant-Biron,  veuve. Ie;iii  d"l  li'liiard  de  Sainl- 
Sulpiee;  elle  dut  mourir  peu  à  près  le  dernier  acte. 

Paye  788,  8  no\eml)re  iri87. 

TeslamenI  de  Jiertrand  i\r  Sainl-Sulpice,  siMn'Tlial  de  Ouercv  et  fie  Houer^ue, 
malade  des  l)lessures  (pi'il  i-eent  an  eomliat  de  (ioulias  le  20  orlohre  dernier.  11  dut 
mourir  |)eu  après,  en  novenilue;  son  IVère,  révè(pH'  de  (laliois,  eonsuUait  les  avo- 
cats au  sujet  de  ses  ilroils  à  l'IiiTila;;!'  de  la  inaisua  des  S:iirit-Siil|iire. 

Mar;;iieiite  de  Balai^nier  de  Mousalès,  veuve  de  Bernard  de  Saiiit-Snipice,  après 
la  mort  de  son  fils  .lean,  suixeuue  en  mai  i^Si),  demanda  à  èlre  déeliarm'e  de  la 
tutelle  de  ses  deux  filles  (Jlaude  et  Su/anne  de  Saiul-Sulpice,  en  vue  d'un  projet  de 
mariage,  comme  il  est  dévoilé  pai'  les  lettres  suivantes  : 

Page  818,  7  juin   iri8().  —  M""'  <li'  (Jiirlns  à  V nu' que  de  Cafiors. 

Lorsque  deniièremenl  s;)  tille  ;illii  le  irouxer,  rllc  lui  avait  leeiunmaiidé  de 
prendre  l'avis  dudit  évè(|ue,  au  sujel  de  son  piojel  de  mariage  avec  M.  de  Mouline. 
«  .Je  rei^rette  qu'elle  n'ait  pas  os('  vous  en  parler,  persnad(''  (jue  vovis  ne  le  sauiie/ 
trouver  mauvais,  \\\  les  atl'aires  que  j'ai  sur  les  liras  et  à  mon  à^c,  (pfi  n,-  peut 
souffrir  rinsupjioitalile  l'aligne  cpi'ils  me  donnent,  qui  me  l'ail  \ous  pi'ier  de  nous 
conseiller  sur  ce  sujet,  et  si  \(ius  jugez  i|ue  ce  soil  notre  liien,  d'aiili  ni  i|ue  je  suis 
pressée  de  .M"""^  de  Lauziiu  et  de  Larocli(»foucaidd ,  mes  su'urs,  de  sortir  de 
nos...,  etc.   —  Sa  très  InimMe  uièie  à  lui  fain-  serxice.  —  d'Estissac.   » 

Page    818,    vers    le    ii>    juin    1081).    —    firimitsr    de    rri^'ijnc    de    ('dhnrs   à 
M""  dr  Out'/iis. 

Les  propiis  que  lui  tint  M.  de  Mouline,  el  l'inlenlion  <|ue  lui  manilesla  peu  de 
jours  après  M""'  de  Sainl-Sulpice  d'aliaudounei-  la  lulclli'  di'  ses  enlarils  lui  liicnt 
comprendre  qu'elle  voulait  se  remariei'.  L'é'\èqui'  l'exlKula  à  renoncer' à  ce  dess<'irr, 
en  ayant  égaid  au  bien  de  ses  pr'o[ires  filles  el  aussi  ;'i  laiiulit'  que  siui  mari. 
M.  de  Saint-Snl|iice,  lui  avait  toujonis  lénroigiK'e,  el  :'i  la  prière  (pi'il  lui  en  a\ail 
faite  en  moui'anl.  Il  eimai^e  M""'  de  Oin'-lus  à  liri  donner  les  nn-incs  conseils,  'l'ouli'- 
fois,  si  sa  tille  veut  per'sistei'  dans  son  pr'iqcl,  il  si  irliaite  qu'elle  tasse  uii  ruaria^e 
(ii'Mie  d'elle. 
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Le  19  août  iTjSg,  Marguerite  de  Balaguicr ,  de  Monsalès,  vcme  de  Bertrand 
d'Hébrard,  baron  de  Sainl-Sulpice,  épousa  Charles-Biaise  de  Montliu-,  rliovalier-capi- 
taine  de  5o  hommes  d'armes,  fils  de  Bertrand  de  Montl\ic  et  de  Marguerite  de  Cau- 
pène,  héritier  contractuel  de  feu  Biaise  de  Montluc,  maréchal  de  France,  son  aïeul. 
Charles-Biaise  fut  tué,  eu  logG,  à  la  défense  ti'Ardres. 

Deux  fdles  naquirent  de  ce  mariage,  dont  Suzanne  de  Montluc,  niaiiée  le  .îi  dé- 
cembre 1606  à  Antoine  de  Lauzières,  marquis  de  Thémines,  fils  de  Pons  de  Lau- 
zières,  manjuis  de  Thémines,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  d'Héhiard  de  Sainl- 
Sulpice.  Ils  n'eurent  aussi  qu'une  lille,  Suzanne  de  Lauzières,  mariée,  le  26  mars  i634, 
à  Charles  de  Lévis,  duc  de  Vcnladour. 

.\ntoine  de  Lauzières  fut  tué,  du  vivant  de  son  père,  au  siège  de  Montauban,  le 
4  septend)re  1621. 

Margueiile  de  Balaguicr  se  remaria,  en  troisièmes  noces,  avec  Bertrand  de 
La  Hire,  manjuis  de  X'ignolles^. 


LETTRES  SUPPLEMENTAIRES  SANS  DATE. 

Page  848,  de  1069  à  i^yO.  —  Lr  duc  d'Anjou  ou  Henri  III. 

Adresse  :  «  A  d'O.  Dantrainville,  Saint-Sulpicc,  Quélus  et  Saint-Luc.  » 
«  Tous  quatre  vous  avez  anquores  ceste-cy  et  Dinteville  aussy,  pour  vous  assu- 
rer de  ma  bonne  voullanté  en  voslre  endroyct,  et,  pour  ce  (]ue  les  parolles  sont 
femelles  et  les  cffects  malles,  voilla  pourquoy  je  ne  vous  metiray  pas  en  grande  poyne 
de  lire  ma  fâcheuse  et  mauvayse  escriture;  mais  l'occasion  s'offrant...,  je  veus  que 
voyez  ma  bonne  voullanté.  Je  croys  que  vous  ne  me  prandrez  pas  pour  escryvayn, 
voyant  cette  lettre.  Escryvez-moi  souvaiit,  et  vous  me  ferez  playsir.  —  Pryant  Dyeu 
à  vous  conserver.  —  De  Parys,  le  [)reniier  d'octobre.  —  Henry.  » 

Adresse  :  «   A  tous  quatie,  au  camp.   » 

«  \  tous  quatre  ceste-cy  servira,  s'il  leur  plaist,  mais  je  vous  diray  que,  vous 
aïant  desja  escrit  deus  fois,  et  n'avoir  receu  (j'unc  lettre  de  vous  choscnn,  je  con- 
nays  que  vous  êtes  lors  bien  empeschez  ou  byen  oubiians.  Toultefoys  vous  le  pouvez 
réparer  an  m'escryvant  souvant,  et  vous  me  ferès  playsyr.  Aimez  tousjours  byen  le 
maystre,  car  de  son  costé  yl  vous  ayme  l)yen  fort.  Nous  haurez  veu  unes  lettres  quil 
me  fera  fynyr  par  piyer  Dyeu  vous  conserver.  —  De  Paris,  le  vint  et  neufiesme  ou 
trantiesme...  de  septambre.  —  Henry.   » 

I.  La  Chénaye-Desbois,  t.  XIV,  p.  240. 
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On  lit,  sur  la  marge  de  la  même  lettre,  l'addilioii  suivante  :  «  .le  me  trouve  tous- 
jours  à  propos  rpu\ut  on  vous  eseript.  Le  roy  m'a  fait  tant  d'Iiouneur  de  me  permettre 
d'escripre  dans  sa  lecire,  ipii  me  saidsc  de  vous  esei-ipic  à  Ions  ipiati'e,  pour  vous 
asseurer,  encores  que  vous  l'ave  desjà  maudi'  nue  l'ois,  que  u'annv.  jamais  aiu\  plus 
à  vostre  serviee  (pie  mov.  —  A.  de  IjHicH.vNrF.vi-BEAiivAYs.   » 

Pag'e  857,  vers  mars  ou  avrd  ir)(Si.  —  Lr  roi  au  iiiarrcli(il  liii-nit.  (La  cote 
eontempoiaini'  ajoute  (jue  cette  co[)ie  a  été  l'aile  "  pour  hailler  au 
eomle   de  Ouélus  ».) 

«  Monsieur,  vous  avez  été  si  elairement  informé  de  mon  intention,  par  ma  dé[)^clie 
envoyée  par  La  Chevalerie,  (jue  je  \ous  dirai  simplement  qu'il  ne  faut  plus  s'amuser 
aux  paroles  de  reux  avec  lesquels  nous  avons  affaire,  et  qui  ne  cessent  de  manquer  à 
leur  foi  et  devoirs,  et  se  servent  du  nom  de  paix  pour  mieux  surprendre  et  masquer 
mes  l)ons  sujets,  comnu;  ils  ont  fait  à  Caliors,  eu  puldiaut  leur  suspeiisiou  d'armes, 
dont  je  ne  veux  auennemenl  ou'i'r  parler  (jue  l'on  ne  me  rende  toules  les  villes  et  lieux 
(pii  ont  éli'  pris,  et  ipie  l'on  ne  l'é-pare  tout  ce  qui  a  été  commis  depuis  la  cord'éreuce 
de  Xérac,  ainsi  ipu'  j'ai  l'cnl  pai'  plusieurs  fois  à  ^L  le  iluc  d'Anjou.  De  sorte  (pi'il 
faut  se  résoudre  à  leiu'  faire  la  i^iierre  de  plus  fort,  vous  priant,  à  cet  elfel,  ne  vous 
y  é[)argner  et  dy  employer  les  nu'mes  niovens  dont  ils  se  servent  eux-mêmes  pour 
étendre  leur  autorité,  et  de  punir  les  catholiques  qui  les  favorisent  sous  main,  car 
ceux-là  foui  souvent  plus  de  mal  que  les  autres,  ,1e  vous  prie  donc  vous  mettre-  au.x 
champs  le  plus  tôt  (jue  vous  pourrez.   » 
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JACQUES  DE  LÉVIS 

BARON    ET    COMTE    DE    QUÉLUS 

f)  AvniL  -  6  AOUT   i58G. 


Jacques  de  Lévis,  seul  enfant  du  second  mariag-e  d'Anloine  de  Lévis 
et  de  Suzanne  d'Eslissac,  sa  deuxième  femme,  ('-lail  à  peine  âgé  de  douze 
ans,  le  G  avril  i^SO,  à  la  mort  de  son  père,  dont  il  ««(ait  l'héritier;  il  lui 
succM'da  aussi,  ([iioique  foi't  jeune,  dans  le  sénéchalat  du  Houergue.  Un 
arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  de  i58()  prescrit  «jue  les  actes  el  expé- 
ditions de  la  sénéchaussée  se  feront  au  nom  du  sénéchal  Jacques 
de  Lévis'.  Il  iir  Im  suinituI  <|uc  ciiki  mois,  <'lant  mort  à  l^aris*,  le 
6  aoùl  de  la  uièmc  aruu'e,  laissaiil,  pour  recueillir  sa  succession,  sui- 
vant les  substitutions  (jue  son  père  avait  établies  el  rég-lées  dans  son 
testament  de  iô8o,  ses  trois  sœurs  germaines,  >[arguerile,  Jeanne  et 
Aune  de  Lévis •'.  Elles  ne  purent  procéder  au  partage,  l'héritag-e  leur 
étant  disputé  :  i"  par  .Marguei-ite  de  Balag-uier,  veuve  de  Charles 
de  Montluc-Montesquioii,  lille  du  premier  mariage  de  Suzanne  d'Es- 
lissac, leur  maràirt',  avec  Jacques  de  Balaguier,  seigneur  de  Mon- 
salès,  qui  leur  réclamait  une  partie  des  biens,  prétendant  que  sa  mère 
avait  hérité  de  Jacques  de  L«'vis.  son  fds;   3"  par  Marguerite  de  Lévis, 

1.  //K'.  des  nrr.h.  de  la  Ilaule-Garonne,  série  13,  t.  I,  n"  97,  jiane  i5. 

2.  Son  successeur  comme  sénéchal  lie  Roueij^ue  fut  Bertrand  d'IIébrariI  tle  Sainl-Sul- 
pice.  Voir  plus  haut,  p.  270.  les  lettres  patentes  de  nomination. 

3.  L'historique  concernant  celte  succession  a  été  extrait  de  l'acte  de  transaction  et  de  par- 
tage arrêté  entre  les  trois  sœurs  le  22  avril  ifioS.  Fonds  Lcvis-Quélus,  liasse  A  i ,  n»  8. 
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sœur  de  leur  père,  veuve  d'Antoine  (rAip;ij(ni,  seii;iuMir  de  Lers;  3"  i)ar 
Claude  de  l^évis,  haron  de  (joiisan.  Ces  deux  derniers  déclarent  ouver- 
tes, en  leur  faveur,  les  substitutions  eontenues  dans  le  lestannent  ',  de 
l'année  i4i'>9,  d'Euslache  de  Lévis,  selyneur  de  Lui-iiy,  auteur  commun 
des  deux  branches  Lévis-Lutçny-Cousan,  et  Lévis-Ouélus. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris-  du  i -y  avril  ifioi  (b'-boula  les 
demandeurs  de  leurs  re(juètes  et  oi'donna  que  le  testament  d'Antoine 
de  Lévis,  Ijaron  de  (Juélus,  aurait  son  plein  elîet  en  laveur  de  ses  trois 
filles.  Libres  de  leurs  biens,  elles  nommèrent  des  arbitres  ])our  faire 
procéder  à  l'estimation  des  meubles  et  immeidjies  substitués  par  leur 
père  en  leur  laveur;  et,  cette  opc'-ration  lerminc'e,  elles  procédèrent  au 
partage  le  22  avril  iOo3. 


i"  Jeaxxe  de  Lévis,  femme  |de  Jean-Claude,  seigneur  de  Pestels  et 
de  Salers,  (|ui  avait  di'oil  à  la  moitié  des  biens,  eut  pour  sa  part  :  le 
château,  place  et  seii^neurie  de  Privezac,  avec  les  (li''pcii(lanc('s  du  (layla, 
de  la  Méjol,  de  (^.ampolissal,  de  Vais  el  de  Préven([uièi'es,  ainsi  ijue  le 
moulin  de  Roquelaval  el  la  métairie,  situés  dans  celte  seigneurie;  la 
maison  et  seig-neurie  de  Malleville,  la  métairie  du  Mas,  située  dans  son 
territoire;  le  château  et  seigneurie  de  Valadi;  les  seigrieur'ies  de  (Jnédus, 
de  Saint-Alfri(|ue  et  de  Montlaui',  avec  leurs  (diàleaux,  le  t(uit  en  lloiier- 
gue  ;  la  coseig'ueurie  d'I  )largiies,  au  dlocès*'  de  Saint-P(Mis.  Ce  l'ut  à 
la  condi(i<ui  (|ue  Jeanne  rendrait,  à  ses  deux  so'urs,  une  studte  de 
470  livres. 

Jeanne  de  Lévis  vendit,  en  i(jii,sa  cote-[)arl  de  la  baronnie  d'()lai'- 
gues  à  Jean-Jac(]ues  de  Tliésau,  seigneur  d'Avesues,  pour  le  prix  de 
20.3oo  livres;  elle  donna  ({uiltance  de  celle  somme  l'aniu'e  suivante  '. 
I^a  coseigneurie  d'(  Mai'gues  «'lait,  à  l'époipie  «le  la  v«miI«',  la  pr«)prit't«' 
de  la  maison  Castelnau-«l«'-(iii«'rs ,  «jiii,  «mi  i('c!I,  l'alitMia  aussi  aux 
Thc'san.  Le  reste  des  terres  de  celte  baroniii«',  «'■clia|i|)és  à  rexpropriati«ui 
révolutionnaire,  sont,  en  ce  monieni,  «mi  la  possession  de  M.  1«'  «lue 
de  Lévis-]Mire|)oix,  «jui  les  a  recueillis  «!«•  sa  grand'mère  mal«'in«'lle, 
M"'"  Jeanne  de  Thésan,  comtesse  de  !\i«'-i'ode-\Vcslerlo«),  «lernièr«'  descen- 

r .   Viiir  |iliis  liant,  [i,  2/4:!. 

2.    liil.l.  rial.,  I'.  ().,  vol   1708,  (lossit'i-  L«''vis  .'ii)7i(i,  lui.  711),  AricM. 

.'i.    Fariils    'riiésiin.  liasse  S,  11"  21,  et  liasse  vf),  11"  3,  Acii's  île  vriitr  (-t  ilo  inilltama-. 
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clanle  et  seule  héritière  des  biens  de  la  maison  do  Tliésan.  Aux  archi- 
ves de  Léran,  se  trouve  aussi  un  g^rand  nombre  de  liasses  de  docu- 
ments, inventoriés  en  1780,  concernant  cette  seigneurie,  de  i2o4  à  1789. 
Analysés  par  M.  Siméon  Olive  et  M.  Félix  Pasquier,  archiviste  de  la 
Haute-Garonne,  ces  litres  sont  l'objet  d'un  volume  dans  les  publications 
historiques  du  département  de  l'Hérault,  avec  l'autorisalion  de  M.  le  duc 
de  Mirepoix,  sous  les  auspices  de  M.  Berlhelé,  archiviste  de  l'Hérault. 

2°  Marguerite  de  Lévis,  mariée  à  Hector  de  Cardaillac,  seigneur 
de  Bioules,  à  laquelle  il  revient  un  quart  des  biens,  reçut  i)Our  son 
lot  le  château,  terres  et  nombreuses  j)laces  com])()saiit  la  baronnie  de 
Lapenne,  et  les  seigneuries  de  Signalens  et  de  Sainl-Benoîl,  au  diocèse 
de  Mirepoix,  avec  les  moulins,  métairies,  bois,  entre  autres  le  grand 
bois  de  la  Belène,  censives,  quarts,  quints,  ag-riers,  et  tous  autres  droits 
et  devoirs  seigneuriaux  qui  en  dépendent,  ainsi  que  la  seigneuriede  X..., 
en  Quercy. 

Les  descendants  de  Marguerite  de  Lévis,  après  avoir,  comme  nous 
l'avons  vu',  lonylemps  plaidé  pour  cette  baronnie  avec  Marie-Isabeau 
de  Sainl-(^lianioMil,  Femme  de  Louis  de  Cardaillac,  frère  du  mari  de 
Marguerite,  la  vendirent,  le  18  mai  1708,  à  Gui-Henri  de  Bourbon,  mar- 
quis de  Malauze;  ell»'  |passa  par  succession  à  sa  sœur,  Marie-Henrielte- 
Gertrude  de  Boiirbon-.Malau/.e,  mariée  au  comte  de  Poitiers.  Ceux-ci 
l'aliénèrent,  le  7  avril  17/17,  au  i)r('sident  de  Portes,  seigneur  de  Par- 
daillan;  la  même  année,  le  roi  Louis  XV  l'érigea  en  marquisat  en  sa 
faveur,  sous  le  nom  de  Portes.  Le  nouveau  marquis  fixa  sa  résidence  à 
Manses,  localité  dépendante  de  la  baronnie,  à  latiuelle  il  donna  le  nom 
de  Portes"-. 

Lors  de  la  vente  au  mar<|iiis  de  Malauze,  Gaston-Charles-Pierre 
de  Lévis,  mar<|uis  de  Mirepoix,  voyant  celle  importante  baronnie 
sortit'  de  la  maison  Lévis,  qui  la  possédait  de[)uis  1208,  eut  un  mo- 
ment rintention  d'en  réclamei-  la  possession,  en  usant  du  droit  du 
retrait  lignager;  il  fit  à  ce  sujet  dresser  un  mémoir<'  lui  reconnaissant 
cette  faculté,  mais  la  revendicalion  n'eut  pas  lieu^. 

1.  Voir  jiliis  liant,  [).  238. 

2.  Voir  à  la  brandie  des  Lévis-Monlhrun,  ci-avant,  p.   i5. 

3.  Fonds  Léois-Monihritn.  liasso  A  i,  n»  7,  Mémoire  dn  mnri)iiis  de  Mirepoix. 
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'A°  Anne  dp,  Lkvis,  dame  de  (jasIelpiM's  et  de  Panât,  se  vil  altrilnier, 
pour  le  dernier  (jiiart,  les  cliâleaux,  maisons,  places  et  seigneuries  de 
Bornao,  Vai'aise,  Boissaisson  et  Mnral,  ces  denx  dernières  an  diocèse 
d'AIbi,  avec  tons  les  droits  seii^tieiirianx  y  altacliës  et  tontes  antres 
appartenances  et  dépendances;  elle  devait  remetti-e  une  soulte  de 
2,30 1    livres  à  sa  sœur,  la  tlami^  de  Bionle. 

Quant  aux  seigneuries  de  Villenenvc-la-(  Iréniade  en  Bitlerrois,  et 
de  Saint-Georges  en  Ouercy,  ell(>s  resièrent  dans  l'indivision,  en  atten- 
dant la  lîn  du  procès,  qui  existait  <'iicore  avec  le  bai'on  de  (^.onsan  et  la 
dame  de  Montluc,  malgrt'  l'arrêt  du   17  avril   lOoi. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  ipialre  mémoires  g-énéalogiques 
sur  la  maison  de  Lévis-Qnélus  '. 

I.    Ililil.  liât.,  dossiers  lileus,  vol.  3()'j,  fui.  :m3.  •mCi.  217,  y'io. 
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BKllMOXD  DK  IJ'^VIS,  second  fils  de  Philippe  de  Lévis,  (|iialrième 
du  nom,  eonile  de  Vill.irs,  haron  de  Laulrec,  el  d'Anloinelle  d'Audnze, 
dame  de  La  Voulle,  reriil  de  leurs  successions,  pour  sa  léyilime,  les 
terres  de  iMiribel  el  de  La  Voulle,  Ce  fui  en  verlii  des  dispositions 
(eslamenlaires  de  son  |(èrt',  du  7  août  i^\f\,  et  de  la  transaclion  i)a"il 
avait  faite,  le  12  oclobic  l'i'ii,  avec  son  frère  Aiilninr  de  Lt'-vis  T',  sei- 
g-neur  de  Villars  -. 

Bermond  de  Lévis  tint  noblement  sa  place  dans  l'histoire  du  quin- 
zième siècle,  et,  sans  énumérer  ici  toutes  les  camj)agnes  où  rien  de 
spécial  ne  le  signale,  on  peut  afllrmer  qu'il  pril  une  larg-e  part  à  la 
guerre  entreprise,  en  i/iVi,  pour  rexpidsion  des  Anglais  occupant  la 
Guienne,  et  (pTil  s'ac(piil  une  grande  réputation  de  bravoure'.  A  son 
retour,  ayant  voulu  lever  le  droit  d'aide  sur  les  hommes  de  sa  terre 

1.  La  Voultc  ou  I^a  Voulc  siii-Rhùue,  clicl-lieu  île  caiiloii  du  département  de  l'Ardèclio, 
arrondissement  de  Privas,  petite  ville  bâtie  au  bord  du  Rhône. 

2.  Voir  [ihis  liaut  la  branche  des  Lévis-Lautrec-Villars,  [iji.  05-66. 

3.  Père  Anselme,  t.  IV,  p.  29. 
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de  Chàleaiiinorand,  il  y  eut  une  soiie  (l'ëineiile,  on  du  iiioins  de  i'«>sis- 
lance,  dont  il  eut,  (jiielqtu^  peino  k  triompher'. 

Selon  la  vieille  tradition  des  seigiieuis  de  (MiAleanniorand,  qn'il 
reniplaeail,  il  s'attacha  pai'ticnlit'remenl  au  service  de  la  cour  des  liour- 
!)ons  e(  i^at^na  tonte  la  confiance  du  ilnc  Charles  1";  aussi  l'iil-i!  un  des 
quatre  londés  de  pouvoir,  choisis  par  ce  prince  pour  aliei'  ni''i;nci(>r 
le  iuariai;e  île  son  fils  avec  Jeanne  de  France,  lille  de  (Charles  Vil. 
L'alî'aire  l'ut  réglée"-  le  23  décembre  il^lfi.  Quehiues  années  pins  tai'd, 
en  i4'^7)  Ip  duc  le  récompensa  en  le  nommant  chamhellan  et  nuMnbre 
de  son  conseil  privé.  D'après  plusieurs  hisloriens,  le  baron  de  La  V^oulle 
sérail,  en  outre,  devenu  '  chambellan  et  conseiller  du  roi  Louis  XL 

BERMOND  UE  LÉVIS  s'unit,  le  i/,  janvier  i/j^a  (i/,a/|),  à  AYNETTE 
ou  ANNETTE  DE  CHAÏELUS-GHATEAUMORAND,  lille  héritière 
de  Jean  III,  seig'nenr  fie  (-hàtelus  et  de  (^hûleaumorand,  et  de  Marie 
de  Frolois,  qui  lui  a]q)orta  ces  deux  importantes  seig-neuries  et  un  i^rand 
nombre  d'autres  liet's  '. 

De  cette  union  sont  survenus  : 

I"  GILBERT  Dl<]  LEVIS,  morl  à  Rouen  du  vivant  de  son  père;  il  fut 
enterr»'  dans  l'église  des  Frèrt's   Prêcheurs  de  cette  vjlle; 

2"  LOUIS   DE  LÉVIS,  baron  de  La  Voulle,  ([ui  suit; 

:V'  MIANGOIS  D1-:  LÉVIS,  ald.('  île  c:;omlal  ;  il  moui'iit  dans  cette 
abbaye,  comme  l'iudiijue  le  testament  de  sou  pèi'c;  il  y  l'ut  enseveli; 

4"  JACOUl'.S  DE  LÉVIS,  rinu-ilier  <les  biens  de  sa  mère  en  1487, 
dontil  ])rit  le  nom  et  les  ai'mes;  il  devint  le  seii^neur  de(]hàtelns  et  de 
Ghàleaumorand ,  et  le  fondateur  de  la  première  branche  des  Lévis- 
Ghâleaiuuoiainl  ■' ; 

5»  JEANNE  DE  LÉVIS  était  moile,  (piand  son  père  lit  son  testa- 
ment;   elle  laissa  des  eid'anls  de   son    mariage  avec  JAGiOUES    LtliP, 

1.  Alilii''  Rpuri',  Ilisloirc  ili'  ('.  Iinli'iiuimiroml ,  lin''  di's  Arfliivrs  du  rlijlrau  ili'  rc  lieu. 
(Arch.  liai.,    7'ilfrs  (If  1(1  Mdisnii  de  Hniirhnii ,  I'  \'M'\:>\  culi'   lui').! 

2.  Alvli.   M.il.,  I'   i3r)7,  (-(.t.-  :'iV'. 

'.'t.    Ahln-  Ucuri',  lli^liiiri'  du  cltillcdii  (•/  deK  si'Kj nciirx  de  (.'/iidcdiinmriiiid.  p.  3(i. 

/).  l'iiiids  Lfvis-Liiiilri>c-\'i I lues,  liasse  A  I,  M"  i,  (amiral  de  mariât;'!'.  —  Vmr  aussi 
V  Imu'iddi  rc  /iislarK/iic  cl  (/ciiriiliii/K/iic  di":  /,ci'is-/,cfiiii ,  \\ ''  |iai'lu,  M.iisun  de  l.c'vis- 
Ciiâlt'auiii(ir;iiid,  I.  II.  |i.  :> . 

:>.    Ihid.,  t.  It,  |i|i.   i-SS. 
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seigneur  de  Beauvoir  en  Bouihonnais.  Les  deux  époux  sont  «lussi  nom- 
més dans  le  leslanient  de  Pliili|)|)e  de  Lévis  IV,  seigneur  de  La  Roclie, 
vicomte  de  Laulrec,  grand-père  |ialernel  de  Jeanne. 

6°  AGNES  DE  I^I^VIS,  mariée,  par  conlral  du  2(>  lévrier  1^67,  à 
TH1EI3AUD,  seigneur  de  LUGNY'.  G'esl  à  l'occasion  de  ce  mariage 
que  Bermond  de  Lévis  fui  un  peu  exigeant  envers  ses  vassaux  de  Miri- 
bel,  dont  il  augmenta  les  tailles.  Ces  derniers  s'étant  plaints  au  roi  des 
nouvelles  charges  qui  leur  étaient  imposées,  Louis  XI  donna,  pour  leur 
faire  justice,  des  lettres  exécutoires  datées  de  Paris,  du  2^  novem- 
bre i/}68;  il  ordonna  aux  baillis  du  ]\lAconnais,  aux  sénéchaux  de  Lyon 
et  de  Velay,  de  protég'er  «  les  uianans  et  habitans  de  iMiiibol  »  eonlre 
les  exigences  de  Bermond  de  Lévis  de  La  Voulle,  seigneur  du  dit  ]\Iiri- 
bel,  (|ui  prélendail,  à  l'occasion  du  mariage  d'une  de  ses  filles,  se  faire 
remellre  par  eux  plus  que  ce  qu'ils  ont  coutume  de  payer^. 

Bermond  de  Lévis  prit  une  large  part  à  radministration  de  ses 
seig^neuries  et  eut  à  soutenir,  comme  nous  le  verrons  ci-après,  plusieurs 
procès,  dont  le  |)rinci|)al  fui  la  revendicalion  des  biens  de  la  Maison 
des  Lévis-Lauli-ec-Villars,  vendus  par  ses  deux  neveux  Jean  el  Antoine 
de  Lévis  11,  vicomtes  de  Lauli-ec,  comtes  de  Villars. 

Plusieurs  documents  retrouvés  nous  font  connaître  qu('I([ues-unes 
des  affaires  dont  Bermond  eut  à  s'occuper. 

Le  9  février  i^agfi/iSo),  Annclte  de  ChAteaumoraiid,  du  consenlement 
de  son  mari,  rachetait  à  son  beau-père  Phili|)pe  de  Lévis  IV^,  vicomte 
de  Lautrec,  la  terre  de  .Miiibcl-eu-Forez,  |)iimilivement  vendue,  pour 
le  prix  de  3. 000  moutons  d'or,  à  Aune  Vert,  seig-neur  de  Chanaleilles; 
Philippe  avait  élé  obligé  de  la  reprendre  faule  de  payement^.  Le 
9  juillet  1434,  Bermond  de  Lévis  transigeait,  avec  Maurice  de  Combles, 
au  sujet  d'une  succession  venant  de  noble  Gouet  de  Chasalet^.  Le 
29  décembre  i4V-^)  d  recevait  une  (juittauee  de  20  livres  tournois  des 
religieux  de  Charlieu,  pour  le  iiayemcnl  d'une  fondation  de  messes  dans 


1.  Toutes  los  parties  de  cette  filiation,  qui  iip  sont  pas  annotées,  sont  extraites  du  Père 
Anselme,  t.  IV,  p.  3o. 

2.  BihI.  nal.,  P.  O.,  vol.  170I).  Dossier  Lôvis  SgSiô,  fol.  187-190. 

3.  Fonds  Léoi.s-Liulrec-Villars,  liasse  .\i,  u"  iS,  Acte  d'acquisition. 

4.  fonds  L'htis-Venlndour,  liasse  .\i,  n'  5,  Minute  de  transaction. 
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](Mii'  roiivpnl,  faite  par-  la  maison  de  (]iiAleaiiiiioraii(l '.  Le  ,'^i  mai  iVl>^> 
il  procédait  à  une  autre  l'oinlatiori  ;  il  ('lahlissail  au  chapitre  des  elia- 
noines  de  l'abbaye  de  Saiiil-Kupli  ,  près  Valence,  s()us  le  lili-e  de 
Sainle-lNlarie-Madeleine,  un  collège  crt'é  en  vertu  du  testament  de  Louis 
d'Anduze,  seigneur  de  La  \^lulle,  son  yraiul-pèi'e  maternel.  La  clia- 
pelle  de  l'abbaye  de  Sainl-llupli  était  le  lieu  de  sépulture  des  seigneurs 
de  La  Voulte"^  Dans  cet  acte  se  trouve  re|u'oduit  le  testament  de  Louis 
d'Aniluze,  du  f)  juin  i/joH.  Le  i/|  juin  i44'^)  ''  obtenait,  du  garde  du 
petit  scel  l'oyal  de  Montpellier,  un  mandement,  adressé  aux  oniciers  de 
la  justice  civile  et  ecclésiasli([ue,  pour  les  avertir  de  s'abstenir  d'exécuter 
les  lettres  royaux  produites  contre  lui  jiar  Fi'ançois-Marlin  de  Lutjues-'. 
Le  4  ji'i'i  i445>  '"î  '"'5'  'il'  accordait,  ainsi  (ju'à  sa  femme,  des  lettres  de 
sauvegarde*.  Et,  vers  l'année  1470,  il  transigeait  avec  Antoine  de 
Lévis  II,  seigneur  d'Onz-en-Hray,  son  neveu,  au  sujet  d'un  legs  (ju'Au- 
t<jine  de  Lévis  L'',  comte  de  Villars,  son  frère,  père  du  seigneur  d'Onz, 
avait  lail  à  l'i'glise  de  !Voti(>-L)au)(^  d'Annonay^. 

BLKMOND  DE  LÉVIS  fit  son  testament  le"  18  janvier  148.'?  (  i484);  il  le 
renouvela''  le  17  juin  14^7-  H  demande  à  être  enseveli  dans  la  ('lia[)elle 
du  monastère  île  Sainl-Iiu|di,  près  de  Valence,  auprès  de  son  i^iand- 
père,  Louis  d'Anduze,  et  de  sa  mère;  il  fait  un  legs  à  ce  monastère, 
ainsi  ([u'aiix  r'eligieux  cliari^i's  de  diriger  le  collège  de  Sainte-iMai'ie- 
Madeleine,  (ju'il  avait  organis»'-  suivant  la  vobuilé  de  son  i^raud-pèi'e; 
il  prodigue  des  dons  pour  les  églises  et  les  établissements  religieux 
de  ses  seigneuries;  rap|)elle  les  fondations  établies  par  ses  aïeux  et  par 
lui-même,  donne  des  pensions  à  ses  ()fliciers  et  capitaines  de  ses  teri-es 
et  châteaux;  il  nomme  ses  enfants  et  petits-enfants,  instituant  jiour  sou 
héi'itier  général  et  universel  son  tils  aîné,  Louis,  avec  substitution 
graduelle  en  faveur  de  la  pi'o:;(''iiiture  niAle. 

On  ne  connaît  pas  la  date  exacte  de  la  mort  de  Hermond  de  Lévis; 
Annette   de  ( ^hàteaumorand,  sa  femme,  mourut    le  ti'oisième  jour  de  la 


1.  Fiini/s  Lrnis-VcnliKlonr,  liassi'  Ai,  ii"  (i,  OiiiUarici>. 

2.  Ilinl ..   liasse  A  l  ,   n"  ~.  Arir  ilc  pavrinriil  ilc  la    l'iiinlatinii. 
i.  IhnI.,  liasse  Ai,  ir"  S,  .Mainleriieiil. 

I\.  Ilinl.,  liasse  Ai,  n"-  S  A/s  el  i).  t>i>l(i-es  de  saiive^anle. 

:>.  llniL,  liasse  A  1,   II"  /),  Miiiiile  (le  la  Iraiisaclimi . 

(i.  Ihlil..  liasse  A  1,  II"-   |S  et   \>i  /lis.  Teslailieiils. 
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lune'  (le  novemljre  i47**-  Bermond  jiaïaîl  avdir  vécu  jiis(|u'(mi  ili^j"], 
d'après  l'asserlion  de  plusieurs  généalogistes.  Le  Père  Ansolnie  le  dit 
décédé  en  1487;  celle  dale  n'est  pas  exacte.  IVIazon,  dans  sa  notice 
sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  constate  que,  le  20  aoiM  if\Sç),  il  donnait 
aux  Carmes  de  Ghomérac  un  pré  situé  derrièie  leur  couvent^.  Une 
pièce,  conservée  dans  les  archives  du  cliàteau  de  Léran,  indi(]ue 
qu'en  i4<P  il  alié'tiait,  de  concert  avec  son  fils  aîné  Louis,  les  revenus 
de  la  terre  de  Mirilx'l,  pour  six  ans,  à  Pierre  et  Jean  de  Fahrègue,  père 
et  fils,  rnarcliands  du  lieu  de  Clianaleilles,  moyennant  le  prix  de 
1.000  livres  jiai-  an.  Mais  il  paraîtrait  qu'après  son  second  testament 
de  1487,  il  aurait  laissé  l'adminislration  de  ses  seigneuries  à  ses  en- 
fants, ce  (|ui  aurait  induit  en  erreur  les  généalogistes. 


PROCES  DE  BEimOXD  DE  LEVIS  ET  DE  SES  DESCENDANTS 

CONTUIC  LK  DUC  DK  UOL'HBON  KT  AUTUKS  ACQnCKKURS  UICS  HIENS  DE  LA 
MALSON  DE  I.É VIS- LAUTR EC - VILLAHS  ,  ALIÉNÉS  I'AI\  JEAN  ET  ANTOINE 
DE    LÉVIS  '    II,     MVr.UX    DE    lUCU.MOND. 

Philippe  de  Lf'vis  IV,  vicomte  de  Laiitrec,  comte  de  Villais,  avait, 
par  sou  teslaiiicul  du  4  janvier  i4>^9  (i44o),  institiu''  pour  son  héritier 
géïK'i'al  et  universel  sou  lils  aîii«' Antoine  de  Lévis  l"',  avec  substitution 
en  faveur  de  son  fils  cadet,  Hermond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte. 

Antoine  de  Lc'vis  I'"^  testa,  le  i3  août  i4^4>  ^i  faveur  de  Jean  de  Lévis, 
son  lils  afiit-,  lui  siihslituanl  sou  second  fils  Aiiloiuc  de  Lt'vis  II  et, 
a|Mès  lui,  lîmiioiid  de  Lévis,  sou  frère,  etc.  Sit(M  après  la  iiioit  de  leur 
père,  Jean  et  Antoine  de  L(''\is  11  dilapidèrent  leurs  liieiis  et  en  aliénè- 
rent la  presque  totalité. 

Jean  vendit  :  1'  au  duc  de  Savoie,  le  1"^  février  i40t)  (  i47<>>)  Ip  comté 
de  Villars;  :>."  les  haronnies  de  La  Roclie-en-Régnier  et  de  Pradelles  à 
Jeanne  de  Pulignac,  sa  Ijelle-mère,  troisième  femme  de  son  père;  3"  les 

1.  Ciileiiflrier  de  Châleduiiioraiul.  roprodiiit  par  l'aliljé  Reiirn.  p.  77. 

2.  Mazou,  A'otice  sur  lu  /Jaronnii'  de  Lu   Voulte,  j)p.  loij-iio. 

3.  Un  grand  nombre  tlo  dociunents  concornant  ce  procès  se  trouvent  aux  Archives  natio- 
nales i/^af^/Z/é"  f/e />('/'*■.  R.  i30i,  p.  iii/i;  R.  i362.  pp.  1026.  io34,  ii3i.  ii')2'i. 
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seigneuries  de  Ghàteaiiiieiir-de-I^évis  en  Alliigeois  et  la  viromié  de 
Laiitrec  à  Jean  d'Aniiayiiac,  comte  de  (]oiiiniiii!^'es  ;  /|°  les  Itaidiiiiies  de 
Vauverl  et  de  Marguerite  à  Jean  I^esoilier  «m  Leltitesliec  ;  7)°  l(>s  liefs 
de  Gaitet  et  de  Traitas  h  des  inareliaiids  de  (  larcassomie;  d'  nii  grand 
liùlel  à  Paris  '. 

Antoine  vendit,  en  i/ifu,  à  Jean  diu'de  Bonrl)on,  tons  ses  droits 
dans  les  successions  paternelles  et  fraternelles,  vcnle  (pi'il  l'atilia,  le 
^ii  avril  1474?  qnand,  après  la  ujorl  de  son  l'rère,  il  devint  le  cliel'  de 
maison  de  Lanlrec-V'illars  "^. 

Bermond  de  Lévis,  voyant  les  pr()digalitt's  d(»  ses  lu'venx  et  leurs 
agMSsemenIs  dans  la  gestion  de  leurs  Niens,  donna,  le  2  iH)vendne  i/|(»4, 
une  procuration  g-énérale  à  jVntoine  Coquille,  homme  de  loi,  A  trois 
avocats,  à  trois  gentilshommes  et  à  trois  notaires,  pour  surveiller  et 
empêcher  ces  aliénati<)ns.  Le  k)  mars  i  f^(M)  i  \ !^^\^  ) ,  il  obtint  des  lettres 
l'oyaux''  pour,  en  vertu  des  suhsiilul  nuis  contenues  dans  les  testaments 
de  son  |)ère  et  tie  son  fi'ère,  l'aii'e  casser  les  v<'nles  et  faire  (h'clarei'  l'in- 
capacit*'  des  vendeurs  connue  piodigues.  (^es  lettres  furent  notifiées 
à  Jean  et  Antoine  de  Lcn'is,  au  duc  de  R(Uirl)on,  à  Jean  LeI'oreslier,  etc. 
La  sig'nification  fut  suivie  d'une  iniroduclion  d'inslauce  au  parh'meni 
de  Toulouse;  Jean  de  Bourbon  lit  (''vo(|iier  rallaii<'  par  le  roi  Liuiis  XI, 
au  parlement  de  I*aris''.  (]omnH>  ih-fense,  Bermond  de  Lévis  produisit,  à 
ses  jug"es  et  aux  commissaires  cliai'g(''s  des  nombreuses  eiKpièles,  [ilii- 
sieiirs  mémoires  explicatifs  |K)iir  ('lablir  ses  droits  sur  les  biens  faisant 
l'objet  du  litige^. 

Après  plusieurs  transactions  et  accords  conclus,  de  1^17^  à  i^^'N 
entre  le  baron  de  La  Voulle  et  Louis  de  Lévis,  son  (ils  aîiK-,  d'une  part, 
et  Jean  de  Bourbon,  duc  de  Ijourbonnais  et  d'An  vcil;  ne,  d"aiili(>  pail, 
contrats   ipii    n'avaient    jamais    ré-glé    la    silualion    (b'-linilive    des    pai- 


I.    Viiir  [iliis  liant,  hrain'he  I^évis-Ijaiitrec-Vilhirs.  Ai't.  de  .Ican  ilc  l^évis,  ji.  .S(i. 

■j.   Iliid.,  art.  Auldliie  (!<•  I.i'vis  il,  |).  7/1. 

.'■).    FiiikIs  Lfi'is-W'ntdi/iiiir,  lia-^NC  A  1,  11"  i/|,  l.ctlrfs  royaux. 

/<.    Ihiil.,  liasse  Ai.  u"   if),  Letli'os  d'cA  .pcalimi  ilr  1 s  NI. 

.").  Ib'ul.,  liasse  A  i,  ii»  12,  de  i  à  8,  Huit  inéuioiies  des  plus  détaillés  siii-  la  Maison  de 
Lévis-Laiilrec-Villars,  sur  les  di'oils  de  substilutinn,  -^ur  les  aliiMialious  l'I  sur  les  aci|uéreurs. 
Les  lettres  royales,  [lorlaiit  défense  à  .le.an  et  à  .Vuloinc.'  de  l>('-vis-l,aulrec-\'illais  de  ne  pas 
aliéner  leurs  liiens.  s(uil  à  la  IJihl.    nat.,  vol.   i7o('i,  dossic['  !.(''vis  .■^i)7i(i.  l'ol.   iS-j-iS('i. 
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lies',  iiilervinroril  un  a  ri)  il  rage  el  une  nouvelle  transaction,  le  7  déeem- 
bre  1482,  à  Moulins,  relatant  les  conventions  j»récéclenles.  En  vertu  de 
ces  actes,  le  duc  cède  el  transporte,  après  sa  mort  seulement,  s'il  ne 
laisse  pas  d'eniants  légitimes,  à  Berniond  de  Lévis,  seig'neur  de  La 
Voulte,  el  à  Louis  de  Lévis,  son  fds  aîné,  tous  ses  droits  sur  les  seigneu- 
ries de  Villars,  Annonaj-,  La  Roche-en-Régnier,  Don  el  Mézillac, 
moyen na ni  une  somme  de  6.000  livres  tournois,  que  le  haron  de  La 
Voulte  lui  remit  immédiatemenl*. 

Après  celle  transaction,  les  relations  entre  la  maison  de  Bourbon  el 
les  seig'neurs  de  La  Voulte  furent  des  plus  amicales.  Louis  de  Lévis 
devint,  le  i"  janviei'  1485  (i486),  le  lieutenanl  général  du  duc  en  Lan- 
guedoc en  remplacement  de  l'évê(]ue  du  Puy',  au(piel  il  écrivit  de  Mont- 
pellier, le  i"  lévrier  de  la  même  année,  pour  lui  annoncer  les  publica- 
tions de  sa  nouvelle  nomination,  faites  à  Nîmes  el  i\  Montpellier'.  Le 
26  décemltre  précédent,  le  duc  avait  donné  à  son  lieutenant  général  la 
seigneurie  de  Vachères*. 

.lean  de  Bourluni  ('(aut  venu  à  mourir',  le  T'  avril  i488,  sans  hérilier 
direct,  les  conventions  retinrent  leur  j)lt'i[i  efl"el  ;  Pierre  de  Bourhon, 
sire  de  Bcaujeu,  son  frère,  tpii  lui  succc'da,  ralilia  tous  les  accords  el 
porta  une  affection  Imite  parlicidière  à  la  .Maison  de  La  Voulte*. 

Pierre,  duc  Ac  Bourbon,  mourut  en  i.jo.'^,  ne  laissant  qu'une  fille 
mariée  à  Charles  de  Monlpensier,  connétable  de  Bourbon,  don!  les  biens 
furent  confisqués  par  le  ini  après  sa  trahison.  Louise  de  Savoie,  qui 
avait  des  droits  à  la  succession  de  Pierre  de  Bourbon,  s'était  emparée 
des  biens  et  voulait  y  comprendre  ceux  appartenant  à  la  Maison  de  La 
Voulte.  Pour  revendiquer  leurs  di'oits,  nilhert  de  Lévis  I",  baron  de  La 
Voulte,  eu  ijaT);  (îilhert  i\c  Lé-vis  111,  duc  de  Venladour,  en  1.^)60;  Anne 
de  Lévis,  aussi   i]i\r  <lc  VcuLidour,  en   i^ii'},  furent  oblig-és  d'entrer   en 


1.  Fonda  Léi<is-Ventadour,   liasse  Ai,  n"*  lO,  16  bis,  16  1er,  iG',  Accords  et  transac- 
tions de  1474  à  1476,  avec  un  inventaire  des  pièces  produites  pour  conclure  ces  transactions. 

2.  Fonds  Léi<is-Ve/ilad()iir,  liasse  A  i,  n°s  i^j  et  17  his,  Arliilraçe  et  transaction. 

3.  Ilisl.  de  La/If/.,  t.  -\l,  p.  i.Sf). 

4.  Arcli.  nat  ,  Titres  de  la  Maison  ducale  de  Bourbon  reproduits  par  Iliiilinrd  Bréholles, 
t.  II.,  p.  4o8.  —  P  i362,  cote  ioi4- 

5.  .Mazon,  Notice  sur  la  Baronnie  de  Ln  Voiil/r,  \>.  i\G. 

G.   Voir  ci-après  la  notice  de  Gilliert  de  Lévis  1*'  à  l'occasion  de  son  manag'e. 
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cause,  non  seiileinenl  crmli'e  les  spoliateurs,  mais  contre  le  procureur 
(lu  roi,  qui  élail  intervenu  ;\  cause  de  la  confiscation'. 

l^^n  1671,  Gilbert  de  l^('vis  111,  liai-on  de  La  ^'()ulle,  dur  Ai-  Xentadoui-, 
plaidait  c(uitre  le  procui'eur  du  roi,  au  parlement  île  Toulouse;  ce  der- 
niei'  lui  faisait  sif^nilier  ses  r(''pliques  "''. 

Les  procédures  se  continuèrenl  de  jiiridiclion  en  juridiclion  ;  en  1682, 
l'affaire  élail  portée  au  parlement  de  Paris  qui,  le  28  août,  rendait  un 
arrél,  déclarant  les  substitutions  faites  jjar  Pliilippe  de  Lévis  IV',  sei- 
g-neur  de  Lautrec  et  deVillars,  et  Antoine  de  Lévis  1''',  son  lils,  ouvertes 
en  faveur  de  (îilbert  de  Li'vis  111,  baron  de  La  Voidle,  i\ur  dr  Ventadour. 
L'arrèl  condamnait  le  pi-ocureur  çénéral  du  roi  et  Louis  de  Bourl)on, 
duc  de  Mont|)ensier,  (pii  avait  repris  la  libre  disposition  d(>s  biens  de 
son  |)ère,  à  se  départir,  chacun  en  ce  qui  les  concernait,  de  roccu|>alion 
des  baronnies  d'Annonay  cl  de  La  Rocln»  en  faveui-  du  duc  de  Ventadour 
et  à  lui  en  laisser  la  poss(^ssion  '. 

Malg-ré  cet  arrêt,  rall'aire  traînait  encore  en  ifti/t,  au  sujet  des  sei- 
g-neuries  de  Lacaze  et  de  Vabi'es  en  Albigeois,  (b'-pendanl  toujours  des 
biens  substitués.  Anne  de  Lévis,  due  île  Ventadour,  dans  une  transac- 
tion, se  désista  de  ces  deux  terres  en  faveur  d'Henri  de  Bourbon-Mont- 
pensier  et  de  sa  femme  Madeleine  de  Chalon,  moyennant  le  paiement 
de  7.500  livres'*. 

Le  procès  avec  la  maison  de  Bourbon  ne  fit  pas  négliger  à  Bermond 
de  Lévis  el  à  ses  desceiulanls  les  revendications  contre  les  autres  acfpié- 
reurs  des  biens  de  la  Maison  de  Laul  rec-Villars. 

Les  i3juin  iSiael  i3  juin  ir)i3,  deux  arrêts  du  parlemenl  de  Tou- 
louse cassaient  la  vente  des  seigneuries  de  Vauverl  el  de  Margiu'rite, 
possédées  par  (iaillarde  de  iMonIcalm  et  IMarguerite  de  .loveuse,  héri- 
tièi'es  de  Jean  Leioreslier,  et  les  ailjug'eait  à  Lmiis  de  Lc'vis,  bai'oii 
de  La  Voulte\ 

Le  28  décembre   loiG,  un  autre  ai-nM  du  menu»  pai-lemeni   ordonna 

1.  Voii'  les  notices  des  g'éiiératioii':  suivaiiti's. 

2.  Fonds  LéiHS-Ventailonr,  liasse  A  1,  n"  /('i.  Hi'|ilii|iic  du   l'incuioiu-  i^-iTirial. 

3.  11)1:1..  liasse  A  I,  n"  fi:!.  Arri^t  du  -^.-j  aoiV    iTiS-j. 

4.  Kxtiait  d'un  mi'in  ure  uapiiiiii',  Funi/s  l.fi'ix-l.itutrpc .  liasse  A  i,  u"  t'iâ.  'Iraiisactioii 
avec  Henri  de  Boiii'Ikui. 

ô.  Ftmds  Leris-L<mlii'r-\'i lliirs,  liasse  A  i.  w'^  i .'î  el  'i'i.  —  /■'dik/s  l.eris-W'ntudoiir, 
liasse  A  i,  n"  28  bis.  Ari-fMs  du  parlenient  de'  Tiiulnusc. 
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au  vicornle  de  Poliqnac  de  resliluer  au  baron,  seigneur  de  La  Voulle, 
comte  de  Venladuiir,  la  terre  de  Pradelles  et  les  revenus  de  ce  ticf 
perçus  depuis  la  mort  de  Jean  de  Lévis,  coinle  (le  Vilhus'.  il  paraîtrait, 
d'après  un  mémoire,  (jue  les  perdants  auraient  relevé  appel  de  ces  arréis 
au  Grand  Conseil  du  roi;  le  procès  se  torinina  jiar  forclusion  en  faveur 
des  Lévis-Ventadour. 

Nous  n'avons  pu  savoir  quelle  fut  la  solution  pour  les  seigneuries 
de  l'Albig-eois  et  de  la  vicomte  de  Lautrec,  vendues  aux  d'Armagnac. 

Nous  trouvons,  dans  uii  mémoiie  rédigé  vers  1670,  que  Gilbert  de 
Lévis  111,  duc  de  Venladour,  avait  des  procès  engagés  concernant  ces 
seigneuries  :  1°  contre  Alain  de  Durfort  pour  la  seigneurie  de  La  Fox; 
2°  contre  Galtier  Farnier  pour  la  terre  dw  Moulin-Neuf;  3"  contre  Gas- 
pard d'Olmiers  pour  la  seigneurie  de  Saint-Seriiiii  d'Albigeois;  /}"  contre 
Catherine  de  Beine  pour  le  chAleau  de  Sénégas;  5°  conlre  Jean  de  Dax 
pour  d'autres  biens-. 

Nous  croyons,  après  cet  exposé,  devoir  reproduire  l'analyse  des 
documents  concernant  le  procès  avec  le  duc  de  Bourbon  :  ils  sont  demeu- 
rés aux  Archives  nationales,  Titres  de  la  Maison  ducale  de  Bourhoriy 
et  ont  été  publiés  en  iHO-j  et  187/1,  par  ordre  du  gouv<MiitMiienl,  sous  le 
contrôle  de  la  Direction  générale  des  Archives  luiliouales,  par  lluillaid- 
Bréholles  et  Lecoy  de  La  Marche.  Nous  citons  aussi  (|uel(iues  ilocu- 
ments  îles  Archives  de  Léran,  que  nous  avons  préciMleuiiui'iil  rneii- 
lionnés. 

i»  PIÈCES  Di:  PRt^CÈS. 

P.  i3ç)(i,  cote  830.  i/|()6. —  Avis  pressenti'  an  duc  de  liourhoniiais,  de  la  pari 
de  liiMiiuiiid  de  La  Voidle,  pour  élahlir  qu'en  vertu  du  teslamout  du  dernier  comte 
(!<"  Villars,  il  a  droit  à  t^lre  mis  en  possessioti  de  la  successiou  de  \  illars  aux  lieu  et 
place  de  Jean  de  Lévis,  à  présent  comte,  et  d'Antoine,  seijifncur  d'Ons,  son  frère  : 
«  cai-  Dieu  mercy.  il  aiifiert  clt^rement  de  leur  prodia^alilé,  alii-nalion  et  dissipation 
dt;  l)iens,  tellement  (|ue  ciiaciui  le  sait  et  coiuioit  ».  On  demande,  en  conséipience, 
<|ue  le  duc  remette  au  sire  de  i^a  Voidle  le  Irajisport  iprAutoinc  d'Ons  lui  a  fait. 

P.  1375,  cote  2496.  i46<),  3  juin.  —  Le  parlement  de  Toulouse  adjuge  à  Ber- 

1.  Fonds  Lévis-Vcnladonr,  liasse  \  i,  no.aS,  A rn'l  contre  le  vicomte  île  Polis-nac. 

2.  Fonds  Lévis-Ldutrec-Villars,  liasse  A  i,  u»  52  bis.  Mémoire  imprimé. 
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111011(1  de  r.;i  ^'olllle  profil  du  diM'aiit  :':  rciu'oillrc  de  .Ii'aii  de  Li'vis,  cortiti'  dr  Y  ilhîis 
el  d'Aiiloine,  son  frère. 

I'.  l3t)2,  cote  loiy.  l/iy/i,  afi  se^d-tnlire.  —  Lmiis  XI  siis[ii'nd  les  [U'oriMliircs, 
coiniiieiicées  au  parleini'iil  de  Touldiisi',  eri(ri'  le  dm'  de  Hoiirlxiiiiiiiis  et  Hi'iiniind  de 
l^a  N'didte,  nu  sujet  de  la  possession  du  ciuiiti'  de  X'illais  el  des  Karonnies  de  La  lioein^ 
et  d'.Vnuonay;  il  évoqut"  l'alVaire  au  parleuieiil   de  l'aris. 

I'.  iSyf),  cote  2/196.  147/1.  "^1  1)  •■'  I -î  iioveiuKie. —  i^e  roi  l'ail  ajourner  le  duc 
de  Bouri)on  à  Toidoiise  dans  son  procès  contre  lierinond  de  l^i-vis,  seii^'-rieui'  de  l^a 
Voulle.  —  Lettre  exécntoii'e  du    sc'ni'ilial  de    Heaucaire   el    la    relation   du    servent. 

1*.  1^75,  cote  2/196.  Après  1/17/1. —  ln\(Mitaire  des  pièces  di'post'es  à  Toulouse, 
cpii  peuvent  servir  au  procès  du  duc  de  IJourlion,  comte  de  \  illars,  coni  rc  Ueirnond 
de  Lévis,  seiyiieur  de  La  Voulte. 

P.  1462,  cotes  ri4i.  ii4''''-  i47''i(n.  st.),  28  fi'\riei-,  Toulouse.  —  lierincuid  de 
Lévis,  dit  de  La  Voulle,  chevalier,  en  son  iu>ni  et  au  nom  de  .laccpies  et  Louis  de 
Lévis,  écuvers,  ses  fils,  ohlient  didaiit  au  parlement  de  Toulouse  contre  .lean,  duc 
de  Bouilicuinais  el  d'Au\ert;ne. 

V.  j.')62,  colc  II  i4-  i47'"'  in.  st.),  2  mars.  —  Louis  XI,  roi  di'  Fi'ance,  inlerdil 
à  Berniond  de  Li'vis  et  à  Louis  el  ,lac(p]es  de  Li'-vis,  ses  enfants,  île  poursui\ie,  au 
parlement  de  Toulouse  et  parloul  ailleurs  (ju'au  parlement  de  Paris,  le  procès  qu'ils 
ont  intenté  au  duc  de  Hourhonnais  à  pro|ii\ts  de  la  suc(;ession  de  IMiilippe  et  d'Antoine 
de  Lévis,  comtes  île  Villars.  »   l*ar  le  roy.   —  ])e  Cekisay.    » 

P.  i-'iCri,  cote  1017.  i47^N  'I  sepleinhi'e. —  Louis  XI  évoipie  de  nouveau,  à  sa 
(]our  ilii  l'arli'menl  à  Pai'is,  la  poursuite  el  le  iui.;emenl  du  procès  peudani  entre  le 
duc  <le  I5(Mirl)iMinais,  d'une  jiarl,  el  Herniorul  de  Li''\is,  Lcuiis  et  ,Iac(pies  de  Lévis, 
d'autre  p. ni. 

(1  Par  le  Kov,  réves(pie  de  .Mende,  le  sieur  ilu  Iioscliaii,^'e  el  autres  présents.  — 
Petit.    » 

1^.  1.^7."),  cote  24i|''>.  i47'"',  7  octobre.  —  Le  duc  de  l{ourli(ui  olitieni  du  roi 
d'être  snlirov;!'  à  .Viiloine  de  Lé\is,  nonolislani  vice  de  litit;e,  dans  le  pi'ocès  relatif 
aux  terres  de  N'illars. 

P.  i.'')li2,  cote  ll46.  \'ers  i/|7ri.  —  Mc'moire  C(Uisullalif  poui-  servir  au  duc  île 
liourlionnais  dans  le  procès  qu'il  soiilieril  conlre  le  sire  île  La  ^^lulte. 

P.    l'^Tr.!,  l'Ole    1026.    Il/l'y  el    1  1 '|S.    ifij"],  ^'>  avril.  Montluàsscui. 

.lean.  duc  di'  Boui'l  ion  nais  el  d  '.\u\ei';^ne,  d'une  pari,  iiernuMid  de  Lt'vis,  seii^iieur 
de  La  Voulle,  Liuiis  iM  Jacipies  de  L(''\is,  ses  eid'anls,  d'autre  jiart,  ('laierit  eni,;ayé"S 
dans  divers  prijcès  à  raison  des  leii'cs,  (pu  appartenaient  |adis  à  llnndierl,  seigneur 
de  Tlioire,  à  (iui  de  La  Boche,  :\  Philip|ii'  de  Lé\is,  à  Antoine  et  ,lean  de  l.i>\is.  Le 
duc  disait   les  avoii'  aciiuiscs  d'Antoine   de  Lé\is,  sei;;iu'ur  d'(  lus,  frère  du  dit  ,lean. 
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taudis  ijue  les  susdits  Bermoiid,  Luuis  el  Jaciiucs,  ^l'éli-iulaieiil  tiu'elles  leur  reve- 
naient en  vertu  des  subslilulions  teslamcntaires  à  eux  faites  par  lesdils  lliiinhcrl. 
Gui  de  Roche  et  Pliilippe  de   l>évis.  Les  deux  [)arlies   transiiifireiit  ainsi   (pi'il  suit  : 

Le  duc  de  Bourbonnais  délaisse  aux  dits  de  Lévis  800  livres  tournois  de  rente 
à  prendre  sur  les  terres  de  Meyras,  de  Gaujac,  des  Eparviers;  ceux-ci  renoncent 
à  toute  réclamation  sur  le  comté  de  Villars,  les  baronnies  de  La  Roclie-en-Hév^nier 
et  d'Annonay,  les  terres  de  Boylière,  Vauvert,  Poussan  et  Marguerites.  Quant  au 
comté  de  Villars,  que  détient  le  duc  de  Savoie,  le  duc  de  Bourbonnais  en  poursuivra 
le  recouvrement,  et,  s'il  l'obtient,  devra  récompenser  les  dits  de  Lévis  de  la  moitié 
de  la  valeur  du  dit  comté  en  terres  sises  au  rt)yaume  de  France.  Les  dits  de  Lévis 
conserveront  aussi  les  terres  d'Albigeois,  que  détiennent  présentement  les  héritiers  du 
bâtard  d'Armagnac  el  autres,  c'est  à  savoir,  la  vicomte  de  Lautrec,  Castelnau-de- 
Lévis,  Pradelles,  le  Moulin-Neuf,  avec  leurs  appartenances. 

P.  i3()2,  cotes  lO'itS,  ii48.  P.  i3i)(),cole  784.  ii'|82,  aSjnin. —  Bermond  de  Lévis, 
seigneur  de  La  N'oulle,  et  Louis,  son  fils,  renon(;ant  au  procès  (ju'ils  souleiuiient 
contre  l'évêque  du  Puy,  se  désistent,  au  profit  du  duc  de  Boui'bonnais,  du  droit 
qu'ils  avaient  en  la  seigneurie  de  Vachères  et  la  remellent  entre  ses  mains.  Moyen- 
nant (pioi,  le  duc  leur  abandonne  les  seigneuries  de  La  Boche-en-Régnier,  d'Ariias 
et  Malyvernat,  avec  une  rente  de  218  livres  2  sols  y  deniers  tournois  et  une  part  île 
la  justice,  telles  qu'ils  les  avaient  sur  la  seigneurie  de  Vachères,  et  ce  tant  que  vivra 
dame  Thoinirie  de  Villequier,  <pii  tient  eu  (loiiaiic  les  places  de  Meyras  et  (îaujac. 
Après  le  décès  de  Thomine,  et  quand  Meyras  et  Gaujac  auront  fait  retour  à  Bermond 
et  à  Louis  de  Lévis,  les  dites  places  de  La  Rorhe-en-Réirnier  et  autres  retourneront 
de  plein  tlroit  au  duc  de  Bourbonnais. 

P.  i362,  cotes  1027-11/(8.  P.  i.3f)9,  cote  78^.  1/182,  28  juin.  —  Jean,  duc  de 
Bourbonnais  el  d'Auvergne,  etc.,  en  vertu  de  la  trausaclicui  conclue,  en  i477.  avec 
Bermond  de  Lévis,  sieur  de  La  Voulte,  et  ses  fds,  leur  assigne  800  livres  tournois  de 
rente  sur  les  terres  de  Meyras,  Gaujac,  les  E|)arviers,  Montages-en-Boutières,  et  sur 
le  péage  par  terre  de  Don  et  de  Mézillac  ;  le  tout  sans  préjudice  du  douaire  de  dame 
Thomine  de  Viile<]uier.  Moyennant  quoi,  Louis  de  Lévis,  en  sou  nom  et  au  ncun  de 
sou  père,  ratitie  la  convention  susdite  et  renonce  à  toute  prétention  sur  la  succession 
des  Lévis-Villars.  Celte  pièce  se  trouve  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  P.  ().,  Dossier  Lévis, 
vol.  1706,  fol.  230-282. 

P.  i362,  cote  1142.  1482,  6  août.  —  Bermond  de  Lévis,  seigneur  de  La  \'oulle 
el  de  Chàteaunu)ran(i,  ratitie  l'accord  intervenu  entre  Louis  de  La  Voulte,  seigneur 
de  Miribel,  son  fils,  et  .lean,  duc  de  Bourbonnais  el  d'Auvergne,  relativement  à  la 
terre  de  Vachères. 

P.  i362,  cote    ii48.   1482,  26  aoilt.  —  Louis  de   Lévis,   seigneur  de   Mirii»-!, 
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promet,  an  duc  di-  Boiirl)oiiiiais  el  au  procureur  de  révêijuc  du  l'uv,  de  payer  à 
Tliomiiie  tle  Villecpiier  100  écus  d'or,  (pi'elle  avail  droit  de  |)rendre  sur  la  terre  de 
Vachères.  En  récompense,  le  duc  de  Houi-bonnais  délivre  an  dit  Louis  de  Lévis  une 
part  des  revenus  des  terres  et  seigneuries  de  La  Hnilie-eu-l{i'!;iiier,  Arlias  et  Malv- 
vernat,  pour  en  jnuir  pendant  la  vie  el  le  douaire  de  la  dite  dame  de  \illeiniier, 
toutes  les  antres  stipulations  de  la  transacti(m  du  2S  juin  pri'ci'-dent  devant  d'ail- 
leurs garder  leur  plein  et  entier  ell'et. 

P.  i3(J2,  cote  io3/|.  1'.  i'6-'>,  cote  2/i()().  i/jSj,  7  décend)re.  —  Jean,  duc  de 
Bourlionnais,  cède  et  transporte  à  Louis  de  Lévis,  seii^neur  de  La  N'uulle,  et  aux 
siens  tous  ses  droits  sur  les  seigneuries  de  V'illais,  Annonav,  La  Hoclie-en-Uégnier, 
Don,  Mézilliac,  pour  en  jouir  après  son  décès,  an  cas  qu'il  ne  laisse  pas  d'enfants 
mâles  légitimes.  Et  si  cette  donation  devient  eflective,  le  duc  et  ses  liéiitiers  ilemen- 
reront  cpiitles  envers  ledit  Louis  et  les  siens  d'une  somme  de  fî.ooo  livres  tournois, 
versée  par  celui-ci  entre  les  mains  du  iluc.  Au  cas  où  ladite  donation  ne  recevrait 
aucun  effet,  le  duc  donne  audit  Louis  3oo  li\ri's  de  rente  sur  la  leire  de  La  Uoclie- 
en-Régnier  pour  en  joiiii'  après  son  décès.  Et  si  le  duc  di'daisse  audit  Louis  de  Lt'vis 
la  paisible  jouissance  de  la  tei-re  de  Vachères,  la  seigneurie  di'  La  lîoclie-en-Ké^iiier 
demeurera  quitte  de  ces  3(m}  lixies  de  rente. 

P.  ]3-'>,  c<ite  a/p)*').  .Après  i/(Sa.  —  Petit  ahréni'  i>our  cnnriaître  ce  ipie  les 
terres  de  Villars  ont  conté  à  la  .Maison  de  lîdurlidn. 

P.  loyf),  cote  2!\(j(>.  Après  i/jSa.  —  Etat  di's  terres  cunqinsant  la  suivession 
de  Lévis-Villars  et  de  cen.x  i|ui  les  tiiMinent  à  présent,  avec  un  nu^noiie  relatif  à 
différents  fiefs  |ii-iivenaiit  de  la  même  successimi. 

P.  i36'i,  cote  ri3T.  i/iS.o,  yf)  di'cendire.  —  ,leau,  duc  de  IÎ(Uii'li(ihnais,  cunile 
de  Cllermont  et  de  Villars,  donne  puicmenl  et  sim[ilement  à  Louis  de  Lévis,  dit  de 
La  Voulte,  seigneur  de  .Miriliel,  la  seii^neiirie  de  X'achères,  sise  au  pavs  de  N'elav, 
conformément  à  la  con\('Utinii  intervenue  entre  eux  sur  le  dill'ércnt  qui  les  divisait, 
à  cause  de  la   succession  de  i'hili|i[)e,  .Antoine  et  .lean  de  Lé\is,   C(unles  de  \  illars. 

P.  1359,  cote  774.  i/t8('i,  ifi  juin.  —  Jean,  duc  de  Bourlionnais  et  il'Anxcrgne, 
comte  de  Clermont,  de  Fore/,  de  l'Isle-en-Jourdain  et  de  \  illars,  etc.,  mande  à  ses 
gens  des  comf)tes  de  ralialtre,  de  la  recette  du  trésorier  i;cu(''ral  de  feu  son  uncle 
révè(|ue  du  i'uv,  766  livres  tournois  que  ce  trt'SDiiei'  a  pa\ées  à  Louis  de  L(''\is, 
dit  dt'  La  \'i)ulte,  chevaliei',  seigneur  de  .Mn'iliel,  pour  restant  d'arri'iages  à  n-i'ou- 
vrer  sur  la  terre  de  \'achères  (jne  le  duc  lui  a  donni'c. 

P.  i3(j7,  cote  6i!4-  P-  la.'iS,  <-(ite  ."171.  I'.  \'M\:>,  cote  ii'i''^-  1 'i^'i,  octobre.  — 
Jean,  duc  de  Bourbonnais  el  d'Auveri;ue,  ihinue  à  .Mathieu  de  Bourbon,  son  fils 
naturel,  pour  lui  et  ses  hoirs  milles,  la  chi'ilelleuie  de  La  Boclie-en-B('';;uier,  a\ec  les 
lieux  d'.Vilias,  MalvNcrnat,  f^spaliou   l'I    ricloniiiac,  di'peiidant   de  ladite  cliàtellenie, 
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ainsi  que  tous  les  droits  qu'il  avait  aux  dits  lieux  nu  moven  de  l'actiuisilion  [)ar  lui 
faite  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  d'Ons;  il  réserve  au  sieur  de  La  Voulte  et  de 
Mirihcl  l'usufruit  de  la  terre  de  la  Roche,  selon  les  contrats  faits  entre  eux;  et  si 
Mathieu  va  de  vie  à  trépas  sans  enfants  mâles  issus  de  loyal  mariage,  ladite  terre 
reviendra  au  duc  de  Bourbon  et  à  ses  successeurs  au  comte  de  Forez. 

P.  1399,  cote  782.  P.  1397,  cote  629.  1487,  27  avril.  —  Le  procureur  de  Bcr- 
niond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  et  de  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  Miribel, 
son  lils,  [tii'iiii  possession  en  leur  nom  de  la  seigneurie  de  Retournac,  dépendant 
de  la  barounie  de  La  Roche-en-Régnier.  La  baronnie  de  La  Roche  avait  été  cédée 
aux  dits  seiiîneurs  par  le  duc  de  Bourbon,  qui  en  avait  distrait  la  seigneurie  de 
Retournac  eu  faveur  de  Louis  de  Culan  ;  mais  celui-ci  avait  vendu  tous  ses  droits 
au  seigneur  de  Miriliel.  En  \erlu  de  ce  transport  de  seigneuiie,  les  habitants  de 
Retournac,  et  Antoine  Ogier,  bailli  uouvollemenl  institué,  prêtent  seiincnt  de  tkiélilé 
à  leurs  nouveaux  seigneurs. 

P.  i302,  cote  1029.  1^87,  28  novembre.  —  Le  pape  Innocent  X'III  relève  .lean, 
duc  de  Bourbonnais,  du  serment  (|u'il  avait  prêté  d'observer  la  transaction  conclue 
avec  Bermorid  <le  Lévis  et  ses  fils  au  sujet  des  teries  et  baronnics  <li'  N'illars,  Anno- 
nay,  la  Rochc-en-Réguier,  la  vicomte  de  Laulrer,  etc.;  il  l'autorise  à  en  |)oursuivre 
l'annulation  comme  ayant  été  lésé  et  trompé. 

P.  i3()2,  cote  io33.  i/(88  (n.  st.),  4  janvier.  —  Le  duc  de  Bourlionnais  et  Louis 
de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulte,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  Jac(|ues  son  frère, 
seigniMir  de  Chàteaumorand,  s'enicagent  à  sounicHre  au  jugement  du  chancelier  cl 
des  gens  du  ^i-aml  cousi'il  du  loi  1(>  dilTérend  mil  entre  eux,  au  sujet  des  terres 
acquises  par  le  duc  à  Antoine  de  Lé\is,  comte  de  \'illars,  à  Jeanne  de  Chalançon, 
à  Tliomiiic  de  N'illerquiei'  et  autres. 

P.  1397,  cote  fia.").  i/|88  (n.  st. y.  janvier.  —  .lean,  duc  de  13ourbonnais  cl  d'Au- 
vergne, sur  l'avis  de  sun  conseil,  (]ui  lui  a  remontré  que  les  seigneurs  de  La  NHulle 
et  de  Miribel  s'étaient  altiibués  indùiiuMil  l'usufruit  de  la  terre  de  La  Roclie-en- 
Réynier,  donne  de  nouveau  cette  terre,  avec  ses  dépendances,  à  son  fils  naturel 
Malliieu  de  Bourbon,  sans  eu  rien  retenir,  en  slijiulant  seulement  ipie,  si  ledit 
Mathieu  \ieul  à  uiourii'  sans  lioiis  luàles  légitimes,  la  terre  de  La  Hoche  reviendra 
aux  ducs  (i(>  Boiii'bounais. 

P.  1375,  cote  2/(90.  i/)88,  29  et  3o  avril.  —  Inventaire  des  pièces  baillées  à 
Jacques  de  Viry  el  des  litres  relatifs  à  la  terre  de  Viilars,  portés  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Bourbon. 

P.  i362,  cote  io32.  1/(88,  ifi  septembre.  —  «  Acte  dont  il  appert  que,  sur  le 
dilféri'uil  élatil  enlre  le  duc  de  Bourbonnais  et  le  seigneur  de  La  Voulie  à  cause  des 
leri'es  de  \'il!ars,  ils  (uit  dilféré  la  dite  matière  et  l'ont  remise  en  l'état  (ju'elle  était 
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jus([irà  Xot'l  fiisiiivaiil  ;  priidant  li'<|iii'l  Iriiips  011  Nccra  si  la  fV'iimii'  (rAiitoiiii'  de 
Li'vis  aiii'a  ciifaiil,  et,  (lui'aiit  ci'  iiièiiio  Iciiips,  les  jiailics  si-  |i()iitr(iiil  accoi'dfi'  nar 
arl)ilrfs  sans  [iri'iuilicf  des  dioils  dici'lli's;  mais  If  dit  Iciiips  cxiiir'!-,  les  dilcs  narlics 
SI'  |pi)iirviiirniil  par  juslicc.   » 

P.  KiyT),  ciite  ■2!\\)Ci.  Vits  l'uin.  —  Lrllre  r'ii\'ali'  ri'lalivr  aux  di'iiK'lés  du  duc 
(le  Bourbon  avec  le  sire  de  La  N'onlle. 

P.  r.'îyf),  cote  2l\r)(].  \'ei's  1 '|ij"-  —  Méiiiniii'  el  irisliiicliuiis  à  cniisuller  ninii' 
étahlii'  les  droits  du  duc  de  Boiirhoii  à  l'enronli'i'  des  pii-teiilinns  de  Lmiis  de  La 
Voulle  dans  le  [uocès  relatif  aux  Mens  île  Lévis. 

P.  i^J97,  cote  Gao.  1/191  (n.  st.),  27  janvier.  — ■  Le  dui'  de  Hourlionnais  el  d'Au- 
veri^ne  mande  aux  ot'ficiors  de  sa  Cliamhre  des  comptes  de  Foi'cz  de  reiuettre  à  son 
neveu  Mathieu  de  Hourhou,  contie  rérépissi',  les  titres  relatifs  à  la  terre  de  La  Horlie- 
en-Rée;'ni(M",  qui  est  demeurée  audit  Matiiieu  eu  vertu  de  son  acciu'd  avec  le  sire  de 
La  Voulte. 

P.  i.'^i)7,  cote  nSi).  i4()i  (u.  st.),  8  fi'vrier.  —  Inveulain-  des  titres  de  la  sei- 
;;ueurie  de  La  Uoclie-en-Kéy nier,  ipii  ont  éli'  Laillés  à  ()ilinet  (ieutfrev,  secrétaire 
de  ^L  le  y;r'aud  bâtard,  sunanl  la  ttuieur  des  lettres  missives  du  diii-  de  liiiur- 
bonnais. 

P.  i.'ifio,  cote  864.  i^Qi  ''!•  st.),  9  mars.  —  .Malliieu,  i;raiid  biitard  de  Hour- 
bon,  sei;;iienr  de  Boulhéoii,  baron  de  La  lioilii'-eu-Ri'L;riier,  capitaine  décent  lances 
des  onlonnances  du  roi,  déclar'e  avoii'  reçu,  à  laisou  de  sa  seii;ueuiie  de  La  Iloclie- 
en-Réynier,  la  toi  et  lioinmaye  que  Hubert  Teissounier,  cni'i'  de  l'eaune,  (''lail  terni 
de  lui  faii'e  pour  ladite  cure. 

P.  1397,  cote  'J19.  14917  y*"'  mai.  —  (Titatiorr  adr'essé'e  par'  le  sertienl  du  roi  à 
Michelle  de  Sauvio-ny,  veuve  de  Louis  de  ('ulan,  pour  comparaître,  an  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  devant  la  cour'  du  scMiédial  de  l'eaucair'c,  à  la  r'eipièle  de  Louis  de 
La  \'oulte,  chevalier,  sei^m'ur'  du  dit  lieu  et  de  Ueloiir-nac. 

P.  1397,  cote  6r9.  l492i  3  aoi\l.  —  Mandement  du  roi  au  bailli  el  iut;e  de 
V'elay  pour  contraindre,  sous  les  peines  de  droit,  Imbaiid  Arthaiid,  notaire  roval 
à  Jaujac,  à  expédier  à  Mathieir,  i;raiid  bTilard  de  liourbon,  seigneur  de  La  lîoclie- 
eri-Rét;nier,  tous  les  titres,  terriers  et  enseinriemenls  qu'il  détieiii  et  qui  sniil  r'ela- 
tils  à  la  terr'e  de  La  Roche,  et  poni'  faire  pi'océdei'  à  celte  ex|)i''diliiin  par  un  anir'e 
notair'c,  si   ledit   Ailhand   per'sisle  dans  son   l'efns. 

1*.  l'îi)7,  cote  Ciyy.  P.  r.'>i)9,  cole  7SS.  1  Vjô-  1  1  aoTil.  —  Louis  de  La  N'oulte, 
cliesaliei',  avant  ci'dé  à  Malliieu,  L;i'aiid  billard  de  IJoiirbiui,  tons  ses  dl'dits  siii'  la 
bar'onnie  de  La  Roche-eii-Hi''i;riiei',  nio\eniianl  une  rente  de  .'mn  li\r-es  r'aclielable  au 
prix  de  (j.ooo  livres  dans  un  délai  i\c  quaire  ans,  Mathieu  de  Hourbon  fait  (h'poser 
cette  dernière  somme  entre  les  mains  du  piieiii'  de  Sainte-Marie-du-tlolombier,  pi'ès 
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Annonay.  Louis  de  La  ^^nlll('  la  leroil  ensuile  des  mains  du  procureur  de  Mathieu 
de  Bourbon,  qu'il  déclare  fjiiilte  ouvris  lui  de  la  renie  de  3o()  livres. 

P.  1397,  cole  619.  1/198,  20  se|)lenibre.  —  Mandement  du  roi  pour  autoriser 
ra|ipel  au  parlement  de  Paris  de  l'allaire  pendante,  par-devant  le  sénéchal  de  Nîmes 
et  Beaucaire,  entre  Louis  de  Lévis,  seig^neur  de  La  Voulte,  et  Mathieu,  bâtard  de 
Bourbon,  i^ouverneur  de  Guyenne,  au  sujet  de  la  tcri<'  de  Uelournac. 

P.  1397,  (Ole  619.  1498,  vers  le  mois  de  septembre.  —  Avis  donné  par  Bruchet 
el  Balnia,  |)rnruieurs  du  ^^ran(l  bâtard  de  Bourbon,  pour  servir  â  son  procès  contre 
le  seigneur  de  La  V'oulle. 

P.  1397,  cote  619.  1^98,  8  octobre.  —  La  cour  du  sénéchal  de  Nîmes  et  Beau- 
caire déclare  qu'elle  ne  peut  obtempérer  aux  lettres  royaux,  évoquant  au  parlement 
de  Paris  l'affaire  pendante  entre  le  grand  bâtard  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  la 
Youlte,  avant  d'en  avoir  référé  au  parlement  de  Toulouse.  Celte  cour  souveraine 
a\aiil  défendu,  sous  les  peines  les  plus  graves,  que  les  habitants  du  Languedoc 
fussent  jugés  ailleurs  que  dans  sa  juridiction. 

P.  1397,  rôle  019.  1/198,  8  octobre.  —  Le  lieutenant  du  sénéclial  de  Beaucaire 
admet  le  procureur  de  Louis  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulle,  à  prouver  que  sa 
partie  ne  doit  pas  être  appelée  eu  justice  en  dehors  des  limites  de  la  juridiction 
du  parkMuenl  de  Toulouse. 

P.  1397,  cole  619.  1^98,  8  octobre.  —  La  cour  du  s(''nérhal  de  Beaucaire 
retieni  la  cause  pendante  enlre  Louis  de  La  Voulle,  demandeur,  el  Mathieu  de  Bour- 
bon, défendeur,  qui  a  fait  défaut,  el  remet  â  deux  mois  la  sentence  â  intervenir. 

P.  i397,  cole  619.  1/198.  —  Lettres  du  roi  el  du  duc  de  Bourbon  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  et  du  seigneur  de  La  Roche-en-Régnier  i\  ses  avocats  ou  procureurs 
Hilaire  Brurlii'l  cl  .Ican  I3alnia,  pour  les  priei-  il'accélércr  le  jugemeni  du  jirocès 
pendant  ciilii'  Icdil  scii^rieur  de  la  Roche  (le  grand  bâtard)  et  le  seigneur  de  La 
Voulle. 

P.  1397,  cote  O19.  i.')oi!,  12  a\iil.  —  lu\cntaire  des  pièces  du  procès  de  M.  le 
grand  bâtard  de  Bourbon,  à  l'enconlre  de  M.  de  la  Voulte,  à  cause  de  Retournac, 
lestpielles  oui  l'ié  baillées  à  Avuiai'  \'èse,  notaire  de  La  RocIie-en-Régnier,  [lonr  la 
consullalion  d'icelui. 

P.  1399,  cole  8o/(.  i5o(),  3  novembre.  —  Le  lieutenant,  le  receveur  el  le  greffier 
de  la  baronuie  de  La  Roche-en-Rt'uiiier  reconnaissent  avoir  reçu  des  conseillers  et 
audileui's  des  coniples  de  M'""  de  Bourbon  le  terrier  de  La  Roche-en-Régnier  fait 
par  maître  Lnbaud  Arlaud,  nolaii'e,  contenant  87")  feuilles,  pour  faire  renouveler 
ledit  terrier,  (pi'ils  s'engagent  à  rendre  ipiand  ils  en  seront  requis. 
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LOUIS  DE  LÉ  VIS 

SEIfiNEUR     ET    BARON     DE     LA    VOULTE,     COMTE     DE     VENTADOUU, 
LIEUTENANT    GÉNÉRAL    EN     LANGUEDOC. 

i/(i)3-i52 1 . 


LOUIS  DE  LÉVIS,  seii^iieur  et  l)aron  de  La  Voulte,  devint  comte  de 
Venladoiir  par  son  mariage  avec  BLANCHE  DE  VENTADOUR',  fille 
héritière  de  Louis,  comte  de  Ventndoiir,  et  de  Catherine  de  Beaufort, 
dame  de  Charlus.  Le  coiilral"-  du  ir<  juillet  i/|7^  porte  (jiie,  <c  pour  entre- 
tenir la  maison  de  La  \Oulte  en  son  entière  grandeur  et  altesse,  le  pre- 
mier mrde  né  de  loyal  mariage,  habile  à  succéder  et  servir  eu  armes, 
aura  et  portera  les  noms,  cri  et  armes  de  La  Voulte  et  la  dignitc'  de  la 
baroiinle  ». 

Louis  de  Lévis  était  chambellan  du  roi  («liarles  Vil  cl  capitaine  du 
château  et  de  la  ville  de  Domine;  le  21  juin  i494?  i'  donnait  quittance 
pour  les  gages  de  ses  deux  charges '. 

1.  lîlanclie  ilo  Vontadour  (!'tait  arrière-potitc-Hllp  de  Jeanne  fie  Lévis-Mirepoix,  fille  de 
Jean  de  Lévis  III,  .sei^^'neur  de  Mirepuix.  <!ette  dani(>,  de  sein  second  niai-iane  avec  Pierre 
de  Buflièrp,  seiijiieur  de  Chàteaunent',  dunna  le  junr  à  Marie  de  Hiiriiére,  niaru'e  à  (iliailes 
de  Ventadour.  De  ce  mariage  est  n(''  Lmiis  de  N'entadoiir,  marié  à  (lallierine  de  Beau- 
fort,  fille  de  Pierre  de  Beaul'oi't,  liai-on  de  (Jharlus,  de  (irani^e,  l'tc,  et  <le  Blanche  de  (iiniel- 
—  Voir  I"  /nnfiil.  /lis/.  ri  i/i-in-n/. ,  t.  Il,  |ip.  ^Sy-'iSS;  2"  Procès  de  la  Maison  de  Miie|ioi\. 
t.  V,  n»  4. 

2.  Bild.  nat.,  dossiers  Mens.  t.  (  !(  i(  1L\  XXI 1 1,  se  lionve  le  contrat  de  niarian'e.  — 
Voir  aussi  Maziui,  :Xo/ict>  sur  la  liiiruniK'  dr  Lu   VoJiUe.  \\.   \  10. 

3.  Fonds  [yévis-Vi'iitdilour,  liasse  A  i,  n"  -^o.  tjninance  avec  la  siniialuri'  aulourajilie 
de  Louis  de  Lévis. —  l'in'  pai'eille  quillance,  du  20  juillel  i.^ot'i,  de  la  somme  d(>  ("loo  livres 
tournois,  se  trouve  à  la  l'ilil.  nat.,  (  llaiiamliault,   l'i'l.  n"  ('17. 
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I)ii  iiiariaye  de    Louis  de   Lévis  el  de   Hlaiiclie  de  Venladour  soiil 
issus  : 

i'  GILlîl']I\T  I)K  LEVIS,  ipii  fui  riu'iilier  direct  de  son  qrand-père 
maternel  Louis  de  Ventadour,  en  veitu  du  testament  de  ce  dernier' (lu 
0  novembre  i499,  portant  sul)slilution  des  enfants  de  son  |)elil-lils  et  des 
frères  d'icelui,  s'il  décédait  sans  postérité,  à  la  condition  ex|»resse  que 
l'hérilier  serait  tenu  de  poiUr  le  nom  et  les  armes  de  la  nuiisun  de  Venta- 
dour, lui  personnellement  et  ses  descendants.  Son  grand- père  lui  imposa 
des  jouissances  en  faveur  de  sa  femme,  Catherine  de  Beauforl;  fit  des 
Ici^s  à  un  t^rand  nombre  d'établissements  religieux  et  à  ses  autres  petits- 
enfants,  frères  el  sœurs  de  (jilbert.  Son  liislori(|ue  vient  ci-après  (p.  lioo). 
2"  JEAN  DE  LEN'IS,  qui  hérita  de  la  liaronnie  de  Charlus  |)ar  la 
donation  ipie  lui  en  fil,  en  i.Vii,  sa  yraiid'inère  malcnielle  Catherine  de 
lîeaufort;  il  a  commencé  la  branche  des  Lévis,  barons  de  Charlus,  qui 
sera  reproduite  à  la  suite. 

3°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS  devint  prieur  de  l'abbaye  de  Sainl-.Mi.hcl- 
des-Ang-es,  évèque  de  Tulle  en  i5i7;  il  mourut*  en  1535. 

4"  CHARLES  DE  LÉVIS,  qui  fut  abbé  de  Valette  el  de  Jiouhaiy ne, 
prolonotaire  apostolique,  archidiacre  de  Viviers,  prévôt  de  l'église  de 
Tulle^ 

5"  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1492  à  JOACIILM  DE 
RRION,  seigneur  du  Cheyiard  dans  le  Vivarais,  fils  de  Pierre  de 
iirion  du  Cheyiard  et  de  Jeanne  de  Pompet.  Devenue  veuve  sans  enfants, 
en  i5o(),  elle  se  fil  religieuse  et  enlra  au  couvent  de  Saint-Laurenl,  à 
Avignon,  où  «'Ile  ('lail,  en   i52i,  loi's  du  leslatucnl  de  son  |ière''. 

Louis  de  Lt'vis,  comme  nous  l'avons  vu  à  l'historique  du  pmcès 
avec  le  duc  .lean  de  iîourbon,  fui  nonimt',  le  1"  janvier  i 'i85  (i48fi),  son 
lieutenant  en  Lanyuedoc  ';  en  celle  qualité,  le  roi  Charles  VIII  le  désigna 
en  octobre  avec  Cîuillaunie  Briçonnel,  giMK'ral  des  Finances,  |)our  ré'ins- 
taller  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  avait  été  sup|)rimée  pendant 
quelque  temps,  et  recevoir  le  sermeni  de  tiih'-lilé  des  officiers.  Le  Parle- 

1.  Fonds  Lévis-Venladoiir,  liasse  A  i,  11»  28.  TestamoiU  de  Louis  de  Vcntiuloiir. 

2.  Gallia  Christ..  E,  t.  II,  col.  G74. 

3.  Louis  de  Ril)ier.  C karlas-C liampag nac  el  ses  seigneurs,  j).  zSCi. 

4.  Mazon,  Notice  sur  Le  Cheijlnrd,  p.  19. 

ô.  Hist.  de  Lau(j.,  t.  .\I,  p.  129,  jiour  la  nomination  de  lieutenant. 
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ment  do  "rt)iili^iise  s'«'l;ul  reriisc-  à  ('iirt^^islrei'  les  leHies  ii)\al('s  purlaiil 
ce  r(>labliss('imMit  ;  lo  roi  coininil  de  nouveau  le  sire  de  l.a  N'oulle  pour 
l'obliyerà  reni|ilireelle  fornialilé;  il  s'en  aefjuilla,  le  iT)  IV>\  lier  if{H(')  1  i\H-j) 
en  faisant  aglv  le  procureur  de  la  jusiiee  et  des  aides,  niaflie  l^aoui 
Boueaul  '. 

Des  déiiRMés  avaient  sur;^i,  en  i485,  entre  le  vicoiiile  de  Xarliiuine, 
Jean  de  l'oix,  d'un  eôti',  la  prinet^sse  de  \ianne,  le  roi  et  la  ri'inc  de 
Navarre,  de  l'antre;  une  guerre  des  plus  sérieuses  avait  ('■clalt'  enlri'  les 
deux  partis,  foreant  le  roi  à  intervenir  pour  faire  cesser  le  eonllil;  il 
en\oya  deux  commissaires  jxmr  l'aire  ex('cuter  ses  \'oli»nl('s  cl  punir 
les  eoii|)al)les.  Le  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de  L(''vis  IV,  avait  pris 
fait  el  cause  pour  Jean  de  l'^iix  avec  son  (ils  aînt'  Fi'an(;ois,  seiyinMir  de 
Lavelanet,  qui  fut  Iik'  à  Pamiers  dans  le  eouranl  de  raniH'c  i/|<Sr).  Les 
lioslililés  terminées,  Lmiis  de  Li'vis,  seigneur  de  La  Vmillc,  inleivinl  cl, 
le  27  avril  1487?  fil  «'oncliire  la  paix  entre  son  parent  le  seigneur  de 
Mirejioix  et  la  reine  de  Navarre-. 

I^e  haron  de  La  Veuille  lint  une  grande  place  dans  les  assemblées 
des  lùals  de  Langue(loc;  en  i/|S8  cl  i48<j,  à  Montpellier,  il  ('tail  désigné 
|)ar  le  nu  pour  èl  ic  un  de  ses  conimissaires  et,  ailn  de  riuiiplir  celte  mis- 
sion, il  lui  était  allom^  /|oo  livr(>s  sur  les  épiées'.  Après  l'assemblée  des 
Etats  tenus  à  Annonay,  en  novemlire  i40"*»  '*'  '''^*'  icy"t  leurs  doléances, 
ainsi  que  celles  des  diverses  provinces  de  la  France;  on  demandail 
une  é(|uilable  ré-parl ilion  des  subsides,  (lliarles  \'11I  donna  par  écrit  le 
nom  de  seize  persoii liages  les  plus  capables  de  la  pro\ince  |)our  faire 
en  Lang'iietioc  le  travail  pit''paial('ire  à  celle  re'-parl  ilioii  ;  le  sire  de  jji 
\  oulle  fui  classé'  le  premier  en  liMc  de  la  liste'.  L.n  i4<)4t  ''l"''^  '•'  tenue 
des  Etats  de  Mende,  il  présida  la  commission  ib'sigm'c  pour  faire  les 
rechei'clies  sur  les  francs-liefs  à  im|ioser;  en  i4',)''',  à  Monl  pellicr,  le 
clioix  se  porta  sur  lui  |ioiir  dirii^t'r  l'assembb'c.  Le  roi,  après  la 
réunion,    cliai'gca    Louis  de    Li'vis,    de  juin    à   aoi'il,    d'iiblenir    les    siib- 


1.  /lisf.  i/r  Lrun/..  t.  XI,  p.   i  .'î  i  :   I.  XII.  |iivHVi>-.  CC-Ih,--,!'.;,  n"  i  il'i. 

2.  Foni/s  fji'i'is-Mi/'i'/Ki/.r,  li.issr  A  ô.  il"!),  1 1  un  iiiiMit  ilc  ri''|»i(|nf  icj.iliiiil  rc  l'ail.  — 
\(iir  y /iiiu'iifiiii'c  liisltiii (jiir  cl  (ifni'nhxiiiinc  des  (ircliini's  ihi  clinlciui  ili-  l.fran.  I.  III. 
|i|i.   i.'iS-i;")!).  iSi|.  (■(  ///.s7.  (/(■  l.iitui..  t.  XI,  |i|i.  1  .■!.'< -!.'■! '|,  iiolt's. 

'■\.    /Jisl.  (If  Lnnij..  I.  .\l,  |i|).   i/|i-i/cj. 
4.    ///«/.,  t.  Xi,  h.   i'|.">- 
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sides  extraordinaires;  il  en  avait  l)esoiii  pour  combattre  le  roi  tl'Es- 
paiffne,  qui  était  entré  en  France  et  se  disposait  à  faire  le  sièye  de 
Narbonne*.  Dans  la  tenue  du  Puy  en  lôoa,  c'est  lui  qui  fit  la  liai-ang'ue, 
au  nom  des  Etats,  pour  remercier  le  roi  des  nouvelles  (pi'il  avait  bien 
voulu  donner  sur  rélal  des  atî'aires.  En  i5o3,  lors  du  passage  du  sire 
d'Urphé,  qui  se  ren<lait  à  Narbonne  et  en  Roussillon  pour  piendre  le 
commandement  de  l'armée,  Louis  tut  chargé,  par  l'assemblée  siégeant  à 
Montpellier,  de  conférer  avec  lui  touchant  la  fourniture  des  vivres. 

Dans  la  réunion  tenue  à  Tournon,  en  novembre  de  la  même  année, 
on  délibéra  sur-  les  plaintes  des  excès  commis  i)ar  les  gens  d'armes  à 
Carcassonne,  Narbonne  et  Béziers,  et  on  conclut,  sur  la  représentation 
de  Louis  et  sur  celle  du  président,  révé(|ne  d'Agde,  (ju'avant  d'envoyer 
les  députés  au  roi,  qui  était  à  une  lieue  et  demie  île  Tournon,  on  vote- 
rail  les  subsides  en  vue  de  la  répression-.  En  looO,  les  Etals,  réunis  à 
Tournon,  désignèrent  le  baron  de  La  Voulle,  avec  plusieurs  antres  sei- 
gneurs, quelques  prélats  et  les  consuls  des  princijjales  villes,  |ioiir 
conférer  avec  Annibal  de  Poitiers,  écuyci'  de  la  reine;  elle  l'envoyait 
demander  à  l'assembh'-e  (|u't)[i  lui  accorilàt  l'inqiosilion  foraine  pour 
son  douaire,  comme  on  avait  fait  à  la  feue  reine  Marie.  En  ifjoS,  lors 
de  la  tenue  de  IS'arbonne,  il  fut  compris  dans  le  nondjre  des  conunis- 
saires  chargés  de  discuter  avec  les  envoyé's  de  la  reine  d'Aragon,  qui 
réclamaient  une  cerlaiin'  (inanlilé  de  blé  el  l'enti'ée  des  di'aps  à  Per- 
pignan. Après  la  tenue  des  réunions  de  Montpellier  el  d'Albi,  en  i5i2, 
il  fut  nommé  avec  r('vé(|ue  de  Viviers,  (|ui  avait  présidé  les  assend»l<''es, 
et  le  seigneur  de  Saint-Uandjerl,  pour  porter  au  roi  le  cahier  des 
doléances  el  pour  répondre  à  la  reine  an  sujet  de  l'imposition  foraine^. 

Le  seigneur  de  La  Voulle  ('tail  un  des  dix  barons  du  Vivarais,  qui 
convoquaient  el  présidaient  à  lourde  rôle  les  assiettes.  Les  délibérations 
de  ces  Etals*  nous  le  font  aussi  connaître  comme  un  des  meilleurs  et 
des  plus  |)ru(leiils  administrateurs  de  son  é|)oqiie''.  Les  mêmes  qualités 


1.  llisl.  de  Ldiuj.,  t.  XI,  pp.  i^g.  i53,  iSg. 

2.  Invent,  dos  .Vrcliiv.  île  la  Haule-Garonne,  série  C,  t.  II,  [)p.  i-5. 

3.  Hist.  de  Laiig.,  t.  XI,  pp.  171,  178,  182,  i85,  i8(). 

4.  Les  reg-islres  de  ces  délibérations  depuis  i5o6  sont  conservés  au.x  archives  départemen- 
tales de  l'Ardèche. 

5.  Mazjn,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voulle,  p.  1 19. 


-    LOUIS    I)K,    IJCVIS.  'AÇj'j 

se  manifeslaiLMit  dans  la  direction  de  sesafFairos  jiarlicidièn's;  nu^léavee 
son  père  dans  le  procès  inlenti'  pour  la  rcvcndicalion  des  biens  de  la 
maison  des  Lévis-Laulrec-Villars,  il  avait  particip<»  ;ni\  accords  iiiler- 
venus  avec  les  dncs  de  Ijoiiihnn  et  les  aul  l'es  actuu'renrs '. 

Jean  de  Lé  vis,  seiytieur  de  Laulrec,  haron  de  Villars,  cousin  i^ermain 
de  Louis '^,  avait  vendu,  le  i^j  oclnhre  i^-"'»))  ^i  haronnie  de  Vauvert  el  les 
seigneuries  de  MargueriLles  el  de  (^andiac  à  Jean  F^eForestier,  poni'  la 
somme  de  3.ooo  éciis  d'or.  Ce  rlernier  essaya,  à  plusieurs  reprises,  de 
céder  son  acquisition  à  Louis  de  Culan  el  à  Roslaing  d'Ancezune, 
évèque  de  Fréjus;  étant  entré  dans  la  révollt^  du  duc  de  l'uuri^ogne,  il 
se  vit  confisquer  par  le  roi  Louis  XI,  comme  il  le  craignait,  les  seigneu- 
ries qu'il  avait  acquises.  i^Ues  furent  données  à  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse;  mais,  en  i47<,)>  elles  furent  restilu('es  à  Leforeslier,  qui  moui'ul 
au  château  de  Vauvert,  le  :>.C)  mars  iZi<j3  (  i4oA'-  U  f>vait  fait  un  testament 
en  faveur  de  sa  femme,  ÏNL-irguerite  de  Joyeuse\  lui  léguant  les  seigneu- 
ries de  Vauvert,  Mari^iuM'illes  et  Candiac.  La  veuve  fut  tracassée  dans 
sa  possession  par  l'iostaing  d'Aueezuiu^,  devenu  arcliev(''([ue  d'I^n- 
lu'un,  concessionnaire  des  droits  (jm»  Lnuis  de  (^idan  prétendait  avoir; 
ce  (|ui  donna  lieu  à  un  procès.  Puni'  le  soutenir,  i\Iargiu>rile  de  Joveuse 
épousa,  le  20  janvier  i^\)\  (  i/(95),  (iaillardel  de  Monlcalm,  de  Saint- 
Véran,  maître  d'hôtel  des  l'ois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  tiès  iidlu(Mil  à 
la  Cour;  elle  mourut  (juehpies  aiuK-es  après,  laissant  à  son  mai'i,  par 
acte  du  yT)  avrd  i!")<i(»,  les  terres  de  Vauv(M'l,  Marguerittes  et  Candiac. 
Lo  4  i'ii"  ir)o5,  Gaillardet  vendait,  du  vivant  de  sa  femme,  à  Charles 
Allemand  de  Piochechouard,  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  le  terroir  de 
Selvegandesque  |iour  la  somme  de  2.000  livres  tournois,  avec  la  rc'serve 
de  (juelques  droits  féodaux. 

Louis  de  Lévis,  seit^iieurde  La  Voidte,  lU' resta  (las  indill't'rent  à  toutes 
ces  transacti(Uis  ;  il  ré'clama,  en  veitii  des  suhsliliilioiis  l'iahlies  |)ar  ses 
aVeux,  à  Gaillardet  de  iMontcalm  la  l'estilution  des  seigneuries   acheti'cs 


1.  Voir  [iliis  liiiiit,  pp.  282-28/1. 

2.  Joan  lie  Li'vis,  liariiri  ilc  Villars,  et  l.nuis  de  l^i'vis,  liarnii  Ai-  I,a  XHiilli'.  axaiciil  p.nir 
grain l-prrc  (■(Hniniiit  l'Inlippc  dr  l^évis  1\',  vicdiiili-  ilr  l.aiilrcr.  niinlc  ilc  \  illars.  \'(iii-  |iliis 
liant,  |ip.  (i.")-(iS  (i  S(i. 

.'•!.  \(iii'  piiiir  II'  mariage  I^a  (  ihciiavc-lJulmis,  t.  Xi,  p.  i3i.  —  .Maii^iiri  ilc  de  .Liyruso 
('■lail  1,1    larilc  de  (  iiiillaiiiiic. 

Cl  :iS 
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jiiir  Jean  Leforeslier  cl  dont  il  était  le  détenteur.  L'afl'aiie  lui  [xirlée 
devant  le  parlement  de  Toulouse,  lequel,  après  de  longues  procédures, 
rendit  un  arrêt,  le  3  février  i5i4  (i5i5),  condamnant  Gaillardelde  MonL 
calm  à  restituer,  à  Louis  de  Lévis,  Vauverl  et  Mar^uerittes,  mais  à  con- 
server la  seigneurie  de  Candiac.  Cet  arrêt  donna  lieu  à  un  accorti  qui 
fut  signé,  le  8  octobre  1515;  Louis  de  Lévis  s'engageait  à  payer  à 
Montcalm  une  somme  de  8.269  l'vres  pour  les  améliorations  qu'il  avait 
faites  en  lesdiles  seigneuries*. 

En  i5i3,  le  27  septembre,  Louis  de  Lévis  acheta  le  domaine  de  Sel- 
vegandesf|ue,  dé()endanl  de  la  terre  de  Vauverl,  et  qui  lui  fut  vendu  par 
Charles  Allemand  de  liochechouard.  Cette  acquisition  fil  plus  tard  l'objet 
de  longues  contestations  judiciaires,  (jui  ne  se  terminèrent  qu'en  1598. 
En  i56/|,  le  i5  septembre,  un  arrêl,  rendu  par  le  Parlement  de  Tou- 
louse, donnait  à  Louis  (lu  Pont,  grand  prieur  (le Saint-Ciilles,  la  propriété 
de  celte  seigneurie;  appel  fut  relevé  de  cette  sentence,  dnnt  nous  ne  con- 
naissons pas  la  solution-. 

l""n  i5o6,  Louis  (b'-nombrait  ses  seiyneui'ies  de  Heauregard,  Vichy, 
Poligny,  la  moitié  de  la  vicomte  de  Rémond-en-Foi'ez,  et  prêtait  le  ser- 
ment de  fidélité  au  roi^. 

Par  son  teslameni  du  ()  septembre  i5io,  Aymard de  Poitiers,  seigneur 
de  Saint-\'ali(T,  le  nommail  exéciileui-  de  ses  volontés,  de  concert  avec 
Jean  de  Lévis  V,  seigneur  de  Mirepoix*.  l'n  i5i4  et  1017,  il  donnait  à 
ferme  les  revenus  de  sa  terre  de  Miribcl  à  Jean  Boysses,  pour  trois 
années  chaque  fois  et  moyennanl  le  prix  de  25o  livres  annuelles''. 


I.  Piospei-  l'ii.GAiiioi.LE.  Mt'rnoircs  sur  la  ville  di>  Vrinvert,  pp.  ■jC-Sa.  Tirù  piir  l'anleur 
des  Arcliives  communales  de  Vauvcrt.  —  Arch.  du  Parlement  de  Toulouse,  Iiiv.  s(!Tie  15,  l.  1. 

?..  Fonds  Lfii'is-Venla'/oiir,  liasse  Ai,  n-'  3g.  Articles  sur  i.i  terre  de  Sclvogaiidesiiiie. — 
La  Bibl.  nat.,  vol.,  i7o7-i'jo8,  dossier  Lévis,  possède  un  grand  nombre  de  documents  sur  ce 
procès,  entre  autres,  l'acte  d'acquisition  du  27  septembre  i5i3,  cla.ssé  I^.  •).,  vol.  1707, 
dossier  Lévis,  8971  G,  fol.  ^^o-A'-A-  —  Voir  aussi  Arr/i.  du  Parlenipiit  de  Toulouse.  Inven- 
taire, série  13,  T.  I,  B  Sg,  i(5,  p.  607,  un  rétriement  survenu,  le  1 1  janvier  i584,  entre  Fran- 
çois de  Paniss>\s,  grand  prieur  de  Saint  (Jilles,  (iilbert  de  I^évis,  duc  de  \'('ntadouf.  et  le 
sjndic  des  prctres  établis  en  l'église  de  Saint-Gilles,  par  fondation  de  feu  Charles  Allemand 
de  Rochechouard,  prieur,  au  sujet  des  pâturages  du  terroir  de  Selvegandesque.  Cette  pièce 
fait  mention  d'actes  des  treizième,  (juatorzième,  ijuinzii'me  et  seizième  siècles. 

3.  P.  .\nselme,  p.  3o. 

4.  l$ibl.  nat..  Famille  de  Lévis,  n»  452,  p.  127;  n<'457'',  p.  45- 

5.  Fonds  Lévis-Venindour,  liasse  A  i,  n°  «4  "l  a6,  Baux  à  ferme. 
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Louis  (le  Lévis  testa  à  I.a  Veuille,  le  i/j  mai  \7):>\;  il  vc-uliit  ê(re  eiilerré 
au  moiiaslère  de  Saiut-Hupli,  au|»rès  de  ses  aïeux.  Il  éiuuuère  les  tioni- 
hreux  lei^s  (|u'il  l'ait  à  ses  vassaux  et  ofliciers;  noiniue  tous  ses  erdaiils 
el  iielils-eMlauts,  doul  |iIusumiis  de  ces  decuiers  son!  d(''jà  uiarii's  ;  el  il 
institue  sou  lils  afiu',  (;ili)eil  de  Lc'vis,  sou  luM'itiei-  avec  les  suhslilu- 
tions  habituelles'.  Il  uioui'iii  i'ori  vieux,  avant  la  liii  de  l'atnn'e  I5r^^, 

DOCUMENTS  DE  L'ADMINISTRATION  DES  SEIGNEURIES 

NON     CITÉS     DANS    LE    TEXTE. 

Bihl.  nu/..   î'.O.,  \T)I.  17117,  I  JossitM'  Lt'vis  .''K|,y  if)  : 

Fi)i.  '.')^i).  iTtd'i,  i3  nô\eiiii(i-i'.  —  nuillanro,  avec  sii;natnre  aiilip^ra|ili(',  de  i.miis 
de  Lévis,  chevalier,  seii^'^neur  de  La  Voiille,  doruii-e  à  .l(>an  de  I^a  Farine,  son  cliàte' 
laiii  et  receveur  de  Aliiiliel,  de  lou  livres  lniurniis  en  diNJndidn  de  l'arrenliMnent  di^ 
divers  liiens. 

Fol.  ,''i4.'5.  [(joTi,  ()  octobre.  —  Lelli'c,  avec  sionatnre  antoçrapiie,  de  I.onis  de 
Lévis  à  .Jean  <ie  La  Fartée,  lui  adressant  Messii-e  de  La  Chaisserie  cliari;!'  de  lui 
demander,  en  son  nom,  1  ."io  on  '.ioo  livres,  jioni'  Ini  permettre  de  faire  un  voyage  à 
Bordeaux  el  à  1  oulouse  et  iI'n  sonleiiir  un  [irdcrs.  —  An  dus  se  Iiounc  la  <[uil- 
lance  de  Fliili|i[ie  de  La  (lluusserie  de  la  souune  de  100  l'cus,  (|ue  lui  remrl  Jean  île 
La  Farce  pour  Lnuis  di'  I^évis. 

Fol.  SoS-.' .")(!.  ifxj,  l'j.  noveiuhre.  — Lncjnèle  faite  à  l'oiliers,  jiarPierre  Keyiiier, 
conseiller  dn  rui,  lieulenanl  ^l''n('■I■al  du  si'ni'i-jial  de  Poitou,  C(UiHnissaire  empu^leur, 
désiçué  [)ar  le  pai'Iement  de  l5ordcau\.  à  la  rei|uèle  de  messiie  Louis  de  L(''\is,  (iil- 
l)ert  et  .lean  de  Lésis,  ses  tils,  d(''fendcurs,  cmitre  François  de  La  (aieilli',  .lac(pies 
d'Apcliier,  demandeurs.  L'empiiMe  avait  pour  nhiet  de  (h'tei  iiiincr  la  C(uitume  du 
Poitou. 

G.    Fonds  Lf'-i'is-\'('nlti(l(}/ir,  liassi^  A  1,  n"  -i-j^"^.  Teslaincnls  de  l.cinis  di^  Li'vis. 


Xir  GÉXÉRATIUX. 

GILBEli T  DE  Li:\  IS  I 

SEIGNliL'K    ET    BAKON    DE    LA    VOUI.TE,    COMTE    DE    VENTADOUK. 

i52i-iÔ2g. 


GILBERT  DE  LÉVIS  I",  seigneur  .'1  han.ii  .1.-  La  Votille,  riait,  en 
i/i9i,  enfant  d'Iionnoiii-  do  Charles  VIII  et  devint  son  pannetier*  en  i49^' 

Après  la  mort  de  son  père,  il  prit  le  titre  de  COMTE  DE  VENTA- 
DOUR,  ainsi  que  les  armes  de  celle  maison,  se  conformant  ainsi  aux 
clauses  du  testament  de  son  aïeul  maternel,  Louis  de  Venladour*,  qui 
l'avait  institué  son  héritier  à  ces  conditions.  A  ce  sujet,  il  eul  un  procès 
avec  Gilbert  de  Lévis,  baron  de  Cliai'his,  son  neveu,  fils  aîné  de  son 
frère,  Jean  de  Lévis,  qui  prétendait  que  les  clauses  contenues  dans  les 
testaments  de  ses  aïeux,  Louis  de  Ventadour  <'t  Bermond  de  Lévis,  ne 
periuellaienl  pas  ;\  son  oncle  de  porter,  en  mètnc  teiu])s,  le  titre  de  baron 
de  La  Voultc  el  de  coiule  de  VenUulour;  il  le  mil  en  demeure  d'opter 
poui-  l'un  des  deux.  Ce  procès  dura  jusqu'au  moment  où  Gilbert  de 
Lévis  I'"',  comte  de  N'cnt.uloiir,  devenu  pèi-e  d'un  ciirjiiil  niAlc,  déclara  à 
son  neveu  (in'il  picn.ill  le  nom  ••(  les  armes  de  Ventadour,  laissant  à 
son  fils  aîné  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  La  Voulle  '. 

Comme  ceux  de  sa  race,  Gilbert  de  Lévis  I*',  attaché  à  la  personne  du 
roi,  dut  l'assister  et  le  suivre  dans  toutes  ses  campagnes;  il  s'y  distin- 
gua par  sa  valeur  et  obtint  sur  le  trésor  des  g-uerres  une  pension;  il 
donna  <piillance,  le  lii  juillet  i5o/i,  à  Henri  BoIiIcm',  Irt'sorier  général 
des  linances  du  Lani^iiedoc,  Lyonnais,  Forez  el  Beaujolais,  de  la  somme 

1.   P.  AnsL'Ime,  t.  IV,  |).  3o. 

-.  Voir  plus  liant,  p.  29^. 

3.  IMazjii,  Notice  Itistorique  sur  la  baronnie  de  la  Voulle,  p.  122. 
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de  200  livi'i'S  poiu-  sa  jiLMisioii  de  l'aiiiK-e.  Le  P.  Anseline  cile  les  (jiiit- 
tances  des  24  avril  et  28  mai  iHiq;  la  Bihli(jtliè([ne  nationale  en  pos- 
sède iieiil'  avec  les  signatures  aiituyraplies  des  années  '  i5<)/(,  i5or), 
ir)o(),  iSoy,  dans  laquelle  la  pension  est  j)orlée  à  5oo  livi'es,  i^i.'i,  i.'d'y, 
lôii),  1520,  )522.  Nous  le  ti'ouvons,  en  effet,  vers  U)\Z,  faisant  jiarlie 
des  seigneurs  que  Louis  XII  avait  envo^-és  pour  recouvrer  le  l'oyaunie 
de  Navarre  usuri)é  par  le  roi  d'Aragon  '^. 

Lu  juilliM  ir)i5,  il  franchit  les  Aljies  avec  la  principale  nid)lesse  de 
France,  accompagna  François  1"  pour  reconquéi'ir  le  Milanais,  assis- 
tant avec  lui  à  la  fameuse  halailie  de  Marignan  où  il  fui  hlessé.  Il  se 
trouvait  de  nouveau  en  Italie  \  avec  le  roi,  en  1^25. 

Le  comte  de  Ventadour  tenait  une  gi-ande  place  dans  le  l)ailliai;e  du 
Vivarais,  dont  il  |)résida  plusieurs  fois  les  assemhices  des  assiettes, 
comme  liaron  de  toui'.  Il  l'dila  des  règlements,  en  ûv^'t,  concei-nant 
l'emploi  des  mesures  pour  les  giaiiis  dans  la  communauté  de  Cornillou  ''. 
En  plusieurs  cii'constances,  il  fui  <-liargé  par  le  roi  ou  sis  officiers  de 
faire  exécutiM-  les  règlenu^Mits  qui  s'appliquaient  à  la  pi'oviiice. 

GILBERT  DE  LÉVIS  I"'  s'é'lait  marié,  le  5  octobre  i/t<)o,  à  JAG- 
gUELlNE  DU  MAS,  tille  de  Jean  du  Mas,  seigneur  .le  lîsle,  grand 
maîlr'c  i(''formalenr  des  l']aux  et  Forets  de  France,  et  de  Jacqueline  de 
Gailnuim-I.  Leduc  Pieri-e  de  Bourbon  et  la  ducliesse  sa  femme  assistèrent 
à  leur  UKii'iage;  à  celle  occasion,  cl  en  considéi'ali.m  de  rall'eclion  (pi'ils 
portaient  aux  deux  maisons,  ds  raldièrent,  en  fa\('ur  des  nouveaux 
époux,  les  transactions  (pu-  le  IVcre  de  Piene,  Jean,  duc  de  Bourhim, 
avait  consenties  à  Bermond  de  i^i'vis  au  sujet  des  liieus  (h'qiemlanl  de 
la  succession  de  la  maison  des  i^(''vis-Lauti('c-\  illai's  ;  ils  ahandonnèrent 
tous  les  droits  ([u'ils  pouvaient  avoir  sur  la  com((''  de  N'illars,  les  sei- 
gneuries de  Don,  Mézilliac,  \'ac(juières,  VauvcrI,  i'oiissan,  Margue- 
rittes,  et  sur  une  partie  d'Annonay,  sauf  le  cas  où  le  dur  aurail  des 
enfants  en  survivance,  (dlbert  dut  garantir  au  liàlard  de  lîoiirlKui  la 
possession  de  la  seigneurie  de  La  Iloche-en-Bégniei--'. 

I .  I*.  Aiisrlmi»,  t.  1\',  [I.  3ii.  —  lîilil,  nul.,  !'.  <  I.,  V(il.  :'. ;);')(] .  Dossier  N'en I.k loin-  t'i.'i7(i3,  ri'"  /j')  il 
52;  D;)ssi('r  i^évis  .Sq-j  lO,  vol.  358. — (  ilaii'aiiiliaiilt,  vol.  i  7;(,  7i)-S(i  ;  vol.   i  7H. '(O  •!  'l'^- 
>:.   Ollia^aray,  ///.';/.  de  Fiii.r  l't  ih-  lirnni.  |i.  V"- 
3.    Ilisl.  (le  Ijiuij.,  I.  XI,  |).   11)7.   —  I'.  .Viisclmc  I.  I\',  |i.  :(o. 
I\.    Fiinilx  l.rnis-\'riit(iil(iiti\  liasse  A  1.  0"  .'io,  Uè;;  liMiicnl . 
.1.    Iliiil.,  Iiassi'  A  I ,   11»   11),'  iiiiihat  ilc  iii;uiai;i\    ^  .';  rrli.  iiat .,  I'.    1  .'(((7,  rote  OaC. 


3o2  BRANCHE  DES  LÉVIS,  BARONS  DE  l.A  VOL'I.TE,  ETC. 

Gilljeil  (le  Lévis  avait  aliéné  à  .Iciiii  .lave,  bourgeois  el  marchand  de 
la  ville  de  Tulle,  la  juslice  de  la  seii^neurie  de  Mareillac,  au  diocèse  de 
Limoges,  moyennant  un  rapilal  de  ifio  livres  tournois  de  renie*;  le 
21  mai  1023,  il  lui  racliela  une  |)arlie  de  cette  rente  jusqu'à  c<uicur- 
rence  de  Z|0  livres. 

Le  16  novembre  102."),  («ilherl,  (jui  se  trouvait  en  Limousin,  au  eliA- 
teau  de  Meyras,  constitua,  jiar  acte  notarié,  comme  ses  procureur  s  (îlaude 
Allis  el  Pierre  I\u|)pel,  licenciés  en  droit.  Il  les  chargea  de  Faire,  en  son 
nom,  consentir  à  tous  les  vassaux  de  la  juridiction  de  Vacquières  une 
reconnaissance  en  sa  laveur  de  leurs  redevances  IV-odales.  Les  opposants 
devaient  èlre  contraints  par  les  dils  procureurs  à  Faire  leurs  déclarations 
«  par  réduction  des  fieFs  el  par  toute  voye  et  remède  de  justice^». 

Gilbert  de  Lévis  1"  mourut  le  .')  septembre  i52(),  el  (^allu  riiie  du  .Mas, 
en  i5.J7,  Agée  de  <|ualre-vingt-sepl  ans,  laissniil  (juaire  eiiFanls.  Le 
18  avril  de  la  nu^me  année,  Ciilberlde  Li'vis  II,  sou  lils  aîiu',  désign;iil 
sa  mère  dans  son  leslamenl. 

GilbiMi  de  Lévis  1"''  avait  lesté,  le  17  fi'vÊ'ier  i52/|,  iudiiiiiani  le  lii'ii  de 
sa  sé|)ultui'e,  auprès  de  ses  ancêtres,  au  monastère  de  Saiut-Hupli;  Il 
énumère  un  grand  lunubrc  de  legs  pieux,  uhuiuii'  ses  (pialre  enljinls  et 
institue  son  fils  aini'-  pour  son  héritier  général  cl  universel,  avec  subsli- 
lulion  jusqu'au  cituiuième  degré''. 


ENFANTS. 

L    GlLlîKRT  1)L  LKViS  11,  qui  suit. 

H.  PLTIIOMLLL  D1-:  LKVIS,  (pii  épousa  : 

I»  ANDRÉ  1)L  CRUSSOL,  seigneur  de  La  Reaudinière,  vicomte 
d'Uzès,'  fils  aîné  de  Jacques,  seigneui-  île  Crussol,  de  Lévis,  de  Flo- 
rensac,  etc.'',  et  de  Simoiu^  d'Lzès,  lnM-ilière  de  la  seigiieuiie  (ITzès. 

Ils  étaictil   mariés  en  i52i.  P<''tronillf  ('(iiil,   le  l\  mai  de  celte  année, 


1.  liihl.  liât.  P.  0.,  vol.  î-QÔc);  dossier  Ventadoiir,  Gr)7fi3.  fol.  53-54- 

2.  Aichivcs  (lu  comte  de  Cousan  ;  copie  aux  archives  du  château  de  Léran. 

1.  Fonds  Léuis-Ventadoiir,  liasse  \  1,  11»  28,  Testament  de  Gilbert  de  Lévis  I«f. 

2.  Jacques  de  Crussid  était  fils  de  Louis  tle  Crussol  el  de  Jeanne  de  Ijévis-Florensac.  Voir 
plus  haut,  branche  [..livis-Florensac,  ])p.  129-130 
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(lésig'née  dans  le  leslainciit  do  Louis  de  Li'-vis,  l)ai-oii  dr  T.;i  Vniilte,  stui 
aïeul.   Aiidr('>  de  Cnissol   aïoiinit  sans   cidants'; 

■>"  le  17  de  janvier  i524  (iTr^o),  .lOAGilLM  DK  CHAHANNIvS,  sei- 
gneur de  Curlon,  comle  de  Rochel'ort  et  de  Saignes,  fils  de  Jean  de 
Gliabannes,   seigneur  de  Curlon,  etc.,  el  de  l^^'aneoise  de  Blanclieforl  '. 

III.  BLANCHE  DE  LÉVIS,  «jui  épousa,  en  ^rKl^,  LOUIS  D'AilOlJÏ 
DE  IMONTAUBAN,  baron  de  Saull  et  <le  Roussillon  ;  elle  lesla  le 
af)  décembre  1657.  Nous  avons  retrouvé,  à  l'occasion  de  ce  niariaye, 
deux  comptes,  très  détaillés,  l'un  sans  date,  l'autre  du  :>.']  avril  i^y»"],  de 
l'achat  du  trousseau  de  Mademoiselle  de  Lévis,  et  une  (juillance,  ilu 
17  juillet  ir)3o,  d'une  somme  de  /j.ooo  livres,  nionlanlde  la  dot,  avec 
la  signature  du  l)aron  de  Saulf/'. 

IV.  .lACOUELINE  DE  LÉVIS,  marié-e  parc.ntrat  passé  à  LaVoulle, 
le  -28  juin  i54i,  à  JEAN  DE  DAMAS,  baron  d'IgoirM',  lieiilenanl  gtMU'ral 
el  g-ouverneur  de  Bi'csse,  Bugey  el  Valromey,  fils  de  Fi'ançois  le  Da- 
mas el  de  Jeanne  de  Saint-Palais.  I*]|le  se  sépara  de  son  mari,  dont  elle 
était  la  deuxième  femme,  par  arriM  du  parlement  de  Paris,  du  a^ août  i  ^fx). 
Elle  avait  eu  deux  enf'aiils  :  Aiiloiiie,  (|ui  conlinua  la  lii^iu'e  de  la 
maison  de  Damas,  et  Esllier,  marii'c  en  i')']f[  à  Jean  de  Bernard,  sei- 
gneur de  Montmor''. 

!.  1'.  Ans,.!, ne.  t.  III.  |,.  7C.7  ;  t.  IV.  p.  .''I  i . 

2.  //jii/..  t.  IV,  11.  3i. 

3.  Fotiih  L<'ris-\'i'iiliiil<iiir,  liasse  A  1,  11"  '.'t>  rt  S:;'',  (iiiiniitcs  cl  (|iiiUal]Ct.'S. 
4-  I^a  (  Mienave-Desliuis,  I  IicIkiiiihu  rr  di'  la  Xulili'ssf,  t.  \  I,  ]i.  7oj- 


Xlir  GENEHATIOX. 

GILBERT  \)K  LÉVIS  II 

SEIGNKLR     I;T    BARON     DE    LA     VOULTK,    COMTE    DE     VENTADOUR. 

iÔ2f)-i557. 


GILBERT  DE  LEVAIS  II,  seigneur  de  La  Voiille,  cdiiiIo  de  XiMilailour, 
seigTieiir  de  Vaiiverl,  né  en  i5o4,  élail  entanl  d'iionneui'  du  roi  Fran- 
çois l",  <|iii  le  iininiiia  son  paiineliei-,  en   i53i. 

Le  2  février  1528  (  1529),  il  épousa,  du  vivant  de  son  père,  SUZANNE 
DE  LAIRE,  dame  de  La  Molle,  de  Grigny,  fille  héritière  de  Jacques  de 
Laire,  seigneur  de  Cornillon  '  el  d'Anloinelle  de  Tonrnon.  Ce  mariage 
eut  lieu  avec  Tassislance  de  François  de  Tonrnon,  arclievé(|ne  et 
patriarche  de  Bourges,  et  primat  d'Aciuilaine;  de  Claude  de  Tonrnon; 
évê(jne  de  \'iviers;  de  P^rançois  île  Lévis,  cvéque  tic  Tulle,  frère  de 
Gilbert  de  Lévis  I";  de  Jean  de  Sainl-Chamond,  de  .lust  de  Tunrnon, 
de  Charles  de  Tonrnon,  comle  de  l'église  de  Sainl-Jean  de  Lyon  ""'. 

I^e  II  juin  153/,  les  deux  é|)oux  recevaient  du  roi  les  lettres  pour  la 
réception  de  l'hommage  à  lui  rendre  des  seigneuries  d'Envermeu  el  de 
Guilmécourt,  en  la  vicomte  d'Arqués'. 

De  ce  mariage  sont  issus: 

r  (ilLBERT  DE  LEVTS  HT  de  nom,  comte,  puis  duc  de  Venladonr, 
qui  su  il  : 

2°  MARTIAL  DE  LEMS,  ahhé  d'Anlx-rive,  auniAiiicr  du  roi,  mort 
en  1572  ; 

r.  AntoineUe  de  Tournoa  élail  la  sœur  de  Louise  de  Tournon,  mariée,  en  i484>  à 
Jacques  de  Lévis,  seigrieur  de  Clulteaumorand.  Voir  Vfnv.  /list.  et  généal.,  t.  II,  p.  5. 

2.  Fonds  Lévis- Venta  iour,  liasse  A  1,  n"  3i.  Contrat  de  mariage. 

3.  Hil)/.  Hdl.,  P.  (.).,  vol.  2959,  Dossier  Venladour  0Ô7/|3,  fol.  67. 
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3  JACQUELINE  DE  LÉVIS.  Les  clin.nifiucs  (l'pilionrH-  M(Mliois, 
hourçeois  du  PuyS  nous  nppreniioiit  ([u'cllc  ('poiisa  FUA.\(]()IS  DE 
CHALANÇON,  seit^nem-  de  l'uK'liobaruii.  Lfs  ;uit<Mirs,  dit  le  cliioiii- 
queur,  ne  s'accordent  pas  siii'  la  dale  cxarlc  de  ce  niar'lai^c;  un  i-'énéalo- 
gisle  veul  que  cette  alliance  ait  eu  lieu  le  i  i  juillet  ir)'|3,  nu  aulre  la  l'ail 
remontet-  nu  peu  avant  iWMt^  le  joui-ual  du  Palais  du  PaileuuMil  de 
Toulouse  confirme  la  première  date.  Toujours  est-il  certain  (ju'en  l'^î')'^, 
comme  nous  l'apprend  son  leslamentdu  iSjuillel,  Traneois  de  (^lialan- 
çon  avait  eu  un  fils  nommé  Jacijues,  d<''céd('',  et  qu'eu  ce  moment,  il 
n'avait  j)lus  qu'une  fille,  Suzanne,  pour  son  uui(jue  héritière;  il  indi- 
quait pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Gilhert  de  Lévis,  comte  de 
Ventadour,  son  heau-|)ére;  François  de  La  Tour,  vicomte  de  Tiireune, 
et  François,  dit  Armand,  vicomte  de  Poliynac,  ses  cousins.  Le  id  sep- 
tembre i55/(,  I\L  de  (^halaneon  faisait  nu  second  testament,  dans  le(|uel 
il  parlait  de  Jacqueline  de  Lévis,  sa  femme;  de  Suzanne,  leur  fille,  o[ 
(Vun  fils  à  naître,  qu'il  atleudail  encore.  Etant  i^ravemenl  malade,  le 
seig'neur  de  Rocheliarou  com|)osa  un  tr-oisièuue  testament,  eu  \['}?)\), 
faisant  des  leg-s  à  Suzanne,  sa  tille  aîué'c,  à  Louist^  sa  fille  puîné-e,  elc. 
Le  même  auteur  dit  (|ue  Louise  épousa  probahlement  le  seigru^ur 
de  Pierreçoui'de,  ce  (jui  est  cr>utest('';  il  ajoute  <[ne  Suzaïuu'  aui'ail  eu 
pour  mari  ^Lirc  de  Pierrefort,  seigneur  de  I^a  Houe  et  de  Dnnière,  et 
que  François  de  Clialançou  et  sa  l'eiunu'  auraient  (Mi  erdîn  un  eufaul 
mâle,  (jui  fut  Fi'ançois   II,    lequel  se  maiia  avec  .Marguerite  d'Aumoul. 

4°  FRANÇOISE  DE  LÉVIS  épousa,  -ui  ifif)!,  FRANÇOIS  DE  LA 
BAUME,  comte  de  Siize,  fils  de  Guillaume  de  La  Raiime  et  de  (^iallieriue 
Alharon  des  Allemands.  Un  de  leurs  enfants,  Rostaini.'-  de  La  Paume, 
se  maria,  le  28  octol)re  i583,  avec  Madeleine  des  Prez,  nièce  de  Ualta- 
sarde  et  d'Hilaire  des  Prez,  femmes  de  Jean  et  d'Anlolur  de  Li'vis, 
l)arons  de  Ouélus,  et  de  (îlaude  de  Lt'vis,  hai'ou  de  (lousau". 

5°  BLANCHE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  ir.f)!;,  à  LOUIS  D'AMBOISE, 
seig'neur  d'Aul)ijoux,  fils  de  Jacques  d'Amboise,  baron  d'AubijiMix,  et 
d'Hippolyte  de  Ciliambes-Moutsoreau.  Leur  fils,  l'^-aiiçois  d'Amboise 
d'Aubijoux,  se   maria,    le   af»   août   iôqS,  à   Elisabelli  de    L(''vis,   tille  de 

1.  l-^tieinii'  (lliassuiiit;,  t.c  l'ii\.  i^iti;).  (■illlion  failc  par  1rs  .suiiis  ilc  la  Soi-irlr  aca- 
ilémiquc  du  t'uv. 

2.  P.   Alisrlino,  t.    N'tl.  |i|i.    lS()-Ii)M     \'nir  plus  liaijl,   |i|i.   170.   7i>/|  et  ■'.'.^■K 

Cl  30 
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Joan-Claudo  de  L(''vis,  sire  (rAiulou,  scig'neiir  de  Bélesla,  cadet  de  la 
maison  de  Léran,  el  de  CrislofFelle  de  Bergoignai),  sa  seconde  femme*. 
Un  autre  fds,  Jacfjues  d'Amhoise  d'Aubijoux,  tiK'  à  la  bataille  de  Cou-' 
Iras,  le  20  octobre  1687,  avait  épousé  Françoise  de  Birag-ue. 

Gilbeil  de  Lévis  II  serait  inorl,  d'ajJiAs  les  généalog-istes,  en  i547, 
âgé  à  peine  de  ()uai'ante-six  ans  ;  mais,  son  testament,  dw  18  avril  1567, 
nous  prouve  ([u'ils  ont  l'ail  erreur.  Il  testa  ce  dit  joui',  au  château  de 
Vauverl  ;  il  demande  à  être  enseveli  dans  l'église  de  La  Voulle,  oîi  se 
trouvait  déjà  le  corjis  de  .leanne  de  ("ornillon  de  Laire,  sa  femme.  Il  veut 
que,  le  jour  de  sa  sépidhii'e,  deux  mille  [jrélres  y  soientap|»elés  pour  dire 
chacun  une  messe,  et  en  df'sire  encore  mille,  le  jour  de  la  (piarantaine, 
ainsi  que  pour  l'anniversaire  de  sa  mort;  il  l'onde  des  messes  en 
l'église  de  La  Voidle,  fait  jilusieurs  leg"s  pieux,  nomme  sa  mère  Jacque- 
line du  Mas,  rpii  vil  encore;  donne  à  Jac(]ueline  de  Lévis,  sa  fille, 
dame  de  Rochebaron,  10.000  livres  en  sus  de  sa  h'gitime,  el  pareille 
somme  à  Françoise  et  lîlanelie  de  L(''vis,  ses  deux  autres  filles;  il  ratifie 
en  faveiii'  de  celle  dei'nière  Tarcord  fail  avec  S(Ui  niar'i  au  sii|el  des 
seigneuries  de  Caslelnau,  de  Labaslide-de-L('vis,  de  Graulliet,  de 
Sauveleire,  etc.,  etc.,  possédées  pai-  la  maison  d'Amboise  d'AubijcMix  el 
contestc'cs  [lar  le  testateur.  En  etlel,  ces  seigneuries,  dépendant  de  la 
maison  des  Lévis-Lauli-ec,  avaient  é'I*'  ali(Mi('es  à  l'encontre  des  substi- 
tutions aux(juelles  les  Venladouis  avaient  droil  '\  Il  inslilue  son  fils 
aîné,  Gilbert  de  Li'vis  III  de  nom,  son  héritier  i,'-éMiéral  el  universel', 
qu'il  avait  marié,  le  2.)  juin   ir).j3,  avec  Catherine  de  Montmorency. 

Le  comte  de  Venladour  était  presque  constamment  auprès  du  roi 
François  I'"^;  en  \WX^,  il  l'accomiiauna  dans  le  midi  de  la  France,  el 
assista  au  lil  de  justice  (pie  le  idi  linl  à  Toulouse,  le  /(  aoùl.  Dans 
cette  séance  lui  plaidc'c  l'.-iil'aii'e  de  siu'cession  ahu's  en  instance  entre 
lui  el  Jean  de  Li'^vis,  seigneur  de  ChAteaumorand,  son  cousin,  InuclianI 
riHM-ilaii(>  de  la  maison  de  Lévis-Laulrec-Villars  *. 

Lue    li'ansaclion     fut     signée    au     sujet     de     celte     succession,     le 

1.  \'oir  leur  (lesceiulnnce  à  \'Iiu\  /lisl.  ri  r/éiiénl.  c/rs  nrrli.  du  cltôlcdu  de  Lrriin, 
Ijranche  Léran.  t.  I,  p.  M()(),  note  3'\ 

2.  Voir  Inr.  Iiial.  el  (jén.  de  Léi'is-Léraii,  t.  I,  ji.  3g0,  iioto  3. 

3.  Fonds  LhHs-Ventadoar,  liasse  Ai,  n»  35  —  Testameat  de  Gilbert  de  Lévis  II. 
t\.   Ilisl.  de  Laiifj..  t.  XI.  y.  ■>l\o. —  Voir  aussi  Vlno.  his.1.  et  ijénéral.  t.  II,  p.  i.^. 
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10  juin  i53r),  t'iilrc  les  deux  |i;iilics;  mais  .l;ici|iifliii('  du  .M;is,  veuve  de 
(iilbei'lde  Lévis  T' et  uièi'c  du  ciunle  de  N'culadour,  prf'seiita  ses  i-e(|uèles 
au  Parlement  de  Toulouse  pdiir  l'aire  aniiider  celle  liaiisaeliou  eu  ee 
qui  couceruail  la  sei^tu-urie  el  le  eliàlraii  de  \'ac(|uières,  sur  les(|uels 
elle  avait  des  di'oils  '. 

Fraiiyoïs  1*'  (|ui  avait,  eu  ]7>\-2,  rorupu  la  trêve  avec  l'euipereur 
Gliarles-OuinI,  douua,  pour  aller  le  eoudiattri',  le  (■ouiinarnleuu'ul  des 
troupes  de  Laniî'uedoc,  eornposc'es  de  /|<),ooo  houinies  de  pied,  de 
2,000  houiuies  d"aruies  et  de  :>,ooo  elievau-h'^crs,  au  dau|diiri,  s(Ui  iils. 
H  devait  agir  du  ci'Ar  des  Pyri-iu-es  el  recoii(|U(''rir  le  Pvoussillou  ;  le 
comte  de  Ventadour  faisait  partie  de  ce  eoi'ps  d'aruu'e  el  se  li'oiivail 
avec  le  dauidiin  devant  Perpit^iian,  (juand  le  jjriiu'e  leva  le  camii  poui- 
se  rendre  à  Narhonue;  il  y  arriva  le  G  octobre,  acconipagiu'  des  diu-s 
de  ÎNIonlpensier,  de  Nevers,  (TRlaïupes,  du  [uince  de  La  Roclie-sur- 
^  on  et  (Fiin  i^iand  noiulire  d'aulres  ^eiildsliiunuies,  parmi  lcs(jiu'ls 
étaient  les  seigneurs  de  (larmain,  de  \'illars,  Piolian,  Laval,  l^a  Trt'"- 
uioille,  Mauyiron,  elc.  Le  roi  dcuieura  à  Xarhoune  jus(jirau  :v>  «octobre; 
pendant  ce  temps,  d  lit  (l<'domma!^'er  les  liahitauls  el  ceux  des  environs 
des  pertes  ([uMs  avanuit  sul)i<^s  |)ar  le  jjassan'e  des  lioupes.  (îilltei'l  i\i^ 
Lévis  (ul  (diar;;»',  plus  tai'd,  de  payer  It^s  vivr<'s  (|ui  avaient  .''iv  pris 
])(MKlant  rficcu|)alion  de  raniK'e,  suivant  les  lettres  du  1  1  juin  \^)fi^\,  que 
lui  avait  exp('di(''es  François  1"^ 

Ouaiid  il  n'assistait  pas  aux  Priais  de  f^ant;nedoc  c(uiiuie  haivui  de 
tour  du  \ivarais,  le  comie  de  \'eutadour  y  ('lail  comme  haroii  de 
Vanverl  ;  nous  l'y  trouvons,  eu  celle  première  (|iialil(',  à  Pi'ziers  eu  i~>fi'>., 
où  le  vicomte  de  Polii^nac  eut  sur  lui  la  |u'i''S(''aiice,  (pie  Gilliert  de  L(''vis 
aurait  dû  avoir  comme  Naroii  de  tour  du  \  i\arais  '. 

Dans  la  sessi(Mi  tenue  en  seplemhre  ir>'|i,à  Monl  pellicr,  rasscmMi'c 
lui  vola  une  allocalion  de  100  livres  |iour  le  remercier  des  sersices 
qu'il    n'avait  cessé  fie   rendre   comme  pri'viM  des   maré'cliaiix  ;  ou   Muiliit 

I  .  1511)1.  iKil . ,  I'.  n. .  viil.  LM).")i|.  I  liK^irr  \  riilailoii  i-,  (i.i  -(i.'î.  11"  .Mi.  (  Ml  Irduvf,  ilans  le 
mriuc  ild.s.siiT.  ciiiiccriKiiil  cr  |iincrs  an  I'iiIki  ."i.'i.  une  uKliiiiiiaiirr  ilii  |ii('-Mili'iil  ili'  la  (  lliarilliro 
(les  I\(>(|ui'lo.s  ilii  Parli-rni'iil  dr  'rniilmisc.  du  y.'.'t  (h-IhIhc  i.'iai,  |irrM-iivaiil  luir  iiir.ii-nialiori, 
sur  une  {|(''|K).siti()ri  l'aile,  i|ni'l(|iii-s  joins  .ivaiit.  |i.ir  le  |iri>ciireiir  de  (illl.erl  île  l.i'vl.s.  (!'. un- 
la  clé[)()sitiiiii,  Vdir  an  dn.s.sier  l.i'vis,  vol.   17117,  lui.  -'''pj-) 

■A.    Ifisl.  (le  l.diKj.,  I.   \l,   |i|i.  ■,'lili-'.^(iS.  noie  il"   i   de  relie  lieiiiii-i'e  ]Mi;'e. 

.■'1.  ihiiL,  t.  XI.  |ip.  vCii)  el  ;i:-;i. 
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lui  lenir  compte  de  la  peine  qu'il  avait  prise  pour  maintenir  la  disci- 
pline «  parmi  les  6.000  légionnaires  mis  en  g-arnison  es  villes  de  fron- 
tière de  ce  pays,  pour  en  faire  lenir  le  droit  chemin  et  g-arder  qu'ils  ne 
fissent  pilleries,  ni  oppressions  sur  le  peuple'  ». 

Le  19  septembre  iB^a,  (îilbert  reçut  de  Philibert  de  Ponlédac,  sieur 
de  IMonii'vaul,  une  quittance  de  7  livres,  restant  d'une  somme  de 
60  livies,  que  son  père  avait  élè  condamné  de  payer  au  roi  par  le  par- 
lement de  Toulouse-,  le  26  janvier  1624  (i525). 

I.   Invenl.  des  Arch.  de  la  llaule-Garonnc,  sï-ric  C,  t.  II,  j).  35,  c.  2278,  f"  17. 
u.   Fonds  Léois-Ventadoiir.  liasse  A  i,  n"  33,  Quillance. 


XlV  GEi\l':P,AÏUj.\, 


Gli.BKH T  DE  LÉVIS  111 

SEIGNEUR     DE     LA    VOULTE,    COMTE,     ET    PUIS     DUC     DE    VENTADOl.U, 
CHEVALIKH    DU    SAINT-ESlMtlT ,    GOUVERNEUR   DU    LIMOUSIN. 


GILBERT  DE  LEVIS  III,  sei-iHMir  de  La  Vuulle,  coiule  de  Venla- 
dour,  genlilliomme  de  la  Chambre  du  loi  en  ir)r)r),  chevalier  de  Saiiil- 
Micliel,  fut  nonimc"  gouverneur  du  Liamusiu  en  i.')-!,  ensuite  dn  Lyon- 
nais, du  Forez  el  du  lîeaujolais.  Chevalier  du  Sainl-Es[)ril,  lors  de 
l'inslitulion  en  i^^S,  il  ne  lui  jamais  reeu.  Henri  III  lui  conféra  le  titre  de 
due  de  Ventadour  en  IV'vrier  1078,  et  celui  de  pair  de  France  en  juin  i."»<S(). 

Gilbert  reprit,  en  iGdo,  le  procès  louchant  la  subslilulion  des  lei'res 
trAnminay  et  de  La  Roche  en-Régnier;  elle  fut  déclarée  ouverte,  en  sa 
faveui',  par  ai-iét  du  ^3  août  1582.  Il  |)oursuivit ',  le  7  juin  [585,  le  duc  de 
Mayenne  pour  le  faire  se  désister  du  marquisat  de  Villars. 

Il  mourut  à  La  Voidte  en  i')!)!;  il  avait  |)ris  |Miur  l'eninu^  (^ATIll'^- 
RINE  DE  MONTMORENCY,  Hlle  d'Anne,  duc  de  Munlmorency,  pair 
el  connélalde  de  France,  et  de  Madeleiru'  de  Savoie;  le  cdiitrat-  fut 
passé  à  Fonlainei>leau,  eu  présence  du   roi,  le  20  juin   lof»!^. 

De  ce  mariage  sonl  survenus  : 

I»  GILBERT  DE  LÉVIS,  cuute  de  La  V.udte. 

En  1682,  se  Irouvanl  en  Flandres,  il  fui  l'ait  prisonnier  par  les  i'^spa- 
g'uols,  (|ui    exig-èrent   une    rar.ç(Ui  pour  son  ('dargissiMuent  ';   eu   i;)8'i,  il 

1.  Voii-  [ilus  li.'iiil,  pji.  284-28."). 

2.  Fonds  Lévis-Ventadonr,  liasse  A  i,  11"  .'^/|,  (ioiilial  t\t'  marl;ii;i'. 

3.  (^ainholas,  Décisiims  luildhli's  aii.r  (/ii'fises  (jiifstunis  tin  ili-mt.  .Vri'ôt  du  l'.irloiiiriit 
<ie  Toulouse  du  ao  juillet  lâgg,  j).   17a. 
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suivit   lo   comte  d'Alençûii   dans  la    in(^me   pi'oviiict"    |ioiir   continuel'  la 
guerre.  Il  mourut  avant  son  |)èie. 

2°  ANNK  DE  LÉVIS,  (lue  de  Venladour',  dont  la  noiicc  suit  celle  de 
Gilbert  III. 

Le  Père  Anselme'  a  donné  un  résumé  de  la  vie  de  (iilherl  d<' 
Lévis  III.  Mais  les  documeiits,  conservés  dans  les  archives  de  la  mai- 
son de  Lévis  à  Li'ian,  cl  les  historiens  révèlent  un  t;iand  nondue  de 
faits,  (|ni  permettent  de  classer  le  duc  de  Ventailour  au  nombre  des 
plus  grands  seigneuis  de  son  époque.  Sa  bravoure  sur  les  champs  de 
bataille,  son  esprit  d'organisation,  ses  qualités  administratives,  une 
largeur  d'idées  lui  faisant  entrevoir  les  allaires  dans  le  vrai  sens,  furent 
fort  appréciés  par  le  roi  <|ui  lui  accorda  les  plus  lianhs  dii^iiilés. 

En  15.")^,  nous  trouvons  Gilbeil  de  Lc'vis  III  dans  la  vdlc  de  .Metz, 
assiégée  par  l'em|)<'ieur  l'diarles-Ouint.  Le  duc  de  (luise  vint  la  di'livrer 
en  se  jetant  dans  la  place  avec  la  principale  noblesse  du  royaume, 
parmi  la<iuelle  se  trouvaient  les  deux  fils  du  coiiiK'talile  de  Monlmo- 
rency,  les  seigneurs  de  Moulpezat,  de  Roquefenil,  de  Lévis-Out'lus,  de 
Saiut-Sulpice,  Claude  de  Lévis-Cousan,  tle  Saissac,  de  ClermonI,  d'Am- 
bres, et  Philip|)e,  vicomte  de  Laulrec,  seiy  iieui-  de  .Mon lia,  (]ui  y  fui  tué  *. 
En  ifJ55,  Gilbert  fut  rejoindre,  avec  plusieurs  princes  et  (|iieli|iies 
grands  seigneurs,  l'armée  du  roi  (jui  était  en  Piémont;  le  bruit  avait 
couru  que  ledncd'Albe  devait  donner  bataille  poui-  faire  lever  le  siège 
mis  devant  Vul|iian'.  Ouel(|ues  années  jilus  lard,  le  lo  octobre  lofia, 
le  roi  Charles  IX  mande  au  comte  de  Ventadoui',  alors  sou  lieuten.-iiit 
général  en  Limousin,  ipie,  sur  la  re(|iiéte  transmise  |)ar  les  li;d>ilaiits 
de  Limoges,  il  décharge  la  dite  villt^  de  l'enti'etieii  et  de  la  solde  des 
100  ar([uebusiers  à  cheval  et  des  3oo  hommes  de  pied,  log('s  dans  la  cité; 
il  ajoute  cependant  (|ue  si,  |tonr  son  service  et  la  sfireté  de  la  ville,  il 
devenait  nécessaire  d'avoir  des  gens  de  guerre,  le  lieutenant  en  ferait 
la  levée  et  les  habitants  les  entretiendraient'. 

1.  V.  Anselmp,  t.  iV,  p.  3i. 

2.  //isl.  de  Laiifj.,  l.  XI,  p.  3o8.  —  Archives  de  I.,c''ran,  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse 
A  I,  n"  \oi^.  Mémoire  (/énéal.,  p.  2.  —  Philippe  de  I^évis  III,  seiijnciir  de  Mircpoix,  (''tait 
aussi  parmi  les  coinballanls. 

3.  Fonds  Léris-Venindoiir,  liasse  Ai,  n»  io3''',  Mémoire.  — Tiré  des  Commentaires 
de  Monlluc,  lib.  4.  p-  261. 

4.  Fonds  Léuis-Ventadour,  liasse  A  i,  11"  38,  LetU-es  patentes  de  Charles  IX  pour  ccUe 
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De  i;,(')2  à  1570,  le  niinlc  de  Veiiladom'  fui  peu  iinMi'  à  (uns  les 
désordres  el  à  loiilcs  les  ^ikmtcs  (|ui  se  (h'-inulèrciilcii  Lani^iicdoc  ciilre 
oallioli([nes  et  pcolcslaiils;  sua  uccii|i,ili(iii  ('(ail  de  si'joiinier  dans  son 
iionveiMKMuenl  dn  IJinonsin  qui  lui  donnai!  Ijeaiiconi)  de  dil'IiL'uhf's,  et 
de  se  rendre  sonveri(  dans  le  Vivarais  [luur  assister  on  présider  à  Tas- 
se iidjlée  des  assie((es.  Il  ;ivait  rrir(  à  l'aire  pour  ([('fendre  ses  ler'res  si  une  ni 
envahies  par  les  relii;ionnaircs  et  ses  eliàteaiix  souvent  iu('nae('s  ;  .lau- 
jac,  Le  Clievlard,  Anuoiiay  Furent  le  tiiéàtre  de  plusieurs  exploils  des 
protestants;  le  eliàteau  et  la  ville  de  La  Voulte  ne  f'nreni  |)as  épari^iiés, 
l'aruK'e  eonimandée  par  Coliyny,  (]ond(',  Jean-Claude  de  L(''vis  d'Audou, 
seii^'nenr  de  I3élesla,  qui  venait  de  ti'averser  (ou!  le  [>ani;iiedoe  poursuivie 
par  le  uiaréelial  l)aiu\ille',  \in(  s'y  rd'iii^icr,  en  aoi'i(  1070,  ;ipr("'s  avoii" 
snl»i   plusieurs  |)er(es  :  elle  y  ciuuuiH  hcaucou  p  de  d('i;àts-. 

A  la  UH'iue  (''|io(|ue,  le  i^on veiricur  du  Limousin  t'Iait  parvenu  à  sou- 
mettre la  |M'Ovince  et  principalement  la  ville  de  [jimo^cs,  (jiii  avait  donné 
l'exemple  de  la  révolte;  le  kj  no\(Miil)re,  il  ol)(iiil  des  ciuisiils  de  ee(te 
vdie  la  prom(^ss(»  el  r(Mii^an('menl  ('cril  d'olii'ir  à  (ous  ses  eommande- 
nienls  el  de  laisser  lilire  racc(''s  de  la  ville  à  lui  et  à  sa  siiile '. 

La  nouvelle  :;■  lierre  civile,  (|ui  ('clala  sur  la  lin  de  l'aniu'e  lô^yi^,  apr("'S 
la  Saiiit-Bartiiélemy,  l'ut  encore  lr(''s  l'iinesle  aux  s(M\;iieiiri(>s  du  comte 
de  Ventadonr  i|n'il  ne  pouvait  (h'rendre,  elaiit  retenu  à  sou  yoiiverue- 
nien(  i\[\  Limousin;  Poiissan,  Mirilud,  Le  (llieyiard,  la  haronnie  d'Aii- 
noiiay  (lc\  inreul  de  nouveau  la  proie  des  proleslanls  '. 


mission.  —  Un  inveutnin'  de  .'W  iiièccs  i-nm-priuint  d'  yoiiverncmont  ilii  I,linoiis!n.  (li''|iosi'' à 
la  Bilil.  iKil  ,  I'.  f  >.  \()|.  17117.  If  <l(issir|-  L(''vis  ^'ii)7  Hi.  toi.  .'i.'li  .'i.''m|.  duniir  les  Icllii's  |i,ili'nles 
(le  Charles  l.\.  il.ih'i",  lie  lilnisdii  i-jadi'il  1.M12,  rdiiumllaiil  (illjierl  de  l.rxis  III,  e(.nile  de 
Venladoiir,  à  la  liinlcn.ince  ni'ni'ialc  du  Lminiisiii.  —  (  hi  Iriuive  encdi  i>  à  la  même  lîilil. . 
c!asst''es  au  même  dussier,  Cdi.  /jaS.  /|7.'i,  /i7li.  fi[)'-',  '>:!'(.  .'ili.'').  .llifi.  (1117  :  cl  fitnils  ('Aiurniii- 
lidillt,  l'ii),  l'id.  :>.-j  à  '■'i:>,  imze  (|iiiltanees  des  années  i.").'!!"!.  i,"i(ia.  i."iti;>.  I.âli7,  i.")tiS.  i.")7ii, 
l.>7i.  1.17'!,  ■■>77,  i'i7<'^.  i.'8.i,  diMinées  iiarliiliierl  de  l.i'\is  an\  liesDi  leis  desquelles  dn  roi 
|iiiui'  le  [laiemeni  de  ses  eliari;'i's  de  i^tin veriieiii'  dn  Liniciiisin,  d<'  cainlanH^  di's  (ii'donuanre-i  <lc 
la  m'arile  du  ini,  el  de  jiensinns  sur  les  |in''Vi'ils  des  man  liands  de  la  ville  de  l'ails,  les  maga- 
sins (les  i;i'eniers  à  sel  t\f  .Mmil  fi  iil-IW  ma  il  :v,  de  (  diàlea  11- Tliieil  \  el  de  Mniilari;  is.  diinni'es  à 
Sun  |i('Tr  ni  ri'eiiin|ieiisi'  de  sr^i  services  el  ,'i  lui  cdnservi'es. 

1  .    Henri  dr  Miiii  I  iiinreiie\  .    mari''(li.d   I  )a  m  vil  le.  ('■lail  le  1  uni  il- Il  ère  di'  (  i  il  lie  ri  de  l./vis  111. 

2.  Iiin^iildi rf  /lisliirit/ iir  cl  ijfnciiUiijiijUi-  des  l.rris-l.rni ii .  I.  I.  .'•!''  pallie,  p.  .''it'uj.  — 
///.s7.  (/('  LntKf..  I.   XI,   |i.   .'i.'Ki;   Ma/jiii.   .\V)//re  .sv;/'  lii  luiriiiiiiii'  i/i-  La    \'t)lll/i\  p.    i[V,^, 

'A.    l'iinda  Lfi<is-\'i'iil(iiloii r .  liasse  A  i,  n"  V'-  l'aii;a'veini'nl  des  eciiisiils  de  i,iini)i;es, 

'l.    Ilisl.  (Il'  l.iiiiii..  I.  XI.  pp.  .'i."i,'t-,"i.')V 
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Le  19  juin  1^73,  HtMiri,  duc  d'Anjou,  roi  de  Poloa^ne,  lieutenant 
général  du  royaume,  ordonna  par  ses  lettres,  données  au  camp  devant 
La  Rochelle,  à  Gilbert  de  Lévis,  comte  de  Ventadour,  de  lever,  dans  la 
sénéchaussée  de  Limog'es,  les  subsides  nécessaires  à  l'entretien  de  deux 
compagnies  de  gens  de  pied,  chacune  de  200  hommes;  c'était  en  sus 
des  compagnies  de  pied  et  de  cheval,  que  le  comte  commandait  déjà 
pour  la  défense  de  la  province'. 

(Juand,  en  157/4,  le  mar('clial  Damville,  suspecta  la  Cour  à  cause  de 
ses  condescendances  pour  les  pai'tisans  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, menacé  d'arrestation  par  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis, 
circonvenu  par  ses  ennemis  auprès  du  nouveau  roi  Henri  III,  se  vit 
dans  l'obligation  de  former  une  armée  pour  se  défendre  et  d'avoir 
recours  aux  protestants,  à  ses  amis  el  parents,  Charles  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Mérée;  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de 
Thoré,  ses  deux  frères;  Gilbert  de  Lévis  III,  comte  de  Ventadour,  son 
beau-frère;  le  vicomle  de  Turenne,  fils  d'une  de  leui's  sœurs,  prirent 
hautement  son  parti  el  vinrent  le  rejoindre  à  Montpellier-.  Le  comte  de 
Ventadour  quitta  le  Limousin,  tout  en  conservant  la  charge  de  gouver- 
neur, (ju'il  fit  administrer  par  Jean  de  Fénis,  procureur  au  siège  de 
Tulle;  il  lui  remit  sa  procuration  pour  recevoir  les  fonds  destinés 
aux  paiements  des  hommes  d'armes  (ju'il  venait  d'envoyer  à  Brives 
réprimer  une  révolte  des  habitants^,  puis  il  se  joignit  au  duc  d'AIencjon ', 
frère  du  roi,  qui  avait  pu  s'échapper  de  Paris. 

Après  trois  ans  de  luttes  et  de  combats  dans  le  haut  Languedoc 
entre  les  armées  de  Damville  el  les  arnif-es  royales,  des  négociateurs 
s'entremirent  pour  faire  cesser  les  hostilités  et  ramener  le  maréchal 
auprès  du  roi,  très  désireux  de  ce  rapprochement.  Les  protestants  pri- 
rent ombrage  de  ces  négociations  el  s'assemblèrent  à  Lunel  ;  p.ir  un 
acte  solennel,  daté  du  27  février  i57<»,  ils  déclarèrent  vouloir  se  séparer 
de  lui  en  exposant  les  motifs  de  la  ruplure.  Le  niait-clial  lépoiidil  à  tous 


1.  Rilil.  nat.,  P.  0.,  vol.  1707,  ilossier  Lévis,  397i().  fol.  54o-54i. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  p.  597. 

3.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  46,  Procuration  de  Gilbert  de  Lévis  avec  sa 
signature  autographe. 

4.  François,  duc  d'Alençon,  frère  do  Ctiarlcs  IX.  piil  le  titre  de  duc  d'.\njou  quand,  en 
1074,  son  frère  Mcnri,  alors  duc  d'.\njou,  devint  roi  de  France. 
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les  articles  de  ce  dociinieiil  el  se  jiislifia  sur  cliaciin.  Il  ajoula  que  le 
comle  (le  Venladoiir  el  le  vicomle  de  Tiireiinc  élaieiil  eiitiM'S  dans 
l'union  à  cause  de  lui,  (ju'll  leur  avait  remis  entre  les  mains  un  cerlaiu 
nombre  de  villes  des  plus  e(insid(''ral)les  du  lias  Lani;  iicduc;  il  eu  av;iit 
chassé  les  catholiques  el  les  avait  di'sarim's  pour  la  sùrcli',  malgré 
les  espérances  (jue  la  Cour  lui  avait  douiK'es  dans  le  cas  où  il  aurait 
voulu  se  së|)arer  lie  leurs  intiMcts*.  La  plupart  des  chefs  |u'otestants, 
malgré  celle  justitication,  cherchèrent  à  nuire  à  Damville;  ce  (jue  voyant, 
il  n'hésita  plus  à  se  rapproclier  du  roi,  el  la  réconciliation  fut  conclue* 
le  2 1  mai  1577. 

Gilbert  de  f^évis  reprit  alors  son  gouvernement  en  Limousin;  c'est 
en  celte  circonstance  ({u'IIenri  III,  devenu  roi  de  F'ranee  à  la  mort  de 
son  Frère,  voulant  le  iM'compenser  de  ses  bons  el  loyaux  services,  le 
créa  DUC  DE  VENTADOUR,  en  février  1^78,  jjar  ses  lettres  datées  de 
Paris,  ipii  furent  enreg-islrées  le  .'')  juin  suivant.  Onze  ans  plus  lard,  le 
roi,  (h'siranl  encore  lui  donner  de  nouvelles  mar(|ues  de  son  allaclie- 
menl,  érigea  le  duché  île  Veutadour  en  duciii':  i>aiiuiv\  <mi  juin  iGSt); 
le  roi  Henri  IV  conlirma ',  le  /(  juillet  ir)()(i,  la  d(-cisioii  de  son  prédt'ces- 
senr. 

Henri  III  appr('Ciait  beaiicou])  les  (jiialités  adniiiiij-lralives  du  duc  de 
Veutadour  et  faisait  çrand  cas  de  ses  conseils,  comme  nous  le  prouve 
la  lettre  suivante  (ju'il  lui  adressait,  le  :>')  IV'vrier  iTiSi,  de  Poiigfix  ille  : 

«  Mon  cousin, 

«  Vous  avez  congneii,  par  ma  dernière  lellre,  (b'  la  peine  eu  buiuelle 
j'estois  de  l'advis,  (jui  m'avoit  eslë  donné  (jiie  celui  que  vous  a\ez  com- 
mis à  la  charge  de  Bais-siir-Bais  estoil  j)ire  et  moins  assur('  à  mon 
service  que  l'autre  (|ui  en  esloil  soi'ti.  D(q)uis  j'ay  receii  vosire  lettre 
du  XI"  de  ce  mois,  [lar  la(juelle  jay  veii  le  bon  li'iuoig'nage  (pie  \oiis 
m'en   donnez;  le<[iiel    m'a  encore  est(''  (hquiis  coiiliriiK'   par  le  ea|iitaine 

1.  /lis/.  <1p  Laitg.,  t,  XI.  |i|i.  O^ri-fi.'î'j. 

2.  Ibid..  t.  XI.  j).  (iA,). 

.'>.  Fonds  Jjrnis-  \  riil/i(/iiiir.  Ii;issc  A  i.  il"  /|i).  (!ii|iii'  lies  liiln-s  (ri''|-C(.'lhin  ilii  iliii'lir  lio 
Vpiitaddur.  -  Li'  P.  AiiM'liur,  l.l\'.  [■(•[iidilull  l'cs  h'Ilii's  m  i:r/i'iis(i,  |iai;i's  i-i|.  —  (  )ii  les 
tl'ouvt."  f'iirnre  à  la  i>il)l.  iiat..  (  Hall  aiiiliaiill,  7.''i.''i,  loi.   i'|i-iVi. 

ff.    lîllil.  n.it.,  d'Iln/.ii'r.  \(^l.  zki;  (l(■s^il■^  LiAis /|-j •.!,"),  loi.   17.  ■/!-;!."). 
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Laval,  (le  sorle  que  je  demeure  bien  content  du  soing-  que  vous  avez  eu 
de  retirer  la  |tIaco  des  mains  de  ceux  qui  rocciipoient.  Vous  prie  la 
conserver  libre,  comme  elle  l'estoit  devant  les  troubles,  et  continuerez 
à  tenir  main  que  mon  esdil  de  pacification  soit  g-artlé  et  observé;  et  vous 
me  ferez  service  agréable.  Henuy'.   » 

De  son  côlt",  le  duc  de  Ventadour  avait  pour  le  roi  une  afreclion 
])arliculière.  Lorsque  Henri  III,  au  mois  de  mai  1588,  échappa  aux 
tentatives  d'enlcH'ement  i)rovoqu(''es  par  le  duc  de  Guise,  il  lui  écrivit 
de  son  côté,  le  20  mai,  <(  que  sans  la  défense,  qui  lui  (>loit  l'aile  en  sa 
(jualité  de  parent  de  Montmorency^,  de  quitter  sa  maison  des  champs  et 
de  lever  des  troupes,  il  auroit  été  le  trouver,  car  il  n'a  pas  de  sujet  plus 
fidèle  <|ne  lui  '  ». 

L'administration  de  ses  seigneuries,  qui  se  réparlissaient  entre  plus 
de  soixante  paroisses,  n'était  pas  sans  donner  de  grandes  préoccupa- 
lions  au  iluc  de  Ventadour,  surtout  pendant  les  troubles  qui  agitaient 
le  Vivarais.  C'est  grâce  à  sa  modt'ralion  et  au  cIumx  judicieux  de  ses 
représentants  (|uM  put  t'vitei'  les  |>his  i^raves  dt'sordres  entre  les  catho- 
liques el  les  protestants.  Son  bailli  lii'zauiïier,  (pioi([ue  faisant  partie 
de  la  religion  |n(''lenduf  téronnt'c,  savait  aplanir  les  plus  grandes  diffi- 
cultés par  rinqiarlialil»'  de  sa  justice  el  par  les  relations  ipTil  savait 
entretenir  entre  les  deux  partis \ 

Acliille  Ganon,  avocat  d'Annonay,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
t/ucrres  rivi/es  de  Stunt-^Xacatre,  de  i'}'>S  à  /''j^!,  donne  un  <''lal  des 
seigneuis  du  \  ivarais  el  des  terres  par  eux  possédées  dans  ce  bail- 
liage. Nous  en  menlioniKins  pour  le  duc  de  Ventadour,  à  cette  époque, 
la  possession  de  :  Aimonay,  Besfreis,  Blal,  Vocance,  Boidieu,  Boiirs  el 
Lariiac,  Hersème,  (>honieii'ac,  Cliissac,  Le  Cheilard,  Dalissas,  Dajeux, 
Delmes,  Empilourny,  Kraissinet,  Fabras,  Félines,  Flaviac  et  Fabias, 
(lillac  et  Garesson,  Issainolène,  .laujac,  Liibdiac,  La  Souche,  Lanh'nas, 
La  Louèze,  La  Voiilte,  Monlayul,   Mayras,  Morène  et  Cluac,  .Maliiini  <'t 


1.  Arch.  liât..  K.  101,11"  il\.  Reiirodiiite  par  Maznii,  Notice  sur  La  Voiiltc.  p.  1^7. 

2.  Henri   (le  .Moiitmoreiicy,  li(>aii-IVéio  de  Gilbert  de   I^évib  depuis  i58.'^,  avait  pris  le 
parti  de  la  I^ig'ue. 

3.  liibl.  nat..  mss.  fr.  \^.>ik,  [).  17G.  —  Hist.  de  Lan;/.,  note  i  de  la  jiage  7G7.  t.  .\I. 

4.  Mazoïi.  Xotice  sur  La   Ibu/Zc,  pp.  126  et  suivantes. 
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^'(M•iIles,  Moiieslit'i-  ri  lîcaiic.iinc,  Mjuivcs  el  (iliiii,  Miisiiiolriic,  Xcii^lo, 
Niigle,  Porchères,  l'i-iidcllfs,  Poussai,  Paiilics,  l^oaui^ros,  PiciTo^oui-dc, 
Roclieiiiaiire,  Uocliesaii vc,  P>allls  cl  Puniriicii,  Sillac,  Salilicii  cl  Alaii- 
l)eiit',  Salril-Picir-c-dc-La-I'xK  lie,  Saiiil-Aii<lr(''-(le-l)i-assae,  Sairil-(  dia- 
iiias,  Sainl-Guilhein  el  Saiiil-Alboii,  Saiiil-Cis(inc  el  aiil  rcs  seigneuries, 
Sainl-Syrnpiiorieii  ,  Saiiil-.l  iilieii-la-(]liam|>.  Sain  l-(  iilIv-de-iMii^il  lac, 
Sainl-Piei'reville,  SaiMl-(i<''!iies-la-Cliani[),  Saiiil-.liilieii-d'*  )sciii'as,  Saiiit- 
Elien ne-de-la -Serr,  Sainl-(-<'r^ne-de-Jaujac,  Sainl-.l  ulicn-dn-riua 
Sainl-^Iichel-le-Raiice,  Sainl-HarllK-iémy-le-Mol,  Sainlc-A^rève,  Sai- 
t;ne-Sainte-Fé,  Saiiil-.lcan-(lc-(  llialent^-on,  Sainl-!\Ianriçe-lez-(jhalen(;()n, 
Sai  ni -.1  11  lien-la -Bi'onsse-de-lii'ons,  Sainl-Jean-de-(  lliainhie,  Sainl- 
Julien-le-Loni^-,  Sainl-Ai^i'oiix,  Sainl-Roinan-del-Cani|i,  Sainl-.lean-de- 
Roure,  Sainl-,Julien-en-l)()nlières,  Sainl-Albandy,  Sainl-Viclor,  Sainl- 
Cinoii,  Sainl-Ji]lien-en-(  love,  Sainl-Julien-de-Vocanci-,  Saint-.Marcel- 
lez-Annonay,  Saiiil-Ay  fos,  Sainl-I  )('7.ii'at,  Seri'ici'cs,  l'onlaiid,  Toiiiiion, 
Ijaronnie  des  Etals,  \  ille-eii-Voeanee,  V^anose-eii-V^icanee,  N^alencieiine  '. 
GilberL  de  Lévis  III  siii'vcdlail  l'aduiinislralion  de  ses  scii^rieiiries 
el  de  ses  domaines,  soil  en  olilenanl  des  Faveurs  pour  ses  \assaiix, 
soil  en  s'agrandissanl  par  des  aclials,  soil  en  sonlcnanl  des  procès 
contre  les  eiivahisseni's.  i']n  IV-viiei'  ir)(»(»,  il  olilenail  des  lelli'cs  de 
(Ihai'les  IX  élahlissanl  des  foires  el  inarcln's  (|iii  dc\aienl  si»  tenir, 
tons  les  vendredis,  en  la  ville  de  Roclienianre"";  en  iTjy^i,  i!  se  ren- 
<lail  accjuéreur  des  seiyiieiines  de  l>aix-snr-iiai\,  el  du  i*onzin,  pro- 
venant des  aliénations  faites  par  le  l)aii|diin.  Plus  laid,  sou  fils, 
Anne  de  i^évis,  fut  (ddit;*'  de  [U'oduiie  nue  dt''claralioii  des  souiines 
(pTavail  payi'CS  sou  père,  de\aul  les  coniniissaires  royaux  (diar^f's  de 
reclicrclier  et  de  ra(dielcr  les  lucns  vendus  jiar  le  dil  prince'.  Le  ^.>f^  oclo- 
hre  1081,  Philippoii  lîi-isson,  uiaicliaud  d'Usscl,  el  Marie  de  i,a\  <M-i^ne, 
sa  feniine,  rélrocc'dèrenl  à  (lillieilde  Lévis  le  Nailliai^c  de  la  ville  d'I'ssfd 
qu'il  avait  donnt',  le  -ai  mars  inCtf),  à  Pierre  de  Laveri^ne,  père  de 
Marie,    en   récompense  des  services   (jii'il   en    avait    reçus  '.  Lu    i^iS;?,   il 


I.   Pk'Cps   /'iii/i/ ini's  /iiiiii-  si'rrir  /)   l' Il  islm  rr  ili'  l'riniif,  I.  I.   :>"  |iaitir  ;  EidI  di's  sci- 
i/iii'iirs  ilii   Vli'iifdix,  [p.  W.\. 

■'.    Aich.  liât.,  .1.1.  :îI')/'i,  II"  SS,  f"  /,/,. 

.'•!.    F(Hu/s  /,<'('is-  \'f/i/tii/<ilir,   IImvm-  A  1,  11"  /|0,  .Viic  ilr  cli''(I,iialici|i. 

/|.    I51M.   liât.,  l'.  (»..  viii.  -JA/tr).  ilosslcr  Vriilailmn  ,  ('..'i-^li^,  Inl.  .'nj-Cxi. 
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acheta  la  Ijaroiuiie  de  Brioii  el,  en  i583,  celle  du  Cheyiard ',  à  la 
grande  salisfaclion  des  proleslanls  de  ces  deux  haronnies.  Ce  fait  s'ex- 
plique d'ailleurs  par  les  relations  de  parenté  existant  entre  Gilbert 
de  Lévis,  duc  de  Venladour,  et  le  duc  de  Monlniorency,  alors  à  la  tête 
des  relig-ionnaires  et  des  catholiques  unis  par  suite  du  raconimodenienl 
avec  le  duc  de  Joyeuse.  En  juin  i5()i,  son  fils  Anne  de  Lévis  se  faisait 
délivrer  les  pièces  et  écritures  faites  pour  obtenir  la  dé-livrance  de  la 
seig-neiirie  d'Anconvre,  adjugée  à  son  père  comme  dernier  enchéris- 
seur à  la  veille  et  (jui  mourut  peu  après*.  Le  26  novembre  i58i,  le  duc 
de  Ventadour  s'accorda  avec  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensicr,  au 
sujet  des  seigneuries  d'Annonay  el  de  La  Uoche-en-Régiiier,  que  ce  der- 
nier lui  céda  contre  paiement  d'une  somme  de  Zio.ooo  livres  tournois ^ 

Nous  avons  vu  précédemment,  au  procès  de  la  maison  Lévis-Vil- 
lars-Laulrec,  (jue  Gilbert  de  Lévis  avait  obtenu,  le  23  août  i582,  un  arrêt 
du  Paileineiit  de  Paris  contre  le  Procureur  du  Roi,  ratifiant  l'accord 
conclu  avec  le  duc  de  Moiilpensier*.  Par  contre,  le  i5  février  1691, 
quel(|ues  jours  avatil  sa  mort.  Gilbert  dé  Lévis  111  aliénait  la  seig-neurie 
des  Éjierviers  pour  la  sommede  3.333  écus^.  En  i58(),  il  soutenait  encore 
un  procès  commeno»'  par  son  père  contre  le  grand  prieur  de  Saint- 
Gilles,  toueliaiit  certains  droits  sur  l'abbaye  de  Selvegundesque*. 

Gilb«'it  de  Lévis*,  duc  de  Ventadour,  assistait  souvent  aux  assem- 
blées des  Etats  du  Vivarais;  en  iTm^o,  il  présidait  deux  réunions  tenues 
à  La  Voulle  :  l'une  le  i/|  juin,  l'autre  le  2/1  octobre;  on  décida  la 
répartition  à  faire  de  la  milice  entre  les  diverses  localités  de  la  pro- 
vince, la  d/'iuolilion  <le  ([ueiqiies  jilaees  fortes,  iiDtanimenl  du  fort  de 
Barrv,  et  la  eouelusion  ifum'  trêve  avec  le  clief  des  ligueurs  qui 
rançoHuail  le  pays.  L'année  suivante,  le  9  mai  1091,  il  présidait  encore 
les  mêmes  Etats  à  La  Voulte,  m'i  s'étaient  rendus  les  ijenlilshommes 
des  deux  paitis'. 

I.   Mazon,  Xolirc  sur  Le  Cheyiard,  p.  44- 
ï.    liilil.  n;U.,  1^.  0.,vol.  1707,  dossier  Lovis,  39716,  fol.  622-G23. 

3.  Aiili.  ilqciil.  lie  la  Haule-Loiro,  série  G,  78,  Acte  d'acconl. 

4.  Voir  plus  haiil.  p.  282.  Cet  arrût  se  trouve  à  la  I5ibl.  nat..  4"  '''•  "'■  3ô5oC. 

5.  Arcli.  lie  la  Haute-Ivoire,  série  G. 

6.  lîihl.  uat.,  F.  ()..  vol.  1707,  Dossier  Lévis,  fol.  568  à  075,  et  vol.  1708,  666-675, 
pièces  de  procédure  concernant  ce  |)rocès. 

7.  Mazoïi,  .Xolice  sur  La  Voulte,  p.  i5i. 
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A  partir  de  celte  dernière  n'tiiiion,  nous  ne  voyons  |)iiis  figurer 
Gilbert  de  Lévis  III  dans  ancnn  antre  (iocnnient;  il  dut  mourir  peu 
après,  pnisqne,  comme  nous  l'avons  vu  ci-avant,  en  juin  iTxji;  son  fils 
Anne  de  Lévis  inlervinl  alors,  comme  son  héritier,  pour  se  faire  iNMi- 
vrer  les  documents  de  rac(juisition  de  la  seigneurie  de  d'Ancouvre. 

Pour  les  autres  all'aires,  nous  ne  saurions  mieux  les  énumérer  fju'en 
donnant  le  relevé  des  pièces  conservées  aux  archives  du  château  de 
Léran  ou  dans  d'autres  cliartiers. 


DOCUMENTS  D'AD.MIMSÏl'.ATK  )X. 

Fonds  [A'ots-Vpiit(t(lijin\  liassi',  A    i,  n"  3(1  : 

lô.'iy,  .-il  (léceiuhre.  —  Uiii(i;iii(-i'  df  la  soiiiine  de  trente  livres  faite  par 
Louis,  seigneur  de  (iii;;iian,  à  Gilbert  tie  Lévis  III,  liaron  de  La  \'uulte, 
inonlant  de  la  renie  aiuiuelle  à  lui  assignée  par  ce  dernier  sur  le  pi'age  du 
Mniileil. 

Fonds  Li'vis-Vt'ntddoiir.  liasse  A  i,  m"  '.'t-j  : 

i,").'!!).  —  (liipie  d'une  procuration  d(inn(''e,  pai-  (iillierl  de  Lévis  III,  à  divers 
proeureurs  pour  l'assisler  dans  lonles  ses  all'aires. 

Fonds  Li'nis-Vcntiidoni-,  liasse  A    r,  n"  [\\  : 

i.'i-d,  4  seplend)re.  —  ijuillanee  de  la  somme  de  ,')  i  éeus  d'or  l'aile  par 
\'inceiil  l'arconny,  éeuyer  de  (iniliaume  de  MonliiiorencN',  seit^nieur  de  Tlioré, 
à  Gilberl  de  i^évis  III.  cnnile  de  \  enladciiir,  |iimu-  un  restant  de  gages  dus 
|iar  le  dit  ennile,  à  l'en  .laeiiues  de  .Mantoue,  genldliomme  italien,  son  écuvei', 
d(inl  \'inceul  l'areiuinv  l'Iail   le  légalaire  universel. 

Fonds  Li'i'is-\'cnfadou/\  liasse  A  i,  n"  /(fi  : 

if)-.'),  ay  ueloliie.  —  Leilre  [iiirtant  la  signature  aulnuraplie  de  (latlieiine 
de  Médieis,  maiidanl  à  sun  Iri'sorier  et  receveur  géiiéi'al  des  linanees  ipie,  sur 
les  2o.(i(in  livres  dues  jtar  le  ennile  de  \  enladoni',  iiour  les  (erres  de  Dun/.enac, 
Corrèze  et  BonzaI,  il  |M'enne  /(.dou  livies  tnurmiis,  alin  de  les  icmeKre  au  sieur 
Doi'se,  C(Miseilier  au  rdiiscil  pii\(''  du  lui  et  pn'siilenl  du  ;;rand  cunseil.  (ielle 
siimme  de\ail  T'Iie  emploM^e  aii\  rt'pa râlions  n/'ccssaires  an  monaslèi'e  on  sont 
à  pi'ésenl   ii's  lilles  pi'uileules  el   à   Sainl-.iac(|nes-dn-l  lant-1'as. 
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Fonds  Lévis-Venladour,  liasse  A  i,  ii"  '\-  : 

1575,  18  novembre.  —  Subsliliilion  de  jirocuriilioii  faite  par  Catiieiiiie  de 
Montmorency,  comtesse  de  Venladour,  à  Jean  Margols,  [loiir  prendre  posses- 
sion de  la  terre  de  Vians,  assise  en  la  sénéchaussée  de  l'olcanpiier,  acquise 
de  Gaspard  de  Glandèves,  seig'neur  de  Fauiéon. 

Fonds  Lrois-\  cntadnur,  liasse  A   i,  n"  /|8  : 

1677,  4  octobre,  —  Copie  de  l'acte  de  vente  du  péage  de  Moniélimart, 
consentie  [)ar  Louis  Adémar  de  Monteil,  comte  de  Grij^nan,  à  (iilbert  de 
Lévis,  comte  de  Veiitadour,  pour  le  prix  de  72.000  livres,  à  28  sols  la  livre. 

Fonds  L('(>is-Ven(adoiir,  liasse  A   i,  n"  fx)  : 

i.'jyç),  20  juillet.  —  Quittance  de  la  somme  de  iiG  écus  doux  tiers,  laite 
par  (iilbert  de  Lévis  III,  duc  de  Ventadoui-,  gouverneur  du  Limousin,  h  Guiraud 
Faure,  secrétaire  de  la  cliambre  du  roi,  pour  une  partie  de  la  vente  de 
2.000  livres  tournois,  qui  avait  été  constituée  par  la  ville  de  Paris  à  (iilbert 
de  Lévis  11,  son  père,  sur  les  «freniers  i\  sel  de  Montfort-rAmaury,  Cliàieau- 
Thierry  et  .Montaryis,  le  26  juin  i.^ôS  (Signature  autographe  du  duc  de 
Ventadour). 

Fonds  Léi'is-Venladoiir,  liasse  A  i,  n»  '>^  : 

i58r,  8  septembre.  —  .Ajouruemenl,  par-devant  sa  cour  île  i^ouveriiement 
de  Linidiisit),  piunoiicée  parGilbert  de  Lévis  IH,  duc  de  Ventadour,  à  la  requête 
de  dame  Yvonne  de  Daniel,  veuve  de  Jac(jues  ÎSIamsal,  contre  l'rançois  Naves, 
en  appel  d'une  sentence  i\{[  séni'-clial  de  Turenne. 

Fonds  Lèois-Ventadour,  lias.se  A  1,  n»  ."m  : 

i582.  —  Ouillance  de  la  somme  de  '.M\  écus  i.'i  sols,  faite  [)ar  Gilbert  de 
Lévis  111,  duc  de  Ventadour,  à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de 
Paris,  pour  un  (juartier  de  la  rente  de  !\\\  livres  tournois,  qui  lui  avait  été 
constituée  par  ladite  ville,  sur  les  épiceries  et  drogueries  de  Normandie  et  de 
Bretagne,  le  iC)  mai  i56()  (Signature  «lu  duc  de  Ventadour). 

i582,  23  aov\t.  --  Arièt  du  Parlement  de  Paris  dans  un  procès  entre  le  duc 
de  Ventadour  et  le  duc  de  .Montpensier,  pour  la  baronnie  d'Annonay  (Trudon 
des  Ormes,  Cdlalogue  des  factitms  anlrrieiirs  à  i/f)o.  N°  (6685). 

Fol.  .")r)7-599.  i583,  1  i  janvier.  —  Arrentenient  fait  j)ar  (iilbert  de  Lévis, 
duc  de  N'euladour,  à  .Michel  et  Pierre  Dallières,  père  et  fils,  pourquatre  années, 
d'un  gran;;eage  dit  le  Négris,  situé  en  l)au[>liiiié,  pour  le  prix  annuel  de 
236  francs  et  trois  montons  bien  gras. 


XIV      GKNKliATIOX.   (;il.lii:i!T     l)i:     I.IOVIS     III.  .'{i(. 

Bihl.  Ndf.,  P.  ().,  voliiiiK'  1717,  DdssiiM-  l,(Wis,  .'m)  7  1  (i  : 

Fol.  iuii -*'<(<:>.,  i:)8;^,  iT.  jiiill,'!.  —  OiiiihuK-c  (loiiiK'e  par  (iillicri  <I.î  l.<'\is, 
duc  de  Venladour,  .seigiicni-  de  [.a  \  .mile,  ù  Léonard  r)e\c(,  irianhand  de  la 
ville  d'Églotoiis  en  Linioiisiii,  de  la  sdinme  de  i\(M)  éeiis  deux  tiers,  en  dédiie- 
tion  d'une  plus  f'orle  somme  à  lui  due  sur  les  feniiages  des  biens  des  sei^aieu- 
ries  de  Conèze,  Bossac  el  Donzenac. 

Fol.  6o3-(jo4,  ifiS/j,  ,''(  se|ilemhrc.  —  Prociiralion  doriiK'e  par  (iillierl  de 
Lévis,  duc  de  Venladour,  chevalier  de  l'Oidre  du  roi,  capilaine  de  100  liommes 
d'armes  tie  ses  ordonnances,  conseiller  en  ses  conseils  d'État  et  |iiivé,  etc.,  à 
M"  (iuillaiiine  Andrieii,  i^reftier  d'I'ssel,  et  à  Pierre  Bessollcs,  marchand  de  la 
dite  ville,  pour  en  son  nom  c(Mn|iaia((ie  en  justice  et  recevoir  une  somme  de 
i:).'M[-  livres   i(i  sous,  (pii  lui  l'tail  (\[if. 


Fonds  Li''ius-Veiit<i(l<iiii\  liasse  A  i. 


n»  .'i4  : 


l588,  -Il  juillet.  —  Letlir  de  (iilhrrl  de  Lévis,  duc  de  N'enladour,  à  M.  de 
Rizel,  demeurant  à  Tureniie,  pour  lui  icconimauder  le  curé  de  |{assi;;nac,  dont 
la  cure  n'avait  [tas  été  com[irisc  |iar  le  \ii-omle  de  Tiirenne  dans  la  recelte  des 
biens  ecclésiasti(pies  cM  dont  les  re\cniis  avaient  été  saisis  (Finale  et  si;;iialure 
auto^raj)he  de  la  main  du  Auc  Vt-iitadoiir). 


XV'^   GÊNÉ  HAÏ  ION 


ANNE   DE   LEVIS 

DUC  DE  VENTADOUR,  l'AIll  DK  FRANCE,  COMTE  ET  BARON  Di:  LA  VOLLTE, 
GOUVERNEUR  DU  LIMOUSIN,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  LANGUEDOC, 
CHEVALIER    DU    SAINT-ESPRIT. 

l5tjl-l622. 


JEUNESSE    D  ANNE    DE    LEVlS;    SES   PREMIERES   ARMKS;    LUTTES  CONTRE    LE    DUC 
DE    joyeuse;    fin     de    LA    LIGUE    EN    LANGUEDOC. 

ANNE  DE  LEVIS,  duc  de  VciiUkIoui-,  ii.iir  de  FraiR-c,  l);ir(iii  de 
La  Voulle,  seiynetir  de  IJoiizenac,  Boiissac,  La  Koclie-eii-llt'gnier, 
Annonay,  Cornilloii,  Vauveil  el  antres  places,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  el  sénéchal  du  haut  el  bas  Limousin,  lieulenanl  général 
de  la  province  de  Languedoc',  succéda  à  son  père  en  iBqi.  Depuis 
quelques  années,  il  avait  |)inlici|)(''  à  radminislralion  des  diverses 
charges  de  ce  dernier  et  suivi  dans  plusieurs  occasions  le  connétable 
de  Montmorency,  son  oncle,  devenu,  comme  lui,  un  ardent  partisan 
du  roi  Henri  IV.  C'est  à  leur  école  (ju'Anno  de  Lévis  débuta  dans  la 
carrière  militaire;  c'esl  leurs  exemples,  dont  il  a  su  profiler,  qui  l'ont 
classé  parmi  les  grands  capitaines  de  son  temps. 

I.  Bil)l.  nat.,  vol.  1707,  dossier  I-,ovis  3()7ifi,  fol.  C28,  63i;  vol.  1708,  fol.  ."ÎOH,  718, 
72/1,  782,  7()3,  8i3,  8i4;  —  F"ûn(ls  Clairamhault,  6.")3.  p.  271  ;  —  Auteurs  fiançais,  iSiôg, 
fol.  72;  —  les  Arcii.  nat.,  El,  3",  fol.  169;  3'%  fol.  87;  18'',  fol.  i3o,  possèdent  cinq  arrêts 
du  Conseil  d'Etat  des  années  iô()l\,  i5()9,  iGoi,  iCo2,  i()o8,  rég-lant  les  payements  des  pen- 
sions (lues  à  .\nne  de  Lévis.  duc  de  Vontadour,  pour  la  eharg'e  des  y-ouvernernents  du  Limou- 
sin et  du  Languedoc,  et  neuf  quittances  ou  mandements,  avec  la  signature  autographe  du 
duc  de  Vcntadour,  des  années  iSg^,  lôgô,  lOoi.  1G02,  il)o5,  lOio,  1G18,  données  lors  des 
payements. 
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Dix  aiint'f's  avant  do  devcnii'  (\\ic  de  Vetiladoiir,  |ioilaiil  le  lilrc  de 
comte  de  la  Vonitc,  Anne  de  Lc'vis  suivil  en  Flaiidcc,  en  ir)8i,  le  duc 
d'Alençoii,  pdiir  aller  comhallie  les  arint-es  de  Pliili|)|ie  II,  roi  d'Ilspa- 
gne.  Un  antenr  conleniporain  i'aconte(|ue  le  conile  de  La  \'oidle,  avant 
voidu  se  jeter  dans  (^<anil)rai  assiéçé  par  les  Espagnols,  vit  sa  petite 
troupe  mise  en  fuite;  il  se  trouva  seid  an  niilien  de  ciiKj  cavaliers 
ennemis;  mais  il  se  d(''rendil  si  hien  (pTil  en  hlessa  trois,  et  ne  fui  |iris 
que  lorsrjue  son  clnnal  s'ahatlit  sous  lui.  «  Il  était  très  jeune  et,  dit  la 
chronique,  chéri  d'une  g-i-ande  dame,  et  son  action  l'nt  l'orl  vantée  à  la 
(^our*.  » 

En  1^89,  Anne  de  Lévis,  remplaçant  le  duc  de  Ventadour,  son  père, 
en  Limousin,  faisait  une  rude  g-uerre  aux  Ligueurs;  il  rcjjrit  sur  eux, 
en  peu  de  jours,  les  villes  de  Tulle  et  de  Brives,  ainsi  que  les  forts 
l'Eymoustiers  et  de  Belle-t'hassaig-iie.  Onehjue  temps  après,  il  arrêta 
par  son  énerg'ie,  à  Limoges,  une  sédition  <jue  l'évéque,  Henri  de  La 
JNLarlhonie,  et  le  vicomte  de  Pompadour  fomentaient  dans  cette  ville; 
nous  trouvons,  sur  celt(»  affaire,  les  détails  suivants  dans  les  mémoires 
manuscrits  du  chanoine  de  Banne  : 

«  On  voulait  l'assassiner'^  au  festin  (jue  le  dit  é'ves([ue  faisoil  le  jour 
(|uM  ci'h'lira  sa  jiremière  messe.  Mais  les  LigiuMus  furent  déçus  en 
leur  résolution.  Dieu  ayant  permis  que  ledit  seigneur  fust  atteint  de  la 
g'outte  migraine  ce  jour  là,  (jiii  le  Ht  tenir  au  lit,  et  ne  put  assister  au 
l)anqiiet  de  jierfidie.  Néanmoins,  ces  mauvaises  gens  ne  (piittèreiil  point 
leur  pernicieux  dessein;  ains  ils  en  vinrent,  eu  troii|)e,  avec  force 
soldats  bien  armés,  tamhour  liatt;int,  enseigne  déployée,  pour  le  pien- 
i\ve  et  le  faire  mourir.  Lui,  oyanl  le  bruit  du  lamlioiir  e(  les  cris  des 
soldats,  se  jette  du  lit  à  terre,  regarde  par  les  fenêtres  ce  (|iie  c'estoit. 
Il  vit  l'enseii^ne  de  la  Ligue,  l'évesqiie  en  tête  des  soldats,  accompagné 
de  (piantité  de  iiol)lesse  et  des  officiers  de  justice  du  dit  lieu  ipii 
crioient  :  Tue!  tue!  De  lionne  fortune,  se  trouva  à  la  poite  le  sieur  des 
Aymarils,  son  gentilhomme,  <jui  fer'uia  la  |)orte  avec  quel(]iies  domes- 
tif]ues  et  montèrent  à  la  chamlire  t\\\  dit  seigneur.  Lesipiels  sortirent 
jiai'  une  porte  de   dtM'rière    du    logis   et    se   rendirent   à  une   porte   de    la 


1.  Maznn,  Notirt'  sur  f.n   Viiultr,  p.  i")!'!. 

2.  Il  s'tig'it  do  M.  ck'  N  riil,L(l(iiir. 

d  U 
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ville;  et  quoique  les  solfl;its  (|iii  la  gardoient  fussent  siihoriit^s,  si  est-ce 
qu'ils  lui  rendirenl  obéissance,  ne  lui  faisant  aucun  mal  ni  aux 
siens, 

«  Après,  il  se  reiulil  à  la  maison  de  ville,  lit  fermer  les  |)ortes  d'icelle, 
et  dans  deux  paroles,  il  cliang-ea  le  cœur  des  soldats  qui  s'esloienl 
donnf's  aux  tiailies,  les  remit  au  service  du  Ki\v,  et  lit  braquer  les 
canons  el  les  tirer  contre  l'ëi^-lise  Saint-Martial,  où  les  Ligueurs  avoient 
fait  dessein  de  se  fortifier.  LVpouvante  fut  grande  parmi  les  habitants. 
Quantité  se  rendirent  près  du  dit  seigneur  gouverneur,  lequel,  se  voyant 
assez  fort,  laissant  un  des  siens  dans  la  maison  de  la  ville,  soi-tit  de 
là;  et  en  dépit  de  ses  ennemis,  il  fît  fermer  les  portes  de  la  ville.  Les 
Ligueurs  effrayés,  aulcuns  sautèrent  des  murailles,  entre  lesquels  fut 
l'évesque  qui  se  rompit  une  cuisse;  les  autres  furent  tons  pris,  l'it,  par 
ordonnance  du  dit  seigneur  gouverneur,  les  gentilshommes  eurent  la 
teste  coupée,  les  officiers  de  justice  furent  pendus  et  estranglés  avec 
leurs  robes,  plusieurs  soldats  subirent  le  même  sup|»lice.  I^a  ville  con- 
tinua au  service  du  Koy,  par  la  sage  conduite  de  ce  jeune  seigneur, 
n'estant  alors  (jue  comte  de  l^a  Voulte,  d'autant  que  son  père,  messirc 
Gilbert  de  Lévis,  vivoil  erieoi'c '...  » 

lu  autre  clironicjueur  contemporain  nous  fait  connaître  un  incident 
caraeli'ristifpie  des  événements  de  Limoges.  «  Un  capucin,  <[ue  les 
Ligueurs  avoient  supporté,  après  avoir  vomi  dans  son  sermon  beau- 
coup d'invectives  contre  l.i  nit'moire  (rilenri  III  et  contre  Henri  IV, 
sort  de  l'église,  Icnant  un  crucifix  d'une  main,  el  de  l'autre  une  grande 
épée  qu'il  faisoit  llamlioyec.  Il  fui  bient(M  suivi  d'une  nombreuse  popu- 
lace. Atine  éloit  alors  à  lluMel-de-ville  avec  le  maire  et  les  consuls; 
il  laisse  avancer  le  moine,  ouvre  lui-même  la  porte,  le  prend  par  la 
barbe,  le  fait  entrer,  le  fait  pendre,  fait  jeter  son  cadavre  par  la  fenêtre, 
sort  ensuite;  et  toute  celle  populace,  qui  seroit  devenue  audacieuse, 
insolente  et  terrible  s'il  avoit  paru  la  craindre,  s'écoule  el  se  dissipe*.» 

Le  calme  rtMabli,  poui-  [luiiir  la  ville  de  Limoges  d'avoir  un  moment 
secondé  les  Ligueurs,  il  l'imposa  d'une  contribution  de  9.000  écus,  dont 
il    reçut    un    premier    aeom|ite   de  /j.ooo,    le   20  novembre    iBqo;    il   en 

1.  .MriiKiire  manuscrit  du  clwnioino  Banne;  exUnh  donna  far  Mazon ,  /iaronriii' de  La 
l  oiilf,  ]i.  i5fi. 

2.  Œuvrfis  de  Sainte-Foi.r.  t.  ^'I.  p.  tfi()\   voir  Mazou,  p.  168,  Notice  sur  La  Voûte. 
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donna  quillance  «  à  J;icijiies  HuuUiac^  commis  à  la  recelle  delà  conlri- 
biilloii   imposée   sur  ladite  ville,  à  cause  de  la   susdite   iiisiirreclioii  '  ». 

(k'ile  traiiqiiilliU'  ne  fut  pas  de  Ionique  durc-e;  tous  les  projets,  formés 
<'u  vue  de  conclure  nue  Irèxc  avec  les  Lii^iieiirs,  ne  purent  al)(Mitir;  les 
liostililés,  un  monuuil  calmées,  reprirent  de  plus  liellc-  en  Lani,'-nedoc 
dans  les  pirmiers  jiuii-s  de  mars  l'xji.  La  Li^ue  atlendait  le  secours 
d'une  armée  envoyée  par  l<'  r<u'  d'Espai^ne  ;  la  guerre  fut  aussi  très  vive 
dans  le  V^elay  et  le  Vivarais;  le  comte  de  La  Voulle  eut  mission  de 
l'ésister  aux  Ligiieui's  de  ces  provinces.  Le  26  de  novembre  iOqi,  de 
concert  avec  Henri  de  Xoailles,  Tliémiiu's  et  Saillant,  ([ui  étaient 
venus  le  rej<jiudre,  Anne  atla(|na  et  défit  entièrement  les  Monlpezat, 
beaux-fils  du  duc  de  Mayenne,  (jui  se  trouvaient  à  Souillac  en  Ouercy. 
Celle  victoire  afîaiblil  considérablement  le  parti  de  la  Ligue  dans  le 
Ouercy,  le  Rouergue  et  le  Périgord  ^ 

C'est  vers  celle  (>poque,  à  la  fin  de  l'aum'C  l'xji,  (jue  mourut  (îilbert 
de  Lé\'is  111,  duc  de  Veuladour;  s(jn  iils  lui  succéda  el  passa  en  Lan- 
guedoc |)Our  allei-  lejoiudre  sou  oncle  Henri,  duc  de  Montmoreucy  ■", 
gouverneur  de  celte  province.  Le  :<.j  jui"  i>>l)'^»  '1  é'ixuisa  sa  lille, 
MARGUERITE  DE  MO.XTMORE.NCY,  seule  et  uni<|ue  enfant  issue 
du  premier  mariage  du  <luc  avec  Anloiuelte  de  La  Marck;  elle  a[)porla 
en  dol  une  somme  de  lôo.ooo  ('-eus  el  tous  les  biens  que  sa  mère  avail 
recueillis  de  la  Maison  de  La  Marck  '. 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Venlad(uir,  par  celle  albance,  resserrait  les 
liens  ([ui  ilép'i  unissait  la  Maison  de  Lt'Vis  à  la  Maison  de  Moiilmo- 
rency  ;  il  devint  un  des  |iliis  grands  auxiliaires  de  son  beau-père  dans 
les  grandes  luttes,  t\\\i  se  (b'-roulèrenl  dans  le  Laugue<loc  |itMidant  son 
administration. 

Le   duc   de  \'enladoiir  assista,  le   20  septembre  iTxj^,  à    l'assemblée 

1.  Fonds  Lévis-^'entiiiloiw,  liassi'  Ai,  n"  55,  (Jiilttaiice  avec  sit;'iiatiirp  aiiloi;i-a[i!ii» 
ilAiiue  ili'  Lévis. 

2,  .MazDii,  [1,  i58,  Xtitiri'  sur-  La   Wtiili'.  —  Sismomli,  ///.s7.  (1rs  /■'r/tnriu.s.  I.  \.\i,  [i.  lo-j. 
^.    IIiMiii,  iliic  (le  MniitinDOMicv,  connu  snus  le  ii.uu  di'  ilnc   llainvlllo,  pair,  inari''ciial   (>t 

ciiunélalilr  lie  {''ranci',  sj'ouvci'ncur  du  l^antîncdoc,  imiti  m  i('u/|,  Irrrc  de  (^atiicrine  de  .Mmit- 
inorcncv,  iiirif  d'Anne  de  L(''vis  el  |ièi('  d'Henri  il  île  Muntinmencv,  iléca|)iti'  à  Tiinlonse. 

') .  Fiiiii/s  Iji'vis-\'i'iit<i(l<iin\  liasse  Al,  n"  57  '  -,  (jmti'ats  de  mariai;'!'.  (!e  même  acte 
est  à  la  lîilil.  nat.,  i(i.'53,  ninivean  d  1  ln/ier,  fuiids  Névis  ;  au  vol.  nio,  /1725,  toi.  i('),et  ,'iii 
Parlement  de   rnulniise,  /iisi ii/i/ilniiis,  retjisti'e  -j'.'i.  F"  (i. 


324  uiiANCiii':   urs   lkvis,   bauons   i>i^   la   voulte,   etc. 

des  Élals  de  la  j)arlie  de  la  province  de  Languedoc  reslée  fidèle  à 
Henri  IV;  le  duc  de  Montmorency  l'avail  convoquée  à  Pézenas  pour 
lui  communiquer  une  leltre  du  roi  notilianl  sa  conversion  au  catho- 
licisme. L'assemblée  députa,  pour  porter  le  cahier  des  doléances  à  la 
Cour,  le  duc  de  Venladour,  le  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de  Lévis  VI, 
les  évoques  de  Nîmes  et  de  Béziers,  et  les  consuls  d'Uzès  et  de  Castres. 
En  même  temps.  Montmorency,  qui  devait  aller  à  Paris  recevoir  la 
charge  et  dignité  de  connétable  de  Fiance,  annonça  aux  Etals  qu'il 
avait  fait  choix,  avec  la  permission  du  roi,  d'Anne  de  Lévis,  duc  de 
Venladour,  son  neveu  el  son  gendre,  pour  lieutenant  général  dans  la 
province  en  son  absence;  il  les  assura  que  son  remplaçant  ménagerait 
également  les  catholiques  et  les  religionnaires,  et  (|u'il  tâcherait  de  les 
maintenir  ensemble  dans  la  paix  et  la  bonne  intelligence". 

Le  24  janvier  ir)<)4,  à  Tours,  furent  enregistrées  pour  Anne  de  Lévis 
les  lettres  patentes  qui  avaient  érigé,  en  1078,  en  faveur  de  son  père, 
le  comté  de  Venladour  eu  diiclié,  el,  en  iSSg,  en  duché  paiiie;  le  même 
jour,  il  prêta  le  serment  de  fidélité  au  roi  ^  11  se  rendit  ensuite  à  Char- 
tres assister,  le  27  février,  au  sacre  et  au  couronnement  d'Henri  IV, 
représentant  le  comte  de  Champagne^  dans  celte  céi'émonie. 

Le  18  août  de  la  même  année,  Anne  de  Lévis  élait  à  La  Voulte;  il 
conlirma  une  transaction  conclue  par  son  père  avec  Jean  j\Iiiriier,  pro- 
vincial des  Augustins  de  PSarbonne,  et  portant  que  les  Auguslins  de 
La  Voulte,  au  nond)re  de  trois  prêtres  el  deux  novices,  feraient  le  ser- 
vice de  l'église  de  celle  ville.  H  leur  donna  en  même  temps  la  cha- 
pelle de  Sainte-Croix  en  l'église  paroissiale,  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  du  château  et  de  plus  10  livres  ajoutées  aux  revenus  des  deux 
chaj)elles  '. 

Le  duc  lie  Montmorency,  afirès  avoir  tenu  les  Etats  à  Beaiicaire, 
parlil  de  Pézenas,  le  23  de  juillel   i.'k)'),  pour  aller  rejuindi'c  le  roi  avec 

1.  Hisl.  (le  Languedoc,  t.  XI,  pp.  830  et  837. 

2.  P.  Anselmp,  t.  IV,  pp.  7-8.  Les  lettres  d'Henri  III  sont  à  la  Bihl.  nat..  Fonds 
Clairamhaull,  735,  fol.  \lib-il\-],  ainsi  t|irune  déclaration  du  roi  du  mois  de  juin  lOog,  por- 
tant que  le  duché  serait  réversible  sur  la  descendance  d'Anne  de  Lévis.  Celte  clause  avait 
été  omise  lors  de  la  vérification  par  le  Parlement. 

3.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  3i. 

4.  Cartul.  des  Augustins  de  La  Voulte,  publié  par  l'abbé  Auguste  Roche,  p.  ^'i  repro- 
duit par  Mazon,  p.  i58. 
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son  année,  laissant  de  nouveau  radminisli'aliun  de  la  province  de  Lan- 
guedoc au  duc  de  Venladouf.  Après  son  tiéparl,  les  relii^ionnaii'es  atla- 
quèrenl  la  ville  de  Monli'éal  au  diocèse  de  Carcassonne,  le  i  7  se])feinl)re, 
la  prireni  (l'ois  jours  après  et  y  niirenl  le  feu  (pii  en  eonsunia  une  i>  rande 
pailie,  entre  aulres  le  couvent  des  Cai-nies.  Ventadonr  la  lil  reprendre, 
le  7  de  novenil)ie  '. 

i]nlre  temps,  le  duc  de  Joyeuse"^,  chef  de  la  Ligue  en  Languedoc,  (jui 
détenait  sous  soti  ohéissance  une  partie  de  la  région,  coiivo(|na  les 
Etats  de  son  parti  à  Lavaur,  l(>  (j  novendjre'^;  pendant  (pi'ils  ('taienl 
rt'unis,  le  rr)i  lui  envoya  un  de  ses  conseillers  d'Etal,  Ayrneric  de  Vie, 
pour  làcliiM'  de  le  rainenei'  à  sa  cause  el  faire  ainsi  cesser  les  divisions 
existant  dans  la  province.  .loyeuse,  avec  une  d('piilalioii  des  i']lats, 
vint  à  Toulouse  consulter  le  Pai-leinent  qui  était  en  sa  faveur;  dans 
une  réunion,  tenue  le  2C1  d<'cemlu-e,  à  laipielle  pi'irent  part  les  capltouls 
delà  vdie,  il  fut  i'é|>ondu  à  de  Vie, (pu  ('lail  présent,  (ju'on  rec(jnnaîtrait 
Henri  l\',  coninie  loi  deEi'ance,à  la  condition  qu'il  accepterait  jiliisieui's 
])i'oposilions.  Les  pi'euiières  étaient  que  Joyeuse  resterait  seul  lieute- 
nant g('né'ral  du  roi  dans  le  pays  (pu  a\ail  einlirasse^  l'union,  (jue  le  duc 
de  Montmorency  n'y  aurait  aucune  autorité,  et  qu'après  la  mort  ou  la 
démission  de  ce  dernier.  Joyeuse  demeurerait  seul  gouverneur  de  toute 
Ja  province  ',  etc. 

1  )e  son  c(")l('',  le  [\  janvier  lOQo,  Anne  de  I^('vis,  duc  de  Ventadonr, 
après  avoir  proloni^t',  pour  deux  mois,  la  trêve  avec  les  Ligneui's,  c.)n- 
voijua,  à  Héziers,  le  vendredi  ly  fV'vrier,  dans  le  ri'fecloire  des  (larmes, 
les  l'Jals  de   la    paiiie  de   la    piovince  soumise    au    roi.   L'asst'inlilée   fut 


1.  /{isf.  i/i>  Liiii'/..  t.  XI,  |i.  8/42. 

2.  Henri  de  .lovriise,  l'diiilr  du  I5ii\icliai;t',  dur  de  .lovoiisc,  p;iir  et  inait'clial  di>  Fiance, 
g'ouvpriieiir  des  pavs  il'Aujdii,  <lu  .Maine,  du  Perclie  et  ensuite  du  l.aimuednr.  élail  tiU  de 
(JLiiilaume  II,  vicomte  de  Joveuse.  et  de  Marie  de  tJatarnay  ;  petit-tils  de  l"'ranc;i)ise  de  Wiisiu^, 
<|ui  avait  |iiiur  mère  Paule  de  Foix-Uali.-it,  11  était  parent  assez  rapproclié  des  Lévis-I.érau  par 
les  N'oisins  et  par  les  poix,  ifiir.  Iiist.  ri  ijihu'iil ..  t.  I,  pp.  1.^)9  et  .''i-jo.) 

.S.  Cette  rc'uuinn  comprenait  pnur  le  iler^(''  :  (dirisloplie  de  L'Mstany.  l'vrque  de  l.odève: 
Jean  tJaffis,  évêipie  de  Lomliez;  le  vicaire  f^énéral  du  cardinal  di'  .loveuse,  ai'idievè(pie  de 
Toulouse;  les  vicaires  t;énéraii\'  de  .Xailionni',  Rieu\',  I-av.aur,  Saiut-P.apoul  et  .Met;  pour  la 
no  1  il  ose  :  le  liaron  d'Amlu'i-<  ;  j.'s  cmnx  l's  ries  lia  mu  s  Av  .lovi'iisc.  .\  npies.  (  ];ipendu  ;  pour  le 
tiers  ;  les  ca|illouls  de  'riiiildiisc,  les  ci  m  su  |s  de  (  ^arcassi  m  nr,  .Nai-jioniie.  .Mlii,  I.avaui',  Saiut- 
l^apoiil.  .\|c|,  Limou\  ;  leurs  dioci'sains  etceu.x  de  .Mire[ioi\,  (  !astr<'s,  Saiul-Poiis  et  .Moutaulian. 

k.    IIisl.  il,'  LaiK/..  I.  XI,  p|i.  8^11.  à  8',7. 
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composée,  pour  le  cleryé,  de  l'évèque  de  Moiilpellier,  qui  la  présida; 
des  évêques  de  Béziers,  Adge,  Caslies  el  Sainl-Pons,  et  du  vicaire  gé- 
néral de  Nîmes,  le  siège  élanl  vacant.  I.,es  envoyés  du  comie  d'Alais  el 
des  barons  de  Tournoii,  de  LaVoulle,  du  Cheylar,  de  Vauvcii,  d'Aiino- 
nay,  de  Clermonlel  de  Florac  y  assislèrenl  pour  la  noblesse.  Les  Etals, 
sur  le  bruit  qui  s'était  r(>pandu  (ju'on  poursuivait  la  séparation  de  la 
province  en  deux  gouvernements,  prièrent  le  roi  de  ne  pas  permettre 
ce  démembrement  el  de  conserver  le  gouvernemenl  de  Languedcjc  tout 
entier  au  connétable,  el,  en  son  absence,  au  duc  de  Ventadour.  L'assem- 
blée se  sépara,  le  i  i  mars,  après  que  le  duc  de  Ventadoui'  eùl  consenti 
trois  jours  auparavant,  avec  les  Ligueurs,  à  la  prolongation  de  la  trêve 
pendant  six  mois  '. 

.Joyeuse  avait  appris  que  le  roi  a\ail  accepte'  la  |)liis  yranclc  partie 
des  articles  soumis  par  les  Etats  de  Lavaiir,  mais  (iii'il  avait  rcfiist'  ceux 
qui  j)(>uvaieiit  être  les  plus  avantageux  à  ses  adversaires;  malgré  la 
trêve,  il  excita  des  I  roubles  el  se  rend  il  maître  de  Idiilouse  ;  il  s'empara 
de  l'hôtel  de  ville,  mena<;a  le  Parlement,  qui  dul  se  retirer  à  (^astelsai- 
rasin.  Il  réunit  dans  celle  première  ville,  le  7  mai  i.^/iT),  les  l'Ltats  du 
parti  favorables  à  la  Ligue,  il  leur  rendit  compte,  à  sa  manière,  de  la 
réponse  du  roi  aux  articles  (pie  de  \  ic  lui  avait  ;ip|ioil(''s;  il  sollicita 
leur  adhésion  poui-  recommencer  les  hostilités  conti'c  les  royalistes*. 
L'assend)lée  ne  fut  |tas  favorable  à  une  nouvelle  j)rise  d'armes  et  envoya 
une  dépulation  à  Pézenas  auprès  du  duc  de  Ventadour  pour  s'entendre 
avec  lui  et  prolonger  la  Irêve.  Le  duc  leur  répondit  ([u'il  ne  pouvait 
leur  donner  une  réponse  (b'-linitive  (jue  le  vers  le  i>5  jniii,  ajirès  la  tenue 
des  Elats  de  son  parti  (|iril  allait  convoque!'  ;\  Castres^. 

Le  roi,  méconteiil  de  .Joyeuse,  ordonna  de  rompit'  la  trêve  ipic  li' duc 
fie  Ventadour  avait  conclue  :  il  lui  |)rescrivil  de  se  joindre  au  maréchal 
de  ^Lalignon  et  de  rassembler  tous  deux  le  jilus  de  troupes  qu'ils  pour- 
raient en  Languedoc  et  en  Gascogne,  el  de  marcher  contre  la  ville  de 
Toulouse  '. 


I.   Ilisl.  (/e  Laïuf  .  I.  XI,  p.  847-  —  Invonlaiie   de    la  Haiilc-Garonne,   série   B,    l.    Il, 
p.  i4i  et  suiv  ,  li"  2281J. 

a.  Hist.  de  Laiiff.,  t.  XI,  \>i>.  849-85o  et  852. 

3.  Inv.  des  Arcli.  de  la  Haute-Garonne,  série  G,  t.  II,  [>.  118. 

4.  I/ist.  (h'  Lang.,  t.  XI.  p.  8.5i. 
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L;i  reprise  des  lioslilili's  fui  |)rt''C('M!(''(^  d'une  r('Mini(iii  des  l']l;ils  rov;i- 
listes  à  Pézeiias,  le  28  ;i\fil,  couvuiiim'  |i;ir  !<•  due  de  \^'nla(loiii',  piuir 
faii'e  ei)iiiiaîlre  à  se  i  partisans  (|iie  .loyeuse,  au  nK'pi'is  de  la  lièvf>,  avait 
surpris  (piehjiies  pla<'es  aiilDiir  de  Toulouse,  assii'i^i'  les  lieux  de  I5uzii 
et  tie  Mézeiis.  Le  due  eoucliiL  en  disant  ([ii'il  croyait  de  son  dtîvoir-  de  s'op- 
poser à  pareils  desseins  ^  Il  se  rendit  ensuite  à  Castres,  le  !\  de  juin, 
résolu  de  pousser  les  Lii^iieui's;  six  joui's  après  son  arrivée,  il  iil  l'ou- 
verlui'e  des  lùals  pour  demander  les  subsides  nécessaires  aux  di'-penses 
de  la  i,''uer're  ". 

Après  l'assenihh'e,  le  duc  de  Ventadour  fut  joint  par  Méziliiac,  et 
à  la  lèle  d'une  armée  de  /|,ooo  lioninies  d'infanterie  et  de  Goo  maî- 
tres, il  inarclia  contre  le  duc  de  Joyeuse.  Il  (li'tacha,  avec  (pielques 
troupes,  le  ca|)itaine  Portai,  qui  prit  Sainl-Paponl  le  i^ijuin.  In  autre 
corps  s'empara,  au  commencement  de  juillet,  (rAni<:)rl,  pi'ès  de  Bize, 
au  diocèse  d'Alel,  et  de  trois  autres  localil(''s  dans  le  (]a bardés.  Lui-même, 
étant  pai'li  de  Casti'es,  assiégea  d'abord  le  cliAteaii  de  Montt'a  ([u'il  rt'dui- 
sil  et  où  il  mil  i.'arnison;  il  continua  ses  <'X|)loils  jiar  la  prise  de  vinyl 
et  une  villes  ou  villages  aux  environs  de  Lautrec  et  dans  le  diocèse 
d'Albi  ;  il  s'empara  aussi  d'un  ^.^land  nombre  de  |)laces  et  d'autres 
boiirys,  pai'ini  les(juels  on  peut  citer  les  cliàleaux  de  Biametiuire,  F\>- 
neirol,  Leii;^aiy,  près  de  Lautrec,  les  lieux  de  La  Bastide,  Montsalvi, 
Piiecliassanl,  Le  Pratviel,  Seuil,  etc.  A|irès  avoir  débloqué  le  château 
de  Lesciire,  assu'-qi»  par  le  baron  d'Ambres,  et  pass<''  la  rivière  de  l'Açoul, 
il  s'avança  sur  Toulouse.  An  bout  d'un  couil  siè^c,  il  prit  Moiitpilol  par 
la  force,  ainsi  (]ue  plusieurs  aiil  r(^s  localih's,  <'l  vint  campera  Saint- Hoc  h 
ou  aux  Minimes,  à  la  vue  de  Touloiise,  contre  hupiellc  il  iil  lircM'  cimi 
vob'cs  de  caiion.  Les  Toulousains  crurent  (|ue  le  duc  de  V'^enladonr  for- 
merait le  sièi>"e  de  leur  ville;  aiiimc's  par  la  pré'sence  du  duc  de  Joyeuse, 
ils  rt'solnrent  de  faire  une  vii^oiireiise  résistance;  mais  le  duc  de  Ven- 
ladoiir,  ne  jiiy'(Niiil  pas  à  |n'op(is  d'entre[M«Midre  le  sièi;-e,  se  relira,  sans 
causer  aucun  dommai^e;  dans  la  campai^ne  il  tciila  ralta(|uc  de  <  ias- 
lanel,  localité'  silm^e  à   une  lu  lie  de  Toulouse. 

Venladoiii'  lioiiva,  <levaiil  <(•  boiiri;-,  jiliis  de  r(''sisla  nce  (ju'il  ne  l'avait 


1.  Hisl.  rie  Ijinij..  t.  XI,  pp.  8.ti-S8v.,  noie. 

2.  Pièces  f'/it/ilini's  fiuiir  servir'  11  l'Ilisl.  tie  l-riuiri\  t.  III,  .Inurnal  <!e  t'aui'in,  |i.  .'•iij. 
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ci'u,  ce  qui  l'eng-ag-ea  à  prier  lo  maréchal  de  Malif^'iioii,  (|ui  élail  de  l'autre 
côlé  de  la  Garonne,  de  niarclier  à  son  secours.  Le  maréchal  passa  le 
fleuve  à  Porlel  el  rejoig-nil  le  duc.  Tous  deux  oblig-t'Tonl  Monlrahech, 
qui  commandait  la  place,  à  capituler;  les  habitants  el  les  soldats  eurent 
la  vie  sauve,  mais  le  feu  fut  mis  à  la  ville.  Après  avoir  pris  encore  Le 
Véneiijue,  Menneville,  Lavalelle  cl  (|uelques  autres  Forts  aux  environs 
de  Toulouse,  le  duc  de  Venladour  l)orna  là  ses  exploits,  satisfait  d'avoir 
enlevé  toutes  ces  places  à  la  vue  des  ennemis  (jui,  aussi  forts  que  lui 
n'avaient  rien  osé  enlrepi-endre;  d'ailleurs  son  armée  étant  très  affaiblie 
par  les  maladies  et  la  chaleur,  il  prit  le  parti  de  la  congédier'.  Le  duc 
de  Venladour  informa  le  roi  de  sa  campayne  dans  deux  lettres  des  20 
et  26  septembre'^. 

Anne  de  Lcvis  n'eut  |)as  |)lulôl  congédié  son  ai'mée  que  Joyeuse  se 
mit  en  campagne  et  attaqua  Grisolles,  dans  le  diocèse  de  Montauban.  11 
s'en  empara,  après  avoir  fait  pendre  Fénélon,  gouverneur  de  la  place, 
((ui  avait  refusé  de  se  rendre;  il  se  présenta  devant  Castelsarrasiii  où 
siégeait  le  [jarlemenl  de  Toulouse.  Cette  cour  venait  de  reconnaître, 
même  en  son  absence,  Montmorency  corniuc  lieutenant  général  du  roi 
en  Languedoc  et  avait  enregistré  ses  provisions  au  grand  mécontente- 
ment du  duc  lie  Joyeuse.  Telle  était  la  nouvelle  que  Ventadour  fil  savoir 
à  son  beau-père  '  par  lettre  du  27  septembre  irny).  Mais  avant  de  rien 
entreprendre.  Joyeuse  reçut  avis  des  habilanls  de  Carcassoiuie  et  de 
Narbonne  que,  s'il  ne  terminait  pas  la  guerre  avec  le  roi,  ils  ne  pour- 
raient s'empêcher  de  le  l'cconnaîlre  comme  leur  souverain;  il  (|iiilla  pré- 
cipitamment Castelsarrasin  pour  se  rendit' à  Toulouse,  d'où  il  fit  deman- 
der une  trêve  de  trois  mois;  elle  fut  conclue  le  23  septembre'*,  malgré 
l'avis  contraire  qu'en  avait  donné  le  duc  de  Venladour  dans  la  lettre  pr('- 
cilée.  Le  parli  de  la  Ligue  tint  une  conférence  à  Verfeil  pour  demander 
la  paix,  le  baron  de  Hauteiive  fut  délégué  pour  aller  à  la  Cour  la  nég-o- 
cier. 

C'est  encore  le  23  septembre  (ju'llenri  1\' avait  rcMirii  les  deux  parle- 

1.  Ilisl.  de  Lanj..  t.  XI,  jip.  85i,  802,  853.  —  Voir  aussi  Pièces  J'iuj.  pour  servir  ii 
l'Hist.  de  France,  l.  III,  Journal  de  Faurin,  p.  Sg. 

2.  Bibliot.  nal.,  mss.  fr.  3570,  ])]).  47^1  53  (.1.  R.). 

3.  Voir  reiiroiiuction  de  ceUc  loUie.  Hist.  de  LaïKj.,  t.  XII,  j).  1527,  [jreuves,  n"  IxliZ. 

4.  Hisl.  de  Lan;/.,  t.  XI.  pp.  855-856. 
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lueiils  (le  (]asl('lsarr;isiii  el  de  l5ézi<Ms  qui  s'asscinhlrrent  dans  rclti'  |)i'e- 
inière  ville,  en  allcndanl  de  [loiivoir  retouiTiei'  à  'roiiloiise. 

Pendant  (|iie  renvoyé  du  due  de  Joyeuse  Irailail  à  la  Cour,  le  due  de 
Venladonr  convociuail  '  1<'S  l'.lals  du  parli  soiinns  au  roi,  à  P(''zeiias,  le 
8  janvier  ]~)î)i\.  Celle  asseialih'-e  refusa  à  .lean-(  Claude  de  L(''vis  d'Audou, 
sei^^neur  de  I>(''lesla,  gouverneur  du  pays  de  Foix,  d'èlre  df'doui- 
lnag^^,  par  la  |)roviuee,  des  di'peuses  (ju'il  avail  failes  l'aniK'e  pi-écé- 
(lente,  par  orilre  du  duc  de  Veuladour,  pour  remellre  viu^l-deux  plaees 
du  C(jinlé  (le  Foix  sous  l'olKMssance  du  roi.  l'^lle  (h'-lilx'ra  ensuite  sur  les 
l'éelaniations  des  lialdlanls  du  Piiy,  souiuis  à  la  cliauiNre  de  Tlùlit  de 
Castres,  (jui  v(udaient  tMre  maintenus  sous  la  juridiclion  du  duc  de  Veu- 
ladour. l'allé  approuva,  avec  le  consenlemeul  de  celui-ci,  les  di'penses 
(lu'iPavait  support<.n's  |)OurJVnlrellen  des  troupes,  et  conseulit  à  la  pi-o 
loui^ation  de  la  trc^'ve  sollicitée  par  .Joyeuse  ^. 

La  nei;'ocialion  poiii'  l'eulK-re  pacilicaliou  de  la  province  s'avau(;ail 
cepeiidaiil  à  laCoui';  .lean  de  I^(''vis  VII,  viconile  de  Mirepoix,  ([ui  s'y 
Irouvail  aloi-s,  coniriltua  l)eaui'oup  à  en  achever  la  coiudiision.  Le  l'oi 
donna  dahord  un  ('dit  eu  faveur  de  la  ville  de  Touhnise  et  d'autres 
lieux  de  Lani^uedoc;  (^•onc(''da,  le  ^4  JJHivier  iT^jt),  des  articles  particu- 
liers au  duc  de  .loyeuse  ',  cl,  le  inènie  jour,  il  sii^ua  r(''dil  de  P^oleuihray, 
accordant  l.i  paix  à  tout  le  royaume.  Toulouse  fut  dans  la  joie,  un 
7e  Deiint  fui  clianlt>,  tles  feux  de  joie  furent  allumés,  on  n'enlendait 
(jue  les  cris  réitérés  de  «  Vive  le  roi!  ».  Le  mar(juis  de  Mirepoix  el  le 
sire  de  Piocliemaure,  (\\\q  le  roi  déléguait  au  maréchal  de  .Loyeuse  et  aux 
Etals  de  son  parti  pour  rexécution  de  la  paix,  arriv(''reiil  à  Toulouse; 
l'Assemblée  leur  envoya  des  (Jépiilés,  le  27  mars,  pour  les  saluer. 
iMisuile,  tous  les  I<]lals  réunis  en  corps,  la  main  l(>v(-e  à  Dieu,  juièrenl 
li(l('lll('  au  l'oi  Henri  IV  et  ordonnèrent  (ju'il  en  sérail  fait  de  ménie  dans 
tantes  les  villes  et  les  (hoc("'ses  du  pays''. 

Le  duc   de    MonluKU'ency,  i^ouverneur   du   Languedoc,  rjue   sa    pr('- 


I.    Ilisl.  ili'  Liinij.,  (.  XI.  |i.  S.'h|. 
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sencc  à  la  cour  ohligeail  de  se  tenir  éloiyiu'  de  la  province,  laissa 
l'adminislralion  du  pays,  lelle  qu'elle  élail  avaiil  la  paix,  divisée  entre 
le  i\nc  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Ventadour.  Un  des  premiers  actes  de 
Joyeuse,  la  paix  rétablie  dans  le  Lani^uedoc  par  l'édil  de  P^olemhray, 
fut  d'aller  visiter  le  duc  de  Ventadour  à  Béziers,  et,  après  s'être  l'ail  des 
politesses  réciproques,  ils  désignèrent  ensemble  les  forts  et  citadelles 
qui  devaient  être  rasés,  alln  d'en  sup|)riiii('i-  la  garnison  et  d'en  épar- 
gner la  dépense  à  la  contrée*. 

Comme  le  Languedoc  élail  menacé  d'une  invasion  de  la  pari  des 
Espagnols,  le  duc  de  Ventadour  convoqua  les  Etals  à  Pézenas,  de  son 
autorité  privée,  le  yy  de  juillet,  avec  promesse  de  faire  agréer  les  déci- 
sions par  le  roi;  il  ne  l'ut  rien  décidé.  Le  ii  de  novembre,  il  les  réunit 
de  nouveau  à  Béziers  avec  le  marquis  de  Mi  repoix,  le  sire  de  Roche- 
maure,  président  au  sienne  prt'sidial  de  Nîmes,  un  trésorier  de  France  de 
Montpellier,  commissaire  du  roi.  L'assemblée  accorda  des  subsides  en 
prévision  d'une  q-uerre  avec  ri'Lspagne.  A  la  prière  des  Etats,  sur  les 
plaintes  des  dépuli'-s  du  Gévaudan,  le  duc  de  Vcnladour  envoya  Spon- 
deillan  avec  quel(|ues  autres  seigneurs  à  Montmorency-Fosseuse,  gou- 
verneur ili'  MtMidc;  (in  l'accusait  d'accabler  le  pays  d'impAls,  à  l'insti- 
galiou  du  duc  de  Joyeuse,  ]iour  sect)urir  les  Espagnols.  Les  d('légués 
avaient  mission  d'engager  Fosseuse  d'obéii-  aux  ordres  du  loi,  qui 
avail  prescrit  le  licenciemenl  de  la  garnison  el  la  d<''moIition  de  la  cita- 
delle de  Meiule,  ainsi  que  de  celles  de  I^abrugiiière  eld'AIbi".  Veiila- 
dour  lil  i)art  des  mêmes  observations  au  duc  de  Joyeuse;  mais  les  inté'- 
ressés  refusèreni  ()bsliii(''menl  el  conlinuèi'eiil  leurs  extorsions  dans  l(> 
Gévaudan'.  Le  it)  octobre  i.xjO,  le  duc  de  Venladoui'  rendit  c()ni|)teau 
coniu''lable  de  Montmorency  des  incidents  de  celle  rébellion,  lui  deiiian- 
dant  l'aulorisation  d(M'assemblei'  des  troupes   poui'   assiéger  la    ville  de 

Mende''. 

Les  Etais  piirenl  aussi  la  d(''cision  de  raclieler  au  uiarquis  de  Mire- 
poix,  .lean  de  Lévis  VI,  le  (piarl  des  di'oiis  de  rranc-tiel's  (|u'avaieMl  à 
lui  |ia\(M'  les  coniinunaiih's  de  Languedoc,  les  autres   tinis  (piaris  étaiil 

1.  /fis/,  ili'  /,/iiif/..  t.  XI.  pp.  86g,  870. 

2.  fiw.  des  .\rc/i.  ih'.  In  /Imite-Garonne,  série  C,  I.  II.  [>.  i2.3. 
'A.   Hisl.  (le  L'ini/..  t.  XI,  pp.  870  01871. 

4.   Ibid.,  t.  XII,  p.  i5i)8,  preuves,  n"  449-  lle[)ioilii(lioii  de  la  lellredii  duc  de  Veuladciur- 
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payables  pai'  le  clei'!^!' ;  il  avait  reen  du  vin  ce  iloti  (|ii'il  «'valiiait  à 
/|0.0oo  écLis.  S'étaril  rendu  à  rasseinbh'e,  il  s'eiii^ai^ca,  iiioyeimaiil  le 
|taieiiienl  de  r».OOi)  <''eiis,  de  leiiii'  (jiiilles  de  ce  droil,  |)eii(Lnil  (|iiararile 
ans,  les  cominiinaiilt's,  eojlèiî'es  el  liù|iilai]\  de  la  [laiiiede  la  |ir<)\iiiee 
souinise  au  cnmK'Ialile  de  M(iiiliiiiii-(Miey .  l'^ii  iiièiiie  leiiips,  les  Elals 
orti'irenl  an  ni("'ine  seiyneiir  une  ^ralilicalidn  de  i.ooo  ('ciis,  en  l'c-eorn- 
|)ense  de  ce  (|u'il  avait  tait  puni- la  provinee,  à  la  (loni'et  dans  le  pavs, 
afin  de  inainU'nir  la  paix  '. 

Le  roi  Ini-niènie,  devant  la  r<''sislancede  Fossens(>  (rolx'ir  à  ses  oi'dres, 
écrivit,  an  mois  d'avril  i"><)7,  an  due  de  V^enladonr  d'asseinlder  nii 
corps  de  troupes  ponr  assiéger  la  ville  de  Mende  el  forcer  son  gonver- 
ueur  à  l'abaiidoii  de  la  place.  Le  dnc  venait,  avec  jjeine  d'obtenir  <jn(d- 
ques  subsides  dans  une  réunion  de  consuls  des  princi|iales  villes  de  son 
dépai'lemenl,  (pi'il  avait  convo([ués  à  Pézénas  ;  il  put  l'ornn'r  dans  la 
|)rovinee  une  arnu'c,  composée  de  cin(|  régiments  commandi's  par  le 
chevalier  de  Montmorency,  Spondeillan,  Ciuias,  Lnynes  et  AL)ntlia/.i  n  ; 
il  se  rendit  (levant  la  ville  de  Mende.  IjC  roi,  (]ui  avait  projelt',  vers  la 
même  épo(|ue,  de  s'eiuparei-  de  l'erpii^iuin  sur  les  Lspai^nols,  manda  au 
duc  de  Venladour  de  placer  ses  troupes  sous  la  direction  i\[i  mar('clial 
d'Ornano,  (pi'il  avait  charité  de  celte  entreprise  et  (pii  la  mancpia.  Les 
régiments  (pu  ("taienl  alli's  au  Pxinssillon,  devenus  libi'cs,  se  joigni- 
rent à  de  nouvelles  le\(''es  faites  jiar  Venladour,  marchèrent  sons  ses 
ordres  contre  ['"osseuse  el  enti'epi'irenl  le  siège  de  Mende.  Sur  ces  enli'c- 
faites,  le  duc  de  Bouillon  survint  à  la  tète  de  ;'.oo  chevaux  el  <Soo  arcpie- 
busiei'S,  dans  le  but  de  porter  seconi's  à  la  dite  ville;  il  s'entremit  pour 
pacifier  le  Gt'vaudan  el  moyennant  loo.ooo  livres,  (pie  cette  province 
promit  à    Fosseuse,  celui-ci,  au  mois  d'oclobr(»,  (piitta  la  conlr(''e-'. 

A  la  fin  de  l'anm-e  irii)^,  le  maréchal  de  .hjyeuse  et  le  dnc  de  N'enta- 
dour  firent  ronvertiire  des  l<]ta(s  de  leurs  dt'partements  respectifs  : 
.Joyeuse  commen(;a  sa  session  à  Xarbonne,  le  i^\  octobre;  il  fut  |U'i('', 
ainsi  ([iie  le  dnc  de  Venladour,  de  r(''primer  les  incursions  du  capilaine 
(Caravelles   (pu,   jiar   veng'eance  de  ce  (jiie  le  Parlement  l'avait  condamm'" 


1.  /iiri'Jil .  (_/i's    An/i.  </r  hi    llinili'-(liiri>iini' .   si'iir  i]..    t.    II.  rcL;isl.   (].    '.ivS-j,    pp.  \->:\- 
\:','.\.  —  liir.  /us/.  1'/  ijcnrii/.  i/i-s  i/rc/iirrs  (/i-  /jiTdii,  I.  III.   |i|).  !1()i)-Im)|. 
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à  moil  pour  le  punir  df^  ses  brig-aiulag-es,  désolait  les  environs  de  Buzel- 
sur-Tarn.  Venladour  fui  aussi  compris  parmi  les  commissaires  chargés 
de  liquider  les  délies  de  sa  circonscriplion,  en  prévision  de  la  liisioti 
en  un  seul  corps  avec  la  partie  de  la  province  soumise  au  roi. 

Les  l'^lals  du  déparlemenl  de  Venladour  t'urenl  réunis  à  Pézcnas, 
le  i5  décembre;  ils  votèrent  l'enreg-islremenl  des  lettres  de  survivance 
pour  le  q-ouvernemeni  de  Languedoc  données  par  Henri  IV,  le  27  juin, 
en  faveur  d'Henri  de  Monlmorency,  âgé  seulement  de  deux  ans  el  deux 
mois,  fils  du  connétable,  gouverneur  actuel;  ils  formulèrent  la  demande 
pour  la  réunion  des  deux  groupes  en  une  seule  assemblée.  Apiès  avoir 
pris  plusieurs  décisions  concernant  Tadministiation  tle  la  province  el 
reconnu,  en  Languedoc,  comme  seule  autorité,  le  connétal)Ie  de  Monl- 
morency représenté  par  le  duc  de  V^enladour,  les  députés  se  séparèrent 
à  la  lin  avi'il  '   i^njS. 

Le  roi  était  encore  à  Nantes  en  avril  iTjqS;  voulant  pacifier  le 
[»ays,  il  signa  le  fameux  édii  pour  fixer  Tétai  des  religionnaires  en 
France.  Il  nomma,  en  même  temps,  des  commissaires  pour  le  faire  exé- 
cuter dans  les  diverses  provinces  du  royaume.  Saint-Félix,  président  au 
Parleiiieiil  de  Toulouse;  du  Faur  de  l'ujol,  Chaulai,  maître  des  Requêtes, 
et  du  Bourg,  gouverneur  de  l'Isle-en-.Iourdain,  fiireiil  désignés  pour  le 
Languedoc,  avec  injonclioii  de  travailler  conjointement  sous  les  ordres 
du  iluc  de  Venladour-. 

Enfin,  les  deux  départements  du  due  de  \  eiitadour  el  du  maréchal  de 
Joyeuse  furent  réunis  en  i5f)9.  Des  dissentitnents  s'élevèrenl  enli-e  les 
deux  lieutenants  généraux  au  sujet  de  la  jirésidence;  le  roi  l'accorda 
au  dm-  de  Veiiladdur',  dans  le  dessciti  d'éloigner  .Joyeuse  du  Langue- 
doc. Celui-ci,  peu  de  lemps  après,  se  dégoûta  du  monde,  agité  sans 
doute  par  des  l'cmords  de  conscience.  Faisant  réflexion  aux  engagements 
contractés  avec  Dieu  dès  le  début  de  sa  carrière,  se  raj»pelanl  la  profes- 
sion religieuse  (|u'il  avait  endirassée,  il  prit  l'habit  de  capucin  el  se 
relira,  le  8  mars  lôcjc),  au  couvent  de  la  rue  Saint-llonoré  à  Paris,  après 
avoir  envoyi-  an  mi  l.i  dt'mission  de  (outes  ses  charges. 

Malgré  les   sollleilali(uis  laites  auprès   du  roi  par  un  yrand  non)l)re 

1.  /list.  (le  Lanij.,  t.  Xf,  p.  87/I  à  878. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  i)p.  879-880. 
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(le  cniiilisiiiis  (jui  as])ii'.ii('iil  à  icmplacei' le  i\\ir  de  .lovi'iisc,  le  duc  de 
N'rnladoui'  r'oyiit  ,  le  17  mars,  les  Ipllres  l'irislitiiaiil  seul  liciilciiaiil 
yéiH'i'al  en  Ijan^iK^loc '.  A  la  iikmiic  l'-jjoqiie,  Henri  IV  lui  ()clri)\a  d'aii- 
h'cs  liili'cs  qui  h;  ('n'aionl  chevalier  de  ses  ordi-es'. 

Après  sa  nomination,  il  rétinit  les  l']lals  la  mèim»  année,  en  avril  et 
en  novembre,  à  Pézenas  et  à  Clai'cassonne  ;  ce  fut  le  vicomte  de  ]Mire|)oix 
et  di'\ix  autres  g-entilsliommes  (jui  ]iortèrent  à  la  (]oui-  les  doléances  de 
cette  dernière  assemblée.  Dans  l'intervalle  des  deux  rc'unions,  le  <liic 
de  Ventadour,  acc<im|tai;n('  de  la  duchesse,  son  ('pouse,  visita  toutes 
les  vill(>s,  (|ui  avaient  éti'  jailis  r'attachées  au  dé-pai'Iemeul  ilu  man'-chal 
(le  Joyeuse;  il  ht  une  enln'e  solennelle  à  Toulouse,  le  17  juin,  avant 
à  sa  suite  ciiKf  à  six  cents  gentilshommes  lui  faisant  cortège  '. 
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La  ville  de  Pézenas,  que  le  duc  de  Ventadour  avait  choisie  de  préfé- 
rence pour  réunir  les  Etats,  (piand  la  lieulenance  était  divisée,  le  pria, 
au  mois  d'avril  1600,  d'obtenir  la  création  d'une  collégiale  en  vue  de 
cond)attre  les  protestants.  Le  duc  eu  l'crlvit  le  1"  mai,  à  MontnKU'encv, 
poui-  avoir  son  assenlimenl  et  celui  du  roi,  (jui  accueillirent  i'avorable- 
ment  la  demande  '. 

Le  ciunK'Iable  de  Montmorency  accoui pa-^iia  Heni'i  1\'  à  Lvon  ;  se 
li'ouvant  à  poi'lt'e  du  Lam^'uedoc,  il  en  lil  convoquer  les  h]lals  himu'- 
raux  à  Ueaucaire  et  se  rendit  dans  cette  ville  [lour  les  ouvrir,  le  i(")  d'oc- 
t(d)re  idoo;  jiuis  il  partit  pour  iMarseille,  aii-ilevant  de  la  i'ulure 
reine  Marie  de  M(''dicis.  Ces  l'^lats,  avant  de  se  sc'qtaiei-,  prièrent  le 
coniK'Ialile   et   le  duc  de   N'enladoiir   ddrdonner   (pi'à    l'avenir    la    tenue 
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■>.    Fnnt/s  Li'i'is-\'i'/i/ii  /niir.  li.issi'  A  1,  n"  iii.'i,  Mi'iiKiir-c  n'i'rn'Ml.iL;  ii|ur,   |i.    ' . 

:^  ///.s7.  1/,'  Liniif..  I.  M,  |i|..  SS:,  à  SS',.  —  //isl.  <lr  In  rill,'  dr  Tmilnii.'i,' .  —  .Matliicu. 
Ilisl.  ilr  lli-nri  I  V .  1.  ■,. 

^■    t.rltic  (1(1  (lue  lie   X'riil.hidiii-.     I'.i|]|i,ii.   ii,i(.,     mss.    IV.  .''p.')Si).   |i.  1),   11.  {',.  :>:>.()ii,    1''.    i'|S 
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(Jes  assemblées  se  ferait  alleriialivemenl  tlans  chacune  des  liois  séné- 
chaussées de  hi  province*. 

Après  hi  proclamation  de  l'édil  de  Nantes,  le  duc  de  Venladonr  es- 
pérait voir  renaître  la  Iranqnillilé  dans  son  i;-ouvernemenl  de  Lani;;ue- 
doc  et  employait  tous  ses  soins  |)onr  l'y  amener;  mais  les  rt'Formés, 
qui  n'étaient  jamais  satisfaits,  lui  créèrent  encore  beaucoup  d'ennuis. 
Dans  le  courant  de  l'année  i()00,  Béziers  commença  |)ar  une  (lufrelle 
au  sujet  de  l'élection  des  consuls  entre  les  représentants  des  deux 
religions.  Les  reiii!;-ionnaires  de  Fiac,  après  avoir  expulsé  les  catholiques, 
s'emparèrent  de  l'c'g-lise  fie  ce  lieu  et  la  rasèrent;  le  duc  les  obligea  de 
la  reconstniii'<'  et  lit  emprisonner  plusieurs  des  coupables.  L'émeute  de 
Montpellici'  cnti'e  les  dissidents  des  deux  relig-ions,  au  sujet  de  la  pos- 
session des  églises  que  l'édil  de  Nantes  avait  accordées  aux  (  .^^^^(iiit's, 
l'obligea  de  se  n'iidre  dans  celte  ville  pour  icmetlre  l'uiilre;  il  n'y 
paivini  (|u'à  grand'peine.  Il  s'empressa  de  rendre  compte  à  Monlmo- 
rencv  et  au  roi  do  tous  ces  incidents-.  Henri  I\^  prescrivit  d'anéter  les 
fauteurs  de  la  sédition  cl  de  les  conduire  aux  prisons  royales  d'Aigucs- 
morles,  avec  oi-dre  à  deux  conseillers  de  la  eliambre  de  l'Edit  de  se 
Iransportei'  sur  les  lieux  et  (rinstiiiire  le  jinicès.  Xeniadour  iil  venir, 
par  devers  lui  et  devanl  son  conseil,  six  consuls  de  Monlpelliei-,  et 
ordonna  (jne  les  églises  seraient  restituées  aux  catholiques^ 

Après  que  Montmorency  eut  accompairné  Marie  de  Mi-dicis,  il  ne 
suivit  pas  le  roi  à  la  Cour;  il  fil  un  voyage  en  Languedoc,  pour  leyier 
diverses  affaires  de  son  y-oiivernemenl;  il  arriva  à  Toulouse  le  17  mai  iCtoi , 
et,  le  aa  aonl,  il  réiinil  les  l^tals  à  Pézenas.  Le  due  de  N'enladoiir 
profita  de  la  présence  de  Montmorency  dans  la  province  pour  aller 
visiter  ses  seigneuries;  elles  avaient  été  fortement  ravagées  par  plusieurs 
passages  des  |iroleslants,  et  les  affaires  du  roi  lui  avaient  fait  néi,'-liger 
les  siennes.  Il  revint  reprendre  son  gouvernement  au  départ  du  duc  de 
Montmorency  et,  en   octobre    1602,   il    assembla    les    l'étais   îi   Pézenas, 

1.  Ifisl.  (Il'  Lan//.,  t.  XI,  pp.  880  à  888.  —  fiio.  ih'x  Arrltincs  de  In  Hatiti'-Garone, 
.série  B,  t.  II,  p.   lâO. 

2.  LcUres  du  dur  de  Ventadoui-,  Uililiot.  iiMt.  .  iit^s.  fr.  aOoS.  pp.  2(1.  .")'|  ;  3589, 
pp.  3(),  37.  4i,  l\l\.  4<)-  5i,  âh.  —  Hist.  Lan;/.,  t.  XI.  pp.  888-890.  —  fbid.,  t.  .\il.  prouves, 
n""  4Ô7,  Ar>8.  reprodui-lion  de  deu.x  lelU'cs. 

3.  Hisl.  de  Lang.,  t.  XL  p.  889. 


\v    (lENiuivnox.  —  anm:   di:    i,i;vis.  .>,),> 

(l(Mii;inii;nil  des  siilisidi's  |i(iiir  l.i  coiisl  nicl  inn  du  poi-l  de  (Iclh';  puis 
il  se  leiidil  à  Caslfcs,  on  il  Iroiiva  llciiii  de  La  Tour,  duc  de  lîuiiilluu, 
vic()iii(("  (\o  TiiiTiitic.  Iiii[ilii|ii(''  dans  l'aU'aiic  du  niait-clial  de  niimi, 
(|iii  vciiail  (r<"ift'  (l(''ca|iilr  à  Pans  [tour  crinn'  de  l(''s('-niaj<'sl('',  'l'iiiciinc 
cliPi'cliail  à  se  cacher  v[  à  se  dt'fendi-e  contre  l'aulorih'  rovalc;  il 
(eiilail  de  se  créei'  des  parlisaiis  parmi  les  proleslaals  du  Lauqiiedor. 
Le  idi  avait  envoyé  un  émissaire  au  duc  de  V'etitadoui'  j)onr  l'avertir 
d'être  attentif  aux  d(''inarclies  que  faisait  le  duc  de  Bouillon;  Anne  |)ai-- 
vint  i'acilement  à  (h-jouer  les  projets  de  ce  dernier  cl  à  calniei'  les  exci- 
tations (|u'il  avait  provoipK'es  ;  ce  fut  i^ràce  au  Ojncoui's  (pi'il  reçut  du 
parliMuenl  de  Toulouse'. 

Des  hrnils  persistants  de  t^uerre  avec  l'Lspai^iie  coururent  pendant 
le  cours  fie  l'anm'C  lOo-i;  le  itaricmcnl  de  Toulouse,  Nicolas  de  X'erdun 
et  le  duc  de  V^eniadoui-  en  |uévinrent  le  l'oi ,  les  ('•  cl  i(S  juillet, 
ajoutant  ([ue  les  consuls  de  Narlionne  voulaient  livrer  leiii-  ville  .lux 
Espagnols -. 

lii's  anniN^s  \Cu>3  et  i()o/|  n'eurent  de  saillant,  poui-  le  duc  de  Venla- 
dour,  (jue  la  tenue  des  l'>lals  :  la  première  session  eut  lieu  à  Carcassonne, 
le  II  décembre  i()o3;  painii  les  assistants  se  trouvaient,  entre  autres,  le 
vicomte  de  Terri<le'  et  le  Naron  de  I^a  Voidle'',  (pii  représentait  le 
Vivarais  comme  bai'on  détour.  F/asscnihlt'c  vola  une  somme  de  (ioo.ooo 
livres  poiii'  ac(piitter  les  délies  do  l'h^tat  et  divei's  frais  de  quei'iN'  en 
Ivan^iiedoc  ;  elle  rt'clama  la  poursuite  de  liandes  de  Inii^ands  (jui  inl'es- 
laienl  le  Jiays;  un  des  |irincipaux  cliefs  ('tait  le  fameux  (  ]ara\elles'';  (]or- 
nusson,  sénc'clial  de  Toulouse,  avait  vlr  oMii^i'  d(>  l'assif-i^er  dans  le 
lieu  de  r»o([uemaui'i%  |)rès  Moiitaiiltan.  La  deu\n''me  session  s'ouvrit  à 
Alhi,  le  iC)  de  novemhre  i()o/|;le  diw  demanda,  comme  toujours,  des 
sulishies  pour  la  r(''pression  d(^s  lu'ii;andai;'es''. 

L'aum'-e   suivante,  les  l^lals  se  tinrent  à  Narltonnc  ;  le  duc  de  Venta- 


I.  ///s/,  (le  Liinij..  t.  XI,  |i|i.  .Si)n-S().''. 
■J..  Ihid..  t.  XI,  p.  <S.);i,   Ilote. 

.S.    (le    vicnrnli'    ilr   't'i'lTiili'  i'-|ai(    A  iilni  iic-(  i  ni  Mail  riii'    ilc    Iji'vis.     ri'|ii'(''>i'iilaiil    snn     [icrc, 
.li'an  \'l,  sci^iicui'  lie  .Mirc|iiil\ . 

/).  Le  lianin  de  La  N'niillc  l'Iail,  lleni'l  île  LiAis-N'eiilailniir.  (ils  ann'^  du  dm'. 
.>.    N'dii-  pins  liaiil,  |i|i.  '.V.\\-'.V.')>. 

II.  /fis/,  ilr  l.tinij.,  I.  XL  p|i.   ''^i,)'|-^',)'i-    —  /'"'•  ili's  Anh.ilr  la  lliiiilr-(i(ir(iiuii' .  séiiell. 
t.  Il,  |i[i.  i5iS  et  iG(i. 


336  BIlANCin:     DES     LIÎVIS,     BAHO.NS     DT.     LA    VOULTIC,     KTC. 

dour  en  fil  l'ouverture,  le  22  octobre  iGoo;  les  barons  de  Florensac,  de 
Mirepoix,  de  Vauvert',  de  Castelnau-ile-Bonnefous,  etc.,  y  avaient 
envoyé  leurs  délégués.  La  préséance  fut  adjugée  alteiriativenicnl  aux 
envoyés  des  viconntes  de  ]\Iire|)oix  et  de  Poligiiac,  qui  la  l'evendiquaient, 
chacun  de  son  côté,  depuis  longlenips.  Le  duc  de  Venladour,  ([ni  ren- 
trait de  la  Cour,  ra|)porla  (ju'il  avait  obtenu,  par  ses  soins,  dos  provi- 
sions pour  Texécution  du  traité  conclu,  avec  le  sieur  de  GAlines,  lou- 
chant les  dettes  de  l'Ktal.  Il  Cul  chargé  d'agir  avec  vigueur  contre  les 
bandes  de  voleurs  réunies  dans  le  diocèse  de  Garcassonne^. 

La  même  année,  Anne  de  Lévis  (>tait  allé  dans  son  duché  de  Venla- 
dour et  dans  ses  seigneuries  du  Vivarais  ;  au  mois  de  juillet,  il  jirésidail 
une  assemblée  particulière  des  Etals  de  celte  j)rovince,  h  La  Voulle, 
et  en  nièiiic  temps  il  terminait,  pwir  une  sentence  arbilrablc,  le  litige 
concernanl  le  comté  de  Villars.  Ce  procès  avail  |)ris  sa  source  dans  la 
vente  que  Jean  de  Lévis,  vicomte  dt>  Lautrec,  seigneui'  de  La  Hoche, 
avail  faite  en  i/jOç)  au  duc  de  Savoie^.  C'est  dans  ce  voyage  (pTil  dut 
faire  bAlir  les  belles  voiUes  et  jardins  suspendus  qui  font  encore 
aujourd'hui  l'admiration  des  étrangers  visitant  le  château  de  la  Voulle*. 

En  iGoC),  le  connétable  de  Montmorency  vint  en  Languedoc  pour 
présider  les  Elals  de  la  Province  tenus  j\  Pézenas,  mais  priiicijiale- 
menl  pour  faii-e  reconnaître  son  fils  aîné,  Henri,  alors  dans  la  dou- 
zième année  de  son  âge,  comme  son  successeur  dans  le  gouvernement 
du  pays,  dont  le  roi  lui  avait  accordé  la  survivance.  Après  avoir  clos 
la  session  et  avoir  séjourné  à  Montpellier  et  h  Carcassonne,  le  père 
et   le  fils  se   rendirent   à  Toulouse,   où   l'on    avait   fait   de   grands    pré- 

I.  C'était  François  de  Lévis,  troisii'mo  HIs  du  duc  de  Ventadour,  i|ui  était  liaioii  de 
Vauvert. 

a.  //(('.  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  t.  II,  série  C,  n»  2291,  p.  166. 

3.  Mazon,  Notice  sur  La  Voulle,  \^.  iGo.  —  Voir  liraiiche  Lévis-Lautrec-Villars  plus  liaut, 
p.  89.  —  C'est  sans  nul  doute  à  cause  de  cette  atFaire  ijue  se  trouve,  dans  les  archives  do  Léran, 
le  contrat  de  mariag'e  de  Baltliazar  de  Villars,  conseiller  au  parlement  de  Dombes,  fils  de 
François  de  Villars,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  de  Lyon,  et  de  Françoise 
Géraud,  avec  Louise  de  Lany;es,  Klle  de  Nicolas  de  Lang-es,  sieur  de  Laval  et  de  Louise  Grol- 
ViCT  [Fondu  Lévis-Vcntadour,  liasse  A  i,  n"  29).  Concernant  cette  restitution,  on  trouve  à 
la  Bihliot.  nat.  un  inventaire  de  j)roduction  iii-fol.  classé  F  m.  iC)8C4,  que  le  duc  de  Venta- 
dour avais  |)ri)diiil  au  Parlement  de  Paris  contre  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 
Henri,  manpiis  de  Montpezat,  et  Emmanuel  de  Savoie,  détenteurs  du  marquisat  de  Villars. 

4.  .Maz)ii,  iOid.,  p.  iGi. 


XV°    CICMCHATION. 


AXNi;   i)i:    i.icvis. 


:^:^-! 


j)ai'a(irs  \u)nv  los  recevoir;  avant  (l'an'iv<M-,  le  coiirKMahle  se  di-rolja 
])Otir  laisser  tous  les  honneurs  à  son  Ijls,  (jui  lit  son  cntri'e  soleinicll*' 
dans  relie  \  ille,  le  -j  de  se|)leinljre  iCioC»,  accompa^in''  d'Anne  de  L('\is, 
duc  de  \  (Miladour,  sun  liean-li'ère.  Le  lenileinain,  après  avoir  assish'  à 
un  Te  Deiitii  à  la  ealln'drale,  li>us  se  riMidireiil  au  |)alais  du  pai-lenient 
où  loules  les  charnhi'es  s'étaient  n'unies  pour  les  r(»cevoir  suivant  les 
honneurs  dus  aux  t;'ou vei-neui's  de  la  Province.  Api-ès  les  harangues 
léciproques  du  connc'taMe  d(»  INIontinoi'ency  au  ikuu  de  son  fils,  et  du 
pi'einier  président,  le  duc  de  N'cnladoui',  qui  s'(''lail  placé  au  has  sièi>-e 
du  |)ar(iuel,  déclara  (jue  c'('tail  sans  consi-quence  s'il  avait  céd('  à  son 
lieau-Frère  la  place  a])|iarlenant  à  lui-même  en  qualité  de  {\\\('  et  paii-; 
il  exigea  que  la  prolestation  fût  cou(dit'e  sur  le  registre.  I^es  deux 
Montmorency  demeurèrent  quelques  jours  encore  à  Toulouse,  (u'i  ils 
furent  défrayés  de  toutes  dépenses  par  la  ville  avec  tous  ceux  de  leui- 
maison;  ils  en  parlir(Mit,  acconipai^rK's  du  duc  ih^  ^'enladour  et  d'un 
urand  nombre  d'autres  personnai,''es,  pour  se  rendre  à  l*ézenas  tenir 
la  session  des  Etals  d(>  la  Province,  diuil  ils  lirent  l'ouverture  le 
?i  octobre.  Presque  tous  les  barons  de  Lani^iiedoc  r(''poiidirent  à  leur 
convocation  '. 

Après  la  clôture  des  Etats,  le  connétable  et  son  (ils  partirent  pour  la 
Cour.  Anne  de  Lc'vis  reprit  le  commandement;  il  tint  raiiiiéf  snivanle, 
le  G  noveml)re  iTjO'y,  les  l*]tats  de  la  Pidvince  à  l^(''ztMias.  f^e  vicomte 
de  Mirepoix  s'excusa  de  ne  poiivtu'r  y  assister,  à  cause  de  la  mort  de 
son  père;  on  accorda,  pai-  provision,  la  pi'éséance  sur  son  envoyi'  à  celui 
du  vicomte  de  Poliu;nac.  (Jn  di-puta  à  la  Cour  révèi[iie  de  I^avaur,  le  comle 
fie  Rieux,  (juatre  consids  et  un  des  syndics,  |iour  demander  au  roi  de 
faire  cesser  les  vexations  d(>  la  chambre  des  ('omptcsde  Moiilpcllier,  (|iii 
voulait  imposer  extra<u'diiiairenient  la  Province  contrairement  à  ses 
privilèges'-.  Le  iS  d(N-eiiibre,  avant  de  quitter  Pans,  le  duc  de  N'enta- 
doiiravail  <ibtenu  du  roi  une  surséance  de  (|uatre  mois  au  sujet  de  ce 
difFi'rend;  il  déclara  à  l'assemblé(>  (pi'('taiit  oblige' de  retournera  la  (]our 
[loiir  des  alfaii'cs  pressanli's,  il  leur  |>romeltait  d'assistiM'  les  d(''pul('s. 
A    leur   retour,    révi^'ipie  de  L,i\aiir  lit  siui  rapport,  le  ^S  mars   iboS,  et 


I.    IIIsl.  (le  l.iiiKj..  I.  ,\t,  [i|>.  S()7-S(|S. 

:'..  Iiiv    (/i-s  A  n/ni'fs  (/r  /n  I  l(iiil('-<  iiiniini'\  sim-Ic  t5,  ,.  tl,  n.   i(i'|,  ri'i;-.  :^:!()2,  I'"*  i  à  i.Sii. 
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exposa  que  le  roi  It>s  iivnil  2fracieusement  acciieillis  el  ne  leur  serait 
pas  défavorable;  leur  pri-sentalion  par  le  connélable  de  Montmorency 
et   le   duo   de   Ventadour  les  avait  beaucoup  aidés  en   la  circonstance*. 

De  reloMi-  en  Larii^iiedoc,  le  duc  de  Ventadour  assembla  les  Etats  à 
Beaucaire,  le  -y  novembre  1608;  ils  furent  présidés  par  révé(|ue  de 
Saiiit-Fons.  L'ai'clievèque  de  Narbonne  n'avait  pu  s'y  reiulie,  parce  qu'il 
était  allé  consoler  l'archevêque  de  Toulouse,  le  cardinal  de  Joyeuse,  qui 
venait  de  perdre  son  frère  le  capucin*.  On  délibéra  encore  sur  le  conflit 
avec  la  chambre  des  Comptes.  Le  duc  de  Ventadour  étant  oblig-é  d'aller 
à  Montpellier  pour  les  aflaires  du  roi,  on  clôtura  les  débats  le  8  jan- 
vier 1^)09,  après  avoir  accordé  les  cfratifications  ordinaires  pour  les  deux 
Montmorency,  père  et  Pds,  Madame  la  connélable,  le  duc  et  la  duchesse 
de  Ventadour.  On  députa  de  nouA'eau  à  la  Cour  l'évéqne  de  Carcassonne, 
le  bai-oii  de  Cauvisson,  deux  consuls  el  le  syndic,  poui'  Ciiie  les  remon- 
trances au  roi  contre  les  entreprises  de  la  cliaiiilni»  des  Comptes.  Celte 
afl'aire  se  réiîla  pourtant,  en  1610,  pendant  la  tenue  des  Etats,  qui 
s'étaient  assemblés  au  Pont-Saint-Esprit;  le  duc  de  Ventadour  en  avait 
fait  l'ouveilur-e  le  •>:>  janvier.  Dans  celle  réunion,  comme  toujours,  un 
membre  de  la  uiaisi>ii  de  L(''vis,  le  baron  d'Annonay ',  disputait  la 
préséance  au  baron  de  Poli^-nac;  le  vicomte  de  Mirejjoix  avait  envoyé 
son  reprrsenlaMi,  ainsi  (]ii<"  l'iancois  de  I,(''vis-\"entadour,  baron  de 
Vanvei'l.  Entre  autres  aflaires  (|ue  le  duc  pré-senla  el  qu'il  avait  nég-o- 
ciées  pendant  son  séjour  auprès  du  roi,  se  trouva  le  projet  de  réunir  au 
Languedoc  soixatite-denx  paroisses,  ([ui  en  avaient  été  séparées  sous  le 
g-ouverneruiMit  du  l'eii  duc  di-  IJouiiion  el  unies  au  comté  du  Forez'*. 

Le  29  décemJM'e  i(h)8,  le  duc  di-  Ventadour,  a]irès  avoir  (|nillt''  le  roi, 
écrivit  aux  ('i-lievins  de  Lyon  pour  leur  annoiu-er  cpi'il  avait  reyu  l'aulo- 
risation  de  l'aiie  transporter,  avec  exeuqilion  de  droits,  quai'anle  ton- 
neaux de  vin;  il  les  avait  achetés  dans  les  ([uarliers  de  lîeaiu-aire  pour  sa 
provision  et  il  devait  les  faire  transporter  par  un  voilurier  de  La  Voulte"^. 

1.  Ilisi.  de  Lançj.,  l.  \l,  pp.  8()9-()oi. 

2.  Henri,  duc  de  Joyeuse,  pair  et  marérhal  de  i'rance,  "[■onveriinir  du  I.aiiyuoduc  ;  il 
quitta  ces  litres  pendant  la  l^içue  pour  se  faire  capucin  en  i5;)().  Noir  |)lus  haut,  p.  !<!<2. 

.3.  Le  baron  d'Annonav  était  Charles  de  Lévis,  deuxième  fils  du  duc  de  Ventadour. 

4.  Hist.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  902-90.').  —  Inuent.  des  Archives  de  In  Haute-Garonne, 
série  C,  t.  II,  ]ip.  1 74-1  71).  ré;?.  2292. 

5.  Arc.'iivfS  de  Lyon,  A.\,  4fi.  fol-  34  (^lettre  originale). 
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Aiuie  de  Lévis,fii  sa  (jiialih'  de  sciqucur  de  La  X'uiillc  cl  aiilics  lieux 
en  Vivarais,  ne  négliçeail  |)as  les  iiiléi'èls  de  eelle  conlrt-e  el  ses  aflaires 
personnelles,  inalij;i'é  les  i>randes  oeenpalions  de  son  i^tni v<'rnement. 
En  i'')0(),  il  ùblenait,  par  un  arrèl  du  conseil  du  -aH  jnillel,  le  droil  de  jouir 
des  péages  de  La  Voulle,  de  Koelieinaure  et  de  Munlélinuirl,  el,  le  4  auùl, 
un  autre  arrêté  prescrivait  aux  liésorieis  eu  Languedcjc  de  ne  lien 
percevoir  sur  les  denrées  on  marchandises  passanl  au  Pouzin  et  prove- 
nant des  seigneuries  de  La  Voulte  ou  du  Vivarais  (jui  apparlenaienl  an 
due  deVentadonr.  I']n  nièiue  temps,  il    réunissait  les  JMats  du  diocèse'. 


MiNOuri'i':   n\:   i,ni;is  xiii.   —    ihoubles   i;n   Languedoc,  ; 

PACIFICATION     DE     LA    l'ROVlNCE. 

La  province  de  Languedoc  cominencail  à  se  rc'IaMii',  sous  riieurenx 
gouvernemenl  du  roi  Henri  W,  de  la  désolation  où  les  guerres  civiles 
ravalent  réduite,  lors(|ne  ce  prince  fut  crnellenieiil  assassiiu',  le  i4  mfii 
1610.  Cette  mort,  (|ue  rien  ne  Faisait  pi'é'voii',  jeta  la  conslernalion  dans 
tous  les  espi'its.  I^e  duc  i\c  X^'iiladonr  l'cçnt  dii  nouveau  roi,  i|uoi(|ue 
très  jeune  encore,  une  lellre  dal('e  (\\i  jour  lucnie  d(>  la  mort  de  son  père. 
Le  roi  écrivit  à  «  son  cousin,  les  larmes  aux  yeux  ■>,  pour  lui  annoncer  la 
perle  qu'il  venait  d'éprouver,  occasiontu'e  [lar  la  blessure  d'un  coup  de 
couteau  qui  avait  provorpié  la  mort.  Il  lui  ordonna  de  conlenir  cliacnn  à 
son^devoir  et  en  paix,  sans  rien  entreprendre,  et  de  tenir  la  main  à  ce  (|iie 
les  é'dits  de  jjacilicatioii  rnssent  observés.  Le  roi  lui  envoya  encore  ipicl- 
i|nes  lettres  pour  des  gentdsiiommes  et  villes  de  smi  gonverneinent, 
avec  prière  de  les  leur  l'aire  parvenir  en  leur  donnant  i\c:^  insliuclions. 

Le  28  mai,  le  tluc  de  Vent  ad  ou  r,  étant  h  iMontpelli(>r,  rendit  \i\\e  ordon- 
nance d'ajM'ès  les  plaintes  par  lui  reeues.  AnssiliM  ipie  \:\  noinclle  de 
l'alTrenx  mallienr  Frappant  la  France  avait  ('■t('  connue,  plusieurs  particu- 
liers ('taient  saisis  de  jiliisieurs  places,  cliàleanx,  (''glis(>s,  tours  et  autres 
petites  forteresses;  il  d(''(dara  ipie,  di'siraiit  assurer  la  I  lanqndlili''  |Mibli- 
(pie,  il  enjoig'nail  à  tous  ceux  ipiM  appartiendra  de  vider  incessamment 
les  places  occiipc-es  et  de  les  remeltrc  an  pouvoir  des  l(''i;itimes  propru'- 

I.   Mn/jin,  Xotir(>  siw  l.d  \(iullc,  [i.   i(i'(. 
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lai  ces,  iiHMiaçanl  de  peines  sévères  ceux  qui  ne  se  soumellraienl  pas  à 
celle  soninialion.  Le  même  jour,  il  prescrivil  à  loul  le  Languedoc  d'ob- 
server les  édils  de  pacificalion,  nic^nie  celui  de  Nanles,  invilant  tous  les 
sujets  du  roi,  tant  catholiques  que  réformés,  de  vivre  en  bonne  paix, 
amitié  et  concorde;  il  défendit  de  faire  des  assemblées  de  g"ens  de 
guerre,  de  lever  des  soldais  sans  commission  royale.  Ces  ordonnances 
furent  publiées  à  Toulouse  par  (juati'e  capilonls',  le  29  mai  iGio. 

Après  avoir  pris  ces  mesures,  le  duc  de  Venladour  alla  visiter  les 
places  forles  de  la  Province,  au  nombre  de  vinirl-cin(j,  qu'il  pourvut  de 
munitions  el  de  vivres.  Ayant  reçu  de  Marseille  avis  de  passage  de 
trente  galères  espagnoles,  il  mil  la  côle  en  étal  de  défense  et  il  fil  passer 
ses  troupes  en  Dau|)liiné.  Le  jeudi  21  octobre,  il  assend)!a  les  Etals  à 
Pézenas;  dans  son  discouis  d'ouverluic,  il  déplora  la  liiMcste  mort  du 
roi  Henri  IV,  leudit  compte  des  soins  qu'il  s'était  donnés  |)our  critre- 
lenirla  paix  dans  la  Province;  il  annonça  que,  pour  les  besoins  de  l'I'^tat, 
la  reine  se  conlenlerail  de  l'allocation  des  sommes  crdinaiies.  L'arche- 
vêque de  Narbonne,  ijui  présidait  l'assemblée,  exprima,  dans  sa  réponse, 
les  legrels  de  la  Province  tle  la  meut  du  n»i.  Six  aulrcs  t''vè(jues  étaient 
présents,  ainsi  (pi'iin  i^rand  nombre  de  barons;  les  vicomtes  de  Mire- 
poix  el  de  Polignac  eurent  alternativement  la  préséance  l'un  sur  l'autre^. 

a  L'assemblée  fil  célélirer  un  service  solennel  pour  le  feu  roi  dans 
la  collégiale  de  P<'zenas,  le  lundi  8  novembre.  I^e  cortège  défila  dans 
Tordre  suivaril  :  Il  commença  par  cent  pauvres  habillés  de  drap,  por- 
tant cliaciin  un  llaniheau  de  ciic  blanche  el  marchant  deux  à  deux, 
précédés  par  un  aide  de  cérémonies.  Venaient  ensuite  les  Pénilents 
noirs  el  blancs,  les  (Jbservanlins,  tenant  tous  des  cierges;  les  musi- 
ciens, le  chapiti'e  de  la  collé-i^'iale ;  les  quatre  consuls  de  Pézenas,  ([ui 
|)ortaienl  les  ofirandes  dw  pain  et  du  vin;  le  secrétaire  des  commis- 
saires, (]ui  servait  de  maîlie  des  cérémonies,  en  habit  de  deuil,  suivi  des 
deux  trésoriers  de  France,  commissaires  ordinaires,  avec  leurs  bonnets 
de  velours.  On  voyait  le  dra|)  uiorluaire,  de  (jualie  aunes  de  long  el 
aulanl  de  lari^c,  de  salin  i)lcu,  |)arseuH' de   fleurs  de   lys  d'or,  avec  une 

1.  K.  lîosiliach,  Arcliives  do  Tniilniisp.  /nr.  som.,  A  A  22,  n'"'  20,  21,  «3,  221,  222. 
Reproduit  par  VHist.de  Ltini/.,  t.  XI.  \<\>.  906-907,  note. 

2.  Hisl.  de  Lfiiiff.,  t.  XI,  pp.  (jo7-()o8.  — Inventaire  des  Arc/i.  de  la  Haute-Garonne, 
.série  C,  t.   il,  p.    180,  reg'.  2298. 
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oroi.v  (1<^  salin  l)lanc  qui  le  traversait,  parsorm'  cl  Iiiinlt'  (riicrtiiiiic  T. es 
<lt'iix  coins  lie  tlevaiil  ("laiiMil  porlt's  pai'  un  capiloul  de  'roniouse  el  un 
consnl  de  Carcassonne,  le  milieu  [lar  deux  envoyi's  des  hai-ons,  el  les 
<leux  coins  de  derrière  par  le  sieur  d'I  lanlerive,  liaroii  de  ('(iiilVndeiis,  et 
lelilsdu  lianm  de  <  4astelnalI-d"l^slr(''te^(>Ilds.  l>'ai'clievè(|ue  de  XaiNoniie, 
en  lial)ils  ponlilicau.v,  préciM^' de  sa  croix  el  des  ofliciiM's  (}ui  devaient  le 
serviià  l'autel,  venait  ensuite;  après  lui,  le  vicomte  de  Mii'cpoix,  ipii 
poi'tail  la  coni'onne  royale  sur  un  cai'rean  de  velours  hleii,  couveil  d'un 
voile  de  salin  l»Ieu,  maicliail  seul.  I^e  duc  t\c  Ventadour  suivait  en  t;rand 
manteau  de  deud  ,  dont  la  «pieue,  liafnani  de  tr'ois  1)11  (piatre  aunes, 
élait  soulenui'  par  son  <''cuyer,  et  sui'  le  manteau,  il  poilail  le  cordon  de 
l'tJrdre  du  Sainl-l']spi-it.  Hn  peu  en  devant,  à  sa  droite,  \o  victunt(>  de 
Polii,''nac  portait  le  sce|itre  royal,  et  le  liaron  d'Amlii'es,  à  sa  i^auclu',  la 
main  de  justice  sur  des  coussins.  Les  diMix  i^rel'liei's  des  Etals,  les  trois 
S}  inlics  et  le  tri'soriei'  du  pays,  deux  à  deux,  suivant  leur  rani^-,  escor- 
taient le  duc  de  N'entadoui",  arrivaient  (Misiiit(^  les  trois  ordres  des  Etats. 
La  [Mocessnui,  ayant  lail  le  tour  de  la  ville,  se  rendit  à  la  colli-i^iale, 
toute  t<'ndne  de  noir,  et  an  milieu  de  la(|nelle  <»n  avait  l'Ievi-  une  <'ha- 
pelle  anlenle,  (■rlaii-f'-e  |iar  cimj  cents  cier^-es.  Leduc  de  Ventadour  alla 
seul  à  l'olVrande  el,  après  la  messe  (•('■h'Iin'e  ])ar  rar<dievè(|ne  de  Nar- 
h'jiine  et  l'oraisoii  f'unèhre  prononc('>e  par  le  P.  S/'iapliiii,  ca|)ncin,  ce 
pn'Iat  el  «(iialre  (''vt''([nes  reviMiis  pontilicalemenl  lirenl  cimj  alisoiites.  I^e 
duc  de  NCntadour  donna,  ce  jourdà,  un  dîner  de  soixanle  couv"Mis,  dans 
le  château  de  Pc'zenas,  au  clei'i.;'('',  à  la  noMesse,  aux  ministres  de  l'au- 
tel, aux  ol'Hciers  de  la  i^rovince,  et  apiès  leipiel  la  miisi(|ne  (dianta  le 
De  l'rofimdiH.  \,v  lendemain,  il  donna  à  dîner  à  ceux  du  liers-Elal,  au 
nomlirc  de  soixanle-dix '.  » 

Le  29  novemhre  idio,  les  jetais  en  corps  [U'(''lèreiil  le  serment  de  iidi'- 
lité  au  nonvean  roi,  au  nom  de  tous  les  lialnlants  de  la  proxincc.  l)ciix 
jours  aju'ès,  (m  lit  (dianliM'  nn  7'c  Deum  en  iniisii]iie  dans  la  coll('i;iale, 
|)Our  c<''léluer  le  sacre  et  le  couronnement  de  Louis  Xlil,  ipii  a\ait  en 
lieu  à  Keims,  1(^  1 -y  orlolire  pn'cédent.  I^e  duc  de  V^Mitadom- cl  l'ai^dievi'- 
<|nc  de  Narlmiinc  allumèi-enl   le  Inndicr,  dress(''  pour  le  leii  A^^  ,!""'• 

Avant  (|iie  la  cession    ne    IVil    (dose,    les  dcpnh's  Av    Toulouse   dciiian- 


I.    llisl.  (Il-  Liiinj.,  1.  XI.  |i[).  i)iiS-()oc). 
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(lèvenl  au  duc  de  faire  tenir  les  Etals  tous  les  ciii(|  ans  dans  leur  ville, 
conformément  à  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  dn  i()mai  1077,  et  le  prièrent 
de  les  assembler  allernalivement  dans  les  trois  anciennes  sënéciiaussées 
de  la  Province,  ainsi  qu'il  avait  été  statué  dans  les  |)récédenles  délibéra- 
lions.  Le  duc  de  Ventadour  fil  connaître  aux  Etais  les  g-ermes  d'aj^-i- 
lalion  qu'il  avait  étouffés  à  leur  naissance  en  Vivarais  el  en  Albigeois, 
et  l'on  décida  de  recommander  aux  catholiques  et  aux  relig-ionnaires 
de  se  mettre  réciproquement  sous  la  protection  des  uns  des  autres, 
pour  agir  de  concert  contre  les  perturbateurs.  La  session  prit  lin  le 
20  novembre  '. 

Malgré  rallenlion  du  duc  de  Venlaibjur  à  empêcher  les  Ironides 
dans  la  Province  pendant  la  minorité  du  roi,  divers  g-enlilslioinmes 
commirent  beaucoup  de  désordres  dans  le  Gévaudan  el  les  Cévennes, 
aux  environs  du  Vigan.  Le  duc  fil  imposer,  par  une  assembb'e  parti- 
culière tenue  à  Pézenas,  le  2^  avril  1(111,  la  somme  de  6.000  livres, 
afin  de  renforcer  de  deux  cents  hommes  la  g-arde  du  grand  Prévol  du 
Languedoc.  Celle  contribution,  faite  sans  la  permission  du  roi,  causa 
quelque  ombrage  au  parlement  de  Toulouse,  i|iii  <'n  ('crivil  à  la  reine- 
mère;  celle  princesse,  dans  sa  réponse,  marqua  (lu't'lle  avait  ordonné 
au  duc  de  Ventadour  île  cDiilremander  l'assemblée  et  de  ne  faire  aucune 
levée*. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prince  de  Condé  était  venu  prendre  le  com- 
mandement de  son  goiivernemenl  de  Guienne,  el  comme  une  partie 
était  du  ressort  du  parlement  de  Toulouse,  il  se  dirigea  sur  celte  ville. 
La  veille  de  son  arrivée,  il  reyul  le  duc  de  Ventadour,  qui  étail  alh'  à  sa 
rencontre;  le  piinc(>  fil  son  entrée  solennellenienl,  le  7  dtH-einbre,  ayant 
dans  son  cortège  un  grand  nombre  de  seigneurs  t\i'  sa  suite  ordinaire 
el  de  gentilshommes  guiennois''. 

Le  10  janvier  1O12,  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  ouvrit  les 
Etals  du  Languedoc,  à  Pézenas,  auxquels  il  avait  convo<|ué,  par  une 
lettre  particulière,   son    paient  Anloine-Guillaume  de  Lévis,  baron  de 


1.  IJi.st.  de  LaïKj.,  I.  XI,  p.  910.  —  liw.  des  Archives  de  la  Haute-Garonne,  série  C, 
t.  11,  22()3,  p.  iCoetsuiv. 

2.  ibid.,  t.  XII,  Prouves,  n»  4G2.  c.  LXI. 

3.  Ibid.,  l.  XI,  p.  911. 
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Mii('|)(iix  '.  Dans  son  discours  d'oiiverlui-e  -',  il  (l(''\('lo[i|ia  ces  dnix  |)oiiiis  : 
((  La  grande  providence  de  Dieu  en  la  conserxalion  el  iiuin iitenlion  de 
celle  nionarehie  »  e\  n  Lu  ijraiide  priulenee  doiil  la  Reyiie  a  usé  au 
ijoiireriierneni  el  mariierneni  de  eesie  ijraiide  lulelle  el  régence  du 
roijaulnie...    » 

('  Il  l'aiill  que  je  ('oiid)alf  i'oppinioa  d'iiii^'  saij;e  roy  qui  csloil  Salo- 
inon,  {jiiaiid  il  a  dici  <|ii(>  liicii  luMireiix  esl  le  royauline  (|iii  ne  lomltc  pas 
en  iniiiôrilé.  (^-e  i\\\\\  n'ciil  jamais  creu,  s'il  eiisl  ven  ce  (|U('  nous  vo\'oiis 
aiijoui'd'hny,  car  il  s'escrie  avec  admiration  :  Miiliereni  forletn  i/iiis 
invenicl?  (*ny,  saçe  roy,  vous  ne  l'avez  jamais  ven,  vous  ne  l'avez 
jamais  trouvé,  mais  sy  a  l»ien  la  i'rauce;  c'est  celle  grande  princesse 
MaiMe,elc.,  etc.»  Il  rappelleles  mesures  jirises,  les  insli'iiclions  données 
tant  au  dedans  qu'an  dehors  après  la  mort  du  roi,  les  deux  puissantes 
arnx'es  mises  sur  |in'd  |)our  recotKjuérir  le  ducln''  de  ("dè\('s  et   secourir 

la  ville  de  (îenève »  dont  la  Reyne   piint  laiil    de   soing  qu'elle    me 

feil  riionnenr  de  m'esci'ipre  (]ue  le  siège  n'y  seroil  pas  plus  lost  qu'elle 
ne  s'y  pcu'tasl  en  personne  avec  celle  du  lioy  son  lils,  poui'  l'ère  recep- 
voir  la  honte  et  le  repenlii'à  celui  qui  l'u  feroit  l'entreiM'ise  x 

((  J'obnietois  à  dir(>  le  lesmoignage  (]u'elle  rendit,  lors  de  ce  grand 
accident,  ([u'elle  esloil  mère  du  r()yaulme  aussi  Iikmi  (pic  mère  du  Roy. 
SiMihdain,  ell(^  feist  despesclier  l'édict  pour  la  coidirmalion  de  celuy  de 
Nantes...  »  <i  L'année  passée,  je  vous  feis  veoir  la  révoC(|ualion  de  (renle- 

ciiK]  édiclz,  qui  sonlagèi'enl  le  royaidmo  de  plus  de  ciiK]  millions.  " 

«  (Combien  Favorahlemcnt  elle  a  respaiidii   les  caycrs  de   rassembh'e  de 

Saiimur! »  «  A  pri'sent,  vous  voyez  comme  Sa  !Ma|esl(''  a  diqHih-  des 

commissaires  par  toutes  les  provinces  pour  pourvoir  aux  conlra- 
veiilioiis  et  inexi'ciilioiis  de  l'ivlicl  d<'  Nantes.  Le  sicur  de  ('aiimartin, 
(]iii  est  icy  piéseni,  personne  (|ualili(''e  et  des  plus  anciens  du  (Conseil, 
a  esté  envoyé  en  cesie  province,  pour,  avec  i^L^L  les  pr(''sidciils  de 
Vignolles  et  de  lîocaud,  ouïr  les  plainctes,  pourvoir  au  mal,  cl  donner 
tout  conlentemeut  aux  subjets  du  Iioy,  tant  de  l'une  (pic  de  l'aiilre  reli- 
gion, etc )i 

1 .  Fonds  Lri>is-Mi  i-i'i/di.i-,  liiissc   A  i  ,  ii"  (n  .   I,rllr,'  ilii  il  ne  de  \  l'iil.iilniir. 

2.  I^e  (liscdlirs  esl  ri'|UMiliiil  l'ii  riilii'i-  (l.iiis  le  rnn  iiiisciil  i-diiIi'II.iiiI  les  |i|'cii'cs-\  l'i'li.iM  \ 
(les  si'ances  (le  la  si^sslmi.  //(/'.  i/r.s-  Arrhw-s  ili'  lu  II  iiilr-l  'lurouih'.  m'tic  (\  t.  I,  y.  iS.'>. 
n"  2298,  1'"  io5  du  re<j . 
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M.  (le  Cauiiiarliii  rëponclil  au  t\\\r  de  Vcriladoiir  <mi  (lémonlrant 
tout  ce  que  la  reine  avait  déjà  l'ail  pour  la  province,  el  ses  bonnes 
intentions  pour  maintenir  dans  l'avenir  la  paix,  que  la  divergence  de 
religion  pourrait  troubler.  Aussi  ferait-il  rigoureuseinent  observer  les 
lois  et  en  particulier  l'Edit  de  Nantes.  A  son  tour-,  le  président,  l'arclie- 
véque  de  Narbonne,  jHit  la  parole;  dans  son  discours,  il  exposa  la  fidé- 
lité du  Languedoc  dans  le  passé,  rappela  l'eng-agement  d«'jà  pris  pour 
l'avenir-  par  le  serment  que  les  Etats  avaient  donné  au  roi  dans  la 
dernière  assemblée;  il  remercia  Caumarlin  des  bonnes  paroles  de  paix 
(|u'il  a  apportées  au  nom  de  la  reine. 

Le  duc  de  Venladour  lit  part  à  l'assemblée  de  la  demande  du  e.uu- 
missaire  du  roi  de  réitérer  le  serment  devant  eux.  Le  pic'-sident  ré-pondit 
(jiie  les  Liais  «  veulent  de  bon  cœur  réitérer  le  serment  de  lidélilé  (pi'ils 
leirent  à  Leurs  Majestés  en  la  précédente  assend)l<'e,  priant  leseiyneur 
duc  de  trouver  bon  que,  ce  faisant,  ils  conservent  les  privilèges  et  liber- 
lés  des  Eslalz  qui  n'onl  jamais  accostutnés  fère  lelz  sermèns  qu'entre  les 
mains  du  Roy  mesme  ou  du  président  desdicts  Eslatz  ».  Les  coniniis- 
saires  s'étanl   retirés,  le  serment  fui  de  nonvejiu  ]trèl(''. 

Anne  de  Lévis  donna  ensuite  des  détails  sur  les  mesures  qu'il  avait 
prises  pour  r<''|)rimer  les  excès  qui  se  commeltenl  dans  diverses  parties 
de  la  province  ])ai-  les  bandes  de  voleurs  se  disant  «  Egyptiens  ou  l{oli(''- 
miens  »;  il  |)romit  d'aller  les  combattre  en  personne,  assisté  <1«'  la 
justice  pdur  les  condamner.  Après  avoir  di'libt'K'  sni-  un  yraml  n()nd)re 
d'affaires  intéressant  la  province,  les  Etats  se  séparèicnl  le  i-  de  fé- 
vrier  l()l  V.  '. 

Sur  la  lin  de  l'année  1G12,  le  connétable  de  Abonlmoreney,  tjui  avait 
abandonné  la  cour  malgré  les  sollicitations  de  la  reine-mère,  s'é-tail 
retiré  en  Languedoc  pour  y  finir  ses  jours;  il  ne  devait  |iliis  (piilter 
celle  province,  dont  il  avait  eu  le  gouvernement  pendant  ciiKiuanle  et  un 
ans;  il  y  mourut,  dans  sa  maison  de  la  G range-d es-Prés,  aux  environs 
de  Pézenas,  âgé  de  83  ans,  le  2  avril  i()i4;  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Capucins  de  Nolre-Dame-du-Grau,  auprès  d'.\gde.  Comme 
il  aimait  beaucoup  Pézenas,  où  il  faisait  son  séjour  ordinaire,  à  sa 
recommandation  et  à  celle  de  son   neveu  el  gendre,  Anne  de   Lévis, 

I.  fiin.  di's  Archives  de  la  Haute-Garonne,  série  (],  t.  II,  rei;-.  2298,  j).  i85. 
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tliic  <le  Veiiladoui',  le  |)npe  CliMiicnl  Mil  (Mii^ca  en  ciilir'yialc  1(>  pi'icuré 
lie  Sainl-.lenn-Bajiliste  et  de  Saiiil-.Iean-rilvanyi'liste  de  ceUt;  ville, 
dépendant  de  l'aldiaye  de  la  CJiaise-Dien  '. 

Anne  di;  Lévis  l'Iait  à  la  coiii',  quand  son  oncle  el  IxMii-pAr'e  niuiimt. 
H  avait  (il)tenii  du  roi,  rannéc  |>r(''C('derite,  le  :>  avril  [i'>i',\,  la  sncvivanee 
de  la  charge  de  lieutenant  i^éniMal  an  i;-on vernenient  de  i^ani^uedoc  en 
faveur  de  son  fils  aîné  Henri  de  Lévis,  comte  de  La  V'oiilte"-. 

Lu  lOiZi,  la  reine-rég-enle  employa  le  due  de  Venladonr  pour  tilclier 
de  ramener  le  |)rince  de  (]!ond(',  son  heau-IVère ',  (pii  s'(''lait  retiré  de  la 
cour  avec  plusieurs  seii^nenrs  mécontents  du  n'onverneinenl  :  le  due  ne 
|)ut  réussir  dans  sa  mission.  On  vit  alors  le  royaume  sur  le  point  d'être 
plongé  dans  les  horreurs  d'une  nouvelle  guerre  civile  par  les  intrigues 
du  prince  auprès  des  parlements  et  par  son  rapprocliemenl  avec  les  pro- 
lestants. Enfin,  après  la  promesse  de  !\Larie  de  Médicis  de  convoquer  les 
Ltats  généraux  et  autres  concessions,  le  duc  de  Venladour  l'ut  assez  heu- 
reux de  convaincre  (^ondé  et  de  l'amènera  l'aire  la  paix  avec  la  (]our'*. 

Pendant  qu'il  ('tait  à  l'aire  ces  nég-ociations,  Louis  XIII  l'ut  (h'-claré 
majeur;  Anne  di>  L(''vis  l'accompagna  au  lit  de  jiislice  (ju'il  tint  au 
Parlement  de  Paris,  eu  cette  circonstance ',  le  20  octidire.  Là  se  trou- 
vèrenl  le  prince  de  Coiuh',  le  comte  de  Soissons,  les  ducs  de  (îiiise, 
d'Elbœuf,  d'l'2|)ernon  et  de  M(uill)ason,  les  man'chaiix  de  La  (Châtre, 
de  Lavardin,  de  Bois-I  )a!i|)hin  et  d'Ancre,  h-  manpiis  de  Iiosnv,  les 
cardinaux  de  Sourdis,  du  Perron,  de  La  lAochel'oncaiill,  de  Hoiizi. 

Comme  l'avait  |)romis  Marie  de  Médicis  à  Condt'-,  les  l'Jals  gi'iH'raux, 
convoqués  d'ahord  à  Sens,  furent  tenus  à  Paris;  ils  l'iiifMit  ouverts  le 
a6  octobre  lOi^;  toutes  les  proviiici's  du  Midi  envo\èi'eiit  les  di'pnlt'-s 
du  clergé,  de  la  nol)less<'  et  du  tiers  (-tat.  Li>s  yT)  janvier  el  1.")  ft-vrier  il"»!."), 
le  duc  de  Ventadour  tut  cliargé'  par  le  roi  i\o  le  représenter  en  la  cham- 


1.  His/.  f/c  Lrini/iiC(/(ir,  t.  XI.  |ip.   c|i('i-i)i  •;.  —  A'oir   .iiissi     aux    arcliivi's   i\r  la    llaiilc- 
(jaronne.  siM-ie  H,  le  t'omis  îles  Capin-ins. 

2.  Arc/i.  (Il'  lu  //iiii/('-G'ir(iiiiii\  si'i-lc  l>.  IV.U  ;  ArnM  oiilniiiiaiit  l 'riiri'ulvlirmciil  dr.s  let- 
tres (le  nomination. 

.'5.    hf  |innrc  ilc  (lonilt'-  avail   i''|)onsi''  (  iliailiiH.'-Mai-^  Nriite  il''   .Mnntmoii'ncx .  sceiir  de  la 
ituchesse  île  Ventniloni-. 

4.  His/.  (Il'  Liimjiii'diif .  I.  XI,   yy.  i|i--c)iS. 

5.  l'on  il  s  l.i'nis-\  l'ii  liiiliiiir .  liasse  Ai,  ii"  i  ii.'i  ;  (ii'iwiiliiiiii' .  \i.  :>.  :  —  Slsniomli.  t.  X  \II, 
p.  292. 
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hro  (In  clerç<',  où  II  fit  cliaqiie  fois  un  savant  discours  tivs  apjirôci»'; 
Il  fut  aussi  délégué  en  la  cliamhre  de  la  noblesse*. 

Le  2/1  novembre,  Henii  II,  duc  de  Monlmoreney  et  de  Dainville, 
convo<ina  à  Pézen.ns  les  Etats  de  la  province  de  Lang^nedoc,  dont  il 
venait  de  |)rondre  le  g-onvernement.  Dans  son  discours  d'ouvertuie, 
il  proniil  d'avoir  pour  le  pays  les  mêmes  attentions  (|ue  feu  le  conné- 
table, son  père,  avait  eues  pendant  les  cinquante  et  un  ans  qu'il  en 
avait  (''!('■  le  ydiiverncnr.  Lo  vicomte  de  Mirepoix,  ainsi  ([u'iin  grand 
nombre  fie  barons,  avaient  répondu  à  la  convocation.  Le  12  décembre, 
les  Etais  firent  c(''l»>l)rer  un  solennel  service  pour  le  connétable  avec 
le  même  cérémonial  qu'on  avait  observé  pour  le  roi;  puis  on  enre- 
gistra les  lettres  de  survivance  accordant  à  Henri  de  Lévis,  comte 
de  La  Voulte,  la  lieutenance  générale  de  la  province  de  Languedoc,  que 
le  roi  avait  signées  le  i:>.  aviil  i6i3.  On  vola,  outre  les  iH.ooo  livres  de 
sa  charge,  fi. 000  livres  de  gratification  extraordinaire  au  dm-  de  .Mont- 
morency, gouverneur  de  la  province;  de  plus,  on  accorda  3. 000  livres 
au  duc  de  Ventadour,  ainsi  (|u'à  la  connc-lable,  et  aux  duchesses  de 
Montmorency  et  de  Ventadour'-. 

Le  duc  de  Montmorency  continua  de  séjouriu-i'  dans  la  piovince  pour 
maintenir  le  calme  dans  les  esprits  soulevés  par  Condé,  son  beau-frère, 
et  pai'  (|uelques  autres  seigneurs.  Painii  les  meneurs  se  Irouvaienl 
le  duc  de  Caudale,  fils  du  duc  d'I'.pernon  ;  le  duc  de  Bouillon;  Henri, 
duc  de  Rohan,  choisi,  par  l'assemblée  de  Montauban,  comme  iré'm'ral  des 
églises  du  haut  Languedoc;  le  tnaicpiis  de  Bourbon-Malauze,  le  baron 
de  Léran,  Gabriel  de  Lévis,  que  l'assemblée  de  Saverdun  élisait  pour 
géiH'ral  dans  le  pays  de  Foix^;  Gaspard  de  Coligny,  comte  deChatillon; 
ils  avaii'iil  (h'-toiirru'  les  i-eliyionnaii'es  et  s'étaient  liés  avec  le  duc 
de  Savoie'.  Leduc  de  Ventadour  écrivit  au  roi,  le  2.3  avril  itufi,  que 
son  beau-frère,  Montmorency,  se  préparait  à  réjirimer  la  S('dilion 
en  mettant  le  siège  devant  Londjers,  occupé  par  le  vicomte  de  Panât, 
malgré   une  suspension   d'armes,  el  que  les  huguenots,  à  la   nouvelle 

1.  Fonds  Léi'is-Ventadoiir,  liasse  Ai,  ii"  io3;  Généfihf/ie,  p.  2,  —  Extrait  r/rs  pro- 
cés-verbaax  de  la  Cliambre  du  clerrjé.  pp.  2^7,  2/49,  25o,  279. 

2.  Hist.  de  Lanqitedoc.  t.  XI,  pp.  919-920. 

3.  [iinentnire  qéiiénl.  et  /lislor.,  des  archives  du  rhàleaii  de  Léran.  t.  I''''.  pp.  ifi.'i-iO^. 

4.  llist.  de  Lanijiiedor.  I.  .\I,  pp.  920-928. 
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(le  ce  projel,  se  disposaieiil  à  la  résishnicc '.  ( '.lialillnn  piil,  eu  cllVt,  les 
ai'iues;  la  guerre  civile  élail  siii'  le  |Miiiil  de  s'allimier  de  iiuiiveaii  en 
LangiiediK',  (|uan(l  lioiicadd,  |ii("sideiil  de  la  (  loiir  des  coiiiples  de  Moiil- 
pelliei',  |)ai'vliil,  le  20  mai  iCnC»,  à  faii'c  coiiveiiir  (Tmi  acciu-d  eiilre  les 
deux  parties.  Un  Irailé  avail  aussi  t'I»;  conclu  enlce  Cundi"  cl  je  coi,  (jni 
donna  un  édil  de  |iacdicalion  le  4  niai.  l>a  reine-mère  se  \il  nhli^i'c  dt^ 
taire  arrêter  Gondé  le  i"'  septembre  suivant  ;  cet  év(''tienieiil,  d'ajjrès  le 
duc  de  Venladour,  (pii  se  trouvait  à  la  (^our,  l'ut  sur  le  |)oinl  de  pro- 
vo([uer  de  ^rantles  complications  en  Languedoc.  Pendant  son  si'jonr 
auprès  du  roi,  le  duc  olitint  (jiie  la  cliamlH'e  des  (^iomples  serait  unie  à 
celle  des  Aides  et  la  snis(''aiice  pour  la  tiélivrance  des  fermes  de  la 
g-abelle  ^. 

Les  Etals  se  rassemltlèrenl  à  iJi-ziers,  le  mercredi  i/,  novembre  iliiS, 
sur  la  convocation  d'ilenri,  duc  de  iMonIniorency,  et  (rilenri  de  Lévis, 
comte  lie  La  Vonlte;  son  père  Anne  de  I^évis,  duc  de  Ventadonr,  (pTil 
i'em[ilacail,  ('lait  toujours  retenu  à  la  (^(Uir.  Le  duc  et  le  <-omle  lireiit 
chacun  un  discours  sur  les  all'aires  de  la  province;  rarclievè(]ue  de 
Narbonne  leur  répondit.  I*eiidaiit  cette  session  fut  voté  raclièvemenl 
du  ponl  de  Toulouse  '. 

C'est  avant  la  tenue  des  Etats  ([u'IIenii  de  l^évis,  comte  de  Venla- 
dour, et  Lesdi^'uières  tâchèrent  d'aijlanir  un  dillV'icnd,  exislani  entre 
le  seigneur  de  Sainl-(  lliamond  cl  les  |ir(''\  Titi's  (h»s  marcha. ids  et  ('clie- 
vins  de  Lyon.  Les  deux  seigneurs  ('■crivirent,  le  (1  novembre  idiS,  de 
Vienne,  au  iirévôl  îles  marchands  et  aux  ('chevins  de  Lyon,  pour  leur 
annoncer  ipTils  ont  prié  les  sieurs  Barrallon,  (ioujon,  liollioiid  et 
Grolhier  de  les  venir  trouver  an  sujet  des  plainles  faites  contre  eux  par 
le  seigneur  de  Saint-( 'diamoiid.  (lelui-ci  est  dis|(os<''  d(''soriiiais  à  \ivre 
en  bonne  inlelligence  avec  leur  ville;  les  deux  seii;iieurs  diMiionlrenl 
rintérèt  ipi'il  y  aurait,  ]>oiir  sc(dl"r  ci^te  ri'Concdial  ion.  à  ce  (|ne  ipiel- 
f|ues-uiis    desdils    échevins    prissent    la    peine    de    venir    les    Iroini'r'. 

Le  7  novembre,  les  mêmes  seigneurs  acciisenl  réceplioii  audit  pn'vôl 


I .    /fis/ .  i/i'  1,1111(1 .,{.  Xt.  |i.  ()H.'',  iioli'.  —  lii'Urr,  lîiM.  ri:il. ,  uiss.  (  nairaiiiliaiill  \M'\~ .  \\.  '|  i  i  i  _ 
:>..    Iliiil.,  I.  XI,  |i|i.  ic?r>,  ridlr,  (j:i7. 

'.'t.    Ihid.,  I.  XI.  [).  ()!'>!).  —  Ini'.  i/i's  A  rihii'i's  dr  lu  I  l(iiilr-(  liiniiiiie,  si'i'ic  C,   t.  II,  [i.  :>oi), 
reg-.  :>.-M){'),  f"  <)'i. 

4.    Archives  iiiuniri/jdlcs  dr  Lijon.  W  4'',  loi.  37,  ■iriyiiiai. 
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des  marcliîinds  et  aux  échevins  de  Lyon  de  la  lellre  (iiie  leur  avaient 
apportée  les  sieurs  ChoUier  et  Grolliier;  ils  donm'ul  l'assurance  qu'ils 
prendront  l'avis  en  considération  et  qu'ils  feront  une  dépêche  au  roi 
pour  lui  représenter  «  ce  qu'ils  en  trouveront  juste  et  raisonnable  pour 
le  bien  de  son  service  et  le  commun  repos  de  leur  ville  et  du  gouver- 
nemenl  ».  Signé  :  Ventadour,  Lesdiguièiies*. 

Le  calme  n'i^tiait  depuis  (]uel(|ue  temps,  lorsque  éclatèrent  entre  les 
catholiques  et  les  protestants  des  dissentiments  provoqués  par  un  projet 
de  mariai^e  de  Charlotte  de  Chand)aud,  dame  de  Privas,  veuve  du  sieur 
de  Chamhaïul,  de  la  maison  de  (jouvernel,  fameux  chef  de  relijr>ion- 
naires,  avec  le  sieur  de  Cheylane,  tils  aîné  (Ju  vicon)lo  de  Leslrang^e, 
calholi(]uc  1res  z<''l('.  L'alarme  se  rc'jiandil  parmi  les  rt'liyionnaires  du 
Vivarais,  (|ui  craiytiirent  que  la  ville  de  Privas,  où  ils  étaient  les  maîtres, 
iK^  passât  au  iiouvuir  des  catholiques.  Immédialemeiil,  ils  juirent  les 
armes,  et  des  alla(jues  eurent  lieu  dans  les  environs  de  Privas;  elles 
furent  pourtant  calmées  momentanément;  mais  les  esprits  étaient  si 
échaulfes  que,  mali^ré  l'accord  qui  venait  d'avoir  lieu,  les  deux  parlis 
ne  purent  se  contenir.  Puni'  répondre  aux  endiuches  tendues  par  les 
catholiques  aux  prolcslanls  d'Aulicnas,  de  Vais  et  de  Villeneuve-de- 
Bery,  tous  les  lelij^ionnaires  du  Vivarais  se  soulevèrent  de  toutes  parts; 
mais  le  comte  de  La  Voulte,  en  l'absence  du  duc  de  Montmoi'ency  et  du 
duc  de  Ventadour,  son  père,  leur  fit  poser  les  armes  dans  les  premiers 
mois  de  lOao  et  mit  earnisoti  dans  le  château  de  Privas ''. 

La  pacilical  inii,  du  rrsie,  ne  se  iil  (ju'à  la  surlace;  un  irulice  de 
ragitation  |iersistaiile  de's  réformés  se  trouve  dans  une  lettre  du  duc 
de  N'eiiladiMii'  à  niic  assiMublt'e  particulière  des  Etats  du  N'ivarais,  Icnui' 
à  Ajts  au  mois  d'octobre;  il  leiii'  exprimait  le  désir  de  faire  raser  le  fort 
et  le  donjon  de  .laujac,  (pi'il  avj'.it  rachetés  depuis  quehjues  années, 
«  afin  d'obvier  au  prf'-judice  qui  i<'sullerait  si,  con)me  autrefois,  il  était 
occupé  par  des  pei'lubatcins  du  icpos  public'  ». 

Aniu'  de  Lévis  eut  \'<>v\  à  taire  i)our  calmer  ces  ayilalions;  les 
craintes  ipril  avait  rcssculcnt  de  la  lettre  par  lui  t'crile,  le  ii  août  1O20, 
à    Ponlchartraiii  :    il  amiouce  '<  (jue  les  pi'olestaiils  du  \'ivarais  se  sont 

1.  Arckioes  riiunicipnles  de  Lyon,  AA  46,  fol.  3;)  et  [\o. 

2.  Ilist.  de  LaïK/uedoc,  t.  XI,  pp.  984,  gSô. 

3.  Mazon,  A'otice  sur  la  Baron  nie  de  La  Von/le,   \).  1G8. 
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i-riiriis  <Mi  assi'inljlée  des  le  (1  aoùl  ;  il  leur  ;i  (MiV(jy(''  un  qrDlillioiiiiiic 
pour  les  empt^cher  do  prendre  un  p;irli  dans  l'alfaire  de  Privas'  >i. 
Le  lo  sepleniljre,  d  l'ail  eonnaître  au  roi  une  auti'e  r(''union  des  ri'ruruK's 
tenue  à  Uzès  «  (lu'il  a  vue  commencer  cl  liinr  »  "^  |^e  22  de  noveinl)re, 
«  il  lui  déclare  ()ii'il  |)rt''voi(,  comme  imminent,  le  soulèvement  des  piu- 
lestants  à  cause  des  all'aires  de  Bi-arn  et  de  Privas'*  ». 

A  ce  même  moment,  le  k)  septembre,  le  coml(>  de  I^a  NOiillo, 
Henri  de  Lévis ,  écrivait  à  IM.  de  I*ontcliartrain  qu'il  avait  reçu 
deux  lettres  du  nu,  des  T'  et  (S  de  ce  mois,  accompa^iu'es  d'une  des 
siennes,  au  sujet  du  retrait  de  sa  compagnie  de  y-eiidarmes  qu'il  avait 
levée.  Le  comte  reprochait  à  son  correspondant  de  n'avnir  pas  iiifonm'' 
le  roi  que  celte  compagnie  était  celle  foi-mée  par  le  i\[\r  de  N'enladdiir, 
suivant  le  commandement  de  Sa  l\rajest('' '. 

Un  aiili'e  document  de  la  même  date  nous  l'ail  connaître  cpie  le 
jiarlemeiil  de  Tdulduse  avait  envo\é  aussi  à  l^rivas  di^s  commissaii'cs 
pour  essayer  de  calmer  les  esprits,  mais  (|ue  celle  (h'marche  l'csla  sans 
résultai''.  En  efTel,  les  désordres  continuèrent  et  ne  lirenl  qu'augmenter 
en  Vivaiais;  les  protestants,  en  cou  rage'' s  ])ar  la  désobéissance  de  l'as- 
semblée de  La  Hoclielle  auv  ordres  du  roi,  prirent  de  nouveau  les 
armes,  et  atta(juèrent,  le  21  janvier  i()2i,  sous  la  conduite  de  Brisson, 
le  cliàteaii  de  Privas,  mali^iw-  les  soins  pris  par  le  duc  de  ViMiladonr. 
Celui-ci,  (pii  seirouvail  en  ce  moment  à  Avignon,  envoya  Chaml)aud  et 
Boissy,  l'un  catlioliipie,  l'auli'e  réformé,  poiii'  détourner  les  rebelles  de 
cette  enlre|)rise  etari'iverà  une  entente  de  pacification;  mais  |icine  iiiii- 
til(%  le  siège  continua,  et  de  Sainl-Palais ,  lieiilenant  îles  i^ardes  d<' 
Montmorency,  qui  commandait  le  château,  l'iil  obligé'  de  ca[illuler  cl  de 
le  rendre  à  Brisson. 

Au  commencement  des  troubles.  Montmorency  avail  envoyé  au  roi 
le  sieur  de   I^a    Baume  ]»oiir  rinformer  et   lui  demander  des  ordres;  en 


I,    Hix/.    (If    l^<iitij..    (.     XI.    |i.    i).''ri,    iKili'   'S.  —    lîilil.    Mat.,    MISS,    (llairaiiiliaiill    1^--;. 
Il"  2/1."). 

•i.    Ilisl.  (le  l.itiiij.,  I.   -Xi.   |i.  (j'îli,   Miilr  .■'.  --  Uilil.   Mal.,   inss.  CJair-cMili.uill  '.\--^,  M"  -.ly}.. 
'S.    IhuL,  t.  W.  |i.  i)!^^.  \\A'  .').  —  l!il)l.  Mil...  Mi^s.  (  ll.iir.iMiliaull  .''177,  m"  •■So. 
/).    Fonih  L"i'i^-Vcnlililinir.    liasse  .\  i    n'  (17.  Cuph'  ilr  l.i   li'llrr  iln  comiIc  dr  l,a    N'uiillc. 
."1.    ///,s7.  (If    LiiHij..  t.  .\'l,  [1.  i).'i7.  iiolc  .'>.  — •  liil)l.  n.il.,  iMs^.  Cl.iirainliaull  .'^77.  11"  281. 

—  Ilisl .    LllIKI.,    l.    XII.    ]llrMV('s,    MO  /|(i(). 
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allendaiil  le  rcloiir  du  uiossa^er,  il  assemhl;i  nu  corps  de  (jnalre  luilK' 
hommes  d'infanlerie,  auquel  il  joigail  sa  CDUipaynie  de  gens  d'armes, 
celles  du  duc  de  Venladour  el  du  mar([uis  de  Perles;  ce  (jui  Fair^ail  de 
«[ualre  cenls  à  cinc)  cents  chevaux.  Pour  parer  aux  premières  dépenses, 
il  avait  engagé  à  Lyon  les  joyaux  <le  la  iluchesse,  sa  Femme,  pour  la 
somme  de  200.000  livres.  Quand  il  eut  formé  celle  armée,  il  appiit  fjue 
Privas  s'était  rendu  ;  il  s'avança  néanmoins  à  la  rencontre  des  insuii'és; 
alors  le  maréchal  de  Lesdiguières,  qui  devait  [)arlir  incessamment  pour 
Paris,  lui  proposa  une  entrevue  à  Valenec-sur-Rhone.  Le  duc  de  Ven- 
ladour alla  rem|)lacer  Montmorency,  à  la  Hn  de  tevriei-;  ils  convinrent 
ensemble  de  ne  rien  entreprendre  contre  Privas  et  de  laisser  toutes 
choses  en  suspens  jusqu'à  ce  (ju'ou  lui  inlormé  plus  spécialeineiil  de  la 
volonté  du  roi  '. 

Les  Iroupes  ne  reslèrenl  pourtant  pas  dans  l'inaction.  Chalillon, 
ayant  armé  de  son  côté  un  corps  de  rpiatre  mille  relii^ionnaires,  s'était 
emparé  de  diverses  [)laces  du  Vivarais;  elles  lui  lurent  reprises  par 
Montmorency.  A  la  Hn,  Chalillon,  ne  se  voyant  pas  en  état  de  résister, 
chercha  i\  faire  la  paix,  et  a|)rés  avoir  désarmé,  réiçla,  dans  les  der- 
nieis  jours  de  mars,  (juehjues  articles  de  soumission  avec  le  duc  de 
Venladoui'  ■'. 

Le  duc  lie  Montmorency  s'occupa,  après  la  pacilication  avec  Chalil- 
lon, de  concert  avec  le  roi,  de  combattre  le  duc  tie  Rohan  qui,  secondé 
par  le  l)aron  de  Léran,  Gabriel  de  Lévis,  et  plusieurs  autres  seicfueurs 
réformés,  s'élail  cmpari'  de  Moiiliiubiin  '.  De  sou  (-(Me,  le  A[n-  de 
Venladour  était  Jilb'  dans  le  Vivaiais  réprinuM'  les  désordres  des  reli- 
gionnaires.  Ceux-ci,  après  avoir  saccagé  et  j)illé  l'église  elles  habilalions 
de  catholiques  de  la  ville  du  Cheyiard,  avaient  tenté  de  s'emparer  du 
château  appartenant  au  duc.  Pour  remettre  la  lran(|uillilé  dans  le 
pays,  ce  seigneur  ordonna,  le  i3  juillet  1G21,  de  raser  les  muiailles 
el  auti-cs  fortifications  de  ce  lieu;  ce  ipii  l'ut  exécuté,  le  2()  et  le  3o  de 
ce  même  mois  '. 

1.  /lisl.  (le  Lnntj..  l.  XI,  [>[>.  ()3i)-ij4o- 

2.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  94o-9'ii- 

i.  liw.  ftisl.  el  (jéiukil.  des  Archives  du  châlenu  de  Lrénn  I.  I,  |i.  i6ô.  —  lllst.  de 
Lamj..  t.  XI,  p.  946. 

4-   Hist.  de  Lanrj.,  t.  XI,  p,  ij'|r>- —  Mazon,  Notice  sur  Le  Chei/lard,  1894,  pp.  Oa-()8, 
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Celle  mesure  riyoureuse  n'av;iil  ])as  aiiuMu'  la  soimiissioti  îles  r<''r()r- 
més;  leurs  ex|)Ioils,  contre  les  possessions  du  duc  de  Venladour,  couli- 
nuaient  toujours. 

Aussi,  le  iS  octobre,  le  duc  ('-crivit  diMrv  lettres  eu  vue  di'  reini'dier 
à  la  situation.  Dans  la  priMuière,  il  adi'cssait  à  i^a  Motle-I>rion  un  uh'- 
nioii'e  renfermant  les  clauses  à  nf'çocier  avec  les  révoltés;  il  ajoutait  en 
niai'i;e  :  «  Monsieur,  je  vous  suj)plie  de  lravaill(»r  proinpteinent  à  Texé- 
cution  du  contenu  de  ceste  dépesche.  .le  ne  ui(>  puis  <'loii;ner  de  ces 
ipiarliei's,  jiarce  ipie  j'ay,  à  quatre  lieues  d'ici,  trois  mille  Inunnies 
des  Ci-vennes,  d'LIzès  ou  de  Nisnies;  et  de  l'autre  eousl('',  douze  cens 
hommes  aux  environs  de  liais  ou  de  l'iivas,  (pii  ont  pris  ('lialmeirae. 
M.  de  Rolian  s'est  rendu  au  roi  avec  les  villes  de  (iaslres,  de  Sainl- 
Anllionin.  INT.  de  (  '.liastilhui  en  l'a  ici  autant,  el  les  consuls  de  IMontauban 
sont  partis  pour  aller  trouver  le  J»oy  et  a\oir  rtu'ours  à  sa  miséricorde.  » 
Dans  la  sec(Uide  il  disait  à  du  lîoury',  capitaine  de  son  château  du 
(]|ieylard,  (pie  le  service  du  roi  rempi"'cliail  d(>  se  di'placer  ;  a\  a  ut  des 
choses  importantes  à  lui  conimunii|uer,  (jifil  ne  peut  conlier  au  pa|)ier, 
il  le  priait  de  vouloir  hien  venir  le  trouver,  a|u'ès  qu'il  aura  confié'  le 
château  du  (^dieylard  à  un  homme  sur. 

I.e  i()  avril  lO^y,  il  lançait  une  nouvcdle  ordonnance,  prescrivant  à 
l(Uis  les  sujets  de  ses  seigneuries  en  \^ivarais,  (M  ])lus  particulièrement  à 
ceux  du  t^heylard  et  de  La  (]liièze.  «  Il  nous  plaîl,  disait-il,  de  com- 
mander (>t  di'dendre  (ju'il  ne  soil  l'ail  aucunes  ruines  ni  desi^'ats  aux 
maisons,  iiieiihN^s,  \ii^iies  en  possessmn  des  uns  et  des  auli'cs,  comme 
il  |)Ourr(jit  arriver  en  liaine  de  ^iMM're,  et  irai;i(''er  a\'ee  cela  ([ue  par 
manœuvres  ils  puissent  faire  travailler  eu  la  eiillure  de  leurs  liieiis, 
avec  permissiiiii  aux  dumeslKpies  d(>  porter  les  vivi'es  aux  dits  maiKeii- 
vi'es  sans  C(Uitredit  m  (Miipes(diemeiit.  .  l'aisons  1res  e\|iresses  delVeuses 
à  ceiilx  (pi'il  ap|)arliendra  i\'\  contrevenir  aiiciinemeni  sur  peine  de  la 
vie.  I']t,  à  cet  elfet,  sera  la  pr(''senle  puhlii'c'.   » 

Comme  le  Vivarais,  loul  le  Lang-uedoc  était  en  émoi  ;  Monlmorency 


ou  osl  ri^[)roiliiitc  riii-il()iin:iiii'p  (I  II  dur  dr  N'i-ntaiidiir  :iu  siijcl  du  ivisciiicul  lii's  iiiiiralllcs  ilu 
(  dicvbird  ;  oIIp  a  i''li''  liii'i'  |iai'.Ma/,iMi  iliiih'  |i|ai|iii'ni' iin|ii'imi'r  à  l>voii  eu  iliSi.  cniiscrvi'o  à 
la   lîilil.  liai.,  S(iu>  la  cuir  l,li.  M] .    i-ji.,. 

I.    Ma/oii.  Xiilifr  sur  l.i'  ( ^ liri/liird .  |i|i.  {'<^)--j:>. 
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expédiait  des  ordres  à  tous  les  seigneurs  de  la  province';  le  diocèse 
d'AIbi  levait  et  entretenait  à  ses  dépens  un  réginicnl  d'inranltMii'  el  une 
compagnie  de  chevau-légers  ;  il  avail,  de  plus,  à  sa  charge  toute  la  cava- 
lerie légère  du  roi,  coininaudc'O  parle  due  d'AniiOuh-'ine^,  et  lortede  deux 
mille  lioinmes,  sans  parler  des  compagnies  de  cheval  et  de  |)ied  <lu  comte 
d'Aiihijoux,  de  Cornusson,  de  Graiidval  et  des  régiments  du  comman- 
deur de  Montmorency  et  du  baron  de  Cornusson.  Ces  troupes  vivaient 
à  discrétion  dans  le  pays.  La  sénéchaussés  de  Carcassonne  ne  fut  guère 
plus  épargnée  par  les  levées  qu'y  firent  le  vicomte  de  Mirepoix,  le  mar- 
quis son  père,  et  le  marquis  d'Anuonay,  Henri  de  I.évis-Ventadour; 
ce  dernier  leva  un  régiment  de  mille  hommes  '. 

Le  duc  de  Rohan  qui,  de  son  côté,  avait  foiiut-  une  ariuf-e  de  cin«i 
à  six  mille  hommes  dans  les  environs  de  Castres,  les  avail  répandus 
dans  les  diocèses  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  s'einpaïaut  de  plu- 
sieurs j)Osles.  Les  Etats  de  la  province,  réunis  à  Carcassonne,  prièrent, 
le  5  octobre,  les  barons  de  Mirepoix,  de  Cou ttoulens  el  de  Malves,de  se 
rendre  incessamment  à  (faunes,  d'y  rassembler  toutes  leurs  troupes  et  de 
s'opposera  la  marche  fie  l'ennemi.  Avant  de  se  séparer,  les  Etals  avaient 
reçu  une  lellre  de  Louis  Xill,  dali'e  du  <)  octobre.  Le  roi  leui'  l(''moii;-nail 
la  satisfacliou  (|u"il  avail  de  Iqur  zèle  et  de  leur  lidélilé,  il  leur  envoyait, 
en  même  temps,  l'élat  de  dépense  des  gens  de  guerre  que  la  province 
s'était  chargée  d'entretenir;  il  joignait  le  détail  des  frais  que  les  ducs  de 
Montmorency  et  de  Veutadour  avaient  fait  supporter  depuis  le  com- 
mencement de  l'année,  du  cùléde  Privas,  du  Vivarais  et  du  bas  I^an- 
gnedoc,  |)our  s'opposer  aux  relxdles'. 

P(Midant  les  derniers  mois  de  raiim-e  lOai  et  toute  l'année  1G22,  la 
guerre  fut  terrible  dans  tout  le  Languedoc,  le  pays  de  Poix,  le  Vivarais. 
Les    armées    étaient  commandées,  d'un   crMé,  pai-   le    roi  en    ]iersoiine; 

1 .  Au  sujet  de  ces  levées,  les  Arch.  de  I.oran  possèdeut  :  Fonds  Lf-rix-  Vcntailonr,  liasse 
Ai,  n"  Cih,  une  ordonnance  d'Henri,  duc  de  Montmorency  et  Damviile,  du  r*''  sej)tem- 
bre  1621,  adressée  de  Pczenas  à  .AI.  de  Fièvres,  évoque  de  Saint-Pons,  seigneur  tie  La  Salvetat, 
lui  prescrivant  de  mettre  une  i>-arnison  dans  cette  place  et  de  faire  giirder  le  château. 

2.  Cliarles  de  Valois,  comte  dWiivergne,  duc  d'Ani^oui^mc.  était  le  lican-frère  d'.\nne 
de  Lévis,  duc  de  Ventadour;  il  avail  épousé  (^li.ulotte  de  Montmorency,  sieur  de  la  duchesse 
de  Ventadour.  (P.  Anselme,  t.  I,  p.  .'.o3.) 

3.  Ilist.  de  Laïuj.,  t.  XI,  pp.  (j^'^-q^Q. 
4-  Ihid.,  t.  XI,  p.  949- 
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il  avail.  aulDiu'  ili'  lui  les  mi'illcurs  iiiai^'cliaiix  l'I  j^in-n'iois  (•(''!("'- 
hres  :  le  duc  (rAii^oulôinc,  le  >\[]r.  (It>  N'iMidi'unc,  le  [nirici'  de  (^oiidé, 
le  duc  de  Montinoreucv,  avec  son  lils  aîm-  liciii'i  cl  ses  IVci-cs  ;  le  duc 
de  Veriladinir  el  |)lusi('in's  de  ses  lils;  le  duc  de  (iiiisc,  les  Hiarc'clianx 
de  Prasiiii,  de  Lestliyuières,  deliass()m|iiere,  de  S(di<unl)ei't^',  de  TlMMui- 
nes,  le  inai'([uis  el  le  vicomte  de  î\[iie[iiiix,  le  vicoinle  de  (^ai-maiiii;',  les 
barons  de  Clialabre,  de  Maiii^iroii,  d"Ai'|iaioii,  de  Maub'oii-Diirhan, 
Gormissoii,  elc,  etc.  Du  côh-  îles  ivdi^iniiiiair'es,  on  femarqiiail  les  ducs 
de  R.oha-1,  de  Soid)isi%  de  Sully  el  de  Buiiillnii,  l(>  rnai^jnis  de  .Malaiize, 
le  mar(|iiis  e(  le  coinle  de  (^Jial  illon,  le  baron  de  Beaidorl,  les  bannis 
de  Léran,  père  el  lils,  de  Diirl'oil,  de  Scnéyas,  de  Sainl-Ainans,  de  Sai  nl- 
Germier  de  Rives,  de  Sainl-André-Monlbrnn,  de  Collonyes,  elc'. 

A  la  fin,  Rohan  fut  (d^lig-é  de  se  sonineUre,  ne  pouvant  plus  se  dé- 
fendre. Après  la  ]irise  de  lMont|)ellier  par  l^ouis  XIII,  sur  la  lin  de  se|)- 
ternbre,  il  demanda  la  paix  ipie  le  r(U  lui  acc(U'da,  le  i<)  nclobre,  (juniid 
il  fut  enliM'  dans  la  ville.  Tonle  celte  i»'raiidt^  sc'rie  de  combats  lit  perdre 
au  pays  un  yrand  nombre  de  soldais  el  plusieurs  de  ses  bons  capitaines, 
parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  :  Henri  de  Lorraine,  due  de  Mayenne  ; 
le  marquis  de  Villars,  le  mar(|uis  de  ïlicMnines  el  le  vicomie  du  Bosc, 
son  cousin,  (jui  p(''rirenl  au  sièi^e  de  ÎNIonlauban;  le  duc  de  l'i'onsac, 
fils  uni(jue  du  comte  de  Saint-Pol  ;  le  maripiis  de  Beuvron  ;  Fabrè^ues; 
Sainl-Hrez  et  La  Kotpielte,  mesires  de  camp;  le  vieomle  de  t^aiiillac; 
JNIonlbrun,  l'rère  du  comie  de  Li'strani;-e;  lloqiielol  ;  iiiissan  raîm»; 
Ro([uelaure,  mart-clial  de  camp.  Plusieurs  autres  l'iireul  lin's  devant 
Monl|ielliei'.  Monlmoi-tMicv,  qui,  dans  une  altai|ue  devant  ciMIe  ville, 
s'élail  jelé  à  corps  perdu  dans  la  mêlée,  reyiit  trois  blessures  el  man(|na 
d'y  perdre  la  vie  '^ 

De  Monl|i(dlier,  le  roi  laissa,  \c  ?,']  octobre,  le  conm'lable  de  Lesdi- 
giiières  el  le  maréchal  dt»  (]ri''(|ui  pour  commander  dans  le  bas  Lani^iie- 
doc,  les  Gévennes  el  le  Vivarais.  (_)rdre  fut  Iransmis  de  d('l  mire  les  |)laces 
fortili(''es,  que  les  rellv'ionnaires  occupaient  dans  le  |iay:;;  une  commis- 
sion senil)lable  lut  donnée  au  Awr  de  \  (Miladonr  pour  le  liani  Lan^^nedoc. 
IjC  mari'clial  d(^  Bassonipierre  l'ut  envoyé  à  Privas,   (lour  y  l'aire  rcce\oii' 


1.  Ilisl.  (Ir  Ijinij.,  (.   XI.   |i|i.  i)r>ii-i)S, 

2.  IbnI..   I.  Xi,  [i|i.  (|r)ii-i|S(i. 

d 
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la  paix.  Al  riv«*  à  Arles,  le  3o  octobre,  Louis  XIII  donna  mandai  au  comte 
de  Carmainç:,  sénéchal  et  gouverneur  du  pays  de  P^oix,  de  démolir  toutes 
les  fortifications  de  ce  coml(''  appartenant  aux  réformés,  et  d'açir  con- 
jointemenl  avec  le  duc  de  Venladour,  le  duc  de  Rohan,  le  connétable  de 
Lesdi^-uièi-cs  et  le  maréchal  de  Créqui.  Dans  les  instructions  aux  com- 
missaires, il  leur  prescrivit  de  répartir  les  troupes  qu'il  leur-  laissait  entre 
le  mar(|uis  de  Mirepoix  et  Valent^a,  maréchaux  de  camp,  pour  veiller 
à  l'exéculion  de  ses  ordres'. 


MOKT    DU     DUC    ANNE    DE    VI.NTADOUU.    FUNERAILLES    SOLENNELLES. 

DISPOSITIONS    TESTAMENTAIRES. 

Avant  de  ([uilter  le  Lani-iiedoc,  le  roi  aurait  voulu  tenir  les  Etals, 
qui  s'assemblèrent  à  Boaucaire,  le  7  de  novembre,  mais  il  ne  put  venir 
en  faire  l'ouverture;  retenu  en  Provence,  il  char£;-ea  le  duc  de  Venla- 
dour de  le  r(Mnpla(;er.  Ce  dernier  exposa,  dans  son  discours  de  la  pre- 
mière séance-,  les  maux  diMil  la  Piovince  avait  souffert  pendant  cette 
guerre  cruelle;  el,dans  les  autres  séances,  il  Ht  connaître  les  intentions 
du  roi  pour  le  rè'rlemeni  des  affaires  et  les  moyens  qu'il  comptait  j)ren- 
dre  pour  ré-primer  les  abus  eni,''endrés  par  le  mainiue  de  surveillance,  etc. 
Louis  XIII,  i-n  revenant  d'Aix  et  avant  de  partir  pour  Paris,  se  rendit 
à  Beau<'aii(',  les  Etats  en  cor|>s  t-laitMit  allés  l'attendre  à  Tarascon^. 

Leduc  de  Venladour  ne  devait  pas  clôtuici-  les  Etals;  atteint  d'une 
fièvre  continue  et  pourprée,  il  mourut  à  Beaucaire,  le  8  décembre  1622. 

Au  sujet  de  ses  derniers  moments  et  de  ses  funérailles,  nous  ne 
croyons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  un  extrait  des  mémoires  ma- 
nuscrits du  chanoine  de  Banne;  étant  de  La  Voulte,  il  avait  connu  par- 
liculièremeiil  le  duc  de  NCnladouret  avait  vt'cu  dans  son  intimité. 

(c  Pendant  la  leniie  des  Etats,  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour  fut 
alleint  d'une  fièvre  continue  et  pourprée,  qui  le  r(Miuisit  à  l'exlréinih'; 
et  quels  (jue  remèdes  rpi'on  lui  pût  faire,  on  ne  put  |)lus  ii;-arder  que  sa 
mort   n'arrivât  le  dimanche  liuitième  décembre,  fête  de  la  ("onception 

1.  Hisl.  lin  Lanij.,  (.  XI,  |i]>.  qjçj-ijSo. 

2.  Ce  discours  a  (^Ir  pulilii-  d.ins  le  Mercnri>  frnnrois. 

3.  Ilist.  du  LdiKj.,  t.  XI,  pp.  g8o-yHi. 
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de  Nolre-Daine.  La  mort  ne  le  juit  pas  an  (lt''|)<)iii\  u  îles  clinscs  (|iii  soiil, 
nécessaires  à  un  bon  clirt'lieii,  l(irs(|n'il  csl  ([iicstloii  de  comparaître  dc- 
vaiil  le  (ril)iinal  de  Dieu,  jui^e  des  vivants  cl  des  morts.  Pendant  sa 
maladie,  il  se  confessa  plnsicnrs  fuis  cl,  la  veille  de  .\nlre-l)amc  et  <lii 
deriner  j(inr  de  sa  vie,  il  recul,  avec  1res  i^rande  (h'Notion  et  repenlance 
de  ses  péchés,  le  très  saint  et  très  sacn''  vialiijin'.  I']l,  i{noi(|ue  malade 
d'une  maladie  fort  donluuiensc  et  mortelle,  à  l'arrivc-c  de  si>n  Dieu  à  sa 
cliamhn',  il  descendit  de  son  lit  à  ter're  et  se  nul  à  yenon.v  nus  sur  lu 
jiavé,  ne  vonlani  pei'meltre  (|n'on  y  mit  aucun  carreau  ni  autre  chose,  et 
là  il  reçut  son  Sauveur  et  son  Du'u  en  i^rande   hunnlil(''  cl  (h'-votion. 

«  En  après,  il  Ht  son  codicille,  ayant  fait  son  lestanuMit  (juel(]ues 
années  auparavant.  M""  tic  Venladour,  son  épouse,  ne  l'ahanch^nna 
jamais,  le  servant  avec  de  j^rands  soins,  car  elle  ne  se  dépouilla  poinl 
pemlant  loule  sa  maladie,  el  (juoique  celle  maladie  lut  veiunuMise,  si 
est-ce  que  cette  vertneusi^  damt^  le  louchoit  el  le  i'cnMn)it  el  le  scrvoil, 
non  pas  tant  scidcunMil  à  lui  donner  ses  honillons,  mais  mcsme  aux 
offices  ((ue  les  valets  de  garde-rohc  ou  femmes  de  chand)re  font  aux 
malades,  ne  s'en  em|)échant  point,  (juoi(ine  les  médecins  lui  assuiasseni 
que  celle  maladie  était  iieslilenlielle  et  communicahle.  Tous  ces  ad  vert is- 
semenls  ne  la  purent  faire  r(''sondre  de  ne  le  pas  apiuocher  <l<>  si  juès, 
comme  elle  faisoil  ;  mais  (jucllc  (]iie  peine  qu'elle  pùl  s'y  prendre,  elle  ne 
put  pas  empescher  ipu'  le  lendemain,  (|ui  cloil  le  dimanche  S  divcmlne, 
il  ne  rendît  son  âme  à  Dieu  l'orl  chrétiennement,  s'élant  l'ail  couvrir 
de  riiahillemenl  ou  rohe  de  capucin,  sous  lc(pHd  il  inouriil,  A'^r  de 
cinquanle-ti'ois  ans'.  » 

Anne  de  L<'vis  avait  doniu'  son  crciir  aux  (lapiicins  de  jîeancairc  (pu 
le  conservèreni,  diii'ant  de  Ioniques  anm-es,  dans  un  vase  di"  crislal  iiclic- 
menl  ciselé'.  Oiiant  à  son  coi'ps,  il  en  avait  oi'd(Uini''  la  sc'pullure  dans 
son  caveau  de  famille,  à  l'éi^lise  tie  Sainl-Viiu-ent  de  La  V'onlle.  Un  sei-- 
vice  solennel  fui  céh'bré,  pour  son  âme,  dans  l'c'i^lise  de  lîeain-aire.  Les 
Etats  de  f>ani^nedoc,  loul  le  cicrçi»  sécidier  el  les  ordres  relinieux  de  la 
ville,  une  foule  considi'rahle  y  assisièrcnl.  Le  lendemain,  le  convoi  lii- 
nèhrc  se  mil  en  roule.  La  duchesse,  dans  une  \oiliire  de  dciiil,  ou\  rail 
la  marche;  des  serviteurs  du  duc,  v("'l  ns  de  noir,  pré'ci'daieiil  el  suivaient 

I.   Ma/.oii,  Xiitici'  sur  Le  (  ' hci/hifil .  |i.  7;». 


3oG  ijii.wciii:   Di:s  lkvis,   barons  de   la  vocltic,   etc. 

le  cf^rcueil;  puis  v(Miai[  une  siiile  assez  iioin!)i'euse  de  seigneurs,  qui 
avaient  lemi  à  donner  ce  dernier  lémoig'nag'e  de  reconnaissance  aux 
restes  mortels  de  celui  qui  avait  étt'  leur  ami  fidèle  et  dévoué.  Dans 
toutes  les  |)aroisses  où  passait  le  cortèg-e,  on  sortait  en  foule  pour  aller 
saluer  le  char  funèbre  et  témoigner  au  noble  défunt  combien  ('talent 
j)iofonds  les  sentiments  de  res|)ect  et  d'amour  des  populations  ;\  son 
égai'd.  Lorsqu'on  arriva  sni-  le  territoire  de  La  Voulle,  le  clergé  et  les 
habitants  du  lieu  allèrent  en  [irocession  recevoir  le  cercueil,  (|ue  l'on 
porta  à  l'ég-lise  Saiut-\  iricent  ;  il  fut  déposé  dans  une  chapelle  ardente, 
que  l'on  avait  élevi-e  au  milieu  de  la  nef.  C'est  là  (pi'il  resta  pendant  plus 
de  deux  mois,  attendant  les  magnififjiies  funérailles  que  lui  préj)araient 
sa  veuve  et  ses  enfants.  On  put  se  convaincre  combien  le  duc  el  sa  fa- 
mille étaient  estimés  et  aimés  ilaiis  la  localité;  car  durant  tout  ce  temps, 
on  voyait,  chaque  jour,  des  |)ersonnes  de  tout  àyc  et  de  toute  condition 
prier  et  pleuicr  devant  la  chapelle  funéraire.  Ce  fui  l'évêquede  Valence 
qui  vint  faire  le  service  relii;iiMix  des  obsèques,  assisté  d'un  grand 
noudjre  de  prêtres  '. 

iVnne  de  Lévis  avait  lail  un  leslaincnt  le  ali  juin  i<">i7,  et  un  codicille 
(|uelques  jours  à  peine  avant  sa  moil,  le  .So  novembre  1622'^  Pai' ces 
deux  actes,  il  institue  son  fils  aîné'  Henri,  avec  snbslilulion  en  faveui' 
de  ses  frères;  il  laisse  à  cliacun  de  ses  autres  enfants  mAles,  (Charles, 
Fran^'ois,  Christo|die,  Anne  et  Hercule,  une  somme  de  200.000  livres, 
que  le  codicille  augmente  de  i3o.ooo  livr(>s,  payables  en  argent  ou  en 
terres,  au  choix  de  l'IuM'ilier  yénéral;  il  donne  à  son  i)elit-fils,  Just  de 
Tournon,  10.000  livres,  en  sus  des  lOo.ooo  (|u'il  avait  bailb'cs  à  feue  sa 
fille  Callierine,  lors  de  son  rnanage  avec  M.  de  Tcjui'non;  d  lègue  à  sa 
femme  riisulViiil  de  la  moilié  de  ses  biens;  il  in(li(|ne  <]ue,  pour  payer  ses 
dettes,  il  destine  les  terres  par  lui  acquises  en  Limousin,  d'une  valeur 
de  100.000  livres,  et  les  créances  «pTil  [)ossède  sur  les  ducs  de  Montmo- 
rency, de  Mayenne  et  de  Piclz,  et  sur  les  sieurs  de  Villars,  d'Apchier  el 
de  Saint-Vicloi',  s'élevanl  à  2.")o.ooo  livi'cs;  il  l'ail  de  nombreux  legs  aux 
églises,  aux  iusiiintions  religieuses  et  aux  pauvres. 

1.  .Mazon,  Mutice  sur  lu  bnronnie  de  Ln   Voiilli',  |ip.  177-178. 

2.  Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  .\.i,  n"  77  ".  Testament  et  codicille  d'Aïuip  de  Lévis. 
Le  testament,  ilu  28  juin  1617,  se  trouve  aussi  à  la  Bilil.  nat..  Nouveau  d'/f'):ii'r,  vol.  210, 
dossier  Lévis  /1725,  fol.  iG  à  18. 
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I  )('  SOU  vivMiil,  il  Jivail  l'ail  lifaiicMi])  de  dniis  cl  de  nom  hri'iiscs 
Foiiilalioiis,  iiolaininiMil  ccllt'  du  couvcul  di»s  Aun'usliucs  de  La  Voiillc; 
il  ("ndit'llil  l'i-ylise  du  inthne  lieu  |)ar  de  inaqiiiliiiucs  jiciiilurcs  cl  la 
til  ayraudii'  cl  ciilrcpril  la  conslcuclioii  d<»  la  cliapcllc  du  cliàlcaii;  il 
assufa  rcntrolicu  d'un  ]n'('co|)leui'  à  l^a  Voidlc  |)our  iustruir'c  la  jeu- 
nesse; il  fil  auqinenler  les  hàtimeuls  de  Fliopilal,  le  miMiMa  el  aui^- 
nieula  les  revenus  jmjuc  soulai;'ei'  les  |)auvi'es;  d  h'i^'ua  utie  reuli> 
aiiiiu(dle  de  aoo  livres  |)(Hir  marier  deux  pauvres  lilles.  Trois  ou  (jualre 
ans  avant  de  iiioui'ir,  il  vendil  une  d(»  ses  terres /jo.ooo  livi'es,  (|u'il  em- 
ploya |)(uir  l'aire  réparer  les  liôiiilaux  ou  ég-lises  e(  pour  disiriluiei'  aux 
pauvres  '. 

jM.  lie  Viviers,  ([ui  élait  de  La  Voulle,  dans  ses  (]lirom'(iiirs,  nous 
donne  le  portrait  suivant  d'Anne  di>  Lévis-Venladour  : 

((  Ce  seigneur  éloil  de  moyenne  laille,  doux  el  liiimain,  irun  visai^t^ 
el  geste  a^'réahles,  i^i-ave  et  d'un  mainlien  rnajesliieux,  éloquent  et  disert 
au  possible,  ami  des  ])anvres,  ij;raiid  el  fidèle  à  Dieu  et  à  son  roi,  de 
très  bon  conseil  cl  rare  sai^esse,  plein  de  |)rud'lioniie  el  jinidence;  digne 
d'être  très  liien  servi,  eai"  il  payoil  parlailemenl  l>i(>n  ses  serviteurs,  el 
ne  se  li'onve  point  aucun  de  ceux  ipii  lu:  ont  rendu  servic(>  (jui  n'aie 
]ias  •'•II'  pay(''  (chose  (jui  n'est  [tas  tant  commune  en  ce  temps).  Mais 
|)lusuMiis  (1(>  ses  domeslii|ues  ont  fait  de  très  liclles  fortunes  dans  sa 
maison.  11  aimoit  les  arts  hlii'i'aux  el  parlicuhèi'cmi'nl  la  musi(|ni\ 
ayant  bon  concert  de  voix  el  d'inslruments  très  rares.  Il  se  plaisoit  parti- 
culièrement à  faii'c  liaslir  des  jnaisons  de  pK'h',  ('•i.'liscs ,  couvents  de 
religieux  el  liô])ilaux.  Ami  des  lellics  el  de  l'insl  riiclion  des  cliré'ticns, 
il  avoit  f'ondi'  plusieurs  ('colcs  el  si'-minaircs.  Sa  (diarih-,  joinlc  ;i  celle 
de  la  duchesse  sa  l'emmi^  «'toil  pi'o\-erl)iale;  en  outre  des  aumi'mes  jour- 
nalièi'cs,  ils  faisoienl  disirihuer  dans  Ions  leurs  chàlcaux,  jiar  leurs  ofli- 
ciers,  (|uanlité  de  blé  et  d'arucnl,  et  souvent  faisoienl  prendre  les  pièces 
les  plus  délicates  de  leur  table  [loiir  les  envoyer  aux  pauvres  malades; 
ce  ipii  avoit  fail  di^iiuer  à  Marguerite  de  Monluioicncy  le  surnom  de 
la  linniii'  ilnchi'ssi'.  (  ]e  bon  sci-^'iieur  ('Moil  un  des  rares  es|uils  de  son 
temps,  aussi  (•lo(pient  (pi'hommede  l'rance,  ami  du  peuple  et  de  smi 
pass(''''.  >i 

1.    Maznii,  Xd/icr  sur  f.i'  f.'/nn/luri/ .  |iji.  '/■'i-'/t- 

■>.    Hi'[ir.)(liiil  |i;ir  Ma',  i  i.   Xnlicf  s<n-  In  liiirniniii'  J,'   /-■/    \'<)i/l/i',  |ip.    l".")-]-;!). 


358  nUANCIIE    DKS    LÉVIS,     BARONS    DIO     LA    VOCLTK,     KTC. 

Nous  avons  lenii  à  (lonncM-  ces  détails,  parce  qu'ils  nous  paraissent 
donner  une  idée  plus  exacte  des  cj-iands  seig'nenrs  (raulrdois.  Tous 
n'ont  pas  montré  les  ^r-aiKh^s  vciliis  cpii  distinçuèi'enl  le  duc  cl  la 
duchesse  de  Venladour;  mais  ces  grands  et  nobles  caraclères  étaient 
plus  nombreux  qu'on  ne  |)ense  dans  la  liaute  aristocratie  fran<;aise; 
celle-ci,  unie  à  la  royauté  et  animée  des  fortes  convictions  religieuses, 
qu'on  a  vues  se  manifester  chez  le  duc  de  Ventadotir,  a  conlribut'-  pen- 
dant des  siècles  à  la  g-loire  et  à  la  puissance  de  la  l'rance.  N'est-il  pas 
à  craindre  ([ue  les  tendances  coutraii-es,  qui  dominenl  aujuurd'lini , 
n'aient  finalement  un  ré'sultal  funeste  pour  notre  pays? 

Comme  les  évaluations  des  biens  délaissés  par  le  père  étaient  loin, 
à  cause  des  dettes,  de  pouvoir  produire  une  somme  de  33o.ooo  livres 
pour  chacun  des  luM'iticrs  l(''i;'itimaires,  une  fois  les  avanlai;('s  di'  l'aiiH'' 
déduits,  des  accords  individuels  eurent  lieu  entic  I'Ik-iiIici'  uiiivcisel 
et  ses  frères'.  Un  accord  final,  pr(''|»art''  pai-  des  arbitres  le  i:>  juin  l'VV^, 
fut  liomologiu'  par  le  parlement  de  Toulnnsc,  le  id  juin  if)'j7,  et  clùtiii'a 
le  jjartaçe'-. 

Nous  avons  vn^  qu'ANNE  DE  [>ÉVIS,  DUC  Di:  Vi:.\TADOlTR, 
avait  épousé,  (mi  la  ville  d'Alais,  le  •>')  juin  iô',)3,  sa  cousine  t,''erniain(' 
MARGUERITE  DE  MONTMORENCY,  Mil.-  .l'Henri  I",  duc  de  Mont- 
morency, pair  et  connétable  de  France,  et  d'Antoinette  de  La  Marck, 
sa  première  femme.  Elle  eut  en  dot  /jTjo.ooo  livres,  qui  furent  allribué'es 
en  payement  sur  les  terres  de  Lliers  et  de  (jourville'. 

Marq'nerile  de  Montmorency  mourut  ii  Paris  le  3  déceinbie  i(»Go, 
ài^ée  de  «|uatr'e-vini^t-lrois  ans,  ayant  survécu  licnle-liiiit  ans  à  son 
mari.  Dans  son  testament  du  i3  décembre  i65o  et  ses  quatre  co<licilles" 
des  0,  7  et  i^  février  i()50  et  28  juill(>l  iti-ly,  elle  déclare  qu'elle  veut 
être  enterré(>  à  Ea  Voulte,  et  doniu'   smi  coMir'  aux  T^rsulines  de  la   rue 


1.  Fonds  Léuis-Ventadoiir,  liasse  A  i,  n»  89,  Fncliiin  \uti\v  un  ju-ocès  coiUre  les  créan- 
ciers (l'tliMiri  (le  I^évis,  p.  •j.  Ce  Fncinm  est  aussi  à  In  Hihl.  iimI.,  ilossiei's  iilcus,  vol.  Sg^, 
fol.  30(J-:<77. 

:'..  Iliid..  linsse  A  i,  110*84*".  84'''",  Senleiices  arljitrales  des  17  août  1640  cl  it'>  juin  i()47, 
concernaiil  le  parlau^c  des  biens  du  duc  de  Veiitadour  entre  ses  enfants. 

3.   \'oir  plus  haut  p.  323. 

4-   Fonds  Lévi's-Ventadoitr.  liasse  .V  i ,  n"  8r).  Facliim.  p.  3. 
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d'Uozier,  et  vol.  210,  dossier  Lévis  472'îi  fo'.  1 1,  Testament  du  i3  décembre  iC5o. 
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Saiiil-Jacqiies  â  Paris;  elle  fait  l)eancoii|)  do  Ici^s  pioiix,  pai'ini  les(|iifls 
un  (Ion  de /j.ooo  livres  à  l'église  de  LaVonlte.  I']lle  ahandomie  à  son  lils 
aîné  5.500  livres  de  renie  el  une  somme  de  <)o.ooo  livres  (ju'il  lui  de\ail  ; 
elle  eonlirnie  une  donation  (ju'elle  lui  avait  faite,  le  aa  novemluc  i()!hS, 
(lu  sixii^'iue  lui  revenant  de  la  successi(jn  de  son  lils  l'^ram^ois;  elle  baille 
;i  son  fils  Anne,  archevè(jue  de  IBourijes,  (jo.ooo  livres;  ôo.ooo  A  II(>r- 
enle,  évèque  de  Mirepoix;  elle  fait  des  legs  aux  eut'anis  de  son  lils 
Charles,  déeédé;  elle  institue  |)Our  son  liériliei-  g(>néral  el  universid  son 
fils  Clirislophe,  avec  subslitulion  en  faveur  d'Henri  et  des  enfants  de 
Charles. 

lONFANTS     DU     DUC    ANNE     T)K    VF.NTADOUIt . 

Le  due  et  la  duchesse  ih'  Ventadoui'  eurent  un  i^iaiid  iioniUre 
d'enfanls;  le  (duinoine  iianne,  ItMir  chaiielain,  |MM'te  le  elnllVe  de  douze 
à  quinze  dans  son  miunoire  manuscrit;  (|uel(|ues-uns  moururcul  en 
has  âge;  l'auleur  indiijue,  en  sus  de  ceux  |)Oi'l(''s  |)ar  les  g('néalogistes  : 

I"  DIANl*]  Dl*]  LEVIS,  morte,  avant  d'être  mariée,  à  l'aris,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  ; 

a"  FÉL1SE-MARGUFJ\ITE  DE  LÉ  VIS,  déc(-dée,  au  château  de  La 
VouUe,  à  l'ài^e  de  sept  ans'. 

Pliisieui's  autres  sont  rest('s  inconnus;  nous  ne  désignons  ci-api'(''s 
que  les  eidants  mentionm's  dans  1(>  testament  d'Anne  de  Lévis,  l(Mir 
p(M'e  : 

i«  HENPiI   DE  LÉVIS,  dm-  de  VEXTADOni,  .pii  suit. 

2"  CHARLES   DE   LÉVIS,   (|ni    t'nt    n né    par    Henri    IV,   eu    iCm/,, 

à  révèclu'  de  Lod(''ve;  ('tant  trop  punie  pour  être  sacr('',  il  ne  le  conserva 
que  trois  ans;  il  (|uilla  l'i'lat  ecclésKisli(]in'  en  1(107.  Il  c(''(Ia  s(Ui 
siège  de  Lod(>ve  à  Géi'ard  de  Ilobin,  de  l'ordre  des  I']iiuites  de  Sainl- 
Aiig'nstin,  sons  la  réserve  d'une  pension  annuelle  de  7.000  livres  lour- 
n(3is  en  faveur  d("  son  frère  1<^  an(;ois  de  L('vis  -.  (]liar'les  ju'il  alors  le  titi'e 
de  comie  de  VAIIVERT';  il  le  conserva  jus(|irà  la  mori  de  son  père 
pour  r(''chani!(>r  contr'c  celui  de  mar(piis  d'AISNONA')  ,  (juc  le  r'(u  a\ail 


1.  .M;i/,iJii,  Xiiticc  sur  In  hni'iiii m r  de  Lu    \(iii'l<\  [iji.    nSn-iSi. 

2.  (liiUia  ( Hirisl III lin ,  I.  \  I,  cnl.  .i7'.'.  K. 
:•;.    !'.  Ansrlinr,  i.  I\'. 
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érigé  en  marquisat  en  sa  faveur;  les  lettres  furent  enregistrées  |iar  le 
Parlement  de  Toulouse  en  l():^l  '.  Son  fr»''re  aînt',  Henri  de  Lévis,  lui 
céda  le  duché  de  Ventadour  en  i63i. 

3°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS  était  destiné  à  l'Église-,  comme  son  frère 
Charles;  le  ii  février  iCii,  le  Chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Lyon 
lui  conférait  le  canonicat  avec  le  lilrt»  de  comte  de  Lyon,  devenu 
vacant  par  la  mort  de  (Claude  de  Chaleimant,  doyen ^.  Après  avoir  été 
un  lirillanl  élève  du  collège  de  la  Flèche'',  il  lui  a|ipel(''  par  Louis  Xlll 
au  même  évèché  de  Lodève,  en  iCm:>.\  celle  nomination  fut  eonlirmée 
par  le  pape  Paul  V;  il  n'avait  encore  <jue  seize  ans  et  ne  pouvait,  par  ce 
motif,  recevoir  la  consécration  et  administrer  son  diocèse,  il  le  confia, 
pendant  treize  années,  à  des  vicaires  généraux.  Il  fit  le  voyage  de  Rome 
en  162a;  àson  l'etdur,  il  suivit  l'exemple  de  son  frère,  il  (|uitla  l'Eglise 
pour  prendre  l'épéc,  sous  la  qualincation  de  coiiile  de  V ALVI-^UT,  (pie 
Charles  île  Lévis  venait  d'abandonner^. 

François  de  L('vis  fui  iticorpor*'  par  son  père,  alors  youverneur 
ilu  Languedoc,  dans  un  des  réginuMils  par  lui  formés  à  Toulouse 
en  i()2Ô,  et  qu'il  i-emil  au  uiaré'chal  deTliémiiu^s  |)Our  aller  dans  le  pays 
de  Foix  faire  le  sièye  des  \illes  des  Hordes  et  du  Mas-d'Azil,  défen- 
dues par  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  et  liaron  de  Lt'-raii''.  La  résistance 
héroï(|ue  des  défenseurs  du  Mas-d'Azil  obligea  le  maréchal  de  se  reti- 
rer. Thémines,  rentré  à  Toulouse,  recul  l'ordre  du  roi  de  se  rendre  à  La 
Rochelle,  pour  renforcer  Ics^lroupes  .<jui  en  faisaient  le  siège.  François 
de  Lévis,  (jui  l'y  suivit,  fut  tué,  devant  celle  place',  en  octobre  i()2r). 
Son  corps  fut  |)orté  en  l'église  du  monastère  de  Meyinac,  dont  son  frère, 
Aune  de  L(''vis,  archevêque  de  Bourges,  était  abbé  commandataire. 
On  voit  encore,  dans  cette  église,  plusieurs  inscriptions  iiidi(|uant  que 
divers  membres  de  la  maison  des  Lévis-Venladoiir  y  ont  «'té  déposés. 

Le  29  avril  iG:?,"),  François  de  Lévis,  comte  de  \  auverl,  avait  fait  ces- 

1.  Tnoent.  ries  Archives  de  In  Hnnle-Garonne.  série  B.  l.  Il,  reff.  4o4.  P-  >8f). 

2.  Pour  Charles  et  François  de  I^évis,  voir  Gallia  Cliristiana,  t.  VI,  diocèse  de  Lodève. 

3.  Arcii   du   Illiône,  Relevé  des  Actes  des  chanoines,  comtes  de  Lyon,  t.  IV',  p.  365. 

4.  Gnllia  Cltristiana,  t.  VI,  col.  b-^'i  Vj. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV. 

G.  Voir  //»'.  /(/.s7.  et  gén.  des  archives  du  c/iàleau  de  Léran,  t.  I,  liraurlie  Loran. 
pp.  1 71-172. 

7.  L'abbé  de  Lag-range,  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour.  Paris,  i88g,  p.  102. 
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sion  ù  son  IVèi'e,  Anne  de  Lévis,  crniu'  soiiiim^  de  lO.uS'i  livres  19  sons 
loiiniois,  que  lui  devait  Henri  l'iivièi'e,  éeonoMie  de  rc'vèeln'-  de  Lodève'. 
Le  même  ,ji>nr,  son  IVère  iifné,  Henri  de  I.(''vis,  due  (Je  V'enladuiir,  lui 
|)romil  de  le  (h'eliai't^cr  de  hmles  sesdelh^s  en  payanl  ses  ei'éanciers, 
|iisi|n'à  eonenrrence  de  la  somme  de  id.diio  livres,  de\anl  lui  remedre 
la  ddlerence  si  les  créances  ne  eoiivraienl  pas  celle  SDiiime;  elles  ne 
s'élevèrent  (|n"à  i'>.f[-j()  livres,  ce  (pii  lui  valut  un  reli«[iiat  de  ."»:>!  livres'^. 
Le  1''  mai  de  la  même  arim'e,  le  comie  d(^  Vaiivert  donna  (|iiillaiice  à 
Ahel  (l("  Luc,  sieur  de  Laval,  d'une  S(un!ne  de  /j.ooo  livr<'s  tournois; 
celui-ci  lui  avait  lail  l'avance  de  cette  somme  sur  les  (S.oo(j  livres  de 
pension  (jiie  le  duc  de  \  enladoiir  servait  anniiellemeiit  à  sou  frère; 
celte  moitié  n'était  exi^ilde  qu'à  la  Sainl-Jean-Baptisle  \ 

François  de  Lévis  n'ayant  jias  testé,  sa  succession  fui  dévolue  à  sa 
mère,  IMari;nerite  de  Montmorency,  à  ses  frères  et  S(eurs''. 

François,  mali;r(''  (pi'il  ei'il  aliaiuKuiiK'  la  nuire  pour  r(''|M'i\  conserva 
loujoiirs  ses  ju'ali(|ues  religieuses;  il  jeùnail,  Ions  les  samedis,  ji.ir 
ilévolioii  envers  la  Sainle  \'ieri;'e.  Peu  de  huiips  avani  sa  mort,  en  i^'>:>.fi, 
sur  le  désir  du  roi,  de  Mai'i;;ueri|e  de  Monlmorency,  sa  mère,  el  d'Henri, 
son  frère,  François  permuta  rt'vèché  de  Lodève  coulre  l'ahbaye  de; 
Saint-]\Iartin,  occupé<'  par  .lean  de  Planlavit  de  La  Pause'. 

4"  FRANODIS-CHKISTOPHE  DE  LÉVIS,  comte  de  P.IUO.X,  pre- 
mier é-ciiyer  de  (^iaslon-.Iean-l>a|itisle  de  ["rance,  duc  d"(_)rl(''aiis  ;  il  lui 
créé  duc  de  I  )A^I\'I  L[J"> ''  par  lellres  paliMiles  de  novemljre  id^S;  i;'ou- 
verneur  du  [limousin,  capitaine  de  Fonlainehlean,  vice-roi  d'Améuiqiie 
par  lellres  [latenles  de  Louis  XIV  ^  de  juillet  li'nn),  viM'ilit'es  au  Parle- 
ment le  'iy  janvier  illôS. 

Le  P.  Anselme'^  donne  la  co|»i(»  des  lellres  de  I'im-ccIiou  du  diieln» 
de   Damville  en  faveur  de  l'i-ancms-l  llirisloiilie  de  Lé'vis.  ( '.e  diiclié'  a\ail 


i.  Faruls  L(''vis-Vi'nhi(l<iiir.  liii^sc  A  i,  ii"  'j'.'i,  Aclr  dr  cossidii. 

2.  lîilii.   Il.il.,   P.   (I.,   \(j1.     I7(iS,  (InssiiT    Lévis  ,Si)7i  Cl.    fol,   S/|i-S',li.  l'iivrtUfiil    (les  (IfUi'S. 

3.  Ihiil..  viii.   170.S,  (liis^ici-  Li'vis  Mi)7ili,  l'iil.  S'17-Srii).  (  li]ill:iiii'(>. 
/).  /''(iiii/s  Lrni>i-\  riiliiiliiiir,  iuissc  A  i,  n"  S(),   h'dcl iiiii .  p.  !\. 

.").  tiltilni  (.'/insIniiKi .  I.   \  I,  nil.  fi^.'^  !■'.,  fi^'i  1!.  ('.. 

(i.  /''ti/i//s  Lrri^-\'ciiliiil'iin\  Irissr  A  i,   n"  (|.'^.   M''iiio;ic  Mil'  li'  ihiclh'-  di'  i);iinvillc<. 

7.  lillil.    11,-it.,    V.    11..    ■Iiissicr    l.i'Vis,    Mil.     1711S.    fcil.    i)'S'(-i)i)ii  ;    Viil.    171HJ,    fui.  ()i)i-()i)7. 

I^cllri's  |ialriitc-s  ilr  Inouïs  Xl\',   |iiiiii'  la   \  iri'-iiivailli'  il' A  iih' lli|ii('. 

H.  I'.  Alisrliiir,   (.   I\\   |i.    v.'lS. 
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été  d'abord  orée,  en  septembre  1610,  par  le  roi  Louis  XIII,  en  faveur  de 
Charles  de  Montmorency,  pair  et  amiral  de  France,  tils  puîné  d'Anne 
de  Montmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie.  A  la  moit  de  Charles  en 
iGrs,  son  frère  aîné,  Henri  1"',  duc  de  Montmorency,  en  hérila;  par- 
ticulièrement connu  dans  l'histoire  sous  la  (jiialificalion  d'amiral  de 
Damville,  il  déci'da  le  2  avril  161^.  Le  duché  passa  à  son  fils  Henri  II, 
duc  de  Montmorency,  mori  sans  postérité,  le  3o  octobre  iG32.  Ce  fief, 
élaul  luiiuvant  du  roi,  relnurna  à  la  Couronne.  Louis  XIV  vuulul  récom- 
penser Christophe  de  Lévis  de  ses  services  peisonnels,  des  services  ren- 
dus à  la  royauté  par  ses  aïeux;  il  tint  à  dédommay-er  celle  illustre  mai- 
son, frappée  dans  son  chef.  Marguerite  de  Montmorency,  duchesse  de 
Venladour,  était  devenue  l'héritière  de  la  seiij-neurie  de  Damville.  Pour 
ces  divers  motifs,  le  roi,  en  novembre  iG/^S,  lil  revivre  le  (IucIh'  de 
Damville  au  piolil  de  Christophe  de  Lévis.  Ce  dernier  mourut  eu  i()6i, 
sans  descendance  mi"ile;  le  diichi'  revint  de  nouveau  à  la  Couronne, 
et  la  seiî^'-neuiie  passa  par  succession  à  Anne-Geneviève  de  Lévis- Venla- 
dour, dernière  descendante  de  la  Maison.  Llle  la  vendit,  le  12  juillet 
i()y4,  à  Louis-Alexandre  de  Hourbon,  comte  de  Toulouse,  en  faveur 
du(|uel  le  roi  l'é-rlyea  de  nouveau  en  duclu' '  en  septembre  iCnj/j. 

François-Christophe  de  Lévis  épousa  ANNE  LE  CAMUS  DE  JAM- 
BEVILI^I'],  veuve  de  Claude  Piiiart,  vicomte  de  Coml)lisy,  baron  de 
Cramailles,  fille  unique  d'Antoine  Le  Camus,  seigneur  de  Jand)evijle, 
président  au  l^arlement  de  Paris,  el  de  Marie  Leclerc  de  Lifl'eville^. 
Le  5  novembre  i(\f\'],  Anne  Le  Camus,  demeurant,  avec  son  niaii,  à 
Pai'is,  rue  \  ieilli'-(lu-Tciii|il(',  pai'oisse  de  Saint-Gervais,  donna  (|uit- 
lance  d'une  somme  de  /)o  livres  12  sous  6  deiiiei's  tournois,  re|tiésen- 
lant  un  (|iiaitier  d'une  renie  conslilué-e,  sur  le  cleij^é,  à  feu  Nicolas 
l^eclerc,  son  aïeul  maternel  ',  le  3o  octobre  ir)()8.  Elle  mourut  sans 
enfants*  le  10  février  iGôi.  Ses  héritiers,  en  ligrie  collatérale  des  côtés 
paternels  el  maternels,  eurent  un  procès  pour  se  parlai^er  sa  succes- 
sion''; il  durait  (Micore  en  lOHi. 

1.  En  outre  du  Mémoire,  voirie  I^.  Anselme,  t.  V,  |).  4/4. 

2.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  82. 

.S.   lîlhl.  nst.,  P.  ().,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  917,  Quittance. 

A-   Ibid.,  dossiei-s  lileus,  vol.  3()4.  fol.  36o*''''. 

5.  Ibid.,  Imj).  Tliolsy  E.  m.  (j8i5;  23o,  fol.  21G,  218,  224,  Pièces  ilu  procès. 
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Fi'MiKMUs-i  ;iii'is(o|ilu'  (le  Li'vis  liaiisii^r,-!  avec  son  i'rrrf  ai'iii'  llciii-i, 
duc  (le  VtMiladoiir,  jioiii-  si^s  drolls  iiafcrticls,  les  (j  iiuvctnin'c  i():>()  cl 
20  avril  lOlio;  son  IVèi'i'  rt'coiiiuil  lui  dcvuii-  uni'  soniiiic  de  .'^oo.ooo  livres, 
dont  il  s'eng-açeii  de  lui  [(ayer  les  iuU'i'iMs  au  denier  li-eule;  el,  |i(iur  so 
libérer  d'une  partie  du  capital,  il  lui  donna  les  terres  el  seii^nenries 
de  La  Roclie-en-Réçtiier  et  de  La  .Mole-jjcnvron,  (jii'il  clian^ea  plus 
tard  j)ar  la  donation  de  la  seit^iieurie  du  (^lieylard.  Li-  eonile  de  lîrioii 
ne  garda  pas  lonyteni|)S  cette  terre;  il  la  vendit,  avec  l"acult('  de  rachat 
perpétuel,  en  163."),  à  (lliai'les  de  Clernionl,  seigneur  de  La  (iliarte,  séné- 
chal du  Velay'.  Il  eut,  ciuume  ses  frères,  sa  part  dans  la  succession 
de  François  de  Lévis,  et  l'ut  l'héritier  iinivers<d  de  sa  mère.  Il  nioui'ut 
sans  entants  le  ij  sefitenibre  iddi,  ayant  t'ait  son  testament  le  ô  sep- 
lemhre  i65g,  par  lequel  il  donne  l'usulViiit  de  ses  biens  à  ses  deux  frères 
Henri  et  Lonis-Hercide,  el  la  nue  pr()pri('t('  à  Louis-Charles  de  Lévis, 
duc  de  Ventadnur,  S(Ui  neveu,  lils  de  SdU  frère  Charles'.  Il  fut  enterré 
dans  l'église  des  (.apucins  du  faid)ourg' Sainl-.lacipies,  i-evéln  de  l'habit 
de  leur  ordre. 

Chrislo|)lie  de  Lévis,  comme  beaucoup  de  grands  seigneurs  de  celle 
époque,  mena  une  vie  assez  légère;  les  détails  sui'  son  compte  abon- 
dent dans  la  chroni(|ue  |(o|ili(jue  et  mondaine  de  r(''po(jue. 

Une  note  sans  date,  éci'ite  de  la  main  de  },\.  de  (  ioulas,  scicrélaire  des 
commandements  de  ^bmsieur,  (]ui  fut  envoy(''e  au  roi,  menti(Uine  en 
ces  ternies  une  altercation,  suivie  d'un  commencement  de  duel,  entre 
Christophe  de  l^évis  el  1\L  de  Puy-Laurent  : 

«  Le  comte  de  Brion  et  le  sieur  de  l'uy-Laurent  vivans  ensend)le 
avec  toutes  sortes  de  (h'-monstrations  d'amitu''  l'un  à  l'autre,  et  mesme 
de|)Uis  quelque  tenqis  avec  plus  de  fannhariti'  qn'ds  n'a\dienl  accous- 
tum«'',  il  est  arrivé'  que,  le  mardi  XIII''  de  juin,  le  comte  de  Hrion,  estant 
à  cheval,  a  rencontrt',  sur  h'  (juai  de  l'Arsenal,  le  sieur  de  Puy-Laurent, 
estant  en  carosse;  d'oîi  l'ayant  prii'  de  sortir,  après  estre  descendu  de 
son  cheval,  pour  lui  parler  en  particulier,  le  comte  de  Brion  C(uunien(;a 
à  lui  laire  (jnehjiies  eclaiieisseni''nls  sur  qii(d(pies  discours  qu'il  disoit 
lui  av(jir  esté  rapjioitf-s,  (pie  le  dit   sieur  de  Puy-Laurent  avoit  faicis  à 


1.  Mazdii.  \ii/icr  su/'  Le  I  '/iri//iin/,  [i.  ii'.n.  —  l-'iu-linii,  p.  '). 

2.  Ihid.,   Fiii/iini .  \)[t.  11-12. 
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son  (lésavanlag-e.  Pendaiil  l(>  i)()iii'|iailer  ijii'ils  purent  ensemble,  ils 
furent  sur  le  point  de  niellic  Tépée  à  la  main,  mais  comme  ils  estoient 
l'un  et  l'autre  en  cet  estai,  continuans  de  parler  du  mesme  sujet,  le  comte 
de  Brion  estima  ne  devoir  pas  passer  outre,  mais  plutosl  se  contenter 
des  réponses  (jue  lui  faisoil  le  dit  sieur  de  Puy-I.aurent  ;  en  celle  sorte 
qu'estans  remis  en  lionne  intelligence,  ils  monlèrenl  tous  deux  en  mesme 
carosse  pour  s'en  aller  à  la  messe  aux  Minimes.  Mais  |)t'ii(lanl  le  chemin, 
ne  [)ouvant  demeMi'ci'  d'accortl  ensemble  de  la  façon  que  l'un  et  l'antre 
pourroit  couler  ce  qui  s'éloil  passe  entre  eux,  ils  se  querellèrent  de  nou- 
veau, et  eslans  en  un  mesme  instant  sortis  de  carosse,  ils  mirent  l'épée 
à  la  main  et  se  battirent  jusques  ii  ce  qu'un  çenlilliomme  survint  qui 
les  sépara,  sans  avoir  advanlage  l'un  sur  l'autre.  » 

Cet  incident  paraît  se  rapporter'  à  l'année  lOSa. 

Comme  ëciiyer  de  Gaston  d'Orléans,  le  IVère  mal  équilibré  de 
Louis  XIII,  le  comte  de  Brion  dut  se  trouver  naturellement  dans  le 
camjt  ()p[)Osé  aux  troupes  royales,  envoyées  en  Lanijfuedoc  contre  le  duc 
de  Montmorency.  Il  assista  an  combat  de  Castelnauilary,  où  les  histo- 
riens le  représenlenl  comme  ayant  fait  des  efforts  inutiles  pour  procurer 
an  dii<-,  qui  était  snii  oncle,  sa  délivrance  et  pour  le  icliierdes  mains  de 
l'ennemi. 

Le  lO  septembre  i(>3a,  le  maréchal  de  La  Force  écrivit,  du  Ponl-Sainl- 
Espi'it,  au  cardinal  de  Richelieu  (ju'il  a  donné  l'ordre  de  faire  arrcMer 
Brion  et  Soudeilles,  qui  avaient  circulé,  qiioi(|ue  n'ayant  pas  de  passe- 
port. Brion  venait  pour  remetti-e  au  roi  une  lettre  de  Monsieur,  deman- 
dant la  n-rAce  de  Montmorency,  en  se  di'claranl  liii-nn^me  seul  coupable 
de  la  raille  comiiiisc  par  le  duc,  qui  n'avait  l'ail  (pie  cédera  ses  priè- 
res. Après  avoir  fait  mener  Brion  à  la  citadelle,  le  roi  l'envoya  quérir 
quehjues  heures  après  et  reçut  !a  lettre  de  Monsieur.  II  fit  ensuite  re- 
conduire Brion  par  deux  de  ses  gardes  à  sept  lieues  du  Ponl-Sainl- 
Esprit,  lui  défendant  de  |)araître  à  la  cour  sans  un  sauf-conduit^. 

Les  Mémoires  de  Bassom|)iiMic  racontent  la  disgrâce  de  Brion  auprès 
de  Gaston  d'Oiléans,  en  mai  liV.W)  :  «  Monsieur,  IVère  du  roy,  fil  ce  mois- 
là,  pour  sa  maîli-esse  Louison,  un  i^rand  iH-ait  en  sa  maison,  de  laquelle 

I.   Arch.  ilu  .MiiiisU're  des  AIT.  ùlr..  Fonds  de  France,  n"  8o5,  fol.  326. 
M.   Ibid.,  Il"  8o5,  fol.  1077.  —  Ilist.  Lang.,  t.  XI,  pp.  1072-1076. 
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il  cluissii  lîriiui  cl   L"l']s|(iii.i\  .  »  (  )(i  pciil  deviner  les  (h'I.iils  de  celle  riip- 
liire,  (|iie  paconleiil   les  liisloriellcs  de  Talicmaiil  des  Ili'aiix. 

|)i\  ans  a|)rès,  en  rHiv(Mnl)i-e  iCi^jS,  Franenis-Clii-islii|die  dt>  I.i-vis 
(il)lint  d(»  la  nunveile  euni',  (|iii  avait  ()iildl('"  les  i^ricrs  de  1  «iclielieii 
el  de  Louis  XIII,  le  lidt-  de  duc  et  pair  de  l)AM\nid.I'' ,  ('leinl  dans 
le  dernier  duc  de  Monlmorciiey '.  C'étail  la  récompense  des  services  (pTil 
avait  rendus  dans  sa  j<Mincsse  à  la  cause  royale,  en  r>ani>iiedoc,  sous  le 
deniicr  duc  Damville,  son  grainl-père,  aux  [jrises  de  (o'avelines  el  de 
Maidich,  el  eniln  dans  le  siu'cès  (Tune  riéi>T)ciali<)n  doni  le  mi  l'aNail 
cliai'iié  auj)i"ès  du  comte  de  Soissiins-. 

Le  nouveau  duc  de  l_)amville  n'avait  pas  à  la  cour  une  moindre  situa- 
tion. Dans  les  i^randes  circonslances  m'i  le  roi  avait  Nesoiii  de  ijentils- 
liommes  disting'ués  pour  l'cndre  les  liounenis  aux  princes  (''lran:;ers , 
Franeois-Chrisloplie  de  I.f'vis  ('■l/iil  de  ce  uijinhre.  F^e  •>(!  di'cemhre  iCi,")"), 
le  sieur  de  Berlize,  ml  rodiiclciii'  des  and)assadeiirs,  el  lui  l'ui'enl  di'si- 
g-nés  pour  se  rendre,  avec  les  carosses  royaux,  à  Briare  allerulre  le  duc 
de  Modène,  et  le  mener  à  Konlainelileaii,  où  F^oiiis  XIV  devait  le  rece- 
voir^. 

Devenu  veuf,  l«'  duc  de  Damville  ]»araîl  n'avoii' (''h'  rien  moins  (|u"un 
mari  iiiconsolahle ,  el  ses  i;alauleries,  nitMées  diMiiyslicisme,  remplis- 
senl  les  mémoires  du  liMiips.  Le  cardinal  de  Belz  en  l'ail  un  poitrail, 
dont  la  V('raciti'  des  li-ails  l'ail  prf'sumer  la  ressemblance  el  monire  les 
mœurs  de  r(^po([ue.  «  Le  comte  de  Brion,  ([ui  avait  ('h'  deux  l'ois  ca])u- 
cin,  faisait  un  salmigondis  |)er[>élu(d  de  dévotions  el  de  p(''clM''s...  Il 
avait  loii  |)eu  d'espnl,  mais  il  avait  Ix-ancoup  de  roiiline  (pu,  en  heaii- 
Coiip  de  choses,  supph'e  l'espril...  i'  l^ediicde  l);nn\ille  ptiia  dans  les 
ml ri!L;in»s  de  la  I^  ronde,  en  ](\7)'i,  un  r("ile  dont  le  cardinal  rapporte  (|iiel- 
(|ues  laits,  entre  a  ni  t'es,  ceux  survenus  lors  des  incidenls  (|  ni  eurent  lieu 
à  la  cour,  oi'i  se  trouvait  Monsieur  ((îasion  d'Orléans),  (^(''lail  à  r(''pii(pie 
où  le  roi  ap[)ril  an  BarlemenI  el  à  la  ville  de  Paris  ipi'il  avait  envoy('> 
des  letlres  de  cacliet  conlri^  l\olian  cpii  s'(''lail  joint  aux  I  roupes,  ameii(''cs 
d'l']spai;ne  par  .M.  de  Xemoii,-s.  i^e  duc  de  Dannille  a\ail  i''li''  cliar:;(' 
par  le  roi  (reiiip(''cliei'  Monsieur  d'aller  retrouver  les  lron|ies  cspa^îiioles 
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et  d'amener  une  réconcilialion  avec  le  cardinal  de  Mazaiin.  Monsieur, 
suivant  le  cardinal  de  Relz,  demeura  inflexible  dans  sa  résolnlioii  cl 
parla  même  sur  ce  sujet  avec  un  lorl  yiand  sens.  —  Voici  le  piécis 
de  ce  qu'il  dit  : 

«  Qu'il  n'ii^'noroil  pas  (pic  h*  |i(M-si)nnaye  (pi'il  SDiilenoil  en  celte 
occasion  ne  lui  le  plus  fâcheux  du  monde...  Me  conseilleriez- vous, 
Brion,  disoit  Monsieui-  lil  appeloit  le  |)lus  souvent  ainsi  M.  le  duc  de 
Damville  du  nom  ipi'il  poiioit  quand  il  tHoit  son  premier  écuyer),  nie 
conseilleriez-vous  de  me  lier  aux  paroles  de  Mazarin  après  ce  qui  s'est 
passé?  I']t  supposez  que  nous  nous  y  i)uissions  tiei?  Croyez-vous  que  la 
reine  doive  lialancer  à  nous  donner  la  satisfaction  que  toute  la  France 
ou  plutôt  que  toute  l'Europe  lui  demaiid*'  avec  nous?...  »  «  Voilà  ce 
que  Monsieur' (lit  à  M.  Darnville  avec  ce  lor'ieirl  d'c-hupieiice  qni  Irir  ('loil 
natui'el,  toutes  les  fois  qu'il  parlait  sans  préparation.  » 

Le  cardinal  de  Retz  Cfuitiiiue  :  «  Monsieiii-  n'en  fut  pas  assurément 
demeuré  là,  si  l'on  ne  fut  veiru  l'averlir  <|iie  le  Président  de  Hellièvre 
ëtoit  dans  sa  chambre.  Il  sorlil  An  cMliinet  des  livres,  et  m'y  laissa  avec 
Damville,  qui  m'enlrepril  en  ni<iri  par  licrdier,  avec  une  véhémence  très 
digne  du  bon  sens  de  la  rnalsorr  de  Ventadoru',  porri'  me  |ter'siiader  (pie 
j'étois  oblig'é,  et  par  la  haine  qiu'  le  Prince  avoit  pour  moi,  et  par  les 
ensfai>emenls  (pie  j'avois  [U'is  avec  la  Reine,  d'em|iécher  ([ue  Monsieur 
ne  joig'iiil  ses  ti-oiipes  et  celles  de  M.  de  .\emouis.  J'expliquai  à  ce  pro- 
pos à  M.  de  Damville  ce  (jni  s'éloil  passé  autrefois  sur  cela  dans  les 
conversations  (pie  j'avois  eues  avec  la  Reine.  Il  en  fui  luriclu',  parée  (pi'il 
éloit  dans  la  vérité  l)ien  irilerriionné  et  passionné  poiri-  la  personne  du 
roi;  il  affecta  si  foi't,  particulièrement  de  l'effort  tpie  je  Irii  dis  (pie 
j'avois  fait  pour-  faire  connaître  à  la  Reine  qu'il  ne  lenoil  (pi'à  elle  de  se 
rendre  maîtresse  absolue  de  tous  nos  intérêts,  et  des  miens  encore  plus 
que  de  ceux  des  autres,  qu'il  s'ouvrit  bien  plus  qu'il  n'avoil  l'ail  des 
tendresses  pour  moi,  et  (pi'il  me  dit  :  ce  misi-rable,  en  |iarlairl  dri  cai'- 
dinal,  va  tout  perdre;  song-ez  à  vous,  cai'  ri  ne  pense  ipi'à  vous  empes- 
cher  d'estre  cardinal.  Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davantage...  » 

<(  Comme  nous  étions  sur  ce  discours,  Monsieur  rentra  dans  le 
cabinet  des  livres,  e(,  en  s'appuyant  sur  M.  le  président  de  Bellièvre,  il 
dit  à  M.  fie  Damville  (pi'il  alloil  chez  Madame,  qui  l'avoil  envoyé 
chercher. 
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Il  Madeinoisolh^  de  IMoiilponsici'  dil  (|ih'  le  d\n;  naiiivillc  ('loil  un 
yraiid  l'osvciir  ol  un  i^rand  proincllt'iir  de  nianayc,  (|u'il  ('(oit  ranianl 
du  monde  le  plus  inconiniodc,  jaluux  à  outrance,  el  (juand  il  alloil  à 
(jiiel(|ue  voyaye,  laissan!  à  sa  tianct-e  son  auiu(~)nier  pour  lui  dire  la 
messe  et  pour  la  yai'der.    » 

Le  cardinal  de  Retz  nous  donne  encore  plusieurs  traits  des  aven- 
tui'es  amoureuses  de  I3amville;  il  nous  cite  en  ces  l(M'mes  ses  amours 
pour  Madame  de  Vendôme,  Françoise  de  Loi'raine  :  «  M.  de  Tui'enne 
avoit  beaucoup  de  respect  poui'  M.  de  Lisieux,  le  directeur  de  cotiscieiice 
de  Madame  de  Vendôme,  mais  il  lui  eu  donna  encore  |dns  de  mar(|ues 
par  une  raison  (pi'il  m'a  dite  lui-mesme,  mais  (pi'il  ne  m'a  dite  (pie  dix 
ans  après.  I^e  comte  de  Hnon,  (pie  vous  pmivez,  je  ci'ois,  a\<>ir  \u  dans 
voire  enfance  sous  le  nom  de  duc  de  Damville,  ('toit  fort  amoui'ciix  de 
IVIademoiselle  de  Vendôme,  (pii  a  t'>t«'  (le|»uis  Madame  de  Nemours,  el 
il  éloit  aussi  fort  aimé  de  M.  de  Tui'enne  (pii,  poui'  lui  faire  |ilaisir  et 
pour  lui  donnei'  lieu  de  \'oir  plus  souxcnl  Mademoiselle  de  \'end(^me, 
affedoil  (['(''coûter  les  exlioitalioiis  de  M.  de  Lisieux  et  de  lui  rendre 
mesme  beaucoup  de  devons.  Le  comte  de  Brioii  |irenoit  un  sensible 
plaisir  ;\  sa  prt'tendiie  conversatl(Tn  el  il  ne  boii^coit  des  confcM'eiices 
(|ui  se  faisoienl  très  soinenl  dans  la  cliambre  de  Madame  de  Veiid(')me. 
L'esprit  naturel  de  AL  de  Damville,  joint  à  la  manière  (pie  vous  con- 
naissez de  AL  de  'j'iireiine  el  la  mine  indolenle  de  Mademoiselle  de 
Venib'uiie,  lit,  dil  le  cardinal,  ipie  je  ne  m'ap(>r(;us  jamais  de  (pioi  ipie  ce 

SOll.     >' 

Il  est  assez  |»iquant  d'enlendie  le  caiilinal,  si  peu  novice  en  ci^s  ma- 
tières, confesser  ([ii'il  ne  vil  rien  au  jeu  de  M.  de  rureniie  au|Mès  de 
i'évèrpie  de  I^isieiix  pour  lavoris(M'  les  assiduités  de  S(_)n  ami  lirion 
.•iii|Mès  de  Mademoiselle  de  \^eiid(")me. 

Ensuite  le  cardinal  raconta  conimenl,  dans  une  parlie  de  campai;iie 
à  Sainl-Cloud,  le  carrosse  ayani  donné  dans  une  procession  de  ca|)uciiis 
iKjirs,  les  hnpiais,  les  dames,  r('vè({ue  de  Lisiinix,  I\L  de  Tiireiiue,  tout 
le  monde  p(»rdit  la  tète  et  se  criil  (MI  prc'sence  des  voleurs,  ou  en  pr(''sence 
du  Uiable,  selon  le  Ij^npi-rammeiil  de  cliaciiii.  lirioii,  à  i^ciioiix  avec  les 
la([ua:s,  enlonnanl  les  blâmes  de  la  Sai  nie  Vierge,  M.\L  de  rureniie  el 
de  Retz  tirant  r(''p('e  el  linissaut  |>ar  eclalei'  de  rire.  Rrel,  Mademoiselle 
de    Veiiib'nue    en    coikmiI     un    i^raiid    mepns   pour   le    |iaiivre   Rriou,   et 
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rabl)é  de  Relz  ne   iiiaii(Hi;i    |(;is  d'en  |ii'iiliU'i'  [lour  avancer  ses    allaires 
auprès  d'ello. 

Mais  la  plus  grosse  de  ses  averilures  fui  cfllc  de  ses  relations  avec 
M"^  de  Manneville,  la  plus  jolie  des  Hlles  (riioniieur  de  la  iieine.  i.e  due 
élail  devenu  1res  amoureux  de  la  deuKjiselle,  el  celle-ci,  quoicjue  n'ayant 
pas  plus  de  viiii^l-einq  ans,  acceptait  volontiers,  pour  être  dueliesse, 
un  futur  de  cinijuante-liuil  ans.  Des  promesses  récipi'0(]ues  écrites  el 
sigcnées  devant  lëmoins,  donl  on  a  trouvé  les  orig-inaux,  furent  éehan- 
g-ées  en  1607.  Le  mariai^e  devait  se  fair(>  avant  un  an.  Le  duc  eul-il 
des  soupçons,  ou  hien  dul-il  s'arrêter  devant  F'^ppositiou  de  sa  mère, 
la  vieille  duchesse  de  \  enladour?  Le  fait  est  que  le  duc  de  Damville, 
quand  il  vint  à  trépasser  en  i()Gi,  n'avait  pas  encore  réalis*'*  ce  ma- 
riage ^  lieureusemenl  pour  lui,  —  cai'  rari-eslalion  de  F(tU(|uel,  (|ui 
eut  lieu  dans  le  même  mois  de  rechange  des  promesses,  amena  de 
Irisles  de-couvertes.  Sa  liancée  avait  t'-h-  la  maîli'esse  du  lameiix  siiiin- 
lendanl,  ijui  s"<''lail  même  eu2;"at;"é  à  lui  lawe  une  dol  de  lôo.ooo  livres, 
et,  ou  sut,  d'autre  part,  que  Christophe  avait  empiiinlt'  à  la  Manneville 
d'assez  fortes  sommes,  donl  la  |)r<)venance  n'était  plus  maintenant  dou- 
teuse. La  mort  était  donc  venue  pretuire  le  duc  fie  Damville  f(ul  à  luo- 
|)os  |)()ur  le  soustraire  aux  commérages  de  la  Cour.  Quant  à  l'eA-fille 
d'honneur,  chassée  traii|)iès  de  la  I\eine,elle  se  réfugia  dans  le  couvent 
de  Notre-Dame  de  .Jouaire,  où  elle  moiiinl  de  i-egrels  el  de  chai;iins, 
sans  être  eiilr(''i'  en  relii^ion,  en  lOGtj,  à  l'âge  de  X^  ans'. 

I.  Mémoires  du  L'urc/iii'il  de  lielz,  t.  I.  ]i|).  ("la-(M).  —  (IIk'imcI.  P/i/u'crs  i/r  Foik/ih'I. 
—  l'oiiillct  (le  Couches,  Caiixeries  d'un  curieux.  —  Tj-ucliard  du  .Moulin,  La  harunnie  de 
La  /ii)che-cii-Iîé(/ni('r.  —  Mazon,  .Xolice  sur  Le  Cheijlard,  \>\^.  122-12C.  —  lîilil.  nat..  F*.  0., 
vol.  1707,  dossier  Lévis,  [0*326-382  :  .Mémoires  au  su  jet  île  la  succession  du  duc  de  Damville  par 
.ses  créanciers.  —  F  m.  /j52.  .\n'èt  de  la  Chambre  des  ref|uêles(le  Paris,  du  3o  décemlne  1671, 
en  faveur  des  créanciers  de  la  succession.  On  trouve  encore  à  la  Hilil.  nat.  [)lusieurs  autres 
documents  concernant  Christophe  de  Lévis,  entre  autres,  au  dossier  I.,évis,  vol.  1707,  f"  85i  . 
une  attestation  par  lui  donnée,  le  16  janvier  1628,  qu'il  a,  en  sa  qualité  de  premier  écuvcr  du 
duc  d'Orléans,  acheté  un  cheval  pour  le  service  du  duc,  en  rem[)lacement  de  celui  ijui  avait 
été  donné  à  un  écuver.  —  F»  867.  Une  quittance  du  3o  décembre  i63i,  avec  sa  sifi;'nature 
autographe,  d'une  somme  de  i.ooo  livres  tournois,  donnée  au  trésorier  du  duc  d'Orléans.  — 
Vol.  1709,  f''  1006.  Une  nouvelle  quittance  du  9  avril  16G1  pour  les  droits  qu'il  avait  à 
recueillir  sur  le  groire  civil  et  criminel  de  la  .seiufueurie  de  ChAteauneuf  de  Thimeris,  dont 
il  était  soigneur  usiifiulier.  -  For.ds  Thoisy,  43B,  f"  18  et  4°  F  m,  82037.  '^''^  pièces  con- 
cernant un  procès  i[u'il  sont  Tiait  conti'e  les  directeurs  de  son  frère,  Henri  de  I^évis,  alors 
chanoine  de  Paris. 
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Les  affaires  d'iiilérèt  de  Damville,  avec  les  liéiiliers  de  l'i'aneois- 
(]lii'isloplu-  de  Lévis,  avaient  élé  réi:;l('es  pai'  un  eiuiipi-ouiis,  en  iCiGIJ. 
Mais  d  avait  Ijien  d'anli-es  (■r(''arieiers  (|iii  |Miiirsiiivir'eiil  la  vente  de  ses 
biens.  C'est  ainsi  (|iie  la  liaïunnie  de  la  UDcIn'-en-llt'^niei'  fut  adjuj^-'éc 
en  1G71,  après  une  siirenelière,  au  niar(|iiis  de  \(''reslan  à  ([iii,  Ions 
frais  compris,  elle   revint  à  plus  de  l'M)  odo  Inres. 

5°  ANNE  DE  LÉVIS  lut  al»l)é  de  lAIeyinac  et  d'Aiiriconit ,  doin 
d'Auijrac,  i)aron  de  Donzenac,  trésorier  de  la  Sainte-(]liapelle  à  Pa- 
l'is,  conseiller  d'Etat;  il  (leciipa  aussi,  en  juillet  lOI^i,  le  prieuré  de 
Piampon  en  Gi'vandan. 

Pourvu  de  rarclievèclié  de  Bonrçes,  le  11  novembre  lOVj,  il  prêta  le 
serinent  de  fidélitt',  le  k)  avril  iGoi,  et  lut  sacré,  le  3o  mai  suivant,  à 
Paris,  dans  l'ëçlise  des  Carmélites  du  faiibouri^-  Sainl-Jaccpies,  en 
j)résence  de  la  reine-mère  Anne  d'Autriche,  de  Philippe,  duc  d'Anjou, 
des  princes  de  (_^.ond('  et  de  Ciuili,  et  de  plusieurs  autres  grands  sei- 
g'neiirs,  par  Ceoi^es  d'Aul)usson,  archevêque  d'Embrun.  Le  prc'lat  était 
assisté  de  Ferdinand  de  Xeiiville,  t''vè(|ue  do  Saint-Malo,  et  d'Hardouin 
de  Péréfixe,  évêf]ue  de  Piodez;  Anne  pril  possession  de  son  siège  par 
procureur  le  i5  mai,  et  on  personne,  le  11  |uillel  de  la  nnMiie  année. 
Le  4  octobre  iGôi,  il  recul  à  liourg'es  le  roi,  (jui  lit  une  entrée  solen- 
nelle dans  la  ville. 

Anne  do  [^c'-vis  l'ut  fait  gouverneui'  du  Limousin,  sur  la  (l(''niission 
du  duc  de  Damville  son  l'rère,  par  lettres  doniK'es  à  Poitiers,  le  i<S  no- 
vemljre  iG.li  ;  il  prêta  le  serment,  le  18  janvier  iG(Ki.  il  mourut  le 
17  mars  1GG2,  àg(' de  07  ans,  l'I  fut  enterré  dans  l'église  niélropolilaine 
de  Bourges,  où  se  voit  son  ("pilaphe '. 

Sa  btdle-s(eur  Marie  de  La  (  iiiich(%  veuve  île  (Charles  de  i^i'vis,  d[io  de 
Ventadoiir,  é'Iablil,  le  7  seplembre  de  la  uKMiie  anni'e,  une  fondation 
j)erp<Hiielle  an  couvent  <|(>s  relii^itnx;  de  la  Charili'  du  faubourg  Sainl- 
Ciermain,  à  j^aris,  pour  la  (•('■lebration  <riin  sei'vice  fiinèbri^  le  jour 
anniversaire  i\o  la  mort  de  rarchevèijiie,  moyennant  u\i  don  dune 
sijinme  de  /(,ooo  livres". 

L'archevêque  de  Bouig(>s  avait  testé-,  les  •>()  janvier  et    1  .">  mars  iGr):>  ; 

1.  I'.  Ansclinc,  t.  I\'.  \>.  :'<2.  —  CnH.-Cliriyil.  :  Iv,  t.  II.  r,il.  loS.  _  Uil.j.  mmI., 
P.  !->.,   vol.    I7()S,  ilossiiM'  i,i''\ls.    f"  ij.').-i,   \,-[r  ilr  Nci-|lli'nl    i\f   l\t\r\\ir  ail    vn'i.  Au    1  cj  Mvril    i('>.")l. 

2.  /•'(iiii/s  /jfni.K-  \'ciilrii/iii/r,  liasse  A  I.  ii"  <SS.  .\cti"  ilc  ruiiiL-ilinii  ilii  survice. 
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il  lég-iia  4o.ooo  livros  à  Henri,  son  frère  aîné,  el  i3.ooo  à  cliaciiin'  d»'  ses 
nièces,  filles  de  feu  Charles  de  Lévis,  son  autre  frère,;  3. 000  livres  de 
rente  à  son  frère  Louis-Hercule  de  Lévis,  évè<|ue  de  Mirepoix;  il  insliUia 
[)our  héritier  universel  de  (ous  ses  biens  Louis-Charles  de  Lévis,  duc 
de  Venladour,  son  neveu,  avec  suhsiilulion  au  profil  de  ses  enfants. 
En  1687,  il  avait  transig-é,  avec  son  frère  aîn(',  au  sujet  des  hiens  pater- 
nels; ci'Iui-ci  lui  assura,  [lour  sa  Icg-itime  el  les  droits  f|u'il  avait  sur  la 
succession  de  son  frère  François,  une  somme  de  Soo.ooo  livres'.  Il  laissa 
ses  meubles  el  sa  bibliothèriue  à  l'église  de  linurg-es. 

On  trouve,  aux  archives  départementales  de  la  Haute-Loiic,  la 
su|)pli(jue  suivante  adressée  à  l'abbé  de   INIaymac"-  : 

A  Monsieur  le  Sénesciial  du  Puy  ou  vostre  lieutenant, 

.Sii|i|'lii'  liMiiililciiianl  .M""  {•'r;iii(;ovs  S[)ert,  cliaïKiiiic  en  l'estflizc  calliédraiie 
Noslre-Danic  du  l'ii\,  i|irii  :iun}il  plci]  à  Monseigririir  <li'  X'ciiladinir,  ahlié  de 
Mcvmac,  faisant  pour  et  au  nom  de  Mouseii^iieur  île  \  enladour,  comte  de  Ui'ion, 
.seigneur  et  liarou  de  Hoi-he  eu  Vellay  et  autres  places,  de  faire  don  au  su|)|iliaul  de 
la  maison  audict  seigneur  comte  de  lirioii  el  de  Uoclie  a|iailenant  \  seize  dans  le 
cinisire  de  la<licte  es'j;lize  Xostre-Dame '.  il  esl  nécessaire  au  sii|)[)liant  de  l'aire 
sommaire  apriiise  el  véiifficalion  de  i'eslal  d'icelle  pour  le  servir  à  l'advenir  eu  ce 
que  de  raison;  il  vous  plairi'a  commetre  au  premier  noiaire  royal,  et  fer^s  hieii. 

Soil  laid  et  commis,  comme  est  requis,  ce  XI"  aousl  iG43. 

Leblanc. 

I^a  vérification  fut  faite  par  des  experts,  qui  déclarèrent  que  la  mai- 
son était  «  f)i'l  l'uineuse  el  inhabitable  »;  ils  indi(pièrenl  les  réparations 

1.  Bilil.  liât..  Nouveau  d'Hozicr.  vol.  210,  dossier  Lévis  ^725,  f»*  28-3i,  Testament 
du  20  janvier  it)G2.  —  On  y  trouve  encore  au.\  Pièces  Ori^finalcs,  dossier  Lévis,  vol  1708, 
foa  ()7i-()72,  au  12  mars  i653,  rarrciilement,  fait  par  Anne  de  Lévis,  comme  prieur  de 
Uainpon  des  dîmes  de  ce  prieuré.  —  \'ol.  i  709,  f"'  io35-io36,  Plusieurs  pièces  de  procédures, 
CDiicernanl  sa  succession  ries  lO,  17  se|ilend)i'e  et  i""""  octolire  ifiOH.  une,  entre  autres.  d'Her- 
cule de  Lévis,  réclamant  d'être  mis  en  possession  du  legs  que  son  frère  lui  avait  donné  par 
.son  testament.  —F»  i3i().  Ses  armoiries  srravées. 

2.  Minutes  d'.Vn-is.  "i()43-i644,  f»  168. 

3.  La  donation  était  du  3i>  avril  ifi^S. 

4.  Le  cloître  était,  au  Puv,  la  partie  haute  de  la  ville;  elle  comprenait,  dans  une  enceinte 
intérieure  fortiKéc.  les  maisons,  presi]ue  toutes  nobles  ou  ecclésiastiques,  soumises  à  la  juri- 
diction du  chapitre. 
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très  coiisi(l('ral)les  (jii'il  y  l'alhiit  l'IlVcliicr.  >'  .MalliciircMiscnicnl,  l'acte 
ne  (Itjmie  pas  les  çoiilVunls  de  celle  maison  (|iii  IJil,  an  Piiy,  celle  des 
l>('vis,    après    avoir  (''li-  celle  des  seigneurs  de  La  l\oc|ie'. 

6°  LOUIS-HERGULK  \)E  Ij'ViS.  I,e  chanoine  de  jianru'  raconte 
qu'ayant  en  le  lioidienr,  de  iC)!,")  à  iCuS,  d'èli'c  piès  des  enfanls  du  Awc 
(le  Venladonr,  Loiiis-ilercnle,  (pii  n'avait  alois  (jne  deux  ans  ((  cliaatoil 
déjà  et  faisoit  des  yestes  C(jninie  les  [)r(»sli'es  »  et  ijue  ses  dispositions  à 
l'état  ecelésiasiicjue  ne  firent  qu'anymenler  avec  l'àne.  «  Jamais,  ajoule- 
t-il,  je  n'ai  vu  de  si  liean  petit  i|u(^  c<dni-là,  sa  heaiiti'  ravissoil  le 
monde,  d  11  iil  sa  profession  dans  l'ordre  des  .Ic'suiles,  le  i''  janvier  i(')3(), 
après  avilir  fait  un  noviciat  d'un  an  au  collèi^e  de  Glermonl,  à  l'aris. 
Le  3  janvier,  il  dit  sa  ])remière  messe  à  l'église  de  ce  collège,  à  la(|uelle 
rarchevèqiie  de  Paris  voulut  lui  servir  d'assistant  et  de  conducleur.  Le 
duc  d't^rléans,  frèr'e  iim(|iie  du  roi,  y  assista  avec  plusieurs  princes, 
ducs  et  |)airs,  la  princesse  de  (  loiidé',  sa  tante,  a\ec  d'autres  princes- 
ses, dindiesses  et  antres  grand<'s  dames.  [>a  princesse  de  (juidi'  lui 
d(jnna  une  aiilie  de  t;r;iiide  valeur".  Il  l'ut  nomiiK'  ('viMiiie  d<'  .\hrepoix, 
en  lOôo,  et  reçut  le  sacre,  le  mj  ilécenihre  de  la  même  anin'e,  des  mains 
de  M*""'  rarclievé(]iie  de  noiirges,  Anne  de  Lévis,  son  frère,  assiste-  des 
évèfjues  de  Limoges  et  tie  Sainl-Malo  '.  Il  fut  aldjt-  conimendataire  de 
Saint-!Martin-an-Bôis  et  de  la  ( '<oiironne '. 

Hercule  de  Lé'vis  ('crivit  sou  leslamenl  ',  le  2t)  a\iil  it'i.'cS,  a\ant  de 
se  faire  p'suile  et  de  prononcer  ses  vieux;  il  l'ait  des  legs  pail  icnliers  à 
Marguerite  de  ALuitmorency,  sa  mère;  il  lègue  à  Henri  de  L<'vis,  son 
frère  aîné,  le  sixième  lui  revenant  de  la  succession  de  son  hère  l'ran- 
eois,  avec  une  substitution  en  faveur  de  son  autre  frère,  (Iharles  de 
de  Lé'vis,  qu'il  institua,  encore,  son  In-ritier  de  tous  ses  biens;  il  dé-elare 
fpi'ils  consistent  en  sa  l('i;itinie  s'(''levanl  à  la  somme  de  :m)o.ooo  livres, 
suivant  les  accords  intervenus  avec  llenri  de  Li'vis,  duc  de  \  entadoiir, 
(|ui  doit   la  lui   pa\er  en   terres.   Il  siibstitiu'    à  ('liarles   de    Lévis   ses    eii- 


l.    Arcliivos  ([('■pailciiiciihilrs  (le  l.i   I  l.i  il  (c-t.nl  i  c.   ml  iiiili's  d'A  nis  i(i  V5-lli'l'l.  '"  ''''^■ 
2.    AFa/Ciiii.  .\(il in>  siii'  1(1  liiiniumi'  lie  la    Xnillr.  y.  ■'Su,  iioti'. 
.'■i.    V.  Ansrliiie,  I.  IV,  |>.  '.'v.'..  —  /fisf.  <ln  Ln,i>i..  I,  l\'.  y.  I\S^ . 
h,.   (luIUit-Christ..  I.  Mil.  p.   1S2, 

.">.    /''uni/.-:   /.rris-  ]C/il(ii/(iiii\  liasse  A  i.  11"  Si,   'l'csiaiiiinl    (i'llcr<-iili'    ilc    l,i'\  is.    .wi-r    sa 
si^'IlaUlli'  aiilui;ia|ilic. 
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fanls  poiii'  la  iiioilic'  des  biens,  seiileineni,   lui    laissant  la  libre  dispo- 
sition (le  l'inili'e  nu)ili('  '. 

i^n  d<''cenil)re  iC>-jH,  il  revenait  de  la  session  des  Etats  tenue  à  Mont- 
pellier; il  lut  pris  en  chemin  d'une  maladie  qui  l'emporta.  Le  6  janvier 
itîyf),  il  Fut  inhumé  dans  la  cathédrale;  son  cœur  fut  déposé  devant  le 
maîlie-autel  de  la  chapelle  du  collèg'e  Louis-le-Grand  à  Paris*.  Les 
comptes  de  la  communauté  de  La  Voulle  de  1680  mentionnent  un 
crédit  alloué  pour  l'impression  de  l'oraison  funèbre^. 

Hercule  de  Lévis  avait  recueilli  de  son  vivant,  en  outre  de  son  ])atri- 
moine,  une  somme  de  5o.ooo  livres,  «jue  lui  avait  laissée  sa  mère,  l'usu- 
fruit de  la  moitié  des  biens  de  son  frère  Christophe,  et  une  rente  annuelle 
de  3.000  livres  de  son  frère  Anne. 

Nous  avons  retrouvé,  dans  les  archives  du  château  de  Léi'au,  quel- 
ques documents  concernant  l'épiscopat  d'Hercule  de  Lévis-Venta- 
dour. 

Fonds  lA'i'ix-Mirepiii.v,  liasse  B  5,  11°  2^  : 

i663.  UiiJoiiiiaiiCL's  iIl-  Luuis-Herc-iile  de  Lévis-W-iilMdmir,  évèt|iie  de  .Mire- 
poix,  à  l'usage  de  son  diocèse.  \  Tolose,  V.  Boude,  imprimeur,  iii-8, 
72  pages. 

Fonds  Léiùs-Mirepoix,  liasse  Bri,  11°  ii.'i'''"  : 

X°  1,  i()04,  17  a\ril.  E.xirait  de  la  roiidaliou  d'une  clia|ielle,  par  bouis- 
Hercide  de  Lévis,  évè(|in'  de  Mirepoix,  dans  son  ég'lise  cathédrale,  movennanl 
une  somme  de  l\,%oo  livres  de  capital,  dont  les  revenus  seront  remis  à  un 
prèlre.  dliinilaire  ou  clianoine,  par  lui  choisi,  et  apn'>s  ii  perpéinité  par  ses  suc- 
cesseurs. ('.(•  prèlre  sera  leiui  de  célélu'er,  tous  les  jours,  une  messe  liasse  pour 
le  soulaifi'uii'iil  de  sou  finie,  de  ses  prédécesseurs  et  parents.  —  A  la  suite,  se 
liiiuve  la  sii^nificaliuii  laite,  le  18  lévrier  ifj/Q,  après  le  décès  de  Louis-Hercide 
de  Lévis-Ventaduur,  à  ses  exécuteurs  testariieulaires,  d'avoir  à  élahlir  rétridiè- 
remenl  celle  fondation. 


1 .  S  ni  va  ni  un  ait  ■  il'li  iinolooalioii  du  Châteiet  de  Paris  du  19  juin  iG'i  i ,  plus  iin(>  sentence, 
du  24  avril  de  la  môme  année,  il  fut  donné  k  Hercule  de  Lévis,  en  paiement  des  200.000  livres, 
les  terres  et  seiofneuries  d'.Vnnonaj,  Taunasl,  Ajou,  Avan,  Mézillac,  Montagne  et  Vauvert. 
Fonds  Lévis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"  81  bis,  Acte  d'homologation. 

2.  Gallia-Christ.,  t.  XIII,  c.  282,  Mirepoix. 

3.  Mazoa,  .Vulice  sur  la  bnronnie  di'  La   Voidlc,  j).  282. 
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Des  (lilliciiltr's  s'i'Mairnl  ('■Icm'cs  ciUin'  (ii'T.iml  Aiiial,  clMiniiiii'  de  l'i^^-lisc 
de  Mircpoix,  un  îles  rxi'ciiliMU-s  Icslaiiiriiliiii-rs,  si's  lii'rilii'fs,  cl  le  cljMpilri'  île 
ladite  église,  au  sujfl  du  rapila!  de  la  rotidalinri  |)cn;ii  par  Aiiial  et  dt'It'iiii 
par  ses  héritiers;  un  foimiienci'iiiciil  de  prucès  cul  lieu  de  Mm)'!  à  i-j'.ui.  Les 
pièces  concernaul  ce  dcsacconl  :  cxphjils,  UK-inoires,  Cdiisiiitalions,  procura- 
linu,  siiiil  ciass/'es.  Fonds  Lnus-Min'jxti.r,  liasse  Bf),  u"  ii3-'-"et  HT),  il"  y.(3. 
Tr/i/isnc/io/i  entre  /es  lu'i-ihers  Aimil  et  le  (Jltunitre. 

Fonds  Lcuis-Mlrepoi.r,  liasse  15  Ti.  ii"   ii. 

1669,  -1-  fc\fier.  Leilre  aulcii^raphe  de  Lduis-llcrruic  de  I,('\  is-\'enladnur. 
évètpie  de  Mii'e(i()ix,  à  (  iasiini-.li'au-UaplisIe  de  Lc\  is  I''',  uiarqnis  de  .Mircpoix, 
concernant  leurs  ail'aires  a\er  le  Cliapili'e'. 

7"CHARL0TTE-CAÏHKRli\E  1)1-]  LÉVIS,  mari.-o,  stiivaiil  coiilrat 
,lu  .,  jiiia  lOiG,  à  .ILIST-II!vNM\l  DE  TOURNON  ol  DE  UOUSSILLON, 
baron  de  Glialaa(;on,  siMu-clial  (rAiivt'ri;iie,  lieiilciiaiil  ^l'iK-ral  en  Lan- 
çîiiedoc,  etc.,  fils  de  .liisl-Loiiis  d(>  ToiiiMion,  I"  de  nom,  haron  de  Tonr- 
non  etde  ('liaIaiH;on,conile  de  Ixoiissillon,  et  de  Madeleine  de  Ea  Uoche- 
foucauld.  Il  Ini  lut  florin»'  eu  dut  nne  soaiiue  de  160.000  livres,  comme 
l'indique  le  testament  de  son  père.  Elle  monrnl  le  i*"'  janvier  1619,  à 
peine  àçée  de  vini^t  el  un  ans,  ne  laissant  <{n'nn  fils,  JUST-LOUIS  DE 
TOURNON  II,  eonnn  d'alioid  sons  le  nom  de  comte  de  Roussillon,  el 
plus  lai'd  siMis  cehii  de  comlc  de  Tonrnon  et  di'  Ronssdion,  à  la  mort  de 
son  père,  le  [4  mai's  i(l'(,'^  ;  devenu  run  des  héros  de  l'armi'e  du  prince 
de  Coudé,  il  fui  tu<',  le  C)  se|ilend)re  \^M\[\,  S(jus  les  murs  de  i'Iiilips- 
boiux,  pleuré  el  chanté  par  toule  la  France,  dit  le  duc  d"Aumale-. 

II  avait  ('pnusé'  l^'ranroise  de  Xeuvilh»  de  \  illei'oy,  de  laijuellc  d 
n'eut  pas  d'enljuils;  sa  snccessidii  donna  lieu  à  de  vives  compi-lilions  el, 
après  un  |>rocès  di'  onze  ans,  ^ll(''I'lta^■e  du  délunl  lui  ad|Ui;('',  eu  itiô,», 
à  sa  grand'mère  JMai'ijnenle  de  Mnntmoreucy,  duchesse  d(Miairn''re  d(^ 
Venladour '. 

8'  MARIE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  Chelles,  devint  suc- 

I.  ////'.  Iiist.  et  (/i''il>hil.  (/es  nre/iines  i/ii  e/iàteitn  île  /.eraii.  N'.iir  |)lllsli>ar^  faits  se 
raUachanl  à  ['('■|iiscii|]at  (l'Hci^adc  dr  lj''\i^,  I.  I"'.  |i.  ■.>.'.\\  (en/le  (/e  sainte  <.'iunel/e  à  Mwe- 
fi(il.e),    (•(   1.    III.   |i|i.  ^f>Ai-')-/\>..  I  /'rai-es  (/es  /iniKiri  /ii/iies.) 

:>..    Duc  d'Aiiinalc,  Ifistoire  (/es  /'ri/iec:  (/e  I'uik/c. 

3.    Muzon,  Notice  sur  I  1  Ixiroiiiiu'  i/e  l,ii   Voiitte,  p.  l>,)K. 
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cessivemenl  abbesse  d'Avcnay  cl  du  monaslèrc  royal  de  Sainl-Pierre 
de  Lyon;  pour  celle  dernière  digiiiti',  le  [)a|M'  l'.iul  V  lui  envoya  ses 
huiles,  le  ii  juillet  i()ii;  elle  (''l;iil  alors  âgée  de  onze  ans'!  Le  29  juil- 
let 1O27,  elle  fil  conslitner  par  son  frère,  Henri  de  Lévis,  dnc  de  Ven- 
ladonr,  une  rente  annuelle  et  pei'p(Hnelle  de  i.ôoo  livres  au  profit  de  la 
communauté  du  monaslèie  de  Sainl-Piei're;  les  religieuses  laliiièrenl 
celle  donation,  le  16  septembre  de  la    même  année-. 

.\|>iès  i63o,  Marie  de  Lc'-vis  devint  piieure  du  couvent  des  Domini- 
caines de  Prouilli';  son  autoril('' élail  si  peu  alTermie  qu'on  lui  contes- 
tait même  la  valeur  de  son  titre;  en  i633,  un  arrêt  du  Conseil  du  i\oi 
dut  intervenii'  pour  la  réintéi^rer  dans  ses  fonctions.  En  i().'^(»,  à  la  réé- 
lection de  la  prieure  par  la  communautt»,  Delphine  (h>  Moilier  tut  choisie 
à  sa  |)lace.  Marie  de  Lévis  ne  iiian(|ua  pas  d'élever  une  protcslalion,  ci 
en  iC»!^*),  elle  céda  ses  droits  à  M""'  d'AIbn-t,  moyenuaul  le  ])aii'nient 
annuel  d'une  pension  viagère  de  3. 000  livirs.  Toules  ces  corilcslaliiuis 
eurent  leur  écho  à  Rome;  le  pape  Lrliain  II  écarta  les  prétentions  de 
M"""  de  Lévis,  déclarant  (|u'elle  était  inhabile  à  jouir  de  seud)lal)les 
avantages,  parce  qu'elle  n'appartenait  pas  à  l'ordre  de  saiul  Dominicjue. 
L'élection  de  sœur  Villelisse  fut,  en  const'quiMicc,  conlirniée^. 

DOCUMKNTS    (■.0>'(;ERNANT    i/aOMIMSTRA  IION     DIS    IMIOVINCES 
1)1       M.MOISIN     irr     DU     I.ANr.l'KDOt:. 

Il  sérail  diflicilc  de  montrer,  d'une  manière  suivie,  radmiiusUalion 
des  provinces  confiées  à  la  garde  du  duc  de  Ventadour;  nous  avons  pu, 
grâce  à  cjuehjues  documents  i-etrouvés  et  aux  relations  contenues  dans 
divers  ouvrages  de  l'époque  ou  dans  des  publications  récentes,  faire  con- 
naîlre  les  laits  les  plus  saillants  de  celte  période  troublée  par  les  guer- 
res religieuses  dans  le  midi  de  la  France  et  particulièrement  en  Lan- 
guedoc; nous  avons  tenu  à  mettre  en  lumière  le  rôle  |)r<'|)ondérant 
joué  en  ces  circonstances  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour.   C'est 

1.  Calalof/iii'  f/rs  mnnnsrrils  du  fa  Biblioilt.  de  l^ijitn.  t.  X.XX.  p.  (')i|S.  .Manuscrit 
n»  3oo.  (Bulle'  de  Paul  V.) 

2.  Fonds  Lévis-Venlndotir,  liasse  A  1,  u"  ■]'^,  Acte  de  raliKcntion  de  la  donation.  L"acto 
se  trouve  encore  à  la  Bibli.  nat..  P.  0.,  vol.  1708,  dossier  F^'-vis,  fol.  85i-8.')!{. 

3.  Archives  dipirlt'ne  itnl;f!  de  l'A'ide,  Inventaire,  série  M,  n"  338,  [>[).  321-820. 
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dans  le  Laii^iieduc  (|iril  avail  [inih-i|)al('iii(Mil  son  cciili'»"  d'aclidti, 
ahandoiinaiil  le  Liinoiisiii  à  ses  oflicioi's;  néanmoins,  dans  j)lnsicnrs 
circonslanres,  sa  |)i'('senc('  dans  ceUc  dci-nièrc  province  devint  iK'ces- 
saire,  coniino  injus  rindi(|uent  |tinsieni's  doennienls  ([iie  nous  a\<>ns 
retrouvés;  nous  les  [inl)lions  sons  forme  d'inventaire,  par  oi<ire  elirono- 
log'ifjne,  en  l'i'produisant  ///  crtenso  les  passades  les  pins  inl('"ressants  : 


lî.rtritil  (les  Mihntiiffs  dr  Jcitii  Ihirel,  hofwcjvnis  du  l'iii/,  puiilirx  fii  i<S-.'),  tut  iiiiin 
(Ir  lu  S'icii'/r  (ii'ili/i'i/in/i/r  i/ii  /'////,  j}/ir  Aiii/iislin   ( '.hiixsiiiiiif  : 

NdIo  (le  l:i  [).  ■.i!\:i.  —  «  ll(irlii'-i'il-Hc\  iiii'r  l'i'Msl  prisr  [ku'  li'  |i(''lMf(i,  le  M*  de 
ti(i\  l'iiihrc  [;i(|(),  iliniaiiciii'  soir,  |iiiif  iji'  sainl  Maiiiii,  par  criilx  ilc  II  iiiiiii, 
(•uiidiiils  par  le  sii'iir  il'Aiilcx  ilanl.  »  —  l 'ne  aiilrc  ikiIc.  à  la  paye  ')J\I\,  iiiiiis 
apiuTilil  (pic  rc  lut  (lu  (■(iiiiriiaïKlciiiciil  (l'Aiiliniii'  i\t-  Saiiil-N'idal  (pic  lui 
|)ri.s  le  l(irl  lie  I  icldiiriiac  cl  llddic,  iiiali;r'i''  le  liaili'ilc  |iacilicali(iii  \  Lu  Itoclir- 
l{pi/rui'r  e/  lii'lnin-iKii-  (ijijiiirlrnuiciil  au  duc  <li'   Vriihahiiir). 

Mi'/noirrs  de  Jciut  Biirfl ,  pp.   .'î j()-/iS'!  : 

«  ir)()/|.  —  La  veille  (le  la  Tiv'-iix  li',  \iril  le  iliic  de  N'ciiladiiiir  [diinx  la  t'illr 
du  l'uij),  a\t'C(]iie  sdii  aiiiK'c,  es(ant  ciaviNiii  i|iiali'e  iiiille,  à  la  i-(''(piisiliiiii 
diidicl  (lliaslcel  \iscoiiilessc,  sa  reiiiiiie,  pour  nous  xulloir  l'aiie  recoi;no\sl l'c  le 
i'o\  de  Xaxari'C,  coiiimc  \oiis  oii\r(''s  cv-apr(''s  :  aiiltrciiieiit,  disvoii(-ils,  (iiiils 
\(i,li\(Hil  exi'ciiler  leur  arresl  donm-  à  Paris,  coiilciianl  (|iic  la  ville  sera  rasée 
cl  desniolve  IV'^Ksc  Xosli'c-I  )aiiie. 

((  I']|  le  siei  I'  eoiiile  de  Nenladour  eslaiil  cv  xcriii  avccipie  ses  Iroupes, 
(piall'e  on  i'iii(|  mille  lioiiiiiies,  peiisaiil  ipiaii leipiaiid  praiidrela  \ille;  mais  I  )ieii 
nous  moMsIra  un  :;ran(i  nuracle,  poiii' aiillaiil  (pi'il/,  n'eiii'enl  la  |inissance  de 
so\  aproclier  de  nos  miiraillies.  I']|  nous  eii\o\arenl  leiii'  I  rompel  le  iioiir  \o\  r 
s\  nous  \(ill\iins  reco^iio\  si  le  le  rov  de  Na\arre;  la  \ille  leur  a  resiiondu  (pie 
avant  l'esponce  de  noslre  sanicl  paire  le  pape  et  du  parlemenl  de  Tliojoii/.e, 
Comme    eslaiil     nos    siipiM'ieiirs,    cl.   apr("'s    nous    leur    reiidiMins    res[ionce...     » 

Le  elii  (iniipieiir  rapporte  ensuile  (pie  l'armée  rovalisle  prit  el  incendia 
deiiN  ciiàleaux  voisins  du  l'in,  dans  la  \all(''e(le  la  Loire,  el  en  réduisil  deux 
autres  à  l'olK-issaiice. 

lUhl.  nul.,  l'.laii-niuliuuU ,  ('ifi.''!,  p.    i  .'i,')  : 

!,')()'),  ■!()  mai's,  Paris.  —  Hemonl  l'ances  des  lialiilaiils  du  \i\arais,  avec 
ri'ponse  du  ('.onseil,  sur  la  ralilicalion  du  traite  lail,  au  nom  du  conm'lalile  de 
Miinlmorenev,  |iar  M.  \  entadour  a\i'c  le  siei.r  de  .Montréal. 
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Arc/i.  luil.,  E,  I  /us,  fol.  A  : 

1596,  a.) jiiillcl,  Aiiiii'iis.  —  Arn''l  du  C'-oiisi'il  d'Elal  oniomiMiil,  siii-  la  |H()|)o- 
silidii  (lu  connétable  do  Moiilmnri'ncy,  la  conslructioii  d'iiii  |)iiil  ei  d  uiit'  fin'- 
leresse  an  cap  de  Celte,  et  mandant  au  duc  de  X'critadour,  lieutenant  général 
en  Lane;ue(loc,  de  s'entendre  à  cet  éyard  avec  les  Klals  de  la  Province  et  avec 
l'inq'énienr  Jean  Donnât. 

Bihl.  mit.,  Manusnit  f'ran<;ais  18160,  fol.  160  : 

i.')i)7,  ■!-/  mars,  Paris.  —  Réponses  du  Conseil  aux  requêtes  présentées  par 
le  duc  de  Venladour,  au  sujet  :  i"  du  remboursement  d'une  somme  de 
20.000  cens;  2"  du  payement  d'une  somme  de  i.5oo  écus,  précédemment  assi- 
gnés audil  duc  ;  3"  du  payenienl  d'une  pension  de  2.000  écus;  4°  fin  payemenl 
de  2.000  écus  d'appointements;  5"  de  la  validation  d'une  levée  de  deniers  on 
Velay,  pour  {)ayenn'nt  des  i^ens  de  tjuerre  licenciés. 

Mémoires  de  Jean  linrcl,  pp.  !\C)^-!\C)'^  (ville  du   I^ii\  t  : 

1598,  i''  juillet.  —  i<  Audit  an  l'ust  reconfirmée  la  paix  en  audience, 
à  l'adsislancc  de  beaucoup  de  peuple  et  de  toute  la  justice  et  sieurs  cousulz  : 
et  tontes  les  cloches  des  ég'lizes,  dedans  et  dehors,  sonarent  jusques  à  niidv... 
Donc  vous  eussiez  ven  le  peuple  en  tfrand  (K^olion  allant  à  la  i^imikIc  éiflize 
Nostre-Dame;  et  après  que  l'audiance  fust  tenue,  sont  allés  chanter  le 
Te  Deiini  luiidninns  en  çrand  pontilTe...  La  paix  tust  pubivée  par  toute  la 
ville  à  l'adsistance  du  sieur  .lean  de  Chaste,  seit^neur  de  Saint-.lust,  et  de  tonte 
la  justice  et  consulz  avec  leur  inbe  roui^e,  et  au  cotiimaudemenl  disant  : 
De  par  le  roi  et  .Monsieur  le  duc  de  Ven/iidoiir,  fjouvern''iir  du  /nti/s  de  Liin- 
giiedoc.  » 

Bibl.  mit.,  .Manusciil  français  18  iG^,  fol.  61  v*  : 

1599,  25  février,  Paris.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  réiçlant  le  payement  d(ï 
partie  de  90.778  écus  !\  sols,  empruntés  par  le  roi  an  duc  de  Venladour. 

Mémoires  de  .Jeun  Biiret,  pp.  '171  et  s.  : 

lôgg,  10  septembre.  —  «  Et  le  10"  joui-  du  moys  de  septembre  1599, 
sont  venues  nouvelles,  en  cette  ville  (Le  Ptnj).,  (|U(;  .Monsieur  h;  duc  de  Venla- 
dour, ffoiiveruiMii-  du  pays  de  Lang'uedoc,  devoil  arriver  ces  jours  icy. 
Oquasion  de  quuv,  fiisl  faict  ijrand  préparalive,  mesiiK;  les  isliers,  checun  de 
son  isie,  comandant  d'acomoder  à  nnt;'  checun  ses  armes.  Donc  eussiez  veu 
checun  capitaine  islier  diiuner  des  livrées  et  habits,  chccmi  à  sa  vollonté  et  de 
plusieui's  t'assDMs.  Monsieur  de  Bournile,   capitaine-islier    de  PanassaCj   don- 
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nuit  (ii's  cliapcaiix  <>!  ('cliariirs  (i|-;ui^t'('s  ;  ccllin  ilo  la  (  ](ii-cvrii'  doiiiKiil  des 
sollieis  el  ciiapeaux  vcriz;  rtMilv  ilc  Saiiil-(iillcs,  cliaiii'aiix  \iollt;lz,  cciilx  de 
Riipliael,  d'une  aiiltre  colleiii-;  ddric  checini  <-a|)|)itaiiie  la  sienne  et  de  [)lusienrs 
eiilleiirs,  cnnime  oiiv  avés.  El  les  sieui-s  eonsid/.  tirent  rnniiliT  les  canons, 
ciitnine  ouy  avés.  I)()ne  !;rand  (les[)anee,  et  a[n'i''s  ne  vint  pas  jnsiini's  au 
II"  du  inoys  d'octobre  i[u'esliiil  le  dimanclie.  Donc  lous  isliers  soy  asani- 
hl^rent  eu  aelantlaut  sa  veinie,  eoiiiuie  il  ra\(iicl  mandé;  car  le  jour  devant 
(|u'esloit  le  saniedy,  Fusl  eryé,  à  voix  de  troinjie,  par  tons  les  carrefours,  que 
lous  liahitans  ([ifavyont  tnoïen  de  [lurler  les  aunes,  (|ne  ussent  à  aconipanier 
cliecun  sou  eappitaine  et  à  netier  les  rues,  parei'  les  poites,  e(jinnie  le  jour  du 
corde  Dieu;  et  deus  jouis  durant,  despnis  le  sabniedv  jusqnes  au  lundy, 
le  taniliour  battit  par  les  rues,  et  il  se  yasta  envyrou  (jualre  quintalz  de 
pouldi'e. 

c<  Et  les  novelles  vindrent  le  dimaneiie  au  soir  cpi'il  ne  venoit  point  jus- 
ques  au  lendemain.  Donc  cliecun  se  relira,  et  ledict  sieni-  coucha  ce  jour 
an  Bouscliel-Sainct-Nicollas,  à  la  maison  de  Monsieur  de  Cliasleanneuf,  et  ar- 
liva  en  cesie  \ille,  le  liindv  12''  dudici  iiKivs  d'dctobie,  en\\r(in  lez  troys 
heures  après  midy.  Donc  lesdicls  isliers  ly  allarent  au-de\ant,  ensauible 
lonle  la  justice,  el  lesdicls  isliers,  estant  ai'ri\(''s  au-dc\ant  des  ( '.oi-deliers, 
lieurent  didV'rend  enli'e  euix  pniir  v<iir  i|iii  passeidict  premier;  mais  h'  eap- 
pitaine général  de  la  ville,  nounué  Miuisieur  Dascumye,  conseiller  en  la 
séneschaucée  du  i'uv,  quv  marchoil  devant  sur  uni;  pciit  clie\al,  unt;  bastoii 
blanc  à  la  main,  leur  imposa  silence,  et  [dit]  (pie,  s'il  ly  avoit  anitres  brnict, 
qu'il  feroit  constituer  prisonniers.  El  s'en  allèrent  trnver  ledict  duc  an-devanl 
du  villa;je  de  Val,  on  la  justice  l'a  liundilement  salhii',  el  les  islicis  v  passareni 
au-dc\ant,  le  saluant  hnndilemeul,  e'I  lirent  lirei'  tro\s  on  quatre  coupz  de 
caïKJlis  ;  et  toutes  les  cloches  de  la  i^raiid  c'i^lize  sonoveul.  \'A  est  enlii'  par 
la  porte  de  Panessac,  ayant  mis  les  armoyries  ilu  my  au  plus  hauli  de  la 
porte,  et  à  ("oslé,  celles  du  sieur  éves(pie,  les  siennes  et  celles  de  la  \ille. 
El  Madame  sa  l'amuie  enliM  pieuiièri',  estant  dans  ii^ne  lelièi-e.  l']|  ledict  sieni- 
estant  à  la  pcuMe,  les  sieurs  cousulz,  aci)mpa^U(''s  de  tous  les  Ixinri^iivs  de  la 
ville,  estant  pi'emiei'  consul  Monsieur  Thalon  et  ses  couqianyous  cv-ile\aul 
dits',  Iv  pii'sentarenl  les  cleFz  attachées  d'une  livrée  blanche;  el  le  |inilhe 
Iv  fusl  aussi  présauté.  Donc  leur'  a  remeicii'  fnil  huudilemeut.  el  n'a  \ollu 
permi'llre  qu'on  ave   poiiT'   ledicl    |)oile  de\anl,  el     es!    allt'  à    Nustre- 1  )auic,    et 

I.  Etaient  consuls  :  Antoine  Talon,  mr^ileciii  ;  ,laci[aes  Valeatin  ;  (iiiillaarne 
BoimeFoy,  marcluuid  ;  fraiiçois  lùigouc,  apolliicaire  ;  .Vnloiiie  Parai,  notaire  ;  Jacques 
Alliert,  laniieiii'. 
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fusl  chaule  Te  Dciini  Itiiidarniis,  en  i;raiul  poiilille,  inusicque  el  orgues. 
Après  est  allé  louper  à  Pavesclié,  el  à  la  porte  avyonl  mis  les  armoyries  du 
roy  et  les  siennes,  mesiées  avec  celles  de  Madame,  sa  fatiime.  [Il  en  fui]  tout 
de  mesme  à  la  court  du  roy,  avec  celles  de  Monsieur  île  Chaste,  séneschal. 

«  Et  ledict  sieur  amena  avec  luy  Monsieur  de  Cliasleauneuf,  aultremenl 
appelé  le  cadet  de  Sénajou'.  Donc  Madame  de  Saiul-\'idal,  sachant  iju'il 
estoit  en  ceste  ville,  l'est  venu  sortie  à  la  rue  des  l'"art,^es,  en  présence  dudict 
sieur  duc,  l'appelant  :  «  larron,  murlier,  qu'as  tué  Monsieur  de  Saint-Vidal, 
mou  mary,  pollronnement  »  !  Donc  elle  se  voilant  se  jeter  sur  luy  pour  le 
fère  mourir,  mais  luv  s'en  est  allé  et  s'enfouyi.  Et  le  landemaiu  \m\.  Monsieur 
de  Haullviilar,  marv  de  ladicte  dame  de  Sainl-\  idai,  avec  les  deux  heaux-fils 
diidil  l'eu  Sairil-\'i(lal  ;  présenlarent  le  combat  audict  cadet  et  aussy  i\  ses 
deux  frères,  Monsieur  d'Aiiteyrac  et  Monsieur  de  Laval,  ayant  faict  la  partie, 
checun  son  homme,  hors  la  porte  de  Pauessac.  Or  il  ly  avoicl  i^rand  peuple 
assemblé,  les  aciandani,  où  ledict  seis!;'neur  de  Ventadour  n'a  vollu  permettre 
el  a  druiiM' conjecl  audict  (  liiasleauui'ul',  el  le  tisi  hdster  d'ycv  de  peur  d'ungf 
plus  grand  bruicl,  car  le  peuple  acomensoil  de  ciier  et  de  se  bander  contre 
luy. 

«  El  ledicl  seigneur  de  N'eutadour  a  demeuré  eu  ceste  ville  liuict  jours. 
Mais  la  ville  l'a  desfrayé  de  sa  despance,  et  a  donné  charge  de  fère  ung  lablier" 
au  petit  aulel  de  Nusiic-Dame,  de  l'entrée  de  Sainct-Pol,  et  ly  fist  mètre  son 
pourtraicl  el  de  Madame  sa  famme,  à  la  diicfpie\  el  en  a  donné  cent  escuz  à 
un  peintre  nommé  Parier,  et  l'ust  tenu  d'en  fère  ung  aultre  en  ugne  chajielle  de 
Saint-Lourans  '.  » 


1.  Pierre  de  La  Rode,  seigneur  de  Sénajou,  Château  neuf  et  du  Bouchot-Saint- 
Nicolas,  qui  avait  tué  Antoine  de  Saint-Viiial. 

2.  Tablier  pour  lablaaii. 

3.  Le  duc  de  Ventadour  et  M.  du  Refuge  avaient  été  nommés,  [tar  loKrcs  ]iatcntes  du 
roi  du  3i  mars  ifxi.").  jiour  o[)érer  le  rètrlemenl  des  dettes  coulractées  par  le  pays 
du  Velay,  pendant  les  cuerres  de  reliy-ion.  Ces  lettres  sont  aux  Areli.  Xat.  A  la 
lettre  E. 

IJans  une  eliapelle  ou  dépendance  de  la  catliéilrale  du  l^uy,  on  voit  encore  un  lahleau 
mesurant  environ  i"'ôo  de  large  sur  1  mètre  de  haut;  il  l'eprésenlc  le  duc  et  la  duchesse 
de  Ventadour,  agenouillés,  en  costume  d'apparat  «  à  la  duque  »,  suivant  l'expression 
du  chroniqueur.  C'est  sans  doute  le  lal)leau  dont  ce  dernier  révèle  l'existence  et  désigne 
l'auteur. 

'(.  Plusieurs  membres  de  la  maison  de  Lévis-Lautrec-Villars,  seigneursde  La  Roche- 
eu-Héy  nier,  avaient  été  enterrés  dans  celle  chapelle. 
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Arc/i.    /ni/.,  E,  v\    f  :')Sfi  ;  E,   4',    T'  .'mS;  ;    !■:,  T'iS.  —  lîlM.  iial.    iiiss.    IV.    i8i()(), 
f"  8(1'  ;  F,   iC).  I"'  iC). 

idon,  (')  Di-liiljrc,  Paris.  —  .Xrrrt  dn  (li'ti-ii'il  il'l'jtat  oriloiiaaiil  nue  h; 
(lue  (II-  N'i'iilailoiii'  lasse  rniiiiaîlre  an  (liuiseil  ses  drciits  sur  le  |i(''ai;e  de 
Bai.x.  —  Le  iiièiiii'  (^uiseil  remlit  un  autre  ari'èt,  le  -ri  jaiiviei-  ilii)-.»,  cDritir- 
tnaiil  au  iluc  la  jouissauce  dudil  [i(''ai;e  iusi|u'à  l'eulier  l'eudmurseiuenl  d'un 
jnèl  de  20.000  écus. 

Arc/i.  AV//.,  E,  2^>,  r  (I7  : 

iCioo,  :>J\  l'éviiec,  Paris.  —  Arrèl  du  Conseil  d'Elal  rassani  une  ordon- 
nance du  duc  de  Ventadonr,  lieulenanl  t^énéral  de  l^an^uedoe,  et  prescrivant 
([tie  le  paiement  des  officiers  des  <i;arnisons  de  .Mont|)ellier,  .Viyuesuiorles,  du 
fort  de  Pécaix  et  de  la  Tour  Cai'honnière  se  fera  conformément  à  l'état  donné 
au  commencement  de  lôc^ç). 

Bibl.  .\(it.,  P.  ()..  Mil.    i-oS,  dossier  jy-vis  .'^ij-iCi,  f"^  ~]'\--i-j  : 

itioi,  I.")  jan\ier.  —  \'ente  par  messire  Anne  de  i^é\is,  dur  de  Veuladour, 
à  M*"  l'ierre  d'Alhov,  secré'laire  de  la  (lliauihi'e  du  Hoi  et  [H'emier  sei-i'élaire 
du  duc,  jioui'  le  prix  de  ,"1.000  éi'us,  des  re\euus  et  ('■iiioluinenls  apparlenani 
à  Sa  -Majesté  an  lieu  et  terroir  de  .Montr('al,  siMiiM-liaussi-e  de  (  larcassiuim'.  Le 
duc  les  avait  acipiis  lui-même,  en  enchérissant  sur  le  prix  de  ."i.(i']o  écus  deux 
tiers,  moveiinant  lequel  ils  avaient  été  adjugés  auparavant  à  demoiselle  Mar- 
guerite de  Banys. 

Arrh.  .Va/..  E.  ;V',  f'  3/|(i  : 

idoi,  y."»  août.  —  Arrêt  du  C(jnseil  il'Elat  accordant  dé(-liarne  de  (piaire 
années  de  fermaL;es  à  fJarlliélemy  Lestrade  et  à  .lac(|iies  Micliclel,  fermiei-s 
des  droits  de  foraine  et  de  liaul  passade  dans  les  scnecliaussi'es  de  Tdulouse  el 
Carcassonne,  et  di-clarant  qu'il  leur  sera  tenu  compte  des  e\emj)liiMis  accor'di-es 
à  la  dncliesse  de  N'entailoui',  ALir:;uei'ile  de  .N[onlmoreMcv. 

Arc/i.  \>it.,  E,  /)'■,  f  ■>:>:>  : 

ifio'.!,  28  oclohre.  —    Arrèl  .lu  ( '.oiiseil  d'I^lal    ordounani   la  \i''rili<Mlion  de 

la    recelte    et    de   l'emploi   des  sonnues  pa\('-es,   en    1  ."iSfi-i  ."^iScS,  pai'    plusienr.s 

bém'liciers    du    diocèse    de    Limoges,    sur    l'ordre  de  (iillierl  de  Lé\  is,   duc    de 

Ventadonr,  i;ouverneni'    dn    Limousin,    père    dn    iluc    actuel,   el  proiducanl    la 
surséance  accordée  au  clerué'  dudit  diocèse. 
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Mémoires  de  Jean  Biirel,   p.  /(Sfi  : 

i6o3,  i'^'' janvier.  —  «  Le  j>reniier  jour  de  l'an  i6o3,  vindreiit  novelles 
de  la  [)ai(  de  Monsieur  le  duc  de  Venladour,  g-ou\  ernenr  ponr  le  roy  an  pays 
de  Languedoc,  de  fère  bonne  garde,  juui-  ti  nuict,  dans  la  \\\U'  du  Puy.  Se 
donllanl  de  Monsieur  le  duc  de  lîonllion,  disant  (pii>  le  roy,  nostre  sire,  avel 
lieu  dillorend  avecque  luy.  Et  on  avait  peur  que  se  veut  saisir  de  Bouzols'. 
El  le  lendemain  des  Roys,  qu'estoit  le  jour  de  la  foire,  vindrent  novelles,  de 
la  jiarl  ilii  loy.  de  ne  <-()nlri'venii'  à  la  paix  et  de  pouzer  les  armes...  » 

Bibl.  .\'af.,  Dossiers  hleus,  vol.  '.U)'4,  f"  228  : 

1 598-1 604.  —  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadonr,  neveu  et  gendre  du 
connétable  de  Montmorency,  son  lieutenant  en  Languedoc  et  gouverneur  du 
Limousin,  préside,  en  roK.').  la  Cour  îles  Aides  de  Montpellier,  lors  de  l'enre- 
gistrcnicnl  des  lellres  de  survivance  du  ti'onvernement  de  Languedoc  j>our  le 
jeune  Montmorency,  son  beau-frère.  lldémas(]ue,  en  i6o4,  les  manœuvres  du 
duc  <le  Savoie,  conduites  par  un  nommé  Chevalier,  et  envoie  le  capitaine  Vey- 
deau  en  iiifornirr  li-  roi  lli'iui  1\'. 

Arc/i.  .^V//.,  E,  1 1",  f"  (in  : 

i(j(j('),  i3  jiiillcl.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal  ordunnimt  ipi'il  sera  sursis  au 
paiement  d'une  somme  de  (jo  000  livres,  assignée  au  duc  de  N'cnladour  sur  le 
péage  de  Bai.\-sur-Iiai.\,  au  préjudice  du  contrat  passé  avec  le  procureur  svn- 
dic  des  Etats  du  Daupliiné. 

Mémoires  de  Jean  fhirel.  p.  /|r)y  : 

iGoG,  21  Mcivcinlirc.  —  «  El  le  vingt-uniesme  jour  du  nioys  de  novem- 
bre I ()()(),  arriva  en  ceste  ville  (le  Pin/)  le  duc  de  Venladour  et  M.  du  Refuge, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  comissaires  depputés  sur  le  ditTérend  que 
la  Nille  et  pays  avctienl  pour  cause  des  lailhes,  comme  est  cv  devant  parlé. 
Tous  les  principalz  de  ceste  ville  Iv  allareul  au  devant,  et  furent  jusques 
à  Monlferrr.l,  estant  euvvron  ugue  vingtayne,  tous  à  cheval,  et  de  là  les  ont 
condullz  jus(|ue  dans  l'évesclié,  el  partirent  de  celte  ville,  le  vinyl-sixième 
uovend)re.   » 

Le  même  cliinMiijiit'ur  li'.conle  ([uo  le  duc  de  Venladour  accompagna  au 
Puy  (;iaii(ic  (le  llanicfdit  de  Lestranne,  que  certains  habitants  faisaient  diffi- 
culté de  recevoir  comme  gouverneur. 

I.  Château  à  peu  de  distance  du  Puy. 
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Arcli.  Nat.,  E.  i/|\  F'  17.")  fi  s.  : 

1607,  24  Juillfl.  —  Arrêt  du  (loiiscil  d'Etal  renvoyant  aux  ti(''sori('is  de 
France  à  Limoi^es  une  requête  du  duc-  de  Venladour  et  des  lial)iiants  d'I  ssel, 
tendant  à  l'c-lalilissemenl  d'une  élection  à  Ussel. 

Autre  aiiêl  du  même  jnur  ])Our  la  liquidation  des  dettes  du  pays  de  \'(dav, 
causées  par  les  guéries  : 

«  Veu  l'arrest,  donné  au  C-onseil  d'Eslat  de  Sa  Maieslé,  sur  la  requesie  pri'- 
senlée  en  icelluv  [)ar  le  svndie([  du  jia'is  de  \  elay,  le  dernier  mars  mil  \  i"^  ciu(|, 
eonteuaul  l'ordre  et  règlement  tjue  sad.  Maiesté  veult  estie  suiv\ ,  t^ardé  et 
observé  à  la  véritication  et  liquidation  des  dehtes  dud.  paisde  \  elay,  pai'  lecpiel 
elle  aurait  commis  les  sieurs  de  Veiitadoiu'  et  ilu  IlelFuye  pour  y  estre  par  eulx 
proceddé  selon  sa  forme  et  teneur,  nonolislani  oppositions  ou  a[qiellalious 
quelconques,  laiil  pour  les  dehles,  cr(''('es  avant  les  derniers  ti'ouMes  et  iusijues 
à  la  fin  de  l'an  mil  v"^  ini"  liuicl,  que  celles  que  sont  advenues  depuis;  les  let- 
tres patentes  eu  l'orme  de  commission,  a<ldressées  ausil.  S"  de  Ventadour  et  du 
RefTu;^'e,  [lortant  mandement  et  enioncliiui  de  pi()C(''dder  [lar  eidx  à  rexé'culiim 
dud.arresl,  circousl.iuces  et  déjieiid  inces,  a\ec  t  l'ès  ex[)resses  iidiiliilioiis  aux 
créanciers  de  se  p(iur\eoir  ailleurs  que  jiar  devant  iceux  commissaires,  à  peine 
de  nullité;  Testât  des  dehles,  ipii  ont  ('-lé  véril'fiées  et  li(pjidées  par  lesilicts 
sieurs  commissaires,  estre  dues  par  led.  pai's  de  Velay  à  aucuns  particuliers  y 
desiu)mnu'z,  tant  [xinr  di'qiences  que  pour  advances  (pTils  auroieul  l'aictes 
avant  Icsd.  derniers  li'ouMes  piiur  les  att'aii'es  dud.  païs,  montant  leil.  estât, 
arresté  le  r\  dt'cemlire  mil  vi'^  six,  à  la  somme  de  ipiarante-liuit  mil  luiict  cens 
iiualoi'ze  li\res  douze  sols,  que  lesd.  sieurs  commissaii'es  auroient  ordonné  estre 
pavée  des  deniers,  (pii  restrroieut  des  inqiosilinus  de  vim;l-ipial  re  mil  livres  et 
de  (Hiat  re-\  ini.;!-!  inis  mil  li\  l'es,  f'aicles  suricellu\-  païs  eu  l'an  mil  \  1''  trois, 
suivant  l'eslal  ipi'ils  eu  auroieut  dressi',  eiiseiidile  de  l'imposilioii  de  \ini;l  mil 
livres  pour  eliascuu  an  pendaiil  cinq  aiiui'es,  à  commencer  de  l'an  nul  vT'  huicl  ; 
autre  estât  des  delili-s  ilinl.  païs  pour  des|)i'nce  l'aii-le  pendani  les  triuddes, 
arresté  el  liqiiidi'  par  les  I.  coiumissaires,  led.  jour  ueulvième  d(''eeiulire,  mil  vi'' 
six,  montant  deus  cens  di\-si'pt  mil  eiiii|  cens  snixaiile  li\res,  non  compiins 
la  partie  de  .M"  .\utlioine  l\  irpieplaii,  le  paiement  de  laquelli-  auroil  esli' 
surcis,  laquelle  dessusd.  somme  ils  auroient  ordonné  desvoir  esire  |iaii-e  et 
ac(piiclée  des  reprinses,  rernlnes  par  les  coruplaliles,  des  impositions  lai<'les 
penilanl  lesd.  ilernii-rs  Irouliles,  revenant  à  (pial  re-vim;!/.  doii/.e  mil  si  v  cens 
(luatre  escus  viui;t-ciui|  sol/,  Irois  deniers,  dont  dévoient  esIre  desduicis  deux 
nul  m>uf  cent  trente  iieul'  escus  |iour  l;i  descliarj^e  des  haliilaus  de  llo(di(\ 
lesiiiielz   desduielz,    ensemble    la  somme    de    doii/e    cens    escus    paii'e   à    Pierre 
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Sésfiir.l  V  ilfsnomiiu',  cl  l;ul.  somme  de  ijr,  v  xi  j  v*^  ix  xiiij  s  acijiiiclée, 
iceiilx  commissaires  aiiroietil  trouvé  cii  rester-  de  clair  et  bon,  pour  led.  pays, 
desd.  reprinses  la  somme  de  cirupiante  mil  neuf  cens  cincjuanle  deux  livres; 
antre  estât  desd.  debles,  prétendues  cstre  deues  par  le  i^énéral  dudicl  païs,  non 
comprinses  el  employées  en  celhiv,  i|iii  fuel  dressé  en  l'an  mil  \  "^  iiii^'^  dix- 
huit  en  datte  dudict  iour  neufvième  décembre  mil  vi'  six,  lequel  auroit  esté 
renvoyé  an  roy  pour  en  ordonner;  autre  estai  des  sommes  deues  par  led. 
païs  et  qui  doibvent  estre  acquictées  par  préférence  ;  autre  estai  des  sommes 
liquidées  estre  deues  and.  païs  jiar  aucuns  particuliers  v  d('Mi(unmez  par  di  l)etz 
de  comptes  et  radiation  de  taxations  excessives  employées  en  iceulx,  réduictes 
à  six  deniers  pour  livre  suivant  iesd.  arrest,  montant  icelluy  estât  à  la  somme 
de  (piaranle-sept  mil  neuf  cens  trente  quatre  livres  deux  solz  (piatre  deniers, 
par  lequel  Iesd.  sieurs  commissaires  auioienl  ordoniu-  que  la  n'ccpte  en  scroil 
baillée  par  les  Estais  dud.  païs  à  celluy  qui  IVrnil  la  coiiditiuu  meilleure  : 
Le  fini/  en  son  conseil,  validant  et  ap[ir(iuvant  la  li(]ui(lation  el  vérification 
desd.  dcbtes  et  autres  proceddures  desd.  sieurs  conjmissaires  sui\anl  les  pou- 
voirs i\  eulx  donnez  par  sad.  Maieslé  par  les  sud.  arrest,  a  nidoniié  et  or- 
donne que  tous  leurs  arreslz  et  ordonnances,  par  eidx  donin-s  en  véritianl  cl  eu 
liquidant  Iesd.  debtcs  dud.  païs  de  Velay  on  autrement  exécutant  led.  arrest, 
circonstances  et  deppendanccs  d'icel,  tiendront  et  auront  lieu,  sortiront  leur 
plein  el  entier  clfecl  et  seront  exécutez  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  (]uelcoiupies  faiclz  {sic)  ou  à  faire,  et  sans  préiu- 
dice  d'icelles  ;  desquelles  Sa  Maieslé  a  reteiui  el  réservé  à  elle  [et]  à  sond. 
Conseil  d'Estat  la  connaissance,  icelle  interdicte  et  deffendue  à  tous  jn^es 
quelconcpies. 

«  Faicl  au  Conseil  du  lloy  tenu,  à  Paris,  le  viiinlqualic  de  juillet  mil  six 
cens  sept.  Favkt.   » 

Arch.  Xol.,  E  i/i''  : 

F"  6,  i()07,  25  août.  —  Arrcl  du  Cousi-il  d'Etat  confirmant  une  ordon- 
nance du  duc  de  Ventadour  et  de  .M.  du  Uell'uy-e,  uouobstanl  l'appel 
interjeté  [)ar  .lean  de  Mouthelois,  receveur  des  tailles  au  diocèse  du 
Puy. 

F"  i4ô,  1607,  i3  septembre.  —  Autre  arrêt,  ordonnant  que  le  duc 
de  Ventadour,  lieutenant  jjénéral  en  Eans^uedoc,  sera  pay('  annuellement 
d'une  somme  de  3. 000  livres,  eu  attendant  le  lembourseiiienl  du  prix  de 
60.000  livres,  moyennant  lecpiel  le  péaije  de  Baix-sur-Baix  lui  a  été  engagé 
en    1697. 
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F"  225,  li'tn-j,  if)  septctillirt'.  —  Aiilic  m  rrl  Di-ihiiirianl  ([iio  les  consuls  du 
Piiv  seront  contraints  an  paiotnctil  des  soriuiics  porli'vs  par  l'airèl  du  ('oiiscil, 
du  i"  se|)leiiilir('  itiof),  nonolistant  les  dispenses  faites  par  le  (\ur  de  V^-tita- 
doiir  et  M.  du  Reliure,  et  [iresci'ixant  de  surseoir  à  la  \eiite  des  iinineubles 
de  Cdaude  iiaiii|uet . 

Arr/i.  X(i/.,  E.  ifi",  f'  l'.S;  liili.  Nal.,  iSiy.'-i,  f'  Cri  : 

l(3o8,  12  ie\rier.  —  ArrtM  leadii  sur  la  reuKjntrauce  du  duc  de  N'enladour, 
lieutenant  ;;(''néi-al  en  Laut;iiedoc,  défendant  aux  sieurs  de  I^acoste,  conseiller, 
el  d'Expilly,  avocat  général  au  Parlement  de  (ireiiolde,  l'un  et  i'aiit  re  cliar^i-s 
de  la  reclierclie  des  nial\  ersalions  connnises  sui'  le  fait  des  pi'M^es,  de  lien 
clmui^er  à  l'évaluation  de  la  monnaie  a])p''l('e   Tluu-itii  <ï lu-iji'itl . 

Arc  h.  \aL,  E,  i8''  : 

1'""  i.')2,  l6()8,  2.'>  sepleinlire.  —  A  rrèt  du  (  Icinseil  d'l'>lat  statuant  sur  le  procès 
pendant  enti'i'  Anne  de  Li'\is,  duc  de  X'entadour,  et  M''  (juillaunie  de  Haïmes, 
fermier  général  des  yaliclles  et  du  tiraL;e  du  sel  du  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais,  et  délerininaul  la  ipiaiitite  de  sid  à  livier  au  duc  pour  sa 
maison. 

Fol.  2.44.  lOoS,  .'o  septeuilii'e.  —  Autre  ari'èt  renvuvant  la  \ériticalion  des 
délies  de  .Montpellier  au  duc  de  \  entadour,  lieutenant  :;énéral  en  Lani^uedoc, 
el  aux  Commissaires  (pie   le   roi   enverra   aux  prochains  Etals  de  la   province. 

i'td.  .'ior).  irtoS,  '.')!)  se|itend)re. —  Autre  arrêt  reinovant  au  duc  de  Venla- 
dctui'  et  aux  mêmes  comnnssaii'es  une  lequête  du  svudic  du  diocèse  de  Rieux, 
tendant  à  ce  que  les  \illi's  de  Rieux,  Montestpiieii,  ( '.arlionne,  l^e  [''ousserel, 
Cazères,  Saiiil-Sulpice  et  (iaillac-Toulza  suient  autorisc'cs  annuellement  à 
lever  600  li\i'es  pour  l'enlretieu  d'un  ré^eul  du  collèi^c,  pour  l'achat  de  rohes, 
li\iées  el  chaperons  consulaii'es. 

Arcli.  nul.  E  2a^  : 

l'ol.  (jy.  i(loi),  2.'^  juillet.  —  Arrêt  du  (lonseil  d'Fltal  urdonnant  que  le  duc 
de  \  entadour  piuira  des  péai^i's  de  La  \  oulle,  K()(|uemaure  et  Monlt'limart, 
conformi'ment   à   l'avis  des  Tré'soriers  de   France  eu   Lanuueduc. 

l'iil.  i()(l.  i(i(M),  I  "■  aiii'il.  —  .\ulre  arrêt  (h'd'endaut  à  .\l)raham  N'alenlin 
de  lieu  pcrce\ oir  sur  les  denrc'es  el  marchandises  a[)partenaiit  au  t\\\r  di-  \  en- 
tadour el  proMMiaiil  de  sim  conilc'  de  La  \  oull<',  im  de  ses  autres  sei^neurl(•s 
du   N'ivarais,  ipiaml  elles  |iassei(mt  au   l'ou/.in. 

l'ol.    ii)."i.     i(îiM),    22    seplemlire.    —    .\iilri'    ari'êt    staliiaiil    sur    un    procès 
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peiidaiU  entre  Claude  Pollailon,  seigneur  de  Bouzols,  et  M<^  Vidal  Dolezoïi, 
syndic  (lu  Veiay,  au  sujet  de  certaines  ordonnances  du  duc  de  Venladour 
et  de  M.  du  Reffuge,  commissaires  députés  pour  la  vérification  des  ticttes  du 
Velay. 

Arch.  nat.  E  24*^,  Coi.  \i'\  : 

1609,  10  décembre.  —  Compte  présenté  au  Conseil  d'Etat  par  Claude 
Blachelle,  ci-devanl  commis  à  ;la  poursuite  de  l'arrêt  de  rès^flenient  des  affaires 
du  Velay,  et  qu'il  avait  voulu  rendre  aux  Etals  du  diocèse  du  Puy,  bien  qu'ils 
fussent  ses  adversaires,  pour  obéir  aux  ordres  du  duc  de  Venladour. 

Arch.  nat.  E  aj»,  fol.  ii'(.  —  BihI.  nat..  Manuscrit  français  18177,  fol.   i2Ô'°  : 

iOkj,  21  jainicr.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  renvoyant  au  duc  de  Venta- 
doui',  lieutenant  général  en  Languedoc,  une  rccpiête  de  Jean  (iodcy,  deniandant 
à  jouir  des  greffes  de  Carcassonne. 

Arch.  nat.  E  2.')',  fol.  870.  —  Dihl.  nul.,  .Manuscrit  français  18  177,  fui.  212  : 

lOio,  18  février.  —  Arrê'.  du  Conseil  d'Etal,  statuant  sur  un  procès  pen- 
dant entre  Jean  de  CalvimonI,  seigneur  de  Saiiil-Marlial,  Anne  de  Lévis,  duc 
de  Venladour,  et  M*  Julien  de  Peny,  receveur  des  domaines  du  Limousin. 

liibl.  nat.  P.  O.,  vol.  1708,  Dossier  Lévis,  fol.  7y(')  : 

it>i3,  3o  octobre.  —  Commandement  fait  à  la  requête  d'.Vnne  de  Lévis, 
duc  de  Venladour,  pair  de  France,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Langue- 
doc, en  vertu  de  lettres  de  contrainte  du  12  sej)lcndni'  précédent,  à  Philippe 
de  Répeliu,  receveur  général  des  finances  de  Sa  Majesté  en  Provence,  de 
payer  à  Pierre  Barillard,  seigneur  de  Selle,  procureur  dudil  duc,  la  somme 
de  9.000  livres. 

Jii.itoirr  de  .Xotrr-Danie  du  Pni/,  p.  /to8  : 

1622.  —  Dans  son  histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  à  pro|ios  du  Jubilé 
de  1622,  le  Frère  Théodore  dit  :  «  Le  lundi  de  Pâques,  pour  assurer  davan- 
tage la  si^reté  de  la  ville  à  celle  époque  où  alors  la  guerre  de  icliginti,  qui 
s'était  reiuiuvellée,  rendait  encore  les  armes  suspectes  »,  le  duc  de  Venta- 
dour,  liciihMianl  général  de  Languedoc,  concevant  une  judicieus(;  méfiance 
de  l'abord  qu'il  voyait  extraordinaire,  fit  prendre  l'épée  à  la  bourgeoisie. 
Ce  seigneur,  avec  sa  femme  et  trois  de  ses  fils,  avait  t'I»'  aliiié  par  la  dévo- 
tion  et    des   manuscrits  assui'ent  qu'il    n'y    \iiil    ]ias    iridiiis    de    trois  cents 

mi  Ile  ;îmes,   » 
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2      DOCUMENTS    CONCICllNANT    I.  ADMIMSTIIATION     DKS     SEIGMiCIUES 
OU    LES    AFEAIIUÎS     DE     KA.MII.EE. 

Fonds  Lcvis-Vciit<id<nii\  liasse  Ai,  ii"  od  : 

1592,  II  iKixciiiljre.  —  Procuration  l'aile  i>ar  Aime  <ic  Lévis,  duc  de  Veii- 
ladour,  à  un  avocat,  le  cliar<j;eaut  de  comparaître  devant  le  i)aillv  du  l'nrez 
|)oiir  le  représenter  dans  une  alFaire  en  lilii^e  entre  Jean  Cornet,  d'unt;  part, 
Guillaume  de  Clialiannes  et  (iahriel  Revnaiid,  d'antre  part,  dans  laquelle  le 
duc  doit  inlerveiiir. 

1694,  3  a\'ril.  — -  Reconnaissance  dune  dette  de  4i>'~'  écus  22  sous  loiii- 
nois,  consentie  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  à  Etienne  Brosse,  mai- 
cliand  de  draps  à  thléans. 

Bihl.  ruit.,   V.  (J.,  vol.  1707,  dossier  Le'vis  397iri,  fol.  632-637. 

Iiiventiuri'  des  Arc/i.  de  Ut  Ihiule-Cmninne,  si'-i'ie  15,  I.  II,  n"^  162-163,  p.  28  : 

1596,   3   septembre.  —  Acte  de  vente  d'une  rente  et   pension  annuelle  de 

291  écus.  4c>  sous,  pour  le  prix  de  io.5oo  livres,  consentie  par  .Anne  de  Lévis, 

duc  de  Ventadour,  à  demoiselle  Marie  de  Sarraval. 

BdA,  ridt.,  i\  (t.,  \ol.   1709,  dossier  L(''vis  39716  : 

Fol.  1217-1219.  1598,  II  janvier,  .'\vii;nou.  —  (  )lilit;aliou  conseulic  par 
Michel  l'crtus,  marchand  d'A\i;;non,  de  la  somme  de  1.200  li\res,  au  jiroiit 
de  Messire  Anne  de  Lé\is,  tluc  île  \  eiiladour,  paii'  de  France,  lieutenant 
général  en  Lani^iietloc. 

Vol.  1708,  fol.  7'(/i-7'i7.  (  s.  d.  ) — lu\eutairc  de  |uoducliou,  que  met,  (le\  ant 
la  Chamlue  îles  re(pièies  du  l'arlement  de  Toulouse,  Anne  de  Lévis,  duc  de 
Ventadour,  contre  .M''  (lahiiel  ('russonel,  maître  ordinaii'c  en  la  (lliaudue 
des  Comptes  île  Languedoc,  à  iMontpellier. . .  Il  s'ai;il  d'un  emprunt  de 
4.000  livres  fait,  en  1590,  [>ar  .Messire  Gilbert  de  Lévis,  duc  tic  \  ciiladour, 
jière  du   produisant . 

Fonds  Léois-\  entadouf .  liasse  Ai,  n"  ."i8*'''''  : 

i59r)-i6oi.  —  Liasse  de  (piatre  actes  d'éi-hanyes  et  (piillances  se  rappor- 
tant à  la  seii^iieurie  de  Van  vert. 

Fonds  LéiHs-Venhiilnin-.  liasse  A  i,  n"  ."19  : 

(S.  d.)  —  ()r(l<innaucc  d'Anne  de  Lt'v  is,  duc  de  \culadour,  pour  faire 
paver  à  .M.  .Antoine  Chadirac,  cun''  de  Liiu'vrac,  iim'  somme  d'un  l'-cu,  duc  par 
Etienne  La  Faniie,  pour  frais  de  justice. 
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liibl.  nul.,  P.  (>.,  vol.   1708,  dossier  Lévis  39710: 

Fol.  736.  I ()()(),  22  novembre.  —  Arrèl  du  Parlement  de  Toulouse  ordon- 
nant de  contraindre,  par  saisie  de  leurs  Hefs,  les  emphyléotes  de  la  directe 
d'Anne  de  i>é\is,  duc  de  Xentadoiii'.  (|ui  refusent  de  lui  paver  les  droits 
seigneuriaux. 

Fol.  788.  1607,  22  juin.  —  .Vrrèt  du  Parlement  de  Toulouse  repoussant 
l'appel,  qu'avait  inlerjelé  le  duc  tle  Ventadour  à  propos  de  la  procédure  faite 
par  M*  Jean  d'Eslier,  officier  de  justice  A  Nîmes,  chargé  de  l'exécution  d'un 
aritH  au  piorit  de  .lean  du  Bousquet,  al)l)é  tle  Franquevaux. 

ArcJi.  nat.,  E  \iV',  fol.  81.  —  Bibl.  nul.,  Mss.  Fran(;ais,  18173,  fol.  i/|8  : 

1608.  if)  mars.  —  Arrêt  renvoyant,  ;\  la  g-rand'clianibre  du  Parlement  de 
Paris,  toutes  les  instances  jiendanles  entre  la  reine  .Marguerite,  Anne  de  Lévis, 
duc  <!(•  \ Cnladiiiir,  l't  (iéraid  de  Hé/.augiès,  seigneur  de  Saint-Lagier,  et  Mont- 
boucher,  gentilhomme  servant  Sa  Majesté,  au  sujet  des  baron  nies  de  Corrèze, 
Donzenac  et  Boussac. 

Fonds  Ij'i'ix-Ventadour,  liasse  \  i,  n"  Cm  : 

lOio,  /)  février.  —  Lettres  de  paréatis  pour  un  aiicl  de  la  (lliambre 
des  requêtes  du  Palais.  .\nne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  avait  obtenu  cet 
arrèl    pour  faire  exécuier  nue  sentence  attachée  aux  lettres  el  (pii  a  disparu. 

Bibl.    nat.,    P.  0.,  vol.  1708,  dossiei'  Lévis  39716.  —  Inventaire  des  Arc/i.  de   la 
Ilaule-Garonne,  série  B,  t.  II,  j».  83,  n'  286  : 

Fol.  -j'^^l\.  i()io,  22  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  condamnant 
Hugiie  de  Cliàteauneuf,  seigneur  et  baron  de  Rocliebonne,  à  faire  dénombre- 
ment et  sermiMii  de  fidélité  à  .\nne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour. 

Fol.  7.^7-7(i-.i.  i()io,  18  aoOt.  —  Procédure  de  l'rançois  Régis,  conseiller 
référendaire  pour  le  Roi  et  commissaire  pour  Sa  Majesté,  el  de  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  en  cette  partie,  concernant  l'enquête  qtie  le  comte  de  Gueynon, 
Louis  Adhémar  de  .Monteil,  voulait  faire  A  .\ix  contre  le  duc  de  Ventadour. 
—  Nota.  On  ne  désigne  pas  l'objet  du  proeès. 

Fonds  Léuis-Venladoiir,  liasse  Ai,  n"  61  : 

161 1,  7  juillet.  —  Lettres  d'appel  de  la  Chand)re  de  l'Edit  de  Castres, 
données  en  faveur  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  contre  Pierre  Sautel, 
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Bibl.  lia/.,   l'.  U.,  vol.   17118,  (lussier  Lévis,  lui.  78^-78.')  : 

161  I,  l'i  décenilire. — )^r()('t"'s-VL'ili;il  [ku-  M"  de  l''i)ii!j;;irii;iiiil,  \{i'j;r  t^i'iitT;)! 
(les  lent's  de  Messire  Anne  di>  Lévis.  <liic  de  \  l'iiladdiii-,  de  rc^xi-riiliim  de 
l'arrêt  du  Parlement  de  Toulonse,  du  22  juin  ifini,  {•(indamnanl  Hut;ue 
de  Cliilteanneuf,  seig^neur  et  i)ariin  de  Roelielionne,  à  l'aire  Imniniai^e  et  à 
prôter  serment  de    fidélité  à   Anne   de   Lévis,    duc  de  \'en(adour,   pour  ladite 


Fonds  Léuis-Ventadour,  liasse  Ai,  n"*  03  et  64: 

N°  G3.  1612,  4  lévrier.  —  Confirmation,  j)ar  la  Cliandjie  de  l'Edil  de  Cas- 
tres, ti  la  re(|uéte  d'Anne  de  Lévis,  tluc  de  Ventadour,  lieutenant  général  en 
Languedoc,  agissant  au  nom  île  .ludiiii  l'urnier,  veuve  de  Jean  lilanc,  d'un 
jugement  condamnant  à  mort,  par  (h'^l'aul,  les  sieurs  Louis  Bernard,  dii  Ir 
Capitaine  ;  Jean  et  lîédéon  Bernard,  tlils  les  Barhiers,  coupables  de  meurtre. 

N°  (34-  i6ii,  ;")  juin.  —  Autre  arirl  de  la  même  (Jiamhre,  condamnant  le 
sieur  Isaac  Escolliei'  aux  irais  tl'uu  piocès,  qu'il  avait  soutenu  contre  le  duc 
de  N'enladour. 

Bil)l.  nat.,  P.  (-).,  vol.   1708,  (l()ssier  Lé\is  .'');)7i6  : 

Fol.  8o3.  ](ii(),  18  mai.  —  l'rocuralion  en  lilanc  d(mnée  par  Anne  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour,  \Hn\v  recevoir  d'Hiii^ue  de  Cliiileanueut',  seit;rieur 
de  Ilorliehonne,  les  liomma;;es  et  serment  de  tideliti',  ainsi  (pie  le  dénombre- 
ment des  liefs  auxipiels  il  a  été  C(uidaiiiiié  |iar  les  arièls  du  Parlement  de 
Toulouse. 

Fol.  804.  ifJiC),  ^3  mai,  Avit^non.  —  Obligation  de  la  somme  de  y. 270  livres 
souscrite  par  AuTie  de  Lévis,  duc  de  Veuladoui',  au  pruiii  des  sieuis  Sève 
et  Pellol,  boui'yeois  de  Lymi.  —  22  septendtre.  (Juillauce  de  ladite  somme, 
donnée  au   duc  de  Ventadour  par  lesdils  créanciers. 

Fonds  Léi'is-Ventadonr.  liasse  Ai,  n"'^  (!(")  el  80  : 

N'IiO.  iOi(),  Il  mars.  —  x\rrét  du  (iraiid  tlonseil  a[)prouvant  l'arrêl  de 
détaul  (ibleiiu  par  Pierre  (ieullVoN',  (•conoiue  dr  ['(''^lise  callit''drale  d'Ops, 
contre  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  cl  les  liabilanis  de  \  iliolles  el  de 
Berg',  an   sujel  d'un  ccliaii^e  de  liiens  orildiinaiil    1  1   lii|ni(lati(in  des  dejiens. 

I.   Voir  plus  luiiil,  [i.  ''iSfi,  rarit''l  ilii  Parlciuriit  iIp  l'aiis,  :>:>.  juin   itiio. 
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N"  8(J.  iGô3,  21  janvier.  —  Conslilutioii  cl"uiie  rente  de  700  livres,  consen- 
tie par  Marguerite  de  Montmorency,  veuve  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour,  à  Charles  de  Poulain,  seiï;neur  de  Grosiay,  jionr  une  somme  capitale 
de  1-2. 000  livres  (pi'elle  a  reçues. 


PROCES 

Anne  île  Ijëvis,  duc  de  Ventadour,  continua  le  procès  que  son 
grand-père,  Gilbert  de  Lévis  11,  et  son  père,  Gilbert  de  Lëvis  111,  avaient 
j)oursuivi  contre  le  grand  prieur  de  Saint-Gilles;  il  s'ag-issait  des  reven- 
dications faites  parce  dernier  sur  certains  droits,  qu'il  prétendait  possé- 
der' dans  la  seigneurie  de  Selvegadesque  et  que  Gilbert  de  L«'vis  1'^ 
avait  achetés  le  17  de  septembre  ir)i3. 

Anne  soutenait  aussi,  contre  le  duc  de  Montpensier,  le  procès  en 
revendication  des  seigneuries  d'Annonay,  de  La  lloclic-en-Uégnier,  et 
du  comté  de  Villars;  c'était  malg-ré  l'accord  que  son  père  avait  sig'né, 
le  26  novembre  i58i,  avec  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  et 
la  ratification  (pii  avait  él(''  donnée  à  cet  accord  par  le  Parlement  de 
Paris-,  le  ^3  août  ifjSa,  Le  duc  de  Ventadour  fit  rédiger,  contre  les 
réclamations  du  duc  de  Monipensicr,  plusieurs  mémoires  qui  se  trou- 
vent à  la  Hibliolliècjue  Nationale  : 

F.  m.  i(;8G3. 

F.  m.  355o6,  dossiers  bleus.  Maison  de  Lévis,  fol.  367-370. 

Bihl.  niif. —  Trudon  des  Ormes  :  Catalogne  des  faclums  antérieurs  à  la  Révolution  ; 

lO'j.'i,  i[\  janvier.  —  Renvoi,  par  le  Conseil  privé,  aux  requêtes  de  l'Hôtel, 
du  procès  relatif  à  la  succession  d'Anne  Le  Camus  de  Jandjcville,  femme  de 
Christophe  de  Lévis.  Réclamations  du  duc  de  namville  sur   cette  succession. 

1.  Voir  plus  haut  p.  .3ifi.  et  lîihl.  naf.,  P.  O.,  vol.  1708,  dossier  Li'vis  39716.  fol.  655- 
702,  si.\  mémoires  du  procès  de  Selvegadesque,  dont  un  seul  est  datù  de  juillet  1698. 

2.  Voir  plus  haut  pp.  282  et  3i6. 
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I    HENRI  DE  LÉVIS.    -   II.   CHARLES  DE  LÉVIS. 

BAKdNS     DE     L,V     VUUI.TE,     DUCS     DE     VENTADOUll,     PAIltS     DE     l'UANCE. 

I.  HENÎU  DE  LI]\  18. 

BARON  l)i:  LA  VOIJLTE,  lUIC  DK.  VKNTADOUR,  l'IUNCF.  DK  MAfHlI.SSOX,  l'AIR 
DF,  FRANCE,  LIEUTENANT  C.ÉnÉRAL  EN  LANGUEDOC,  CHEVALIER  DU  SAINT- 
ESl'RIT,     CHANOINE     DIC    NOTRE-DAME    DE    PARIS. 

1622-1081  . 


HEM\I  DE  LEVAIS  devint  haron  de  La  Voulle,  duc  de  Vonladoiir,  pair 
de  France,  prince  de  Mauhnisson  el  comle  de  Vaiiverl,  etc.,  à  la  mort  de 
son  père,  le  8  décembre  i(r>v.  I|  avait  fléjà  oljtenii  du  roi,  le  2  avril  idi!^, 
la  survivance  de  lieutenant  général  du  Languedoc'.  Il  avait  participt- 
à  l'administration  de  celle  province  el  à  la  direction  des  troupes  dans 
plusieurs  engag-ements  de  la  mallieurense  guerre  civile,  de  \ihi-i()22, 
que  les  ducs  de  Rohan  el  de  Soiihise  avaient  déchaînée  dans  le  Langue- 
doc; aussi  les  charges  (jui  lui  incomljèrent,  en  prenant  possession  du 
duché  de  Ventadour  et  de  la  lieulenance  générale,  lui  furent-elles  moins 
lourdes  à  remplir,  grâce  à  l'expérience  acquise. 

En  1O17,  Henri  de  Lévis,  en  qualité  de  lieutenant  i^éncral  du  roi  en 
Languedoc,  donna  commission  à  Simon  de  Courcy,  sieur  de  Mondoulas, 
et  ti  Biaise  de  liOnjon,  sieur  de  Briquemont,  d'acheter  de  (îermain  et 
Claude  Saultier,  marchands  de  Lyon,  des  armes  pour  le  service  du 
Roi-^ 

1.  Voir  plus  liant,  |).  84").  Cette  nomination  a  été  enrog-istrée  le  ?,i)  juillet  ilii'i,  dans  les 
reg'istres  du  Parlement  de  Toulouse,  /rwi-nlairt'  i/i's  Arr/iiri's  de  lu  llaale-ddronni'.  série  B, 
t.  IV,  p.  itu. 

2.  Fonds  Léi>i.s-Miri'f)ni.v,  liasse  inveulaire,  calii t  n"  120. 
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Quelques  jours  après  qu'il  (mi[  recueilli  la  succession  palernelle,  le 
roi,  par  ses  lellres  datées  de  Lyon,  du  17  décembre  1622,  le  charj^ea  de 
faire  exécuter,  dans  le  haut  Languedoc,  avec  le  comte  de  Carmaing,  le 
président  de  Caminade,  et  de  concert  avec  le  duc  de  Rolian,  le  traité  de 
la  paix  qui  avait  été  proclamée  à  Montpellier,  le  19  octobre  pi'c'cédeul. 
Eu  même  temps,  les  commissaires  devaient  faire  raser  les  uDUvelles 
fortifications  de  Castres  et  d'autres  places  tenues  par  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée.  Les  cpiatre  déh'gués  ne  tardt'renl  |ias  à  se 
ri'iiiiii';  ils  couviiu'eul  de  faire  observer  les  ordres  du  nu  le  plus 
promptenient  possible,  et  de  faire  rendre  aux  c.'itlioliijues  les  |)laces 
(jui,  pendant  la  guerre,  leur  avaient  été  prises  par  les  Huguenots'. 

Le  temps  de  calme,  que  procura  celle  paix,  permit  au  iluc  de  Venla- 
dour  de  séjourner  à  Toulouse,  où  il  donna  le  fameux  carrousel  décrit 
par  le  Mercure  François,  el  auquel  piit  pari  la  ii()blesse  la  plus  dis- 
tinguée de  la  Province;  le  vainqueur,  (]ui  fut  le  comte  de  Carmaing, 
obtint  pour  récompense  une  boîle  en  diamauls".  Leduc  profita  du  repos 
pour  accomplir  son  mariage  avec  MARII>LILSSL  Ul']  LL'XL.MIiÛL  1\G, 
princesse  de  TLXdllY',  née  en  avi'il  lOii,  fille  d'Henri  de  Luxem- 
bourg, duc  de  Piuey,  paii'  de  France,  prince  de  Tinyiv,  comte  de 
Brieune,  de  Ligny,  etc.,  souverain  d'Aigremmil,  el  de  ^L'ideleine 
de  Montmorency,  dame  de  Thori",  de  Danyu  et  de  Gandelus,  liérilière 
de  Guillaume  de  Monlmoieucy,  seigneur  de  Tlioré.  Le  contrat  fut 
signé  le  2G  avril  1G29'';  les  clauses  eu  avaient  été  accordées,  le  5  de 
juillet  i()20,  au  Palais  du  Louvre,  en  présence  du  roi,  tuteur  de  Marie- 
Liesse,  de  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis,  (|ui,  depuis  iGiG,  époque 
ou  la  jeune  fille  ('-lait  devenue  orpheline,  s'occupait  d'elle,  ainsi  (|ue  de  sa 
stenr,  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg,  mariée,  plus  lard,  à  Léon 
d'Albret  de  Luytu^s,  seigneur  de  Branles'.  Marie-l^iesse  de  Luxembourg 
apporta  et  se  constitua  en  dot  tous  les  biens,  droits  et  actions  qui  lui 

1.  fiisf.  <Ip  Ijung.,  t.  XI,  pp.  988-984. 

2.  IbicL,  l.  XI,  p.  988. 

3.  Marie-Liesse  de  Luxemhour;;  était  cousine  ffeiinaine  (rHonri  île  Lévis.  Guillaume  de 
Montmorency,  seigneur  tic  Tlioré,  son  gi'and-[)ére  maternel,  et  Henri  1"''.  iluc  de  Montmorency, 
ijrand-pére  maternel  d'Henri  de  Lévis,  étaient  frères.  (P.  Anselme,  t.  III,  pp.  Go4-(Jo5.) 

l\.  Fonds  Lévis-Veiitadour,  liasse  AI,  n»  77  "'\  Contrat  de  mariage  d'Henri  de  Lévis. 
5.  Veuve  en  i63o,  Marguerile-Charlotlp  île  Luxembourg  se  remaria  avec  Charles-Henri 
de  Clermont-Tonnerre,  (jui  se  qualifia  duc  de  Luxembourg-.  {V .  Anselme,  t.  III,  |).  732.) 


xvr  (;i:nkrati()N.  —  hicmh    i>f.   i,!:vis.  /x)! 

oliiietil  reluis  cl  advenus  par  le  dt'cès  du  due  de  Luxeiidjoiiri'',  son 
père,  el  de  Madeleine  de  Montmorency,  sa  mère;  le  partage  devail  avoir 
lieu  incessaininenl  avec  sa  sceiir,  (-laiit  lonles  deux  seid("s  cl  inii(]nes 
JK'rilières. 

Deux  ans  à  peine  s'claienl  écoulés  depuis  le  li'aiU'  de  Montpellier, 
que  le  duc  de  Rolian  el  le  duc  de  Soubise,  son  frère,  poussèrent  les 
religion naires  à  prendre  de  nouveau  les  armes,  sous  le  prt'lexte  (pie  les 
clauses  n'en  élaienl  pas  exécutées  par  le  roi.  Afin  de  l'aire  face  à  l'altaipie 
des  arçresseiirs,  [^oiiis  Xill  envoya  le  duc  d'Eiieriion  cniiunander  les 
troupes  à  Monlaiilian,  et  le  maréclial  de  Tliémines  en  Lang-uedoc.  t> 
dernier  arriva,  le  ()  juin  i(yi~),  à  Toulouse.  Le  fine  de  X'eiiladuur  lui 
remit  les  régimenis  qu'il  avait  fait  é(|uiper,  l'un  à  ses  dépens,  et  les  deux 
autres  aux  frais  delà  cité  el  du  i-*arlenienl.  'fliéniines  se  rendit  ensuite 
à  Laulre(',  (lù  ('lait  le  rendez-vous  yéiu-ral  de  son  armi'c;  <dle  devail  se 
composer  de  .'i.ooo  hommes  d'iufanleiie  et  de  (ioo  chevaux  et  com- 
preiulre  les  régiments  tic  Venladoiir,  (rAiinonay,  de  Crussol,  du  (]los, 
de  Théinines,  de  Montmorency,  de  Garmaing,  d'Amhr<'s,  de  Merville. 
La  concentration  cqtérée,  il  entra  en  campagne  se  dirigeant  sur  Cas- 
tres; il  s'empai'a  sur  son  passage  de  plusieurs  places  et  châteaux  qu'il 
lit  l'aser  '. 

De  son  côlé,  le  manpiis  de  Liisignan,  capitaine  du  duc  de  Rohan,  mar- 
chait aussi  vei-s  celle  ville;  les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  La  Croiizelte, 
à  d(Mix  lieues  de  Castres.  L'attaque  de  Thémines  ne  fut  pas  heureuse;  ses 
chart^'es  furent  repoussées  par  trois  fois,  ce  qui  l'ohliyea  de  se  retirer  et 
d'aller  prendre  position  à  Damiale,  petite  ville  du  diocèse  de  ('astres, 
sépan'-e  par  rAi;-oul  de  celle  de  Saint-Paul,  dans  le  diocèse  de  Lavaiii'. 
Deux  joins  api'ès  cette  retraite,  le  duc  de  Venladoui'  vint  le  rejoindi-e,  lui 
amenant  un  corps  tie  i.5oo  hommes  nouvellement  levés.  Avec  ces  ren- 
forts, le  maréchal  fil  donner  l'assaut  à  Saint-l'aul  et  emporta  la  place, 
qui  l'ut  mise  au  pillage;  il  retourna  ensuite  h  Lautrec,  cherchant  à 
tracasser  et  à  poursuivre  Rohan,  qui  parcourait  la  contrée.  Après  ipiel- 
ques  escarmouches,  sans  combats  si-rieiix,  TluMiiines  se  relira  au  pays 
de  Foix  pour  combattre  les  troupes  du  baron  (h'  Li'ran,  ipn  se  IroiivaitMil 
aux  Rordes-sur-Arize,  et  entreprendre  ensiiile  le  sièt;e  du  Mas-d'Azil. 

I.   I/tn,  </i's  ArchiiM's  de  lu  Ilduti'-ddroniif,  sriic  lî,  I,  tl.  ji.  '.VM'y. 
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Eu  se  rendant  aux  Bordes,  le  maréchal  vil  (fait  presque  unique  dans 
riiisloire  des  g-uerres)  son  armée  arrêtée  par  la  conduite  héroïque  de 
sept  hommes,  qui  s'étaient  fortifiés  dans  une  métairie;  (juatre  fois  atta- 
qués, quatre  fois  ils  repoussèrent  les  assaillants,  leur  faisant  perdre 
quarante-six  hommes  ;  la  nuit  leur  permit  de  s'évader  ;  quatie  réussirent 
à  traverser  les  lii^nes  ennemies;  quant  aux  trois  autres,  l'oncle  et  ses 
deux  neveux,  un  des  jeunes  fut  blessé  par  son  frère  qui,  dans  l'ohscu- 
rilé,  le  prit  pour  un  ennemi.  Désolés  de  celte  méprise,  les  fugitifs  ne 
voulurent  pas  l'abandonner  malg-ré  ses  supplications,  et  le  lendemain, 
après  s'être  encore  vaillamment  défendus,  ils  furent  pris  et  pendus. 

Le  baron  de  Léran  ne  pouvait  soutenir  le  choc  de  l'armée  de  Thé- 
mines,  renforcée  de  plusieurs  régiments,  entre  autres  de  ceux  du  duc 
de  V^enladour  et  de  son  frère  le  marquis  d'Annonay.  Iriité,  d'ailleurs, 
contre  Rolian,  il  se  retira  de  la  lutte,  quitta  la  place  des  Bordes,  et  se 
réfugia  au  Caria,  dont  il  était  le  syndic;  appuyé  auprès  du  pouvoir 
royal  par  le  duc  de  Venladour,  il  fit  sa  soumission.  Le  maréchal 
de  ïhémines  investit  alors  le  Mas-d'Azil;  mais  devant  la  résistance 
vigoureuse  des  assiégés,  il  fut  obligé  de  cesser  les  opérations,  le 
18  octobre  i6:>.5,  el  de  rentrer  à  Toulouse.  Après  avoir  congédié  son 
régiment,  le  duc  de  Ventadour  se  rendit  d'abord  en  Vivarais,  pour 
apaiser  des  troubles,  puis  au  siège  de  La  Rochelle;  il  rejoignit  François 
de  Lévis-Venladoiir,  seigneur  de  Vauvert,  qui  y  trouva  la  mort.  Dans 
cet  intervalle,  Bohan  fit  sa  soumission"-. 

Le  duc  de  Ventadour  dut  intervenir  dans  le  \  ivarais,  où  .loachim 
de  Beauvoir  (Irimoard  du  Boure  de  BeaumonI,  seig'neur  de  Brison, 
n'avait  pas  voulu  accepter  la  paix,  pour  ne  pas  rendre  la  place  du 
Pouzin-sur-Rluuie.  Fortifié  dans  ce  repaire,  il  en  sortait  pour  aller 
commeltredes  brigandai^es  conlinuels,  que  le  maréchal  de  Lesdiguières 
semblait  soutenir.  On  était  obligé  de  maintenir  sur  pied  une  armée 
de  quatre  à  cinq  mille  hommes,  chargée  de  défendre  le  pays;  le  duc  eut 
]u)urtant  raison  du  factieux,  qui  rendit  la  place-  le  28  février  iG24. 

1.  Hist.  (in  Laïuj.,  t.  XI,  pp.  ^.yoft-r^o^-].^  Inveniaire  liisloriqne  et  fféripnlor/ir/ue  des 
■  archives  du  chaleau  de  Léran,  branche  Lévis-Léran,  t.  1,  pp.  17 1-1 7/).  —  CeUc  canipaf^'-ne 

de  Thémines  et  du  duc  de  Ventadour  est  aussi  décrite  par  le  duc  tlAumale  dans  son  Histoire 
des  Princes  de  Condé. 

2.  Hist.  de  Lanff.,  t.  XI,  pp.  1001-1002.  —  Mazon,  A'otice  sur  La  Voulie,  p.  188. 
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Oii("l(|iiPs  mois  après,  en  l'al)S(Mici'  <l('  MonlinurriicN ,  le  Ane  de 
VtMiladour  assembla  les  Etais  de  Larii^iiedoc  à  IN'zerias,  le  i,"»  juillrl; 
ils  riirciil  |ir(''sid('s  par  révèipie  de  Mirepoix;  Imil  autres  ('vè(|iies  et  six 
l)arn[is  s'y  Irouvaieiit  aussi;  on  s'occupa  ties  olliciers  de  l'iMpii valent, 
(|iie  le  roi  demandait  d'élalilir  dans  elia(jne  diocèse,  et  l'on  vola  une 
somme  de  20.000  livres  de  gratilicalion  au  duc  de  Venladour.  Au 
commencement  de  1027;  les  Etats  se  réunirent  de  nouveau  à  liéziers. 
Monlmoi-encv,  (jui  était  revenu  de  ses  campagnes  sur  mer,  oii  il  cum- 
mandait  la  flotte  comme  amiial,  eu  tit  l'ouverture  le  12  février;  le  duc 
de  Ventadour  y  assistait,  comme  commissaire  flu  l'oi,  avec  le  mar(|i]is 
de  Portes  et  le  présitlenl  Faure.  Le  roi  fit  demander  de  lui  allouer  un 
don  extraordinaire  de  800.000  livres;  les  Etats  en  accordèrent  1^)00. 000 
sous  diverses  conditions,  entre  autres  ({u'ii  i'('voquerait  le  traité  avec 
Goutte  pour  la  recherche  de  ses  domaines.  L'exécution  de  ce  Iraiti" 
aurait  ruiné  le  jiays  et  détruit  ses  IVauchises'. 

L'année  ne  put  se  terminer  sans  une  nouvelle  prise  d'armes; 
Rohan,  (|ui  résidait  à  Nîmes,  excitait  la  contrée,  de  concert  avec  sou 
frère  Soultise;  ils  avaient  gai^n(''  à  leur  cause,  dans  les  premiers  mois 
de  i''>27,  les  consuls  de  Nîmes,  d'Alais;  ils  soulevèrent,  alors,  les  Céven- 
nes,  se  liguèrent  seci'ètemeni  avec  rAni^leteire  et  le  duc  de  Savoie,  el, 
a|)rès  avoir  laucc'  un  manifeste  aux  Réi'oi'uiéset  conv()(|in''  des  assendilt'"(»s 
dans  les  |)rincipales  villes,  ils  entrèi'ent  en  campagne  sur  la  liti  de 
l'année,  l^e  i")  août,  le  duc  de  Venladour  écrivit  aux  consuls  de  (lar- 
cassonni-  tjue  leur  ville  serait  allatjuée  le  17  ou  le  ilS;  il  ieui-  recom- 
manda de  prendre  des  mesures  de  ri'sistaïu'c  ".  Le  roi  ojiposa  aux 
religionnaires  le  prince  de  Condé,  (ju'il  nomma  géru-ralissinu'  de  ses 
armées  de  Languedoc,  [lar  ses  lettres  dati'cs  de  Niort  du  10  octobre 
1G27,  lui  adjoignant  le  duc  de  Montmorency,  |iai'  d'antres  lellres 
du  i(J,  avec  pouvoir  de  le  remplacer  enlM''renH'ut  en  cas  d'ahscni'c  ou 
de  maladie  ''. 

Tandis  (|ue  lloliau  ctjnimenyait  de  gneri'oyer  dans  les  (']i\irons  de 
Castres    et    donnait    des    cu'dres    à    ses    lieiilenants    dissi'ini  né's    dans    la 

I.  Uisl.  de  Liiiiij.,  I.  XI.  [1.  iriii'j. —  liii\  i/rs  .Xrclilrcs  df  lu  lliuilf-Cdfiinnc .  M'iicd, 
I.    II.  |i[i.   'ïMx-'iW-j .  n"  -'..'xid. 

:>.    Miiliiil,  C.itrt.  lie  f.'ii/'cas'id/iiic.  [.   \l,    i'*'  [laillr.   |i.    ii-j. 

3.    JJtSl.   ftl'  Ldlllj.,    l.    -XI.    ]1J1.     1  CH).^-l  uuC). 
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province,  INIonlmorency  et  If  duc  t\c  Venladour  lenaienl  conseil  avec 
plusieurs  de  leurs  officiers,  en  altendani  l'arrivée  de  Condé  el  les  ordres 
de  la  Cour;  ils  décidèrent,  pour  décoiicerler  Rolian  dans  ses  projets,  de 
marcher  de  l'avant.  Le  duc  de  Ventadour  devait  opérer  dans  le  haut 
Languedoc,  du  côté  de  Monlauhan,  où  Rohan  devait  se  rendre,  el 
Montmorency  devait  aller  dans  le  bas  de  la  province;  mais  Rohan, 
ayant  inlorceplc'  uiu-  lettre  des  consuls  de  Mazères,  prit  le  parti  d'ahaii- 
donner  Montauhan  et  d<'  se  rendre  dans  le  jiays  de  Foix.  Les  ducs  de 
Montmorency  el  de  Ventadour  étaient  encore  à  Saint-Félix-de-Caraman 
quand  ils  furenl  instruits  de  celte  marche;  ils  changèrent  aussi  leurs 
(h'cisions  el,  accompa^-nés  de  3.ooo  hommes  de  pied,  de  800  chevaux, 
de  la  noblesse  la  jdus  distinguée  du  Languedoc,  du  pays  de  Foix  et  du 
Roiieiirne,  ils  se  rendiiciil  à  la  rencontre  de  leurs  ennemis. 

Les  deux  armées  se  joignirent,  le  .'^  de  novembre,  à  Sduille,  village 
situe'"  entre  Castelnaudary  el  Revel,  en  Laurairais;  un  violent  combat 
fut  engagé;  Ventadour  commandait  l'aile  droite;  le  marquis  de 
Mirepoix,  Alexandre  de  Lévis,  l'aile  gauche;  Montmorency  occu]»ait 
le  centre;  la  bille  l'ut  vive,  les  deux  troupes  combattirent  avec  une 
égale  valeur.  Venladour  se  vit  (ibli:^(''  de  reculer  |iar  dciix  fois  |)our 
rallier  ses  hommes,  ijui  commenf^'aient  à  fléchir;  les  historiens  n'ont  pu 
préciser  auquel  des  deux  camps  on  pouvait  attribuer  les  honneurs  de 
la  journée;  cependant,  ce  <|u'il  y  a  de  certain,  c'est  (|ue  Rohan  aban- 
donna le  champ  de  bataille,  et  (jue  ponrlarit  il  put,  sans  trop  de 
difficulté's,  se  frayer  un  passage  pour  se  rendre  à  Mazères,  où  il 
avail  piojcii'  de  conduire  ses  hommes'.  Montmorency  le  suivit  dans 
celle  contrée,  espérant  le  vaincre;  el,  pour  lui  coujjcr  la  r<'tiaile,  il 
donna  des  ordres  à  Faucon,  un  de  ses  ca|jilaines,  pour  s'emparer  du 
cliAleau  de  Montmaur,  place  stratégicpie  située  entre  le  Lauragais  el 
le  Castrais,  tombée  au  pouvoir  des  Religionnaires.  Elle  appartenait  aux 
deux  enfants  mineurs  d'Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  ce  lieu,  cadet  île 
la  Maison  de  L(M'an;  Marguerite  d'AsIarac,  leur-  mère,  (jui  professait 
la  religion  prétendue  réformée,  en  avail  la  tutelle"-. 

Rohan,    inal<,«-r('  l'arrivt'e   de    Montmorency,    soumit    une    partie    du 

1.  J/isl.  de  Laiiff.,  I.  XI.  ])[i.  1008-ioor). —  Invenl.  Hist.  et  f/énéalof/ii/iii>  df.s  archives 
du  château  de  Léran,  branche  Léois-Léran,  t.  I'-'',  p.  17^. 

2.  Ibid.,  Léois-Moiilmaur,  t.  \".  p.  /(lô-^iO.  —  Uist.  de  Lanfj.,  t.  XI,  p.  loii. 
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pays  tle  Foix,  rovinl  après  vers  (.aslros,  convofiim,  avant  rlo  sp  iiMidre 
dans  le  Vivarais,  nne  assemblée  à  Millau,  vers  le  iT)  (h'-eenibre,  |»(Mir 
enenii rainer  ses  |)arlisaas,  inliinidés  par  rappniclie  du  [uiuce  de  (^ondc'. 
Ce  dci'un'i',  en  elVel,  avail  (piitle  le  vni  el  luarcliail  avee  une  ainice  depuis 
Lycui,  en  suivaul  le  Rliùiu^',  snunu-llanl  sur  son  passade  les  \illes  en\i- 
ronnanles;  le  11  de  décembre,  il  se  Irouvail  à  Valence,  ayant  avee  lui 
les  rég-iments  du  marquis  de  Nantis,  ilu  comte  de  Tournon,  du  baion 
de  Charlus,  Charles  de  Lévis,  du  vicomte  de  Leslrani^e  et  de  plusieurs 
auli'cs  seigneurs  el  olHciers  de  distinction.  Après  avoir  pris  |)lu^i(Mir's 
autres  places  el  divisé  ses  lrou|)es,  d  se  rendit  à  .\vi^inin,  (u'i  il 
apprit  que  Rolian  était  à  x\imes  depuis  le  a5  décembre,  (|ir;i  s(jn  appm- 
clie  il  avail  fait  abandonner  le  ciiàleau  de  Vauverl,  apijartenaul  au  duc 
de  Venladour,  el  celui  du  Cayla-sur-le-Vistre,  iiroprii'lé  du  baron 
d'Aubais  '. 

Le  duc  de  IVbuitmorency  é-lail  \(Mmi  rejoindre  (iontlé-  à  Aii^uesuKU'Ies; 
avec  ce  secours,  le  prince  ma  relia,  à  la  ti'le  de  son  armi'e,  pour  ccuiiballie 
le  duc  lie  liolian  (jui  était  à  IJeriiis;  il  s'assura,  en  passant,  de  Vauverl 
el  du  Cayla,  el  remit  la  première  de  ces  places  au  duc  de  Venladour, 
d'après  les  ordres  reçus  du  roi,  (pu  \enail  île  lui  écrire  en  ces  termes  : 
«  Uuant  à  Vauverl,  je  trouve  i)ou  ipie  vous  b-  reiueltiez  es  mains 
lie  mon  cousin  Venladour,  pourvu  (pi'il  vous  diuiiie  telle  assurance 
de  la  surelt'  et  conservatKui  <]<•  cette  |dace,  (pi'il  n'en  puisse  ari'iver 
faute'-.  » 

Le  prince  de  Coudé  cliaiii^ea  de  tacli(pie;  au  lieu  d'aller  à  la  ren- 
conlre  de  Uolian,  il  fut  rejoindre  dans  le  liaul  Laiiyuedoc  le  comie  de 
(jarmainy,  ampiel  il  avail  donm''  ordre  d'occu[>er  le  cliàleau  de  .Mont- 
maiir.  Il  arma  à  rouloiise,  le  10  de  janvier  i()''.8,  acc(Mii|iai;ii(''  des  ducs 
de  Montmorency  el  de  \%Mitadour  ';  ce  dernier  lui  ap|iorlail  îles  inslruc- 
lions  sérieuses  du  cardinal  de  lîiclielieii  (jui,  é'iani  de\,inl  La  lloclielle, 
ëcrivail  au    prince,   b*   .)  de  jaiuier   :    u   Le  sii-iir  de  \ Ciiladoiir  \a  pour 


I.  Histoire  dr  Lnng.,  t.  XI,  pp.  iniii-im  1. 

:î.  Mazcin,  Nul  ici'  sur  la  hardiiiiii'  de  Lu    \'(iiil/r.  p.   n|i}. 

',i.  tJondi',  Veiitadiiur  cl  Mdiilmuri'ncv  ('■laii'iil  licaiiN-IVrics  ;  1rs  ilciix  piriiiicis  a\airîi( 
épousé  chacun  une  si.i'iii'  lin  tiMisicriir.  l'ji  diilri'.  .Mdiilindi-ciicx  cl  \  nilailiiur  l'Iaiciil  cnusins 
ISSUS  de  g'ormains  ;  Ir  pcic  du  ]iiciniii'  i-l  la  nn'ic  du  x'cniid  (iaiiul  idiisins  ncnnaiiis.  I.a 
duclirssc  de  \  CMtaddiir,  Maii;  iicrilc  ilc  .Miinlriidiciii'\ ,  clail  S(riir  ilii  diK    Ac  ri'  imin. 
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VOUS  ooiiinnmifuiPi-  un  projet  impoilanl,  auquel  S.  M.  esl  hiou  assurée 
que  vous  n'obmetlrez  rien  ])Our  qu'il  réussisse  à  son  advantag-e*.  » 

Sa  mission  terminée,  le  duc  de  Ventadour  repartit  <|uelques  jours 
après  pour  le  Vivarais,  afin  de  s'opposer  aux  progrès  que  faisait  Rolian 
dans  ces  parages  ;  il  appiil  à  Beaucaire,  le  12  février,  par  M.  de  Montréal, 
qui  le  lui  écrivait  du  Pont-Sainl-Espril,  (|ue  la  cavalerie  des  Religion- 
naires  était  aux  environs  de  Nîmes;  il  détacha  imtnt'dialenient  contre 
elle  une  |)artie  de  ses  troupes,  (|ui  l'attaqua  et  la  délit  entièrement.  Puis, 
secondé  par  son  frère,  le  nianiiiis  d'Annoriay,  de  Montréal,  Aubourg-, 
son  sénéchal,  il  tenta  de  reju-endre  à  Holian  plusieurs  places  dont,  avant 
d'entrer  à  Privas,  celui-ci  sélail  emparé,  entre  autres  des  châteaux  et 
places  de  Uousson,  Tirar<]ue,  Saint-.lean-de-Marnesols,  Salavas,  Valon, 
Cliorneyrac,  Le  Gheyiar  et  La  Chèz(>-. 

Le  duc  de  Ventadour  ne  pouvait  tenir  tète  à  l'armée  considi-rahle  de 
Uohan,  le  duc  de  Montmorency  dut  venir  au  secours  de  son  beau-frère 
avec  plusieurs  régiments  qu'il  avait  rassemblés  dans  le  bas  Lan- 
g-uedoc  ;  Il  quitta  lOulouse,  le  ()  aviil  i(»:'.8.  Rohan,  voulant  s'opposer  à 
Injonction  des  troupes  des  ducs  de  Montmorency  et  de  Ventadour,  partit 
de  Privas  le  jour  de  Pâques,  :>3  avril,  et  vint  camper  au-dessous  de 
Mirabel.  Là,  il  apprit  (|ue  le  duc  de  Ventadour  et  Montréal  s'étaient 
portés  près  de  Villeneuve-de-Berg  pour  lui  disputer  le  passage;  il  le 
jenla  lu-anmoins,  sans  (|ue  ses  adversaires,  (|ui  ne  se  sentaient  pas 
assex  en  force,  osassent  s'y  opposer.  Le  duc  de  Montmorency,  (|u'ils 
attendaient  avec  impatience,  n'arriva  que  deux  heures  après  l'heui-euse 
tentative  effectuée  par  Rohan.  Celui-ci  conduisit  tranquillement  ses 
troupes  à   Andiize,  d'où  il   devait  se  rendre  dans  le  haut   Languedoc 


I.  Mazon,  JVolicp  sur  la  baronnie  de  La  \'oiillr.  p.  201.  —  Ilisl.  de  Lang.,  t.  XI, 
p.  1012. 

?..  IjC  I'-''  mai's  1028,  1(>  duc  de  Ventadour  s<>  trouvant  au  I-'uv,  .loan  IJiiiil,  lioury'cois  de 
celte  ville,  raconte  ainsi  cette  venue  dans  ses  mémoii-es,  p.  ï)2(;)  :  «  El  le  i"  jour  du  mois  de 
mars  1G28,  arriva  dans  celte  ville  Monsieur  le  duc  de  Ventadour,  où  ly  fust  t'aicl  entrée  à 
l'acoslumée,  la  companye  de  la  ville  estant  environ  de  quatre  ou  cinq  cens  arquebuziers,  les 
ayant  prins  cinquante  do  checune  isle,  en  lorl  bon  équipatre,  sont  allés  jusqu es  h  la  Made- 
leine..., et  les  sieurs  consulz  l'ont  atandu  à  la  porte  Sainrt-Giiies,  avec  chacun  leur  robe 
rouge,  el  l'onl  acompanyé  jusques  à  l'évesché,  où  il  f'usl  ioLjé...  Mais  après,  bien  peu  de  gré, 
car  il  nous  Kst  après  de  g-randes  cotisations.  » 
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[xii'Icr  sccdiii's  jiiix  places  oc('ii|)écs  p.ir  ceux  de  Sdii  p.-ii'li  et  menacées 
jdiirnelleineiil  par'  le  prince  de  Condt''. 

Après  le  dt'pail  de  Piolian,  Mi)ri(ni(u-eiicy  et  WMiladoiir-  reprirent  sue- 
cessiveineni,  imn  sans  dinicidt(''s,  les  châteaux  et  places  dcciipc-s  |iar  les 
|)rotestanls;  plusieurs  durent  suhir  un  sièi^e.  Clionie\  rac,  dt't'eridu  par 
CliàteaiineuF,  fut  investi  le  20  mai  ;  le  manjuis  d'Annotiav  renipoilti 
trassaul  le  lendemain,  nud^i'é  les  renforts  qui  ('taienl  ariivés  à  soU 
défenseur.  I.e  Pouzin,  les  cliàleauxde  Grenoux,  de  iNlainas,  appartenant 
au  Uaron  de  ("diarlus,  (Charles  de  I.évis,  ca|iilnlèretil  peu  après.  La 
|tlace  de  Miraliid  fut  soumise  le  iT)  juin.  Montmorency,  suivi  du  duc  de 
Venladniir  et  du  niar([uis  de  Portes,  se  rendit  dans  les  environs  <le 
Nîmes  pour  faire  diversion  à  r<'xp(''dilioti  rpie  Roliau  menait  vi^'oiireu- 
senuMit  coriti'e  (ïondé  dans  le  Castrais.  Montuioreiicy  s'empara  du  hoiiri^- 
de  Saiul-(  ieniès  et  de  plusieurs  autres  villes  et  vlllai^es  aux  environs 
d'Lizès,  d'Alais  et  d'Amlnze,  et,  le  18  juillet,  il  ('■lait  aux  envir(Uis  de 
JMonIpezat,  où  Piohan  vint  ratlaipier;  mais  ce  dernier  lui  oblii^é,  après 
plusleuis  coud)ats,  de  hatti'e  en  retraite  et  de  se  retirer  à  Millau.  Ajirès 
avoir  fait  ipielques  dép:'àls  aux  environs  de  Beaucaire,  il  conduisil  en 
Rouer^iie  son  armée,  composée  de  /j.ooo  hommes  el  de  i'oo  chevaux; 
il  en!re|M'it,  le  3i  août,  le  sièi^f  de  ("reyssol.  La  place  fui  si  hien  défendiu' 
ipie  le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  Montmorency  durent  se  réunir  et, 
avec  le  renloi't  C|u'ils  avaient  reçu  du  duc  d'Epernon,  marcher  conir'e 
Rohari,(|ui,  à  leur'  approche,  leva  le  siège  le  1 1  de  septembre;  en  le  pour- 
suivant, ils  l'ohligèrent  à  décamper  et  à  prendre  la  roule  des  Cévennes'^. 

Les  combats  continuèrent  pendant  les  der'niers  mois  de  l'annt'e  162S; 
Uohari  ravilailla  ses  troupes  et  pi'olita  de  sa  pi'éserrce  darrs  lesCévennes 
porri'  convo(pier'  à  Anduze  une  assemblée  de  Reliyionrrair'es  de  celte 
pr'ovince  cl  de  celle  du  Gévaudan;  c'est  à  ce  moment  (jii'il  appr'it  (pre  La 
Rochelle  s'était  rendue,  le  l^^)  novembre.  Ne  vordanl  jias  désarmer-,  il 
cacha  celle  nouvelle;  mais  la  majeiu'e  partie  des  réhu-mé-s  (h'sir'ail  la 
paix,  ils  l'oblit^èrent  de  tenir  une  assemblée  à  Nîmes;  Roharr  convain- 
quit la  r'('riruon  (jue  le  roi  d'Ani>leterr'e  lui  avait  dorrm'-  rassrrr'auce 
de  les  soutenir  et  de  ne  signer  aucun   traité  avec  la  i''r'arice,  sans  (pr'lls 


1.  Ilis/.  dr  Lanij.,  l.  XI,  p.   1017. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  |)t).  1021  à  lozf). 
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y  fussent  compris.  Sur  celle  promesse,  il  lui  dccidé,  le  1"  IV'vrier  1G29, 
que  la  yuerre  continuerait,  et,  le  3  mai,  il  conclut  un  trailc-  avec  l'Es- 
pagTie,  (jui  lui  fournit  des  hommes  et  de  l'argent,  et  fit  passer  son 
aimée  dans  le  Vivarais*. 

Pendant  ce  tenij)s,  le  duc  de  Veuladour  avait  convoque  les  l']lals  de 
Lant;uedocà  Montayuac,  ils  se  tinrent  n«''anmoins  à  Pézenas;  le  duc  en 
fit  l'ouverture  le  27  avril  1^)29;  le  marquis  de  Portes  remplayail  le  duc 
de  Monlmorency,  qui  avail  (|uilU''  rasseiuldt'O  pour  se  rendre  au  sici^n'  de 
Privas.  Des  discussions  s'élevèrent  au  sujet  de  subsides  (|u'(mi  avait 
volés  pour  les  frais  de  guerre  dans  des  réunions  partielles,  leiiues,  en 
décembre  1O28,  à  Pézenas,  el  en  janvier  1629,  à  Linioux.  L'assemblée 
approuva  les  décisions  el  nomma,  le  8  mai,  une  commission  |)our  aller 
saluer,  à  son  entrée  dans  la  |)rovince,  le  roi  venant  ]iour  se  mellre  à  la 
tête  de  ses  troupes  el  en  linir  avec  le  duc  de  Rolian"-. 

En  parlant  de  Suze  pour  se  rendre  en  V^ivarais,  Louis  XIII  avait 
conclu  la  paix  avec  l'Anglelerre  le  24  avril;  il  avait  fait  prendre  les 
devants  au  maréchal  de  Scliond^erg  el  donné  ordre  au  duc  de  Mont- 
morency d'assiéger  Soyons,  où  il  se  rendit  avec  le  duc  de  Venladour'^; 
il  avail,  eu  outre,  prescrit  au  maréchal  d'Estrée  d'aller  dans  le  bas  Lan- 
guedoc rejoindre  le  duc  de  Guise,  i^e  roi  arriva  à  Valence,  le  8  mai  ;  ayant 
passé  le  Rhône,  il  se  présenta  devant  Privas  qu'il  avait  lait  investir  par 
le  maréchal  de  Schomberg.  A  sou  arrivée,  le  21,  il  fil  battre  en  brèche 
et  donna  l'assaut  le  2G;  rattatjue  fut  des  plus  vives,  les  troupes  du  roi 
rnn'Ml  repoussées;  cependant,  le  lendemain,  la  [)lace  capitula'.  Nous 
ne  ci'oyons  mieux  faire,  au  sujet  de  ce  siège,  tpie  de  reproduire  la  lellre 
écrite  par  Louis  XI II  au  duc  de  Venladour  de  devant  Privas,  le  3()  mai  : 

«  Mon  Cousin,  vous  aurez  appris  par  mes  précédentes,  comme  ajjrès 
mou  retour  de  Suze  à  Valence,  que  je  m'étois  résolu  de  commencer  le 
cliàliment  des  rebelles  de  mon  royaume  par  le  siège  de  ma  ville  de 
Privas,  (jui  en  avoil  été  jusques  icy  la  retraite  en  tous  les  quai-liers  de 
deçà;  maintenant  je  vous  dirai  qu'ayaiil,  par  un  extrême  travail  et  dili- 

1.  Ilisl.  de  Lang.,  t.  XI,  pp.  1029-1080. 

2.  fhit/.,  t.  XI,  pp.  io3i-io32.  —  /nv.  des  archives  de  la  Haute-Garonne,  série  C, 
t.  Il,  p[i.  242-243,  reg'.  C.  23oi,  1'°*  2  à  9  et  10  à  78. 

3.  IMazon,  Noiice  sur  la  baronnie  de  La  Voulte.  p.  20.5. 

4.  Ilist.  de  Lan</.,  t.  XI,  pp.  1082  et  io34. 
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geiicc,  Inil  mener  mon  camm  devant  la  |ilace,  ce  (|ne  lesdils  l'ehelles 
avoieni  (enii  jusqu'alors  inijiossiljle,  vene  la  dilficulli'  descliemins  et  des 
advenues  de  la  dite  ville  ;  je  les  a  y  si  vi  venu' ni  liai  tus  par  mon  ailillciie, 
et  pressi's  de  telle  sorte  par  uiu'  attacjue  i'"t''n(''rale,  (pu'  je  lis  l'aire  le 
xx"  de  ee  mois,  cl  qui  nu^  donna  tous  leui's  dehors,  (pie  les  assic-i-és 
estotHK'Z,  et  coij;noissant  que,  par  leuis  ci'imes  et  par  l'audaee  (pi'ils 
avoieni  eue  de  m'allendre  avec  mon  armée,  et  de  voir  tirer  mon  canon 
huit  JOUIS  durant,  ds  s'('toient  remius  imlig'ues  de  tonte  i^iàce,  une  parlie 
résolut  de  chercher  son  salut  en  la  fuite,  el  sortit  de  la  place  le  lendemain 
xwii"  au  soir,  ])oni-  se  retirer  à  la  laveur  de  la  nuit  el  des  niontat;iies  ; 
ce  (ju'ils  ne  |inrent  l'aire  si  diligemment  (jue,  plusieurs  lomhans  dans 
les  gardes  (\\\c  j'avais  mises  aux  advenues  el  iiassages  des  montagnes, 
ne  recensseni  en  cet  endi'oit  la  juste  |)unilion  de  leurs  ciimes.  L'anire 
pailie.  avec  Saint-Audrc'  de  Monihrun,  (pu-  le  duc  de  Pvohaii  avait  jeté 
dans  la  place  pour  y  c<nnman(ler  et  l'aire  r(''soudre  les  halnlans  à  une  si 
t(''m('Taire  défense,  se  relira  en  foule  dans  le  i'ort  de  Toulon,  cpii  esl  au- 
dessus  de  la  ville  sur  une  haiilte  montagne,  jus(|ues  au  nomhre  d<'  sepi 
à  huit  cens,  tant  soldats  (pie  hahitans  d'icelle.  Mais  comme,  par  un  juste 
jugement  de  Dieu,  la  confusion  et  le  désordre  éloient  parmi  eiil.v,  Saint- 
Andrc  et  (juatr(^  des  ca  pilâmes  estoient  avec  luy,  vo\aiis  (pTils  ne 
poiivoient  davantage  tenir,  ni  se  sauver  du  foii,  (jiie  je  lis  anssil(M 
environner  de  ([uelf[ues  iM'giineiis,  estant  venus  (reiilx-mcsnies,  sans 
parole  de  (jui  que  ce  soit,  dans  mon  camp,  p(uir  s'y  présenter  à  moi  et 
implorer  ma  miséricorde,  ce  ([ui  m'eut  touclu'  le  c(eur,  s'ils  y  eussent 
eu  recours  plus  tost,  j't>stimay  que  je  les  devois  retenir,  pour  avis(M'  ce 
que  j'anrois  à  faire  d'eiilx.  C(M1x  (pii  esloient  (l(Mneurez  dans  le  fort, 
ayans  encores  depuis  fait  contenance  de  s'y  vouloir  (h'fendre,  comme  ils 
ont  veii  (pi'ils  ne  pouvaient  éviter  le  mal  (pii  les  pressoil,  se  sont  pareil- 
lement rendus  à  ma  (iiscr('lion  ;  mais  Dieu,  vcjiilaiit  les  perdre  et  \cngcr 
par  eulx-mesme  leur  r('ltelli(Ui  et  th'solx'issance,  a  permis  (pie  (piel- 
ques-uns  d'entre  eulx,  endurcis  de  jiliis  en  plus  an  mal,  ont  de  |)ro|ios 
délibère'"  mis  le  feu  dans  un  i^iand  sac  un  il  y  a\dit  de  la  poudre  à 
canon,  hupielle  ayant  enlevé  celiiy  (pii  l'avoil  allnim'e,  el  (pichpies 
antres,  tant  de  ces  misérables  (jiie  des  soldats  de  mes  i;ardes  el  Suisses, 
que  j'avois  ordonnez  pour  asseiirer  ce  fort  el  empesclier  (pi'il  n'y  arrivât 
du  désordre,   mes  g'ardcs  excitez  par  ce  m;;iivais  acte,  eslimaiis  (pie  ce 
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ITil  une  mine  que  l'on  eut  fait  jouer  contre  eux,  s'emportèrent  de  fureur, 
et  contre  mon  intention  et  mes  défenses  expresses,  tuèrent  la  [)luspart 
de  ceux  (jui  s'étoient  jetiez  dans  le  fort;  si  bien  (ju'il  se  peut  dire  qu'ils 
ont  receu,  pour  leurs  faits  mêmes,  le  chàliment  (ju'ils  méritoienl. 

«  Aucuns  se  sauvèrent  dans  cet  accident  inopiné,  et  d'autres  ont  été 
j)risonniers  en  grand  nombre,  enti'e  les(|uels,  outre  Saint-André,  Clau- 
zel  et  Vanderonne,  il  y  a  encore  six  ou  sept  hommes  de  commandement, 
et  le  reste  sont  soldats  ou  habitans  de  ladite  ville.  Ainsi  cetle  place, 
dont  l'assiette  est  l'orl  advantageuse,  les  dehors  bien  foitifîez  de  bas- 
lions,  cornes  et  demi-lunes,  outre  les  forts  (jui  esloient  à  l'entrée,  dont 
celuy  de  Toulon  sembloit  inaccessible,  a  esté  emportée  en  dix  jours.  Et 
ce  succez  se  |)eutdire,  comme  il  est  véritablement,  d'autant  plus  impor- 
tant et  considérable,  (|ue  celte  prise  asseure  le  repos  du  pays  de  Viva- 
rois  et  la  liberté  de  la  rivière  du  Rhône,  qui  avoit  eslé  depuis  plusieurs 
années  incessamment  troublée  par  ceulx  qui  esloient  en  celte  ville, 
dans  laquelle  ont  pris  naissance  les  troubles  e(  fartions  excitées  ez 
derniers  temps  en  ce  royaume  par  les  rebelles  de  la  religion  pn'lcndue 
réformée.  Ayant  fait  sauver  les  femmes,  je  n'ay  peu  desnier  le  pillage 
de  la  ville  à  mes  soldats,  (jui  m'ont  servi  si  courag-eusement  en  cette 
occasion  ;  mais  c'est  chose  étrang-e,  que  quelques  défenses  rig-oureuses 
que  j'aye  peu  faire,  et  quelque  soin  que  j'aye  j)eu  apporter  pour  empes- 
cher  que  la  ville  fust  bruslée,  ayant  fait  éteindre  le  fou  par  diverses  fois, 
elle  a  esté  enfin  toute  consumée,  et  Dieu  a  voulu  qu'elle  j)ortàt  des  mar- 
ques perpétuelles  de  sa  rébellion.  Ceque  j(^  plains  est  la  perte  que  j'ay 
faile  d'aucuns  officiers  de  mon  armée  et  de  ma  noblesse,  que  je  reg^rette 
plus  que  je  ne  |)uis  dire,  et  entre  autres,  des  marquis  dUxelles  et  de 
Portes,  maréchaux  de  camp;  Marcillac,  capitaine  au  rég-iment  de  mes 
yardes;  Espaigne,  lieutenant,  dix  ou  douze  autres  officiers  ou  gentils- 
hommes de  maïque;  nuiis  telles  actions  ne  peuvent  arriver  sans  perte, 
el  mesme  de  ma  noblesse,  que  je  ne  puis  retenir,  et  qui  se  porte  dans  les 
périls  avec  tanl  de  hardiesse  et  de  valeur,  (|u'il  ne  se  peut  qu'il  n'en  de- 
meure toujours  quelques-uns,  lesquels  sont  esliniez  des  autres,  heureux 
de  mourir  glorieusement  en  la  présence  de  leur  roy,  et  pour  le  bien 
de  l'estat.  .le  veux  esp(>rer  que  la  suite  de  mon  voyage  sera  j)lus  douce, 
el  que  l'obéissance  volontaire,  pluslost  que  l'exemple,  me  conviendra 
à  user  d'aullanl  de  clémence  et  de  bonté  envers  eulx,  qu'ils  se  porteront 
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«l'iMilx-mi^sincs,  fjiu>  la  rt'lx'llioii  cl  opiiiiàlreh'  de  (-(^ulx-cl  m'a  cou!  raint, 
à  mon  i:(raii(l  regret,  iriisor  do  si'vérili'  cl  de  riyiieiii'  contre  eiilx.  \'ons 
donnerez  part  de  ce  succez  à  cenlx  que  vons  jni^erez  à  [)ro|)os,  attendant 
qne  je  vous  fasse  sçavoir  les  antres  proi'rez  de  mes  armes  contre  les 
rebelles.  Sur  ce  je  j)rie  Dion,  Mon  Cousin,  vous  avoir  en  sa  sainte 
£;ar(le.  Escri[)lau  camp  de  Privas,  ce  XXV'^  i^^^yj  MDCXXIX.  Louis.  — 
Bontliillier. 

«  A  Mon  Cousin  le  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  et  mon  lieute- 
nant général  en  Languedoc'.  » 

On  a  reproché  au  roi  d'avoir  été  très  sévère  pour  les  habitants  et  la 
garnison  de  Privas,  mais  cette  sévérité  s'explique  par  les  alrocitt'-s 
commises  par  les  protestants  pendant  ce  siège-. 

Tous  les  prisonniers  catholiques  étaient  amenés,  parles  protestanis, 
sur  les  bords  d'un  énorme  pi'('cinice  situé  entre  Le  Pouzin,  Sainl-Alban 
et  La  Voidte  :  on  leur  demandaîT  s'ils  voulaient  aller  en  paradis  ou  en 
enfer;  lors<[u'ils  répondaient  (ju'ils  désiraient  aller  en  paradis,  on  les 
précipitait  ilu  haut  du  roclier  en  bas,  souvent  après  leur  avoir  l'ait 
subir  plusieurs  atrocités.  Leurs  corps  servaient  de  {)àture  aux  loups,  au 
point  (jue  l'on  trouvait,  dans  tonte  la  contrée,  des  membres  de  corps 
humains  à  demi  rongés. 

Lu  ca[)ucin  fut  ju'incipalement  l'objet  de  leurs  méfaits;  conduit  ou 
plutôt  traîné  dans  une  ferme  à  coups  de  pieds  (ju  de  bâtons,  avec  des 
hu(''es  et  blasphèmes,  ils  voidaieiil  le  forcer  à  changer  de  relig'iou  et  à  se 
marier.  Sur  son  refus,  il  fut  [leiulu  (jnalrefois;  pour  le  faire  soulfrir,  il 
fut  ([iiatre  fois  rappelé  à  la  vie,  avec  des  potions  cordiales,  ils  le  traitè- 
rent ainsi  pendant  quatre  joni's;  pais,  après  lui  avoir  couiié  le  nez,  les 
oreilles,  ils  le  dépouillèi'ent  de  ses  vêlements,  lui  cou|)èrenl  les  parties 
honteuses,  le  lardèrent  d'incisions  sur  tout  le  corps  el  le  conduisirent  au 
bord  du  précipice,  tl'où  il  fui  jeté '. 

Api'ès  la  pi'isede  Privas,  Louis  XIII  dis|)ei's.i  tous  ses  génc-raux  pour 
cond)a(tre  les  pr(jtestanls  dans  leurs  divers  retrancliemenls.  Le  dur  de 
Ventadour  reçut  l'ordre  d 'al Ici',  avec  dix  à  douz<'  mille  hommes  de  lron[)e, 

1.  //isti)iri'  lie  Liiiiijiifdiic,  t.  XII.  |ii-cii\rs,  n"  \<:>.'.\,  ce.   i  77 '-i  77">. 

2.  Un  eu  Irciiivi'  le  d/'lall  (l.iiis  le  Miti-iii'i'  Frcin.riiis.  V ILshurc  i/fs  lùlils  île  Suiiliè,  les 
Coinmentaifi's  dii    \'iiviriiis.  el  les  Mi_'/iii>n'i's  du  cluinniiif  lumm'. 

i.  Maison,  iVo/Zcc  sur  L(i  Vonltc,  pj).  2i3  à  2i5. 
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inveslii-  la  ville  de  Castres;  il  (|iiitla,  le  9  juin  1G29,  les  Etats  réunis  à 
Pézenas,  où  il  se  trouvait,  pour  aller  prendre  le  commandement  de  son 
armée'.  Sur  ces  entrefaites,  le  duc  de  Rohan,  se  voyant  cerné  de  toutes 
paris,  demanda  la  paix  que  le  roi  lui  accorda  ;  elle  fut  conclue  à  Alais,  le 
27tlejuin,  et  sig-née  le  lendemain  h  Lévignan,  dans  le  diocèse  de  Nîmes. 
Rohan  dut  quitter  la  province  et  se  relira  à  Venise-. 

La  paix  fit  interrompre  le  sièg-e  de  Castres  au  duc  de  Ventadour;  de 
devant  celte  ville,  il  écrivit  aux  Etats,  toujours  réunis  à  Pézenas;  il 
demanda  que  la  Province  prît  à  ses  fi-ais  l'entretien  de  l'armée  que  le 
roi  avait  résolu  de  laisser  en  Languedoc  pour  assurer  la  tranqudiilé. 
Comme  celle  charge  pouvait  s'élever  à  une  somme  annuelle  de  5  à 
600.000  écus,  les  Etals  nommèrent  des  députés  pour  traiter  celte  ques- 
tion avec  les  commissaires  du  roi^. 

Rentré  de  Castres,  le  duc  de  Ventadour  se  trouvait  h  la  fin  de  juil- 
let 1629  à  la  Grange-des-Prés,  maison  de  campairne  du  duc  de  Mont- 
morency, près  de  Pézenas;  le  cardinal  de  Richelieu  était  venu  y  séjour- 
ner quelques  jours  auparavant,  malgré  ranimosilé  qu'il  avait  contre  le 
propriétaire,  donl  il  redoutait  la  grande  puissance.  C'est  dans  ce  lieu 
fjue,  le  28  juillet,  les  Étals  de  Pézenas  rendirent  visite  au  cardinal, 
faisant  Irève  aux  ressentiments  qu'ils  avaient  contre  lui.  En  efFet,  ils 
refusaient  de  reconnaître  certains  édits  et  reprochaient  au  cardinal  ses 
agissements  auprès  du  roi  pour  obtenir,  s'ils  ne  se  soumetlaienl  pas, 
de  les  faire  dissoudre.  Ces  derniers  ayant  résisté,  Louis  XIII  s'inclina 
devant  les  volontés  de  son  ministre,  et  ayant  signé  la  séparation  de 
l'assemblée,  le  i4  juillet,  donna  ordre  de  faire  exécuter  ses  ordonnan- 
ces'. Les  Etals  de  la  province  furent  ainsi  supprimés  pour  un  temps; 
mais  les  députés,  secondés  par  les  ducs  de  Montmorency  et  Ventadour, 
(]ui  se  rendirent  bientôt  après  h  la  Cour,  se  doniîèrent  tant  de  mouve- 
ment qu'enfin  le  roi  se  laissa  fléchir,  rendit  au  bout  de  deux  ans  ses 
anciens  privilèges  à  la  province,  abolit  l'édit  des  élus  qui  faisait  l'objet 
du  litige,  et  rétablit  l'usage  des  assemblées  d'Etats''.    Le  surintendant 

1.  Histoire  de  Lanrjtiedoc,  t.  XI,  p.  1087. 

2.  Ibid.,  t.  XI,  pj).  io38  il  2o4i. 

3.  Ibid.,  t.  XI,  p.  1043. 

4.  Ibid.,  t.  XI,  pp.  io43-io46. 

5.  Ibid.,  t.  XI,  p.  io4G. 
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dos  linaiiees  (l'Ertiat,  (iiii  clail,  jaloux  (le  .Moaliiiureiicy,  lil,  on  !a  circoiis- 
tance,  preuve  de  mauvaise  volonté  el  essaya  de  faire  écliouor  les  noi^o- 
cial  iDiis. 

iMal^^-ré  la  (in  de  la  yuerre,  raniioo  idlîo  i'iil  dos  |)lus  Ijnioslos  |i(iur 
le  Languedoc  ol  loul  le  midi  do  la  Fraiioo;  la  [)osl(;  dooimail  les  liabi- 
lanls  dans  les  villes  ;  |)roi)a;^oo  dans  les  campagnes  [jar  les  lron|ios 
licenciées,  qui  en  outre  oxert^-aienl  les  plus  grands  ravages,  elle  mettait 
le  comble  à  la  misère.  Los  Etats,  suspendus  en  ce  moment,  ne  purent  se 
réunir  poui'  porter  remède  à  cette  li'iste  situation  ;  mais  dès  (ju'ils  l'uront 
rétalilis,  ils  l'urent  convo(]U(''s  à  Pézenas,  m  octoljro  i(')i)i,  ol  ne  pui'onl 
siéger  que  le  12  décembre;  iMontmorency  ol  Gliai'Ies  de  L('vis,  duc  de 
Ventadour,  qui  venait  de  remplacer  son  frèi-e  à  la  lieiitenance  générale 
de  Languedoc,  en  liront  l'onvorture. 

Le  n(jnvcau  duc  prononça  un  discours  tle  oirconslaiice  sur  tous  les 
événements  jjassés  et  pi'ésents;  a|)rès  les  r('ponsos  dos  commissaires 
du  roi,  el  le  vote  des  mesures  les  pins  urgentes  pour  les  besoins  du 
pays,  une  nombreuse  dépulalion  fui  chargée  d'aller  trouver  les  ducs 
de  IMontmorency  et  Ventadour,  avec  mission  de  les  remercier  des  ser- 
vices qu'ils  avaient  l'cudiis  à  la  province'. 

Pendant  les  guerres,  le  château  de  La  Vonllo,  qu'habitait  rc'i^ulièic- 
menl  le  duc  do  Ventadour,  avait  été  menacé  plusieurs  l'ois  par  les  pro- 
testants. Sa  l'omme,  Mario-Liesse  île  Luxembourg,  n'y  ('lanl  pas  en 
sûreté,  s'élail  retirée  à  Avii^iion.  Dans  le  cours  d'une  dos  visites  tjuo  lui 
faisait  le  duc,  les  doux  ('poux,  pris  d'un  sentiment  religieux,  décidèiont 
de  se  consacrer  à  Dieu.  Ce  fut  le  uj  septembre  1G28  :  la  jeune  duchesse 
n'avait  dépassé  sa  dix-soptième  année  (jne  de  (jiiatre  mois,  et  lionri  de 
Lévis  avait  mijinsile  Ironie  ans;  dans  le  plus  grand  s<'crol,  ils  se  rendi- 
rent seuls,  le  matin,  à  l'i^i^liso  dos  (]arm(''lites,  el  tirent  le  vteu  de  se  l'aire 
religieux.  A  partir  de  ce  moment,  ils  vécurent  comme  l'rèro  et  sœur,  sans 
pourtant  l'aire  le  moindre  changement  à  leur  manière  de  vivre  aux  veux 
du  monde,  o'('lait  entre  Dieu  el  eux  seuls'". 

Un  an  se  passa  ainsi,  ijuand,  le  i()  soplenibre  i*'>'<),  le  joui' aiiimci- 
saire  de  leurs  vcoiix,  ils  vonliireiil    rendre  publi(]uo  leur  [('solution;  Ils 

1.    Il isl .  de  Ldini . ,  t.  XI.  |i|i.  I  (i'|S-ii).)ii. 

y.  Li'  ihic  l'I  In  i/iif/n'ssr  ilr  ]  r/i/in/our,  (iii  un  (jrdntl  nniDiir  rliri'l ii'n  (tu  (li.r-liiii- 
llètiic  sièrif.  I^.iiis.  I"ir[nii]   |)iilol,  iSSi),  y.    i.'io. 
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se  reiidiioiit  de  nouveau  à  la  même  éirlise;  mais,  celle  fois,  au  lieu  d'èlre 
seuls  el  sans  pompe,  ils  rassemblèienl  autour  d'eux  (ouïes  les  grandeurs 
mondaines  qu'ils  allaient  (juiller;  le  duc  revèlil  ses  habits  militaires 
avec  son  ëpée,  la  duchesse  ses  robes  el  manteaux  de  cour;  ils  se  firent 
accompag-ner  de  leurs  frères  et  sœurs,  de  toute  une  suite  de  parents,  de 
g-entilshommes,  de  dames,  de  pactes  et  de  laquais,  sans  pourtant  leur 
dévoiler  leurs  desseins;  tous  étaient  intrig"ués,  désireux  de  connaître  la 
cérémonie  à  laquelle  ils  ('laient  conviés. 

Après  avoir  entendu  la  iih'ss(>,  fait  leur  communion  cl  leur  action  de 
g'ràce,  le  Auc  pi-il  la  main  de  la  duchesse  el  laissa  tout  le  monde  qui 
remplissait  l'église  el  la  iiie  voisine;  lui  el  sa  femme  s'avancèrent  seuls 
dans  le  veslilnde  du  couvent  oîi  se  trouvaient  toutes  les  sœurs;  on  crut 
(|u'ils  allaient  saluer  la  supérieure  avant  de  se  relii-er;  mais  l'élonne- 
ment  de  toute  l'assistance  fut  g^rand,  quand  on  vit  la  jiorte  du  monastère 
s'entr'ouvrir  el  a|)paraître,  en  habits  sacerdotaux,  le  i-raiid  vicaire  de 
l'archevêque  d'Avig-non,  et,  sons  leur  bnic,  le  \\.  P.  Prieur  des  Carmes 
déchaussés, et  le  R.  P.  Bernard  de  Saint-Joseph, confesseurde  la  duchesse. 
Derrière  la  grille  du  couvent  toutes  les  relig-ieuses  étaient  rang-ées,  la 
supéi'ieure  seule,  avec  deux  sœurs  portant  un  g-rand  crucilix,  s'était 
avancée.  Les  deux  époux  s'approchèrent  du  a^rand  vicaire  el  des  deux 
Pères;  la  duchesse  se  mil  alors  à  yenoux  devant  son  mari,  lui  deman- 
dant pardon  «  de  tous  les  manquements  (|u'elle  avait  pu  cunimcllr*'  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  avaient  eu  le  bien  de  vivre  ensemble  ».  Et,  se 
retournant  de  l'autre  côté,  elle  demanda  aux  minisires  de  Dieu  leur 
béni'diclion  sur  la  vie  nouvelle  qu'elle  allait  entreprendre;  ensuite,  elle 
se  jela  dans  les  bras  de  la  supérieure,  alla  embrasser  toutes  les  relig-ieu- 
ses  et  s'enferma  avec  elles,  pour  ne  plus  entrer  dans  le  monde'. 

Le  duc  remonta  seul  la  nef  de  Kéylise,  sans  (jue  nul  n'eut  osé  l'inler- 
rog-er;  puis,  laissant  la  foule  interdite,  il  se  fil  conduire  au  couvent  des 
Capucins,  pour  y  passer  le  reste  du  jour  dans  la  prière*. 

Henri  de  Lévis,  duc  île  Ventadonr,  repartit  pour  Paris  où  ses  charges 
l'appelaient,  continuant  à  les  remplir,  en  attendant  le  règlement  de  ses 
affaires;  comme  aîné  de  la  famille  el  chef  de  sa  maison,  il  était  oblig-é 


1.  Li^  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour.  pp.  i64  à  1C7. 

2.  Ibid.,  p.  168. 
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(If  li([iii(l('r  \:\  siliKtl nui  |iiini'  s<>s  successeurs,  cl  de  leur  reiiiellre  le  |);ili'i- 
iiioine  siil)sliliie  de  leiii's  Jincèlres.  Ce  fui  seuleiiieiil,  le  •>.'.'•>  iii:ii  i()3i, 
que  loul  |mt  se  leriiiirier  e(  i|ii(^  pai-devaiil  Piciii'  .Miiicl  el  l'.lieririe  l>e 
l'ioy,  iidlaires  au  (^liàleid  de  l'ans,  il  se  dt'iiiil  de  ses  (diarijcs  de  Iieu- 
leiiaul  i^i'iH'i'al  du  lui  en  ijaiii;iiedue  et  de  séuéclial  du  Liumusin  eu  faveur 
de  sou  Irère,  (Charles  de  L<''vis,  iuar(juis  d'Annouay.  Il  lui  (•('•da  le  ducln^ 
de  Venladour  el  tous  les  hic  us  subslilués,  se  réserva  u(  uiu'  reule  auuu<'lle 
de  r)o.ooo  livres  el  la  luojuii'h'  de  plusieurs  seii^iieuries,  eulre  aulres, 
celle  de  La  Voulle',  (|ue  sa  luèi'e  avait  eu  douaire.  Le  8  anùl  i('»^|<i,  l'Iaul 
ecclésiastique  dans  le  cliu'ji'e  de  Nnlre-Dauie  de  Paris,  il  dduua  jnn- 
curaliou  à  Jean  Pially,  lialulaul  de  La  \i)ulte,  jtoui'  i-elucr  des  uiaiiis 
d'uu  sieur  Fiuot,  ci-devaul  receveur  des  péaj^es  de  La  \'oulle  el  de  Pioche- 
maure,  lous  les  papiers  (|u'il  pourrai!  avoir  eu  ses  inaiiis-.  Il  se  reudil 
au  séminaire  pour  eulrer  dans  les  ordres  sacrés,  [tuis  deviul  clianoiue  de 
réalise  calliédrale  de  Paris  eu  HJooet  supt-rieur  ^('■u(Mal  des  S(''Uiiuaires  '  ; 
il  vécut  assez  relire,  passaiil  sou  tem|)s  dans  la  prière  el  dans  les  houiu-s 
ceiivres.  Cepeudaiil  ou  le  vil  apparaître  à  la  (]our  dans  eerlaïues  !^-raudes 
circonstauces;  en  i(')')l\,  il  sii^uail  au  mariai^e  d'Armaud  de  Poiirhou, 
prince  de  Conti^,  el  d'Aune  .AL-itu'iui,  la  nièce  de  Mazarin,  se  (euant  à 
côt('  de  Louis  XIV  et  d'Aiiue  (rAiilriclie,  régente  du  royaume''.  Eu  iH-ya, 
il  reiupla(;ait,  comme  parrain,  Louis  de  Bourbon,  |n'eiuier  |)rince  du 
saiii^',  au  haplème  d'Henri  de  Piuirhou,  tîls  du  duc  d'Lui;lii(Mi  el  d'Anne 
de  Bavière,  son  épouse,  avec  la  duchesse  de  L(uii;ueville,  Anne-Gene- 
viève de  [}ourl>on,  pour  marraine''. 

IIEXBI  DE  LEVIS,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  ancien  duc 
de  Venladour,  qui  était  devenu  le  doyen  du  chapitre,  mourut  à  Paris,  le 
ir)Octol)i'e  i(')8o,  àçé  d(»  8/(  ans;  la  levt'e  du  corps  eiil  lieu  le  jour  iiuMiie  de 
son  (h'cès,  il  fut  mis  sur  un  lil  FiiiH'raire  au  uiilieu  du  elneiir  de  l'i-vlise 

I.  Mazon,  Notice  sur  La  Vaiille.  \i.  200.  — P.  Anselme,  t.  I\',  |i.  <|.  I\r]]nMliiclion  lie 
i'iii'te  lie  cession. 

::.    Bill!.  Nat.,  V .  0..  vnl.   1708,  .lossler  I.évis  3()7iri,  ï"  8S,S. 

?i.  fhii/.,  |j.  2G4-  Ijt's  rei;isl['es  capilulaires  de  N.-D.  donnent  le  lexle  île  sa  miinination. 
Aivli.  Nat.,  [t'i2li2,  fol.  230. 

4.  Nous  avons  indifpii''  plus  liant,  [).  i^f)."),  note  i,  (|ue  le  due  (]i>  Venladour  i''tail  le  lieau- 
frère  du  père  du  ^raiid  (londi"  cl  du  prinee  de  (^oiili,  livre  do  ce  dernier. 

ô.  Mazon,  Notice  s/w  Lu   Votille,  p.  vIV). 

0.   Ibiil.,  Notice  siii-  lu  hamunie  de  Lti    Vaiille,  p.  ■x~'\. 
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Notre-Dame;  le  lendemain,  après  un  service  solennel,  il  fui  inhumé 
dans  la  nef,  au-devanl  de  la  cliapelle  de  la  V^ierge,  comme  il  l'avait 
désiré'. 

Henri  de  Lévis  avait  fait  son  testament"^  le  aS  juin  1678;  il  institua 
pour  son  liérider  général  et  universel  sou  neveu  Louis-(^harles  de  Lévis, 
duc  de  Venladour,  faisant  fie  nombreux  legs  à  des  iuslilulious  pieuses 
et  de  charité,  ainsi  (ju'à  son  l'rère  Hercule  de  Lévis,  évêque  de  Mirepoix, 
vivant  encore;  à  sa  nièce,  Marguerile-Félice  de  Lévis,  duchesse  de  Duras; 
il  nomma  les  princes  de  Condé  et  d'Eng-hien,  ses  cousins,  la  duchesse 
douairière  d'Angouléme,  à  laquelle  il  donna  un  diamant  de  i.5oo  livres; 
il  fournit  des  indications  |)our  le  payemonl  de  ses  nombreuses  dettes, 
dont  les  règ-lemeuts  occasionnèrent  de  nombreux  procès  à  ses  succes- 
seurs. A  cette  occasion,  il  a  ('-lé  imprimé  un  factum,  ipii  (onlienl  de 
noiidjreux  dc'lails  sur  les  biens,  les  affaires  de  la  maison  de  Ventadour 
et  sur  les  nombreuses  aliénations  faites  par  le  duc  '. 

>LVRIE-LIi:SSE  DE  LUXEMBOURG,  DUCHESSE  DE  VEMA- 
DOUI\,  IMUXCESSE  DE  TLXGKY,  entra  au  couvent  des  Carmélites 
d'Avignon  après  la  cérémonie  du  19  septembre  1G29,  y  resta  jusqu'au 
mois  tl'aoùt  iGS/j.  Pour  faire  sou  noviciat,  elle  s'astreignait  à  l(Mites  les 
règles  de  la  communauté,  dédaig-naut  les  bons  mets  que  son  mari  avait 
ordonné  de  lui  apporter;  elle  s'adonnait  aux  plus  rudes  travaux  de  la  mai- 
sou,  elle  oubliait  la  noblesse  de  sa  condition  et  la  ii^randeur  de  sa  nais- 
sance. En  une  occasion  où  elle  était  eu  train  de  nettoyer  les  vases  et  les 
ustensiles  de  la  cuisine,  on  l'appela  pour  parler  au  duc  de  Venladour, 
son  mari,  (jui  s'occupait  encore  de  ses  afTaires  et  qui,  par  mesuic  de  pru- 
dence, ne  voulait  prononcer  ses  vœux  ([u'apiès  i\\\c  la  duchesse  aurait 
elle-même  accompli  ce  grand  acte  ;  elle  y  courut  sans  vouloir  même  ni 
se  laver  les  mains,  ni  changer  son  tablier  (jui  était  tout  sale,  apparais- 
sant devant  lui  toute  réjouie^. 

Marie-Liesse  de  Luxembourg  avait  conç^ui  le  projet  d'employer  une 


1.  Mazon.  Notice  sur  1(1  buronnir  de  La  Votiltc.  pp.  281-282. 

2.  Ibid.,  p.   270  et  suiv.  Cu[)ii;  du  teslameiil  iriloiiii  cli;  I^cvis,  dur  de   Ventadoui-.  — 
Aicli.  Nat.,  M  601. 

3.  Fonds   Lévis-Ventadoiir,  lias.se  A  i,  n"  89,  Factum    contre  les  créanciers  d'Henri 
de  Lévis. 

4-  -Omc  et  duchesse  de  Ventadour,  pp.  i73-i(ji. 
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j);irlit'  (le  sa  Idiliini'  ;i  la  t'iMidalion  d'iiii  cuiivciit  de  ( lariiK'lilcs  à  (^liaiii-- 
b(M-y;  dans  colle  iiileiitioii,  elle  |)arlll  le  ■>  avril  \{\,\f\  poiii'  la  Savoie,  où 
i-('ynai(  alors  Viclor-Aiiiédée ,  ('])oiix  de  IMarie-i'lirislinc  de  j'^-aiice, 
seconde  fille  d'Herii'i  IV,  avec  laquelle  elle  avait  parlait-,  an  Lonvi'e, 
les  jeux  d'entanee  et  r(''(lnealion.  Elle  devait  trouver  eneoi-e,  à  Glianibt'-i y, 
la  princesse  de  Cariti;nan,  Marie  de  Bourbon,  allii'e  des  (loridé  et  des 
Ventadour,  mariée  au  prince  Thomas,  Frèredn  duc  n'^nanl.  .Marie-Liesse 
arriva  dans  la  eapilale  de  la  Savoie,  accompaij;-née  de  la  Mère  Madeleine, 
de  li'ois  antres  religieux,  des  RU.  PP.  Adrien  et  Bernard  de  Saint-.loscph 
et  de  deux  anli'es  eai-mes,  (jni  devaient  être  les  pi'cniiers  relit:ienx  du 
nouveau   couvent  des  (larmes  décliaiissés  qu'elle  voulait   aussi   fonder. 

Le  duc  (le  Venladonr  partit  de  Paris  le  même  joui-  (pic  la  duchesse 
avait  quilt(^  Avignon,  pour  la  l'cjoindi'c  en  Savoie  et  lui  donner  lonles 
autoi'isations  m'ccssaires  à  la  l'ondation  des  couvents.  D('>s  son  arrivi'c  à 
Chandj(M'v,  le  jour  du  samedi  saint,  il  se  mit  en  rapport  avec  le  duc  de 
Savoie,  ipii  lui  donna  Ions  les  tt'moii^'ruii;-es  (l'alVeclion  et  d'honneur  dus 
à  sa  vertu  cl  à  sa  naissance.  Le  2()  avi-il  i()34,  •"<'  prince  lui  accoida  les 
lelti'es  patentes  jxuir  l'c^tablissement  des  relit;ieuses  caruK'liles  '  ;  des 
oppositions  «(^rieuses  furent  faites,  à  cet  acte,  par  le  St'nat  de  Savoie; 
mais  le  duc  de  Ventadour,  par  sa  haute  influence,  put  les  aplanii';  il 
obtint  du  duc  N'ictor  Amendée  I''',  le  3i  août,  un  arrêt  |u'escrivant  (pu-, 
de  pai-  son  antorik',  et  sans  égard  aux  n^sislances  ([ui  n'ont  aucune  l)ase 
réelle  et  qui  lui  semblent  blessantes  pour  sa  personne  royale  et  pour 
ceux  qu'il  appelle  «  ses  illustres  parents  »,  raulorisatii^n,  donn('e  le 
29  avril,  [u-oduira  tout  son  efl'el  "-. 

Le  i\uc  de  Ventadoni',  apr("'S  avoir  approuvé  la  donation  faite  jiar  la 
duchesse,  le  a.")  mai  ',  d'une  somme  de  24-000  livres  pour  la  c(uislrnclion 
du  c(uiven(,  et  accorde'  encore  tous  les  pouvoirs  ])oui'  (|ue  les  (ciivres 
de  sa  femme  pussent  être  com[)l('t(''es,  reprit  la  route  de  Paris  où  ses 
affaires  l'allendaient. 

Marie-Liesse  de  Luxembourg,  aprc'^s  le  di'parl  de  son  inaii,  fonda  le 
couvent  des  Carmes  (h'ciiaussés,  le   iT)  mars  ifî^d,  pai-  une  donaliou  de 

1.  Duc  et  diiclicsse  df   Venlndaitr,  p.  3r!0,  note  vi.  Ro[ir()(liii'tii)ii  îles  lellri>s  patciilt-s. 

2.  fdfrn,  pp.  .322,  .'?23,  325,  notes  vu,  vin  et  viii  ùis.  l^cproiluction  do  nouvelles  lettres 
(le  jussion  et  de  l'arrêt  du  3i  iioill  i(i34. 

3.  D/ir  el  diiflii'ssi'  di'   Vt'nt(idi)iir\  p.  327,  note  i\.  M/^inoire  de  l'.K'le  de  t'oiidalioii. 
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i/j.ooo  diicalins',  et  les  3i  mars  de  la  même  année,  iT)  septembre  iG38, 
2  1  juin  i6'|i,  I'  mars  i0/i8,  elle  compléta  ses  œuvres  [)ar  de  nouvelles 
donations,  (jui  furent  a|»prouv(''es  par  la  Cour  de  Savoie'^ 

Ce  lut  seulement  en  i()4i  (|u('  le  duc  et  la  duchesse  de  Venladour  pro- 
noncèrent leurs vœuxdéfinilirs.  Leduc,  amenant  avec  lui  son  (luali-ième 
IVère,  Anne  de  Lévis-Venladour,  alors  ahbé  de  .Meymac,  arriva  à 
Chambéry.  U Histoire  anonyme  du  duc  et  de  ht  duchesse  de  Venla- 
dour, ou  U/i  f/rand  amour-  chrrlien  au  di.r-sepfième  sièc/e,  donne  le 
récit  de  la  cérémonie  : 

Le  i()  septembre  iG4i,  l'humble  et  silencieux  monastère  ouvrit  ses 
portes,  et,  au  milieu  de  sa  chapelle  simple  et  étroite,  ou  vit  devant 
l'autel  une  grande  |)rincesse,  jeune,  riche  et  heureuse,  MARIE-LILSSE 
DE  LUXEMBOURC,  duchesse  DE  LÉVIS-VENTADOUI\,  u..e  dernière 
fois  revêtue  des  habits  magnifiques  du  monde,  avant  de  les  rejeter  à 
jamais  pour  revêtir  le  pauvre  et  pénitent  habit  des  Carmélites  déchaus- 
sées. Près  d'elle  se  tenait  son  époux  le  duc  DE  LEVIS-VEMTADOLU, 
pair  de  France,  aussi  illustre  que  vaillant,  prêt  à  laisser  de  même 
riiabit  de  cour  et  l'armure  de  bataille  d'un  chevalier  pour  la  sévère 
Innique  des  prêtres  du  Seigneur.  Derrière  eux  se  tenait  le  j<Mine  duc  de 
SAVOIE,  prince  de  PIÉMONT,  CHARLES-EMMANUEL,  âyé  de  dix 
ans  environ;  il  ('tait  le  paiiain  de  la  princesse  Liesse  de  Luxembourg, 
avec  sa  sœur  MARCLERITE  DE  SAN  OIIC,  (jui  en  était  la  marraine  au 
nom  de  sa  mère,  la  princesse  CHRISTINE  DE  FRANCE,  fille  de 
Henri  IV,  soMir  de  Louis  Xlll,  roi  de  France,  duchesse  régnante  de 
Savoie,  (jui  aimait  tendrement  la  duchesse  de  Ventadour.  Toutes  les 
religieuses  étaient  rangées  derrière  leurs  grilles;  leurs  voix  venaient 
s'é'leindre  là  où  commençjaienl  les  murmures  d'admiration  et  d'émotion 
dans  les  rangs  pressés  des  dames  et  seigneurs  de  la  Cour,  qui  avaient 

1.  Duc  el  duchesse  de  Venladour,  p.  828,  note  x.  Acte  de  donation  pour  rétablisse- 
ment du  couvent  des  Carmes  déchaussés. 

2.  fbid  ,  pp.  33i-35o,  notes  xi,  .xii,  xiii,  xiii  ùis,  xni  1er,  xiv.  Itopioduction  des  actes 
de  donation  et  des  lettres  patentes  du  duc  de  Savoie  les  approuvant.  —  Bibl.  Nat.,  P.  O.. 
vol.  1708.  dossier  Lévis,  3(),  716,  fol.  808,  869,  872,  8()3,  et  dossiers  bleus,  vol.  894,  i"  871  ; 
quatre  documents  relatifs  à  l'admiiuslralioii  de  Marie-Liesse  de  Luxembourg',  des  an- 
nées i632  à  iG4o,  dont  un  arrêt  des  Requêtes  du  Palais  concernant  des  saisies  pratiquées 
sur  ses  domaines;  deux  ciuitlances  de  revenus  de  terres  et  un  factum,  sans  date,  au  sujet  de 
sa  succession. 
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voulu  nssisler  à  ce  rare  s|iectacle.  ()ii  ne  savait  ce  ijiii  •'■(ail  le  iilus 
i^ratid,  (le  lanl  (raliaissenienl  (l'uiie  |iail,  on  de  lanl  de  spletideiir'  de 
l'aiilic.  (jC  (|ui  était  grand,  c'étaient  les  ànies  (|ni  (illVaienl  un  lel  sacii- 
lice,  Dieu  (jui  le  l'ecevail,  l'univers  qui  rinspiiait. 

«  Eu  laveur  de  l'illustre  el  jjieuse  carmélite  (]ui  allendait  depuis  si 
lont^teuips,  el  avec  les  désirs  si  eullaniniés  et  si  soumis,  l'heure  de  son 
holocauste,  le  T.  S. -P.  Urbain  VIII  avait  doiuié  une  permission 
spéciale  pour  que  la  profession  des  vœux  suivit  immi'diatement  la 
prise  d'habit,  ce  qui  n'est  pas  l'ordinaire.  La  première  cérémonie  laite, 
l'autre  eut  lieu  Ir'ois  jours  après,  le  dimanche  22  septembre,  fête  de 
saint  Maurice,  patron  de  la  Savoie.  i\l'''  de  Belley'  célébra  ilevanl  la 
même  assistance  la  sainte  messe  pontiticalement.  M.  Ll']  DUC  DE 
VENTADOUR  y  lut  ordonné  sous-iliacre ,  c'est-à-dire  irrévocable- 
ment engagé  à  l'Eglise,  et  ce  fut  lui  <iui  clianla  r(''pîlre.  Quand  la 
messe  lut  Hnie,  M-  LA  DUCHESSE  DE  VENTADOUK  prit  •.  son 
tour,  comme  il  venait  de  lui  en  donner  la  permission  par  son  exemple 
ses  engagements  sacrés  au  seivice  du  seul  souverain  seigneur  et  maîlre. 
Derrière  la  grille  qui  l'enfermait  «h'jà,  on  vil  la  princesse  l'ecevoir  le 
voile  sacré  des  épouses  de  Jésns-CiirisI  des  mains  de  la  prieure  assise, 
comme  c'est  la  coutume  de  l'oidi'c,  sur  une  sorte  de  Iroiie  ('levé,  et 
enloun'c»  de  loules  les  rcdigienses  du  mtuiasière-.  » 

Les  rigueurs  de  la  vie  monasli([ue,  des(|uelles  JMarie-Liesse  île 
Luxendjourg"  ne  voulut  jamais  se  ilépartir,  all'aiblissaienl  considiuable- 
ment  sa  sanlé;  elle  londja  s(''neusemenl  malade  dans  le  courant  de 
l'anné»^  i6<^*h  et  h'  i<^  'h'  janvier  iCiOo,  elle  rendit  son  àiiie  à  Dieu,  âgée 
de  (jiiaranle-iieuf  ans  moins  deux  mois;  elle  vivait  depuis  vingl-deiix 
ans  dans  le  monastère  de  Chambéry '. 

La  grande  fortune  de  la  duchesse,  sauf  ce  (|u'elle  avait  appoiN'  à 
Dieu,  rentra  dans  sa  famille.  Sa  sœur,  Margiierile-Cliarlollc  de  Liixem- 
bourg-Piney,  api'ès  sou  premier  mai'iage  a\cc  L(''oii  d'Albrel,  seii^iieiir 
de  Branles,  dont  il  ne  lui  est  resic  (]ue  deux  eul'aiils  (MiIi(''s  dans  la  \  ie 
religieuse,  n'eut  de  son  secnid  mariage  avec  le  conile  de  Clciinoiil- 
Tonnerre  (|u'une  seule  lille  pour  héiilière,    MAllll^CIIAlUJ  J'Ulf:    DE 

1 .  Jean  ilc  l'aSM'l,in;iie. 

2.  Ll'  (lue  ri  lu  iliir/n'ssc  (//•    W'iiliiiluiii-     |i.   -.'.08. 

3.  Ibitl..  p.  2ij8. 
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CLERM0NT-T0NNI':KRE.  Celle-ei  reçut  le  nom  de  LUXEMBOURG 
et  le  porta  au  jeune  MONTMORENCY- BOUTEVILLE,  FRANÇOIS- 
HENRI,  (|ui  s'illustra  sur  les  <'ham])s  de  bataille  sous  le  nom  de  rnaré- 
clial  de  Euxemhourç.  Deux  descendantes  des  hranches  Luxenihourg-- 
Tint.1  y  et  Euxeml)ouri--Chàtillon ,  MARIE-LOUISE-MAURIGETTE- 
ÉLISÀBETM  (I  BONNE-CHARLOTÏE-RENÉE-ADÉLAiDE  DE 
MONTMORENCY-LAVAL,  sont  devenues  :  la  première,  trisaïeule,  et 
la  seconde  arrière-gi-and'mère  des  membres  actuels  de  la  Maison  de 
Lévis-M  ire  poix  '. 

Avant  do  quiller  le  monde  pour  entrer  dans  les  ordres,  le  duc  de 
Lévis-Ventadour  s'f'lail  adonné  à  des  œuvres  de  piété  et  avait  révélé 
l'ardeur  de  sa  loi  et,  en  même  temps,  sa  tendance  au  mysticisme,  tout 
en  montrant  le  (b'sir  d'occuper  un  poste  en  rapport  avec  sa  r)aissance 
et  son  ancienne  situation. 

Il  avait  manifeste'"  l'intention  de  réformer  la  société  suivant  les  pres- 
criptions de  riOi"lise  callioIi(}iie  et  d'assurer  le  succès  de  ses  entreprises 
par  rintervention  des  pouvoirs  publics;  ;fi'àce  à  sa  haute  iniluence,  il 
espérait  en  obtenir  le  concours.  Il  ne  tenta  rien  moins  que  de  contribuer 
à  l'extirpatiiiti  de  l'Iicrésie,  non  plus  seulcmcril  jiar  les  armes,  mais 
par  des  institutions  où  l'élément  la'njue  serait  mêlé  au  personnel  ecclé- 
siastique. Pour  arriver  h  un  pareil  résultat,  il  ne  fîillait  pas  compter 
sur  ses  |iropres  forces,  mais  s'appuyer  sur  une  association  de  personnes 
dévouées. 

\\n  iCki-j,  le  duc  se  mit  eu  rapport  avec  le  P.  iMiili[ipe  d'Ang-oumois, 
ca|)uciii  du  couvent  Sainl-Honoré  de  Paris;  avec  l'aide  de  ce  relii^ieux, 
de  l'abbé  de  Grigrian,  plus  tard  évêque  d'Uzès,  et  de  (juelques  prêtres 
et  laupies,  il  fonda  un  comité  d'action  calholi(|ue  «  dont  le  l)ut  était  de 
faire  honorer  partout  le  Saint  Sacrement,  et  de  parvenir  qu'on  lui  rende 
l'honneur  et  le  culte  qui  sont  dus  à  sa  divine  majesté  ».  Comme  consé- 
quence, il  était  nécessaire  de  se  livrer  à  la  propagande  pour  se  ménager 
des  adhérents  et  pour  se  conformer  à  l'esprit  des  statuts.  La  nouvelle 
société  prit  le  titre  de  Compagnie  du  Saint-Sacrement,  ayant  son  siège 
à  Paris;   elle  ne  tarda  pas  à  étendre  ses  ramifications  dans  toutes  les 


I.  Inventaire  liisl.  et  yen.  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I"^  et  t.  II.,  1V«  partie, 
Maison  de  Montmorency. 
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priiicipalos  |irnviiices  du  royaiiiiic.  Aucune  (imivic  de  <liaiil(''  tic  lui  l'ut 
éli-aui>ci-e;  ou  vil  les  meml)rps  occupes  à  soiilai^cr  les  i^ah'riciis,  à  soiyuci- 
les  pauvres  des  hospices,  à  prol(''i>er  les  jeunes  lillcs  du  peuple,  à  s'iiu- 
miscer  dans  les  coi'poi'alious  (uivrièn-s.  S'ils  j)aiaissaienl  doux  et 
induli^'cnls  pour  les  misères  huiuaines,  ils  se  monlraieiil  inipilovahles 
envers  les  auteurs  de  scandales  publics,  notamment  envers  les  hlas- 
pliémateurs;  et,  pour  réprimer  les  crimes  qu'ils  considéraient  comme 
un  oulrai>'e  à  la  divinité,  ils  n'hésitaient  pas  à  livrer  les  coupables  à  la 
rii;ueur  des  châtiments.  Les  missions  ('Irançères  ne  les  laissaienl  pas 
indill'érents  ;  ils  fondaient  au  Canada  des  ('laMissemenls  pour  piop;ii;('r 
et  maintenir  la  foi  dans  le  pays. 

La  Compagnie  s'était  assuré  à  la  ville,  au  Palais,  à  la  Cour,  à  l'armée, 
des  auxiliaires  dévoués  et  de  puissants  prolecleurs.  Dans  le  nombre,  on 
compta  saint  Vincent  de  Paul',  (jui  en  [dusieiirs  eirconslances  eut 
occasion  de  rendre  des  ser\ices  à  ses  confrères  et  de  stimuler  leur  zèle. 
L'esprit  de  rassocialion  se  modilia  jieii  à  |)eu  ;  elle  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre une  allure  de  coterie  avec  ses  comités,  ses  menées  mystérieuses. 
Prenant  l'apiiarence  d'une  société  secrète,  elle  fui  (h'siynt'e  sous  le  tilre 
de  Cabale  (h's  flèvots.  Les  ennemis  ne  lartlèrenl  [kis  à  se  déclarer;  les 
jansénistes  la  traitèrent  en  rivale;  elle  s'attira  ranimosiié  de  Colberl  en 
essayant  de  |U'endre  la  défense  de  Fou(|mi;  plusieurs  évé(|ues  se  mon- 
trèrent hostiles  à  son  é'^ard.  A|)iès  avoir  été  à  son  apoi^ée  vers  la  fin  de 
la  réyence  d'Anne  d'Autriche,  elle  inspira  de  roiubrai.;e  au  pouvoir 
central;  des  mesures  furent  prises  pour  r(''duire  son  pouvoir,  diminuer 
son  influence  et  lui  enlever  les  appuis  sur  lesi|uels  elle  coiu|)lait.  l']lle 
Unit  par  vég'éler  et  |iar  disparaître  sans  ('clat  avant  la  mort  de  son  fon- 
dateur, (|iii  lui-méiue  paraissait  s'en  être  dé'sinU'ressé. 

Nous  ne  pouvions  al)order  une  iiolice  bioi;raplii(|ue  du  duc  de  N'eiila- 
dotir,  sans  sii^naler  la  pari  (ju'il  prit  dans  l'or^ainsalion  de  celle  socii'lt'. 
Cette  mention  arrive  d'autant  plus  à  propos  (|iiela  Compai^uiedii  Sainl- 
Sacremenl  vient  d'être  éludié'e  dans  deux  ouviai^cs,  (jui  ne  sont  pas  lesU-s 
inaperÇj'US.  L'un  est  la  (Inhale  des  dénols  el  iitie  soi-n'-lé serrèle  au  (li.r-se/)- 
tiènie  sièele^  ;  l'auteur  est  iM.  Iiaoul  Allier,  ancien  élève  de  Tlleole  nor- 
male supérieure»,    devenu   professeur  à  la    l'aeulh'   |u-olesl;iiile  d<'    Paris. 


1  .  \'.  [ilus  lias,  |i|i.  'i  1  .'1  et  /i  1  S-'i  1 1|,  les  ra|i|i(irls lie  sailli  \  i lu'nit  di'  I'miiI  ascc  1rs  N'ciiladoiir. 
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Avant  lui,  deux  jôsuiles,  le  V.  Clair  el  le  P.  Lelassenr  avaienl  Ifailé  le 
sujet  sous  le  litre  :  La  Conipar/nie  chi  Saint-SacremenI,  une  page  de  la 
Charili'  an  (h'.r-Hcplième  siècle^.  La  principale  source  où  puisent  ceux 
(|ui  oui  liail(''  la  question  est  constituée  par  les  Annales  de  la  Compa- 
gnie du  Saint-Sacrement,  rédig-ées  par  un  adhérent,  le  comte  Marc- 
René  de  Voyer  d'Argenson,  ancien  ambassadeur  à  Venise. 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  [)our  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  de  la  société  dans  les  différentes  phases  de  son  existence; 
contentons-nous  deconstaler,  d'après  M.  Allier,  les  principales  circons- 
tances où  le  duc  de  Venladour  a  éli'  amené  à  jouer  nu  rùle  plus  ou 
moins  important.  S'il  a  pris  une  part  active  à  la  fondation  de  la  société 
el  s'il  a  contribué  à  lui  procurer  de  puissants  appuis,  il  s'est  tenu  à 
l'écart,  ou  du  moins  il  n'est  pas  intervenu  aussi  ouvertement  depuis  le 
moment  où  il  est  entré  dans  les  ordres.  H  n'est  g-uère  sorti  de  sa  réserve 
(|u'à  rc'poqiK'  <iù  des  personnag'es  influents  de  la  Cour  et  de  la  Coin|)a- 
t^nie  jnyèi'ent  à  pi'opos  de  donner  un  iri'aiid  dévelopiiemeut  aux  missions 
d'Amérique. 

En  ir»:>7,  au  moment  où  le  duc  s'occupait,  avec  le  P.  Philip|)e 
d'Angoumois,  de  procéder  à  l'organisation  de  la  Société  rjui  allait 
devenir  la  Compagnie  du  Saint-Sacrcmcnl,  il  fut  obligé  de  se  rendi-e 
en  Languedoc  où,  sous  la  conduite  du  i\\n-  de  Rohan,  les  j)rotestanls 
avaienl  i'(>pris  les  armes*. 

La  (Compagnie  entreprit  de  donner  une  grande  extension  aux  missions 
d'AnuM'icpie.  Leduc,  devenu  chanoine  de  Notre-Dame,  ne  pouvait  rester 
iudillV'icut  devant  une  œuvre  intéressant  un  pays  dont  son  frère  Chris- 
tophe portait  le  titre  de  vice-roi.  Il  lut  aidi*  dans  ses  desseins  |»ar 
M.  Olier,  direcirur  de  la  congrég-alion  des  Sidpiciens.  Chamjilain, 
l'exploraltMii-  du  Canada,  fut  un  de  leurs  collaborateurs  les  plus  actifs; 
investi  de  |)ouvoirs  spéciaux  j)ar  le  gouvernement,  il  prt'para  la  fonda- 
tion d'un  établissement  dans  l'île  de  .Montréal.  Au  début  de  l'entreprise, 

I.  Éludes  de  la  Compnr/nie  de  Jésus  (quatre  articles). 

a.  M.  Allier,  op.  cil.,  pp.  1 2-1 3,  donne  un  résumé  de  la  campaifiic entreprise  en  Lnnsrue- 
doc  par  le  duc  de  Venladour.  Il  mentionne,  d'après  lesarcliives  municipalesde  Vauvert,  HB-I, 
un  fait  curieux.  Les  consuls  étaient  redevaliles  à  la  ville  de  Nîmes  de  !i.5,5f)  livres;  le  duc 
prit  à  son  compte  la  créance  de  la  ville;  les  ^ens  de  Vauvert  furent  obligés  de  paver  à  leur 
seigneur  le  montant  de  la  somme,  pour  délivrer  leurs  magistrats,  menacés  d'être  détenus 
jnsqu'à  libération  de  la  communauté. 


XVr    (ilÔNKUATlOX.    m.MU     IJi:     I.KVIS.  f^l'^ 

M.  de  \  l'iihidoiir  (Milra  on  conllit  avec  Vineeril  de  Paul,  qui  craic;-nail  ipie 
plusieurs  C(jui|)ag'tiies  de  mèiue  nou),  ayaul  uu  luil  eomniuii,  exeivatil 
leur  aclion  daus  le  méuie  pays,  ne  se  i^thiassenl  dans  leur  luouviMiieiil. 
11  rendait  JKuniuaye  à  l'instii^aleni'  de  l'ceuvi'e  el  dc'clarait  :  k  Xoiis 
n'avons  rien  à  dir'e,  cnnlre  la  naluicde  la  eliose,  (jui  est  iinritii^  e(  loua- 
ble; au  eontiaire,  nous  devons  être  i^randeruenl  ais(>s(|iril  se  Irouve  des 
hommes  qui  se  donnent  à  Dieu  pour  le  servir  eu  celle  socle.  Pour  la 
personne,  chacun  sait  qu'elle  est  de  grande  condition  ;  il  (Mail  duc  el 
s'est  l'ail  chanoine  de  Notre-Dame'.  >i  L'all'aire  s'arrangea;  Vincent  de 
Paul  ohtint  •.'aiu  de  cause;  ceux  <|ui  s'intitulaienl  <<  inissionuaii-es 
d'Ami'riq ne  >i  reiKjncèrent  à  ce  lili'c-';  la  missnui,  sous  rim|)iilsi()ii  de 
ses  ins|iirateurs,  pi'il  un  développement  considérahlc,  au  |)oinl(|iron 
reconnut  bientôt  nécessaii-e  de  la  taire  administrer  [tar  un  vicaire  a|ios- 
loli([ue.  M.  de  Montmorency-Laval,  évèqne  de  Pf'-lrée  //i  pn/'fihfis,  i^fand 
vicaire  de  liouen,  l'ut  le  |iremier  évè(pu' de  la  colonie,  (l'est  aux  l\lais(jns 
de  Laval  el  de  Ventadoiir  que  revient  l'iionneui' d'avoir  pr '|iat;('',  sur  les 
rives  du  Saint-Laurent,  la  loi  catholique  el  contrihui' à  l'aiie  du  ("anada 
une  terre  française  en  la  rendant  chrt'tienue.  Aussi  les  noms  de  f^t'vis  et 
de  Laval  sont-ils  restés  juslement  populaires;  (piand  les  re])résenlaiils 
de  ces  deux  illustres  familles  ont  eu  occasion  de  se  rendre  au  (Canada, 
ils  ont  ('lé  l'objet  d'ovations,  l(''moignac;'es  île  la  reconnaissance  yardée 
de  génération  en  g<>nération  à  la  mémoire  des  bienfaiteurs^ 

ADMIMSi'KATloX. 

Fonds  L(''rix-V<'nl(i(l(itir,  liasse  Ai,  ii"  (hj  : 

\i'rï'),  ■j'ijiiin.  —  AidUi'iit'inciil  dcviuil  la  <  iliaiiil)!')' ilc  TEdil  s(''aiit  à  jjsli-- 
d'AII)it;t'nis,  proiiuiicé  à  la  ri'i|iirlt'  (riiriiri  ili-  L('\is,  i\nc  ilc  N'cnladoiir,  i-diiiii- 
les  liriilii'is  d(*  i'ierre  .Masiiicr,  à  [nonns  d'un  iirucrs  de  sucrcssidii. 

Fonih  Lrius-Ventddnur,  liasse  Ai,  ii"  jo  : 

l'rocuratioii  d'Henri  de  L(''vis,  duc  de  Vt'iiladoLir,  àAliel  de  Sus,  seigneur 
de  Soiial,  pour  poiirsuivri'  ses  [iidci'-s,  loueiiec  ses  rentes,  elc. 

i.   Allier,  Oji.  rit.,  [ip.   l4'^-i4'i- 

2.  Ibld.,  i>l>.  rif.,  pp.  ifi'.^-iffCt.  (U'I  aiileiir  l'ail  du  diic  de  \ Ciilailiiiii'  un  \Hi'-ioi 
d'Ainérii|iie  ;  il  le  ci  m  fond  avec  sdii  IVrrr  l''raMi.ciis-(  !hrlstoplit\  duc  de  Dainvillc,  i|iii  lui  pioimi 
à  cette  dit^iiiti' ni   il'iâ.â  et  miniriit  sans  ]insti''rili',  le  ii)  sc|  Icrnlin'  i("i(u. 

3.  fut'.  Iiisl.  cl  (jfiicdl.  di'^  Arcliii'rs  du  fluitraii  dr  l.crdiiA.  I,  p.  '('(i. 


Z|l4  BRANCHE    DES    LÉVIS,     BARONS    DE    LA    VOUI.TE,     ETC. 

Fonds  Li'vis-Vpntuduiir,  liasse  Ai,  n»  71  : 

1O2Ô,  i4  février.  — (Juiltaiice  de  la  somme  de  iG()  livres  i3  sous  4  deniers, 
faite  par  Abel  de  Sus,  seii^neur  de  Soual,  au  nom  d'Henri  de  Lévis,  duc  de 
VeiilM(l(iur.  sur  le  monlaiil  de  la  rente  annuelle  servie  au  duc  par  la  ville  de 
Paris. 

Archives  de  la  Cùte-d'Or,  cote  20'""',  XII,  l\\!\  : 

1G29,  des  II  et  28  mai.  —  Reprise  de  fief  et  déiiuinbremenl  de  la  haron- 
nie  de  Bernon  el  de  la  tierce  partie  de  la  seigneurie  de  Lignières,  par  Henri  de 
Lévis,  duc  de  V'enladour,  pair  de  France,  en  qualité  de  iiiaii  de  daine  Marie- 
Liesse  de  Liixeml)()urii:,  son  épouse,  dame  de  Tliorey  et  de  Savoisy. 

fonds  Lévis-Ventndonr,  liasse  .\  1,  11°  -p  : 

i(k{2.  - —  (  laulioiinement  de  iiO.ooo  livres,  fait  au  nom  d'Ilriiri  de  Lévis, 
duc  de  Venladour,  par  le  sieur  Jean  Chonieii  à  Henri  de  Brissac,  bailli  de 
Valence. 

Fonds  Lévis-Veidddoiir,  liasse  A  i,  n"  yd  : 

i(J32,  i'^''  décembre.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  ie(]U(M('s  du  l'alais  con- 
damnant Jean  Vigaron,  fermier  des  terres  de  Liancourt,  Bellencdurl  et  autres 
lieux,  à  ac(juilter  à  Marie-Liesse  de  Lu.xembourg,  femme  d'Henri  de  Lévis, 
duc  de  Venladour,  le  prix  total  d'un  bail  ijuc  ledit  fermier  avait  négligé  de 
faire  ratifier  par  ladite  dame. 

Fonds  Lévis-Ventadonr,  liasse  Ai,  n»  79  : 

i633,  décembre.  —  Accord  entre  Henri  de  Lé\is-\  entadour,  demeuiant 
dans  le  cloître  de  l'église  de  Notre-Uame  de  Paris,  et  dame  Marguerite  Mérault, 
à  propos  d'une  vente  cju'ils  avaient  conclue,  touchant  jiiincipalement  les  arré- 
rages. {Signature  autographe  d'Henri  de  Léuis,  eccléstastii/ue.) 

Fonds  Lenis-Verdadoar,  liasse  Ai,  n"  82'--  : 

iG/io.  —  Procès- verbal  de  la  prise  de  possession  pai'  Heiui-Aiigusle  de 
Loménie,  comte  de  M(inll)niii,  (  Iharles-llemi  de  (^;ieruiuiit-Luxembourg,  et 
Marguerite  de  Luxembourg,  sa  femme,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  INIarie- 
Liesse  de  Luxembourg,  duchesse  de  Ventadour,  de  la  baronnie  de  Pougy,  au 
comté  de  Brienne. 


XVl^    GÉNKHAI'ION.    IIKMll     l»K     I.KVIS.  l^l5 

Fonds  Lrris-Veiititihiiir,  liasse  A  i,  ii"  S/|  : 

ifi/iy,  2  1  août.  —  Accord  passi'  cntic  lîcnii  de  L(-\is,  i'ccl('>iasti(|iie,  cl 
(lliarics  de  L('vis,  ilnc  de  \'eii(ad(iiir,  son  IVèie.  [iiulanl  qu'au  cas  où  la  (cric 
de  VauvcrI,  avec  les  marais  et  droits  v  allaclit-s,  seiail  mmkIuc,  si  le  prix  de 
vente  d('[iasse  la  somme  de  (i().r)oo  li\ies,  le  sur[ilus  olilciiu  scia  [larlat^é  eiilie 
eux  dans  les  [uoporlions  d'un   licrs  jiowr  lienii  el  deux  liers  pour  le  duc. 

Fo/k/s  Lt'nis-Vpntddiiiif,  liasse  A  i,  n"  81  : 

S.  D.  —  Mémoires  el  antres  jiièces  relali\('s  à  l'aliénalion  de  la  sei^nenrie 
de  Vauvert,  qui  fut  vendue,  le  ■!■!  août  i(J42,  à  M.  d'Antlieuille,  pour  le  prix 
de  loo.odo  livr'es. 

Tableaux  généalogiques  de  la  maison  de  Lévis-\'ciilailnur,  dressées  puni- 
rédii;"er  les  nii'innires. 

Fonds  Li'ris-Vcntddiiiir,  liasse  A  i,  n'^  Sfi  : 

l(')48,  2  2  ma|-s.  —  Huit  tance  de  la  somme  de  2(mi  li\  rcs  lourruils,  l'aile  au  luim 
de  Messire  Cliailes-Henri  de  Clerinonl,  dm-  de  Liixemhonry  et  de  l'iuev,  e(  de 
dame  Marsi'nerile-CliarloUe,  duchesse  de  Luxemljonn^,  sa  t'einme,  tant  en  leurs 
noms  fpie  comme  donataires  de  dame  Marie-Liesse  de  Luxerulioui':;,  piiucesse 
de  Tiiii^rv,  ducliesse  de  Veiiladoui',  pour  un  (piartier  de  pension  annuelle 
de  S(ii)  livres,  conslil  lU'e  sui'  le  {lierre  par  acte  du  i  i  septembre   l'iyo. 

Bibliothècjtie  Nationale,  P.  (>.,   volume  1717,   Dossier  Lévis,  ''>ç)-j\\\,   toi.  .'{7o-;'>7i , 
879-880  et  98.'5.  —  Vol.  2r).')(),  Dossier  \'entadour,  {\'\.-j{y.\,  n"^  Oi-df)  : 

\Cù')?i  à  ifilii.  —  Dix  quittances,  avec  la  signature  anto;^iaplie,  données 
par  Henri  de  Lévis,  ci-devaul  iluc  de  V'entadour,  actuellement  ecclésiasti(]ue, 
demeuianl  dans  le  cloître  de  Noire-Dame  de  Paris,  [lonr  les  (juartiers  île 
rente  tins  à  la  maison  des  Lévis- V'enladour  par  l'iiôlel  de  ville  de  Paris,  sui- 
vant les  actes  de  constitnli<Hi  des  i/|  janvier   if)!')!  (i.'iliy)  et    i /(  juin  ir)70. 

Arc/iincs  de  Sdint-Ftifime,  s<'rie  (i,  n"  .'''i  : 

i(JG3,  i'"'iuars.  —  Vente  ciuisenlie  par  Anne  de  Lésis,  duc  <lc  \ fiitailoui', 
à  Claude-François  de  La  Toui-de-Barois-Sainl-Vidal,  maïquis  de  (!lioisiucl, 
des  seig'neuries  de  Jaujac  el  de  Miteras,  en  \'i\aiais,  poui'  i.')ri.87!<  livres. 


11   CHARLES  DE  LÉVIS. 

d'abord  évêque  de  lodève,  puis  baron  de  la  voui.te, 

DlC    DI;    VENTADGL'H,    pair    de   FRANCE,    LIEUTENANT  GÉNÉRAL    DU    LANGUEDOC 

CHEVALIER     DU    SAINT-ESPRIT. 

1631-1649. 


CHARLES  DE  LEVIS,  marquis  d'Aiinonay,  avait  été  nonim(^  par 
Henri  IV,  en  1G0/4,  à  peine  âgé  de  (jiialre  ans,  à  révèclic  de  Lodève, 
qu'il  quitta  en  1O07,  abandonnanl  l'élal  ecclésiastique  au(|uei  on  voulait 
le  vouer.  Il  devint  Laron  de  La  Vonlte,  duc  de  Ventadour,  pair  de 
France  et  lieutenant  général  au  gouverneinenl  de  Languedoc,  par  la 
cession  que  lui  Ht  son  frère  aîné  Henri  de  Lévis,  due  de  Ventadour,  le 
23  mai  i63i;  il  prêta  le  serment  de  lidiMitt'  le  .")  juin  suiviinl '.  Le  roi 
le  uoinma  capitaine  de  ses  gardes  du  corps;  If  1  i  avril  iG32,  il  donna 
(|uittance  au  Trésorier  des  guerres  pour  sa  solde  des  mois  de  janvier, 
lévrier  et  mars"^,  et,  le  i/j  mai  iG33,  il  reyut  le  grand  cordon  de  che- 
valier de  l'ordre  du  Saint-Esprit '. 

Charles  de  Lévis  n'était  pas  marié,  quand  il  devint  duc  de  Venta- 
dour; il  contracta  un  premier  mariage,  le  2^  mars  i634,  avec  SUZANNE 
UE  LAUZIERES,  lille  d'Antoine  de  Lauzières,  marquis  de  Thémines, 
tué  au  siège  de  Montauhan  le  4  septembre  1G21,  et  de  Suzanne  de  Mont- 
l;ic^  Le  22   juillet   itJ3(),   le  duc  de   Ventadour,   au    nom  de  sa   femme, 

1.  Itilil.  Mal.,  Clairambault,  -/ôi,  fol.  i4f)-iôo.  Acte  de  donation  du  diiclié  do  Ventadour 
(:(.'?  mai  iCil^i).  Arrêt  de  Toulouse  admettant  la  prestation  de  serment.  - —  Inv.  des  iirc/iivt>s  fie 
[il  Hanlfi-daronne.  t.  IV,  p.  3()^.  EnreiiisUement  des  lettres  patentes  de  Louis Xlll.  —  Ilisi. 
de  Lan;/. j  t.  IV.  p.  29G.  —  I'.  Anselme,  t.  IV,  pp.  9- 10,  reproduit  (h  ejcienso  Vacle  de 
cession  du  2'i  mai  iG3i  ainsi  que  l'arrêt  du  I^arlement  pour  la  prestation  du  serment. 

2.  Fonds  Lévis-Venladour,  liasse  A  i,  n"  74,  Quittance  avec  la  signature  autographe  de 
Charles  de  Lévis. 

3.  P.  Anselme,  Catalogue  des  clievaliers  des  Ordres,  p.  i58. 

4.  Mazon,  Notice  sur  la  baronne  de  La  Voulie,  p.  207.  —  P.  Anselme,  t.  IV, 


xvr  (;i:n'i:uaii()N. 
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sii;nai(  mio  convtMilioii  avcr  les  l'rrrcs  .Mineurs  (1(>  ruhservaiicc  dWitcii, 
par  hujiiellt'  il  la  l'econiiaissait  (h'bilrice  envers  ces  relii^iciix.  (iclle 
somme  de  GaO  livres  consliluail  l'arric-rc'-  d'iiii  Ici^s  d'une  auniùne 
annuelle  de  oo  livres  tournois  (|ue  Suzanne  de  .Mouline,  niar(juise  de 
Tliémines,  mère  de  la  duchesse  de  \'enladoui',  avait  doniK'e'  à  ee  eoii- 
venl  tlans  son  teslamenl  du  il»  Juin  1G1/4. 

Suzanne  de  Lauzièi'es  mournl  sans  enfants  le  1^7  mai  iG'io;  elle  insli- 
tua,  par  teslamenl  du  18  septembre  i('>3/(,  son  mari  eomme  Iii-rilier.  Ce 
dernier,  (pii  n'accepta  la  succession  ipie  sous  lii'ni'lice  d'imcnlaire,  eut 
à  soutenir  de  longs  et  difliciles  procès  pour  la  Inpiidalion. 

Suzanne  de  Lauzières-TInMiiines  possédait,  île  son  ehei',  |ilusieurs 
tiefs  situés  dans  les  Landes;  ils  Turent  placés  sous  scMjueslre  et  «  mis  eu 
criées  w,  en  1G49,  à  la  mort  du  duc  de  Ventadour,  donl  les  atl'aires  étaient 
quelque  peu  embrouillées. 

Ce  fut  à  la  l'ecpiète  <lu  duc  d'Estiécs  (  François-.Vnnibal  Ii  et  de  s<ui 
fils  Franyois-.Vnnibal  11,  futur  ambassadeur  de  France  à  Fnune,  (jne  les 
poursuites  furent  intentées-  :  le  [U'cmuM*  avait  épousé,  eu  i(r22,  .:Vnne- 
Habert  de  Montmort,  veuve  t\i-  Charles  de  Lauzières-Thémines,  tué  au 
siège  de  iMontauban,  laissant  un  fils  l^ierre-Cliarles.  Le  second  avait  |)Our 
femme  Catherine,  nièce  de  Suzanne  et  fille  de  Charles  de  Lauzières- 
Thémines'.  Tous  avaient  élevé  des  prétentions  sur  le  |ialriinoine  de  la 
maison  de  Tlu-mines,  (jue  la  duchesse  de  Ventadour  faisait  |iasser  à  la 
famille  de  son  mari.  .Marie  de  La  Guiehe,  seconde  lemme  du  duc,  dans 
l'iulérèt  de  ses  enfants  mineurs,  ne  recula  |)as  devant  les  instances 
engagées  jjour  conserver  des  biens  légués  |iar  la  première  femme. 

En  vertu  de  deu.v  arrêts  du  Parlement  de  Paris,  en  date  des  aa  août  ii)^)Q 
et  17  avril  1G60,  elle  se  lit  adjuger  la  baronnie  de  .Magesey;  le  -aÏ)  mai 
suivant,  elle  en  prit  possi^ssion  par  rinteriiHNliaire  de  son  |irocureiir. 
Le  3  juin  iGGIJ,  Bernard  de  Lafaysse,  son  agent,  aU'einiait  à  plusieurs 
habitants  du  pays,  pour  le  pri.v  annuel  de  i.i'.oo  livres,  la  baronnie  de 
Magesey  avec  ses  dépendances  de  Saint-i\Iicliel-de-Cieiire,  Maa,  .Moliels, 
Labenne.  La  seigneiiresse  ne  se  resservait  (jue  les  droits  (ranliame  et  de 
prélation  et  la  nomination   des  officiers  de  judualuic.  Le    i«)  août    iGG4, 

1.  I5il)l.  iKit.,  vol.  170^^,  ilossici'  iji'Vis.  fol.  SSi^-SS'). 

2.  Morcry,  t.  III.  Ndir  Estr('es,  |i. /(()."),  cl  1.  I\',  |i.  .'i/ll'i.  N'dn' l.aii/.irri's-'riu'mirii's. 

3.  En  t''[ioilsai]l  Ifs  cli'iix  Nd'ius,  le  [it'i'c  et  li    lils  sr  Inirxricut  lir.uis:-!  i-rros. 


M 
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la  (liR'liosse  doiiairièie,  parconlral  passé  à  Paris,  dans  son  liôlel  de  la 
place  Royale,  vendait  le  fief  de  Maifescy  à  Bernard  de  La  Lande,  sieur 
d'Ourzac,  pour  la  somme  de  38.ooo  livres  tournois  versés  complaiil'. 

La  seicfucnrit' de  (^aupenne  donna  lieu,  pour  des  motifs analog-ues,  à 
des  difficultés  du  même  genre.  L'hy()othèque  des  d'Estrées  sur  les  hiens 
contestés  et  principalement  sur  Canpenne  ne  s'élevait  pas  à  moins  de 
78.914  livres.  Après  un  |)remier  arrél  de  décret  du  19  janvier  1660,  le 
Parlement  de  Paris  adjui^ea,  pour  le  prix  de  69.600  livres,  la  lei-re  de 
Caupenue  à  la  iluchesse,  tutrice  de  ses  enfants  mineurs.  A  la  suite  d'un 
arl)ili  ai^<',  un  accnr-d,  eu  dale  du  5  septembre  MiC)/,  rég'la  les  droils  ri'ci- 
proques  des  parties.  Le  21  juin  1678,  le  duc  de  Ventadour  |»résenla  au 
roi  le  dénombrement  de  la  terre  de  Caupenne;  le  22  mars  1087,  il  en  fit 
donation  à  .lean  de  Bonnet,  seig-neur  de  Gaussa.  De  son  côté,  le  duc 
d'Estrées  céda  tous  ses  droils  sur  celle  terre  au  même  Bonnet.  Celui-ci 
vendit  le  toul,  en  septembre  iCgu,  à  Michel  de  Clinchant,  cuncierg^e  du 
palais  royal  des  Tuileries. 

La  duchesse  de  Ventadour  s'était,  le  22  aoùl  1669,  fait  adjug'er  la 
seii^neurie  de  Poy-sur-Acys,  pour  /|0-ooo  livres;  mais,  à  la  même  épo- 
que, elle  laissa  passer  la  baronnie  de  Laboutan  au  sieur  d'Arce.  En 
résumt',  dans  les  rachats  qu'elle  til  pour  garder  les  biens  venant  de  la 
succession  de  la  |)r(Muière  femme,  la  douairière  vil  s'élever  les  adjudi- 
cations à  la  somme  de  336. 000  livres. 

Au  moment  de  la  li(|uidalion  et  pendant  le  cours  des  procès  (pi'elle 
suscita,  plusieurs  créanciers  tirent  valoir  leurs  droits  et  réclamèrent  le 
paiement  des  sommes  qui  leur  étaient  dues  à  divers  litres.  Dans  le 
nombre  des  intervenants  fig-ure  «  Messire  Vincent  de  Paul,  supérieur 
de  la  Cong-rég"aliou  de  la  Mission,  [..equel  Vincent  de  Paul,  Nicolas 
Meslren  et  sa  femme,  et  ladite  Catherine  de  Thémines  seront  concurrem- 
ment payés  du  27  mai  i6/|0,  jour  du  décès  fie  lad.  Suzanne  de  Thé- 
mines  de  Mouline,  duchesse  de  Ventadour  :  sçavoir  led.  Vincent  de 
Paul  audit  nom,  de  la  somme  de  /(O.ooo  livres  à  lui  lég-uée  par  lesla- 
meiil  (Je  lad.  de  Thémines  de  Montluc,  du  18  septembre  i63/i;  et  de  la 
somme  de  i.i32  livres  2  sols  3  deniers  pour  les  intérêts,  à  raison    de 


I.   L'hôtel  Ventadour  était  situé  au  faubourg  Saint-Germain,  rue  de  Tournon;  celui  de 
la  place  Royale  appartenait  à  la  duchesse  comme  héritage  de  famille. 
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l'ordonnance,  depuis  le  7  aviil  lOôc),  jour  île  son  oj)jiosilion,  jns(]n'au 
jour  du  |u'(''sen(  airèl  (8  avril  liiO/)).  >' 

La  découverte  du  n(un  <le  \"incen(  de  Paul  parmi  les  créanciers  des 
Venladour  prouve  que  celle  pieuse  el  puissante  laniille  ne  se  contenlait 
pas  de  prêter  au  saint  l'appui  de  son  influence  el  de  s'entendre  avec  lui 
sui'  la  répartition  des  missions  ('trangères.  Le  concours  ('tait  plus  actif 
et  se  traduisait  j)ar  des  tlons  et  des  legs,  comme  le  |prouve  l'extrait 
de  l'acte  judiciaire  au(|uel  nous  venons  de  faire  allusion'. 

Charles  de  Lévis-Ventadour"^  épousa,  en  secondes  noces,  le  8  IV'viier 
1645,  MARIE  DE  LA  GLICIIE  SAL\T-GÉRAN,  lille  de  .lean-.lacques 
DE  LA  GUICHE,  seigneur  de  Sainl-Géran,  mai'éclial  de  France,  et  de 
Suzanne  des  Epaules;  le  duc  de  Venladour  était  assist('',  dans  celte  ccmi'- 
monie,  de  Louis  de  Biuirlion,  duc  d'Engliien,  son  cousin  gei'main,  d'au- 
tres princes  du  sang  loval  et  i^ramls  peE'sonnages  de  la  Gour'.  Marie 
de  La  Guiclie  mourut  au  cliàleau  de  Sainle-^larie-du-Monl,  ow  \<ir- 
inandie,  le  23  juillet  1701,  âgée  tie  78  ans,  ayant  survécu  à  son  mail, 
qui  ('lait  mort  à  Brives,  le  18  mai   i<Vj(),  à  l'âge  de  /|t)  ans''. 

1.  Voir  [iliis  liant,  p.  /)  1  I ,  CI'  i|iii  (•(iiicrriii'  saint  ^'ilu■ent  de  l^aul. 

2.  (jharles  de  Lévis-Veiitadmir,  dans  les  actes  relatifs  à  Mayescv  et  à  ('aiipenne,  prenait  les 
titres  suivants  :  duc  de  Ventailiinr  cl  cli-  Damville,  comte  de  Ronssilldn-Tonrnon,  l^a  N'onlte, 
Roqiu'vaire,  Laire  ;  baron  de  Vif;iiv.  l-aninllic-I}cuvr(in,  Natnan.  .lanjac.  (ii-é/.\.  Ks[)ié,  (iiia- 
laneoii,  Cliatelier.  etc.  Parmi  les  sei:;ni'inics  di'prndanl  de  son  domaine  direct  mi  de  celui  de 
sa  femme.  .Marie  de  La  (juiche.  se  li'onvaienl  :  .\iinonav.  Saint-Ger\  ais,  lianrols,  Amels.  (  diané, 
Saint-Félix,  Sainte- .Marie,  Saint-Lonp.  (diitain,  't'oiUKjn,  (^aupenne.  .Ma^escv,  Pouv,  (!onr- 
béra ,  Téthieu  ,  Saint-MicInd-de-liieuie ,  .Maa  ,  Mulicts.  Lalienne,  Tauziet,  lLii|uet-sur- 
Herni,  etc. 

Pour  les  La  Guiclie  Saint-<îi'r,-in,  voirdans  V/nn.  lusf.  cl  ijcni'dl.  i/rs  /irc/iirt's  de  f.éran 
les  démêlés  de  Diane  de  (  Ihùteanmoi  and  cl  de  <i'ltc  laniille,  t.  Il,  |ip.  ■'i|-;')i. 

Li'S  iiuti'.s  ciiiiceriiiiiil  In  sitiin/nin  //<■  In  lirnnrhr  L('nis-\  l'nindiinr  ilnn^  li'  pai/s  Inii- 
c/ais  (iiil  èli'  vblii/i'aninn'/i/  c<i/ii//iii/in/iiri's  /mf  M.  I  nhlif  /•'<//./•.  (■///■(•  r/c  Lniirède.  /ir'f'S 
Dax  {/.niides).  Les  indications  uni  ('li''  rele\('cs  sur  des  .irlicles  pnliiii's  :  i"  dans  la  /irr/if  de 
Borda,  1882,  jjp.  ■J.20-1.21 .  d'après  les  an  liives  du  Ijaron  d't  lice,  à  iîi.irrale  (l^andes);  ;'"  dans 
la  Revue  de  (insrnqne.  18S:).  p.  '.'>-ji^;  '.'>"  dan-,  le  linllelin  de  In  <.'nrre;e,  Ujoo,  |i.  t'ui3  ; 
/)"  dans  le  /liilh'/iii  du  Li/ininsiii.  iijo.'f,  p.  ']'M\  ;  .')"  dans  l'ouvrai;!'  de  I'.iIiIk''  Si'';;/',  /.es  l.'ns- 
/eliuui-Tiissnii. 

Les  rensei!,^nenienls  les  plus  i  m  portants  oui  i'l(''  I  iii's  des  a  relu  \  es  du  cliàlciu  de  (  .'au  peu  ne 
(Landes),  apjiartenaut  à  -M.  le  li.unn  lU' (  !es-(  i.iupe 

.'?.  Mazon,  j\oln-e  sur  In  l/nrn/niie  de  l.n  \(iNlle,  p.  :'."iS,  —  l-'iniih  l.rris-\  eiilndmir. 
liasse  .\  I,  n»  83,  (Jontiat  de  inariai;e  II  se  trouve  .airssi,  à  la  lalil.  nal.,  d'Ilo/.ier,  vol.  -.'lo. 
Dossiei-  Lévis  4270.  fol.  !'.''. 

I\.    Mazon,  lYu/iee   sur  In  hnnninie  de  l.n  Vmille,  pp.  l'ijo  el  ^.'kj.  —  P.  .\nselnie,  p.  3?.. 
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Le  roi,  ;i[)rôs  la  mort  du  duc  de  Venladour,  conserva  à  ses  enfants, 
mineurs  encore,  une  pension  annuelle  de  6.000  livres,  de  laquelle,  en 
qualité  de  tutrice,  Marie  de  La  Guiche  donnait  (initlance  au  trésorier  de 
l'Eparyne  du  roi,  le  Qseplembi'e  i65o.  En  1669,  le  28  juin,  toujours  en 
la  même  qualité,  elle  recevait  les  arréraues  d'une  rente  constituée'  par 
son  mari  le  9  mai  1646. 

Dans  la  succession  de  ses  parents,  Marie  de  La  Guiche  avait  hérité 
d'un  g-rand  hôtel  siliu'  à  la  place  Royale,  à  Paris,  désii>-né  riiùlel  rie 
Saint-Géran,  sur  le(juel  existait  une  hypothèque  en  faveur  de  M"  Jacques- 
Honoré  Barantin,  président  du  Grand  Conseil  du  roi.  Le  21  fc'vrier  i663, 
elle  faisait  un  arrani^ement  avec  son  créanciei- en  lui  délaissant  une  par- 
lie  de  l'immenhle'-. 

Le  duc  de  Ventadour  et  Marie  de  F^a  Guiche  eurent  trois  enfants  : 

I'  LOUIS-CH.VFILES  DE  LÉVIS,  DUC  DE  VENTADOUR,  cpii 
suit; 

2»  MARGUKI\ITE-FÉLICE  DE  LE\'1S,  mariée,  le  10  avril  1GG8, 
à  .lACQUES-lJE.NRl  DE  DURFORT,  DUC  DE  DURAS,  maréchal 
de  France,  fils  de  Gui  Aldouce  de  DurforI,  marquis  de  Duras,  comte  de 
Royan,  et  d'Elisaheih  de  La  'rour-liouillon.  Le  duc  île  Duras,  né  en  i63o, 
mourut  à  Paris  le  12  octobre  [70^;  Marçuerile-Félice  de  Lévis  lui  sur- 
vécut, elle  décéda  le  10  seplendtre  1717^; 

3»  MARIE-IIE.XRIETTE  DE  LÉVIS  entra,  le  i"mai  itlGy,  au  couvent 
de  la  Visitation  de  ^Moulins. 

L'alliance  contractée  par  Ilenii  II,  duc  de  Montmorency,  avec  la  reine 
Marie  de  Médicis,  mère  de  Louis  XIII,  et  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère 
de  ce  monarque,  avait  pour  cause  piimi(iv<'  leur  mécontentement  contre 
le  cardinal  de  Richelieu;  ils  ne  tardèrent  pas  à  voir  venir  ù  eux  un  cer- 
tain nombre  de  grands  seii^-nenrs,  jaloux  de  l'influence  que  le  premier 
ministre  avait  prise  sur  l'esprit  du  roi.  Plusieurs  membres  de  la  maison 

1.  liilil.  nat.,  P.  0.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  fol.  998.  io45,  Quittances. 

2.  Idem,  fol.  1060,  Acte  de  délaissement. 

3.  P.  An.selme,  t.  IV,  p.  82;  t.  V,  p.  768.  —  Leur  fils  .Iran-lîaptiste  île  Diirfort,  duc  de 
Duras,  épousa  Anacliquo  de  Honnionville.  dont  est  survenu  Eninianuel-I^'clicité  de  Durfort, 
duc  de  Duras,  devenu  l'IuM-itier  du  duc  de  Bournonville,  possesseur  de  la  seigrieurie  de  Bu^- 
g'enliout,  en  lîelgique,  qui  a  été  apportée  dans  la  maison  de  Lévis-Mirepoix,  par  Marie-Josèphe- 
Hildeg-ardc-Ghislaine,  comtesse  de  Mérode,  duchesse  de  Lévis-Mirepoi.\-.  —  Voir  Inventaire 
hist.  et  ffén.  de  Lévis-Léran,  t.  II,  Maison  de  Mérode,  pp.  24o-245. 
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de  Lt'vis  tic  riii('ii(  pas  h's  (l(M'iiH'rs  ;'i  vtMiii'  les  i'ojoiii(li'c.  Çlirislopiie 
de  Lévis,  coiiite  de  Briori,  plus  laid  duc  de  l)atnville,  se  trouvait  à  l.i 
l)atallle  de  Casieltiaudaiv  ;  d  eiupluya  luus  ses  etl'iuls  poui'  sauver  son 
(luele  Heni'i  (piaiid,  ahallu  sous  sou  clieval,  d  ne  piuivail  plus  se  dél'eii- 
dre;  eelle  parlieipaliou  lui  valut  tPèlre  eidernu'  datis  une  ciladelh»'. 
Gabriel  de  Lévis,  seii^-ueui'  de  Ijéran,  et  son  lils  afiir  Jeau-Claude 
de  Lévis,  étaient  aussi  au  uonil)re  des  ('oud)attaiils.  Ce  deriner  i-essciilit 
les  effets  de  la  veiiyeance  du  eardinal,  en  (-tanl  désii-iu',  avec  pjusieuis 
évèques  et  auli'es  seii^iieui'S,  (N)Uiiue  e.\(dus  de  rainuislie  i^iMU'rale 
accordée  |)ar  le  roi,  le  3  nuirs  ir(33,  à  tous  ses  sujcls  du  l>aiiL;'ueiloc 
(jui  avaient  suivi  le  parti  de  son  IVère"'.  Le  niai'([uis  de  Miit'|ioi\-, 
Alexandre  de  L(''vis,  (|ui,  après  la  défaite  du  duc,  portait  encore  les 
armes  contre  le  sim'vicc  de  Sa  JMajesté,  fui,  sur  l'ordre  du  |-*arleineul 
de  Toulouse,  rohjet  d'une  iiiForuiatioii''.  ('luirles  de  I^évis,  duc  de  \  en- 
tadoiir,  (pioi(jue  son  l'i-^iiuent  l'ft  |)arlie  de  l'arnuM'  conduite  par  Monl- 
inorcncy  à  (jaslclnaudary,  se  trouvait,  <lcs  les  premiers  jours  d'à  oui  iCùVa, 
près  d'Allii,  à  La  lîruyère,  et  gardait  celle  place;  il  y  recul  le  comte 
de  IMorel,  frère  naliiiel  du  roi,  fuyant  l'arm«V  royale  conimand»'t>  par 
Schomberi'',  <{iii  venait  à  sa  rencontre  pour  lui  repi'eiulre  la  ville  d'Alhi 
dont  il  s'était  em|)aré  ''. 

(Jiioique  compnuuis  avec  son  cousin  iNIontmorency,  Cliarles  de  Lévis, 
d[ir  de  VcMiladoiir,  conlinua  toujours  à  remplir  sa  charge  de  lieutenant 
général  en  Languedoc;  peinlanl  que  I^oiiis  Xlli  ('tail  à  i\Ionl[iellier,  il 
alla,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre,  lui  pré-senter  les  déqtiitésdes 
villes  d'Alais,  de  Loilève  et  de  ([iielques  autres  localités  de  la  pi'ovince 
qui  n'avaient  pas  encore  fail  leur  soumission;  le  roi,  sur  sa  tlemande, 
leur  accorda  le  jiardon.  Le  ii  octobre  i()32,  il  assistait,  à  Béziers,  à  l'on- 
vertiire  des  f.lats  de  Languedoc,  que  le  roi,  accom|)agné  de  la  relue,  lit 
avec  grande  pompe.  Le  comte  de  Gliarliis,  Cliarles  de  I^i'vis,  <jui,  seul 
de  la  maison  de  Lévis,  n'avait  pas  suivi  iMonlmorency,  se  tenait,  avec  le 
marquis  de  Cordes,  à  côté  de  Louis  XII [,  comme  capitaine  de  ses 
gardes;  le  duc  de  Ventadour,  avec  les  ducs  d'I^zès  et  de  l\etz,  t'Iait  assis 


1.  Hist.  de  Lfinr/.,  t.  XI,  pp.  1062,  1072,  1076,  1077. 

2.  Iliid.,  t.  XI,  p.  1097.  —  Voir  IiiDi'nt.  hisl.  et  cjén.  di'  Léius-Lénin,  t.  I«^  [>p.  i7*"»-i77- 

3.  Hiat.  de  Lnni/.,  t.  XI,  p.  ii)7(j. 

4.  Ibiil.,  t.  XI,  |ip.   iciGS,  nott',  l'I  1071. 
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à  gauche  du  trône  royal  en  face  des  maréchaux  de  France.  La  gravité 
(h^s  événements  avait  amené  à  cotte  assemblée  presque  toute  la 
noblesse  des  Etals;  les  marquis  de  Mirepoix,  Alexandre  de  Lévis,  d'Am- 
bres, le  vicomte  de  Polii^nac,  les  barons  de  Laulrec,  de  Couirouleiis 
et  de  Capendu  y  étaient  en  personne;  léylise  des  Augustiiis  de  Bi'ziers, 
où  avait  lieu  la  réunion,  était  remplie  de  tous  les  grands  officiers  de  la 
Couronne  et  des  représentants  des  g'randes  administrations  ])rovinciales. 

Le  roi,  après  avoir  accordé  la  paix  à  la  Province,  fil  contiaîlre  ses 
intentions  par  son  garde  des  Sceaux.  Ce  magistrat  prit  la  parole  et  dit 
que  c'était  la  troisième  fois,  dans  une  période  lelativemenl  courte,  que 
le  roi  était  venu  à  l'extrémité  de  son  royaume  pour  remédier  aux  maux 
éprouvés  par  le  Languedoc.  Le  prince  voulait  bien  user  de  sa  bonté  en 
oubliant  les  fautes  commises,  mais  se  réservait,  pourtant,  de  |)unii-  les 
pbis  coupables,  pour  doiiuer  un  exemple  et  sauvegarder  ainsi  de  nou- 
velles insurrections*. 

Claude  de  Rèbe,  archevêque  de  Narbonne,  répondit  à  ce  discours,  en 
adressant  la  parole  au  roi  ;  il  excusa  la  Piovince  de  s'être  laissée  entraî- 
ner dans  la  rébellion  contre  son  pouvoir,  il  cxhoita  le  souverain  à  la 
(•lémence,  en  demandant  la  grâce  pour  tous;  il  s'élcmlil  beaucoup  pour 
fléchir  la  justice  royale  et  parla  avec  tant  d'éloquence  el  de  dignité 
qu'il  s'attira  les  applaudissements  de  toute  l'assemblée^ 

Avant  de  se  séparer,  les  Etals  nommèrent  quatre  évêtjues,  quaire 
barons  et  des  gens  du  tiers,  avec  ordre  de  foi'uier  des  groupes  destinés 
à  aller  saluer  les  cardinaux,  le  garde  des  Sceaux,  le  duc  de  Ventadour 
el  les  principaux  seigneurs  de  la  Cour.  Puis,  le  i3  octobre,  le  duc 
do  Wnladour,  Miron  et  Ilémeii,  conseillers  d'Etat,  les  deux  trésoriers  de 
France,  commissaires  du  roi,  présentèrent  leurs  commissions  à  l'assem- 
blée, conformément  à  l'édit;  dans  l'après-midi,  les  Etats  en  cor|)S  allè- 
lout  prendre  congé  du  roi,  qui  devait  partir  le  londouuiin  pour  se  rendre 
à  Toulouse  faire  le  procès  du  duc  de  Montmorency.  Richelieu,  malgré 
If  discours  pacifique  de  l'archevêque  de  Narbonne  el  l'intervention  de 
nombreux  amis,  obligeait  lo  roi  de  le  poursuivre'. 

I.  m  si.  de  Lanij.,  t.  XI,  pp.  io8o-io83. 

1.  Ibid.,  t.  XI,  p.  io8g. 

2.  Idem,  t.  XI,  p.  io85.  —  Invent,  des  Arcliives  de  la  Uaule-Garonne,  série  C,  I.  Il, 
p.  249  et  suiv.,  reg.  2801. 
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En  pjissaiit,  le  9.0,  ;i  CjisIcliiMiidai'y,  Louis  XIII  voiiliil  voir  le  cliaiiip 
(le  halaillc  cl  l'endroil  où  le  duc  de  Monliuorcticy  avail  ('li-  pris,  il  se  lit 
inslr'uu'c  des  cii'couslances  de  celle  action  pac  ceux  (jiii  en  avaieni  (''!(> 
les  tcnKims.  (l'est  de  celle  vdie  (\[\'\\  T'ciivil  à  Mnri^uerile  de  Monliini- 
renev,  duchesse  donaiiièie  de  [jC'vis-Veiiladoiii',  veuve  d'Anne  de  Lé\is, 
sœur  dlienii  II  de  Montmorency,  la  [iiMant  de  ne  pas  venir  inlercc'der 
poni'  son  tV^re'. 

Le  lui  arriva  à  Toulouse  le  -22,  le  lendemain  commencèrent  les  exécu- 
tions des  personnai^es  comju'omis;  il  lut  ordonné  au  duc  de  Ventadour 
de  se  retirer  dans  ses  leices;  Montmorency  tut  (h'cliii  de  son  g"ouverne- 
UKMit  de  Languedoc,  (pie  Louis  Xill  diuina  au  maréchal  de  S(dioml)ei'j;^, 
avec  survivance  en  laveur  de  son  lils  Charles,  duc  d'Halwin.  Le  mar- 
quis de  Dreux-Brézé,  cpie  le  loi  venait  de  créer  maréchal  de  France,  fut 
charité  d'aller  à  Lecloure  prendre  le  duc  de  Montmorency  cl  de  l'aineuer 
à  Toulouse'-. 

Il  arriva  dans  cette  ville,  le  27  octobre,  escorté'  |»ar  huit  com|)ai^iiies 
de  cavalerii';  des  mesures  extraordinaires  l'iirenl  prises  jionr  pr(''venir 
toute  évasion;  il  veut  un  ^rand  déploiement  de  trmijies  et  une  i^arde  des 
plus  sévères.  Le  procès,  poussé  par  le  cardinal  de  l\i(dielieu,  fut  rapide- 
ment instruit;  le  3o,  le  Parlement,  toutes  cliamlires  réunies,  déclara  le 
duc  lie  Monliuoreiicy  conpahh'  de  réhellion  et  prononça  contre  lui  la 
peine  de  mort  devant  recevoir  une  ex(''cutiou  imim'diate.  Les  ma^islrals 
avaieni  huis  les  larmes  aux  yeux  d'être  ohlii^és  de  condamner  un  des 
|)liis  valeureux  clievaliers  de  France,  à  peine  ài;é  de  Irenle-huil  ans. 
Pendant  l'interrog-atoire  des  té'moius,  (iiiilaut  de  Comminyes,  (|ues- 
lionné  s'il  avail  reconnu  le  tliic  dans  le  coml)al  de  Castelnaiidary, 
r(''pondil  "  ipi'ayant  vu  un  i^uerrier  tout  couver!  de  {'e\i,  de  sang  et  de 
["limée,  il  avait  eu  d(»  la  peine  ;\  le  reconnaître,  mais  (|iie  lui  ayant  vu 
rompre  six  de  leurs  ranys  et  tuer  des  soldats  dans  le  septième,  il  avail 
jii^é  que  ce  ne  pouvait  être  que  Montmorency  '  h. 

Un  Lévis,  le  comte  de  Charliis,  l'iit  charité  d'assister  le  dir-dans  ses 
derniers  moments  et  de  lui  demander,  de  la  pari  du  roi,  le  hàlon  de 
maréchal  de  France,  ainsi  (|ue  le  cordon  <le  l'ordre  du  Saint-I'^spiil  ;  en 

1.  Mazoïi,  Ndtiri'  sur  la  hnronnir  de  La   W/iillc,  |i.  261. 

2.  Hisl.  de  LaïKj.,  t.  XI,  ji.  ni8.S. 

3.  Ihiil.,  t.   XI,  lui.   1088-101JU. 
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les  lui  doiiri.iut,  le  maréchal  lui  dit  :  «  Monsieur  el  cher  Cousin,  je  rends 
volontiers  le  Inilon  et  l'ordre  à  mon  roi,  puisqu'il  jug'C  que  je  suiï>  iridi- 
g'ue  de  sa  grâce  ».  Celte  grâce,  nul  ne  put  l'obtenir;  la  princesse  de 
Coudé,  sa  sœur,  le  duc  d'Orléans,  (pii  se  déclarait  seul  coupable,  le  maré- 
chal de  Chàlillon,  tous  les  grands  tliguilaires  de  la  cour  épi'ouvérenl  un 
relus  formel  du  roi,  tremblant  devant  le  cardinal  ministre.  La  sentence 
reçut  sou  exécution  dans  la  cour  du  Capitule.  Son  corps,  dans  I<m|ui'I  on 
retrouva  cin(|  balles  reçues  au  combat  de  Castelnaudar-y  et  sur  liMpicl  on 
constata  dix-sept  blessures,  fut  inhumé  momentanément  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Kxupére,  à  Saint-Sernin,  jjuis  transporté  à  Moulins  où  sa 
veuve,  la  |)rincesse  des  Uisins,  (jui  s'était  faite  carnudite,  lui  Ht  élever 
un  maguilique  tombeau'. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  avec  sa  méfiance  habituelle,  Jugea  (pi'il 
était  imprudent  de  laisser  au  duc  de  Ventadour  sa  charge  de  lieutenant 
général  en  Languedoc,  à  cause  de  son  étroite  parenté  avec  le  duc  de 
Montmorency.  Eu  conséquence  de  cette  décision,  Louis  XIII  le  pria  de  se 
démettre  de  cette  charge,  il  lui  donna  pourtant  en  com[)ensation  le  gou- 
vernement du  Limousin  el  le  remplaça,  en  Languedoc,  par  le  comte  de 
Tonrnon,  son  neveu ^ 

Lors  de  celle  disgrâce,  le  duc  de  Venladonr,  sur  l'ordre  qu'il  en  avait 
reçu,  s'était  déjà  retiré  dans  ses  terres;  il  s'occupa  de  ses  affaires  et 
cheicha  par  des  aliénations  à  payer  les  dettes  (jue  celle  longue  vie  de 
condjals  lui  avait  occasionnées.  Le  21  avril  iG3i),  il  vendait  la  baronnie 
de  Brion  à  Charles  de  Clermont,  sénéchal  du  Puy^;  en  1642,  il  aliénait 
la  baronnie  de  Vauvert  à  .lacques  (rilanleville,  pour  le  prix  de  100.000  li- 
vres. Son  frère  aîné  Henri  de  Lévis,  (jui  avait  quelques  reprises  à  exer- 
cer sur  cette  terre,  et  ses  créanciers  lui  suscitèrent  des  difficiillés  |)Our  en 
recevoir  le  montant'.  Marie  de  La  Giiiche,  sa  femme,  vendit  aussi  plus 
tard  la  seigneurie  d'Avrilly  à  Jean-Baplisle  Perrotin,  seigneur  de  La 
Kerre^;  le  i5  septembre  1670,  pour  mettre  fin  à  un  différend  existant 
entre    la   maison   de  Venladour    el    la   maison   de  Châteaumorand   sur 

1.  Hist.  de  Lang.,  l.  XI,  pp.  io90-io94. 

2.  Ibid,  t.  XI,  p.  1 100. 

3.  Mazon,  Notice  sur  la  baronnie  de  La  Voiilte,  p.  254- 

4.  Ibid,,  p.  256. 

5.  Ai'ch.  lie  la  Côle-d'Or,  XXIX  bis,  n»  459.  Acte  de  vente. 
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diverses  possessions,  elle  lit  ;iljau(l()ii  à  Ileiiii-Li)iiis  de  Lt'-vis,  mai^iuis 
de  Cliàleaumorand,  de  la  seigiieiiiie  de  La  Lièie,  [xjuv  le  jjiix  de 
95.000  livres  et  i.5oo  livres  d'épiiii^'les^. 

Cesl  en  1642,  au  mois  d'aoùl,  (jue  le  cardinal  de  Richelieu,  venant 
de  Viviers,  passa  à  La  Voulte  et  demanda  l'hospilalilé  au  duc  de  Venla- 
dour,  qui  le  logea  dans  son  château  avec  les  genlilshomnH'S(jui  raccom- 
pagnaient. Les  com|jtes  de  la  communauté  de  La  Voulte  portent  les 
dépenses  faites  pour  les  gardes  à  pied  et  à  cheval  qui  formaient  son 
escorte,  à  raison  de  /jO  sous  riionime  à  cheval  et  son  valet,  le  cheval 
seul  12  sols,  le  mousquetaire  à  pied  18  sous  pour  la  journ(''e*. 

Le  duc  lie  Ventadour  se  trouvait  à  la  Cour  lors  de  la  mort  de 
Louis  XllI;  le  i4  niai  i043,  à  ses  funérailles,  il  fut  dc'signé  pour  j)orler 
un  des  honneurs^  La  même  année,  le  21  août,  il  assistait,  avec  le  duc 
de  Lesdiguières,  à  la  séance  de  la  grand'chandjre  du  Parlement  de 
Paris,  où  le  jeune  roi  Louis  XIV,  tenant  son  lit  de  justice,  proclama,  en 
contradiction  avec  le  testament  de  Louis  XIII,  Anne  d'Autiiche  l'éi^-ente 
du  royaume". 

Comme  nous  l'avons  déj;\  vu,  Charles  de  Lévis  moui'ut  à  Brives,  oi'i 
il  se  trouvait  pour  son  gouvernement  du  Limousin,  le  18  nuii  iC4q,  âgé 
seulement  de  quarante-neuf  ans;  nous  n'avons  pu  CLUislater  s'il  avait 
testé.  iMazon  nous  fait  connaître  (pie  les  consuls  de  ce  lieu  tiienl  ceh'- 
brer  plusieurs  messes  et  services  divers  pour  le  l'cjios  de  son  ànie  ; 
la  dépense  s'éleva  à  la  somme  de  22  livres'. 


AD.MlMSTl'.ATlnN. 

Fonds  Lcvis-Venlddoiir,  li;isse  A  t,  ri°  OS  : 

162.'),  4  jiuivier.  —  Lfltrc  lic  (liiirlcs  de  Lévis,  ,iiic  ilc  N'cnladoiu-,  ù  ,Iac- 
ques  d'Etampes  de  Valenray,  [inui-  le  [nicr  de  l'iiirr  rcsiiliirr  à  .M.  de  Moiit- 
moreiicy  une  midi'  (jiii  lui  avait  ('•(('  i-nlev  ('■(■  pai'  le  siciir  Hiissuqc,  iiiaitrc  de  la 


I.  IiiLK  /tisl.  el  iji'iiéd/.  >/i'S  (irrliu'fs  du  i-hàlran  dr  Lt-rls- Lfiuiii .  t.  II.  p.  "14. 

■1.  Mazûii,  Aolii'i'  sur  lu  hiiroiuiu'  dr  Lu   \iiu//i\  p.  nââ. 

['i.  F.  Anselme,  I.  IV,  p.  l'rj.. 

4.  ///.s/.  di>  Laiii/..  (.  XllI,  [I.  i:iri. 

.").  Mazon,  ^lotict'  sur  1(1  bdruitiiiv  (le  Ltt    \oul(t\   [1.  281). 

d  M 
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r,li;iinl)re  des  comptes  de  Montpellier.  {Slgnatut-e  mitographe  du  duc  de  Ven- 
tddour.) 

Bibl.  mit.  P.  U.,  vol.  1708,  dossier  Lévis,  fol.  878-874  : 

i635.  II)  jiiilliM,  de  Paris.  —  .Acte  de  Charles  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant 
général  pour  S.  M.  en  Limousin,  comie  de  La  N'oulle  et  de  Villars,  baron  de 
Rochemoiilai;ne,  Adjon  et  autres  places,  commellant  .lean  Bacon,  greffier  et 
notaire  de  La  N'oulte,  à  l'office  de  greffier  d'Adjon,  vacant  [lar  la  destitution 
d'Isaac  Roubert. 

27  octobre.  —  Quittance  de  la  somme  de  3o  livres  pour  la  |)ensinn  (|ue 
fait  annuellement  au  duc  de  X'enladour  le  greffier  d'Adjon. 

Fonds  Léuis-  Ventadoiir,  liasse  A  1 ,  n»  80  : 

i()35,  .3  novembre.  —  Exploit  c(pnt''ii:inl  assignation  à  six  semaines  [)Our 
venir  procéder  à  la  vente  judiciaire  et  adjudication  après  décès  en  faveur  de 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour.  des  offices,  maisons  et  biens  appartenant 
à  Jean  Castai>:rade,  receveur  des  tailles. 

Fonds  Ltiois-Ventadour,  liasse  Ai,  n»  83  : 

1645,  16  mai.  —  Procuration  faiie  par  Charles  de  Lévis,  dac  de  Venta- 
dour, à  Marie  de  La  (îuiche,  sa  femme,  pour  diriu:er  toutes  les  affaires  de  la 
maison,  touciier  les  renies,  etc. 

IJihl.  nnt.,  P.  (J.,  vol.  1708,  dossier  Lévis  397if),  fol.  916  : 

1647,  28  juin,  Toulouse.  —  Lettres  de  contrainte  délivrées  par  Guil- 
laume de  Véziaii,  conseiller  au  Parlement  de  Toidouse.  contre  M"  Pierre 
Hendebert,  grand  vicaire  de  .Notre-Dame  de  Paris,  pour  l'obliger  de  f)ayer  à 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  la  somme  de  ih  écus  3  sous,  plus  3  livres 
5  sous  avancés  par  le  duc,  dans  un  procès  conire  Icilit  grand  vicaire  et  Charles 
de  Caries,  seigneur  de  Pradines. 


-^^'^^Vc;î^5i-iï^^5e>^ 


XYii'  (ii:\i':i!ATi()\ 


LOUIS-CIIAF.LES   DE   LÉ  VIS 

BARON    DE     LA    VOULTE,     DUC    DE    VENTADOUU,     l'Allt     DE     FliANCE, 
GOUVEKNEUU     DU     LIMOUSIN. 

i'''4;)-i7'7- 


LOUIS-CHARLES  DE  LÉVIS,  duc  de  VENTADOUK,  seul  lils  de 
Charles  de  Lévis  et  de  Marie  de  La  Giiiche,  était,  mali^ré  Ja  nombreuse 
descendance  d'Anne  de  Lévis,  le  seul  représentant  de  la  maison  de 
Venladour.  D'après  les  chroniques  du  temps,  et  princi[)alemenl  de  celles 
du  baron  de  Coston,  il  ne  paraissait  |)as  doué  d'un  i^raiid  esprit  :  il 
était  bossu,  t'oil  laid,  très  pri)(lii^iie  et  très  dt'l»auché;  ce  di-rnier  délaut 
fut  cause  qu'il  ne  l'ut  pas  cdinpris,  en  i(')88,  dans  la  promotion  des  che- 
valiei's  du  Saint-Esprit,  comme  l'avaient  été  ses  aïeux.  Louis  XIV  lui 
aurait  dit  «  qu'il  ne  voulait  ])as  que  le  Saint-Es|)rit  courût  les  caba- 
rets' ».  Cependant,  Saint-vSimou  ajoute,  contredisant  (Boston,  (]u'il  avait 
beaucoup  d'esprit  et  de  valeur-'. 

Sa  prodigalité,  jointe  aux  dcitcs  (ju'avait  laissées  sou  (Uicle  Henri 
de  Lévis,  duc  de  Venladour,  chaiiuinc  de  Xotre-l  )aiiie,  don!  il  ('tait 
devenu  l'Iii-ritier  sulistitué,  l'oblii^èrenl  à  l'aire  de  iionilirciiscs  ali('Mia- 
tions. 

Les  2  et  i('>  se|>temlire  i''>7o,  il  \endail  les  terres  cl  baioiinics  de  (jlia- 
lençon    et    la    seigneurie   de   Saiulc-Agiéve;   en    ii'>'j:>,   le  y/|    l'évrier,  la 

1.  Mazoïi,  IVolici'  siii-  lu  lidniniilc  i/r  Lu   \'<iiillc,  |i|i.  -.'•j.''  <■(  ■.>S'|. 

2.  Mi'nioii'i'S  (le  Sdi nt-Sininii .  I.  W,  |i.  iSti. 
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haronnio  de  Durlail  el,  le  24  septembre  de  la  ini^ine  année,  de  concert 
avec  son  oncle,  le  chanoine  de  Notre-Dame,  il  faisait  cession  du  comté 
de  Roiissillon  '. 

Louis-Charles  de  Lévis,  malgré  ses  infirmités,  suivit  la  carrière  des 
armes;  le  i4  mai  16G7,  le  roi  le  nomma  capitaine  d'une  compai»-nie  des 
clievau-lég-ers  de  la  nouvelle  levée  placée  sous  son  commandement 
direct,  l^es  lettres  de  celte  nomination  lui  fuient  sie-nifiées,  le  8  septem- 
bre, p;ii-  le  duc  de  Coislin,  pairde  Fi'arice,  maîli-e  de  camp  général  de  la 
cavalerie  lég-ère  de  France"'.  En  1672,  il  était  devenu  maître  de  camp 
général;  en  cette  qualité,  il  signait,  le  20  décembre,  une  (juitlance  de 
Boo  livres  pour  les  appointements  des  officiers  de  son  étal-major,  |)en- 
danl  les  mois  de  novembre  et  décembre  de  ladite  année^, 

Eu  170"),  il  if'clauiail  au  clergé  du  diocèse  de  Limoges,  pour  pouvoir 
payei'  les  gens  de  guerre  de  la  province,  les  arn'rages  des  décimes  des 
anuc'cs  1686  à  i588,  qui  n'f'-laienl  pas  encore  soldés.  Le  clergé,  ayant 
fait  o|tpositi<>n  à  ce  paiement  devant  le  Conseil  du  roi,  obtenait  le 
i4  décend)re  un  arrêt  lui  accordant  surséance*. 

Louis-Cliailes  de  L('vis  avait  succédé  à  son  père  dans  le  gouverne- 
ment du  Limousin  ^. 

Le  20  avril  1672,  le  ('onseil  d'Etal,  présidé  par  I^oiiis  XIV,  rendait 
un  arrêt  nommant  un  conseil  de  famille  à  l'abbé  .lean-Louis-Charles 
d'Orb'ans,  duc  de  Lougueville;  il  ('lait  composé  du  prince  de  Coudé, 
du  duc  d'Iilnghien,  du  prince  de  Turenne,  du  duc  de  Lévis-Venladour, 
des  ducs  de  Soubise  el  de  Rohan,  du  prince  de  Tarenle,  du  duc  de 
Manloue,  du  duc  de  Relz  et  du  comte  de  Soissons;  sur  leur  avis,  le 
Conseil  d'Elal  prononea  l'iulerdictiou  de  cet  abbé  el  confia  l'adminis- 
tration de  ses  biens  à  la  duchesse  de  Longueville,  sa  mère*. 

1.  Mazon.  Nolicc  sur  la  baronnie  de  La  Voulte,  pp.  2']^-2~jli. 

2.  Fonds  Uius-Ventadonr,  liasse  A  i,  n»  f)o,  I^eltres  de  nomination  avec  la  siffiiature  ilu 
duc  de  Coislin. 

3.  Fonds  Li'vis-Venladour,  liasse  Ai,  n"  iji,  QniUance  avec  la  sii^nature  autographe  du 
duc  ;  pareille  quittance  du  3  juillet  1672  se  trouve  à  la  BihI.  nat..  dossier  Ventadour,  vol.  2969, 
fol.  67. 

4.  Arch.  nat.,  E3bis,  fol.  399.  — Bibl.  nat.,  -M.  F.  i8i65,  fol.  217.  Arrêt. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV.  p.  32. 

6.  Fonds  Léuis-Venindonr,  liasse  Ai,  n^Qi,  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Iîtat. — 
Bibl.  nat.,  P.  O.,  vol.  1709,  dossier  Lévis,  fol.  io4f)-io52,  contrat  de  mariage. 
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LOnS-CHARLES  DE  LÊVIS,  DUC  DE  VEXTADOI'R,  se  n.Mii.i, 
le  i/,  mais  i()7 1 ,  avec  CHAREOTTE-ÉEÉOXORE-MAI )EEEI.\E  DE  LA 
MOTTE-HOIJDANCOIJRT,  lille  .le  PHILIPPE  DE  LA  MOTTE-HOIJ- 
DANCOURT,  (lue  .le  CARDONNE,  maivchal  .1.'  E.ance,  et  <|e  I.OUISE 
DE  PRIE,  gouveriiaiile  .les  enfants  de  France';  elle  lui  apporta  en  (l.)t 
une  somme  de  225.000  livres.  La  diieliesse  de  V.Mila.lonr  succéda  à  sa 
mère  dans  la  charge  de  g-ouvernante,  en  1704,  mais  avant  sa  nomination, 
en  reconnaissance  des  services  ijn'avait  ren.lus  Lmiis.'  de  Prie,  le  roi 
jni  avait  accord»',  en  iTiSy,  une  pension  .le  8.000  livres,  la.|nelle,  en  170.), 
fut  port.'c  à  12.000  livres"-'. 

Charlotte  de  La  IMotte-Houdancourt,  après  avoir  pnM.'  le  sei'menl  de 
sa  charge  entre  les  mains  du  roi,  le  i"  juin  170/1,  prit  la  directi.in  .les 
ducs  de  F3ourgog-ne,  d'Anjou  ."t  .1.'  lî.-ri'x ,  et  puis  du  princ.-  (pii  devait 
ètr."  plus  lar.l  le  roi  Louis  X\'.  La  duchesse  s'ac.piilla  .le  .-.■s  .l.'-licates 
fonctions  à  la  satisfa.'tiDU  ij.'mMale  .le  la  maison  rii\ale  el  sut  parti. 'uliè- 
remenl  se  faire  aimer  du  futur  roi;  il  ne  l'appelait  ipie  MaiiKin,  ainsi 
qu'en  témoigne  la  lelli'e  suivante,  conservée  aux  archives  du  château 
de  I^éran,  écrite  à  sa  gouvei-nanle  en  entier  .le  la  main  .hi  jeune 
Louis  XV,  le  19  novembre  1721,  Agé  alors  de  onze  ans;  c'était  jiendant 
l'absence  .pie  lit  la  du. -h. 'sse  .!.■  Venta. I.uir,  pour  aller  avec  sa  II!!.',  à  la 
front  lèr.',  au  .levant  .le  l'infante  .l'Espag-ne. 

((  A  Paris,  ce  nj  iiovomlire  1721. 

i<  Je  demandois  de  vos  nouvelles,  ma  chère  iMaman,  .puin.)  on  m'a 
«  i-endne  votre  lettre,  je  suis  ravi  .le  vous  s.;avoir  arrivée  à  Chai'tres  en 
K  bonne  saut.',  je  souhaite  de  t.)nt  mon  cœur  .[u'elle  continue.  Faites 
«  mes  compliments  à  iMadenu^iselle  de  Moulpensier,  assiir.'-s  là  de  mon 
«  amiti.',  el  sois  bien  persuadée,  ma  chère  Maman,  .pie  j.'  vons  aime  de 


I.   (  iliarlotte-Kléonorp-Ma.Ii'loiiic  (lo  [^a  .MoUp-Hoiulaiicniii-l  .iv.iit  iiih'  mi'ui-.  ^t,■ll■il■-l<alll'lll• 
Galiriolle-Ant(élir(ue  de  La  MiiUe-Ilcjnilaiiroiirl,  i[iii   se   maria,  le    |8  mai's    iCi-fi,  avec   Henri 
François  de   Saint-Nectaire,  iliii-  île   I^a  l'erté.  I>eiir  tille  Anne-(  ]harl<ille-.Marii'  di>  Saint-Nec- 
taire, néçi  en  1678,  épousa,   le  :  Ci  janvier  i(iSi).  (  ;astiin-,lean-l5a]ilis|r  ,\r   l^évis  II,  M^lyneiir  et 
niari|nis  île  Mirepoix. 

::.   P.  Anselmr,  t.  IV,  p.  :V.\.  —  Mazoïi,  p.  ■.<-i'.'i. 

?).    Fonds  Lpi'is-Vrntddoiir.  liasse  A  i,  n"  117,  Lcllri'  de  I>oiiis  W  à  la  diicliesM-  de  Ven- 
U'idour. 
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C'est  la  duchesse  de  Venladoiir  (|iii  sauva  Louis  XV,  àg'é  de  deux 
ans,  gravement  malade  ainsi  (|U('  son  f'rt^re  le  Dauphin,  lequel  mourut 
le  8  mars  1712.  Voici  comment  s'exprime,  ;\  ce  sujet,  le  duc  de  Saint- 
Simon  dans  ses  Mémoires^  : 

«  Les  deux  enfants,  fils  de  France,  malades  depuis  quelques  jours, 
«  Furent  très  mal,  avec  les  marques  de  rougeole  qui  avaient  paru  en 
«  M.  et  Madame  la  Dauphine.  Ils  avaient  ëté  ondoyés  en  naissant.  Le  roi 
«  manda  à  la  duchesse  de  Ventadour  de  leur  faire  suj)|ilt't'r  les  ciM'ëmo- 
«  nies  du  haptème,  de  les  faire  tenir  par  (pii  t-llc  voudrait  et  de  les  faire 
«  nommer  Louis  l'un  et  l'autre.  Elle  |)iit  ce  (jiii  se  trouva  le  plus  dislin- 
«  gué  sous  la  main.  Elle  tint  le  jietit  Dauphin  avec  le  comte  de  LaMolhe, 
«  et  le  marquis  de  Prie  avec  la  duchesse  de  la  Ferlé,  M.  le  duc  d'Anjou, 
u  aujourd'hui  roi.  Le  lendemain  mardi,  8  ifiars  1712,  les  médecins  de  la 
«  Cour  en  appelèrent  r\\\i\  de  l'ai'is.  Le  mi  ne  laissa  pas  de  tenir  conseil 
«  des  finances,  d'aller  liicr  après  son  dîner,  et  de  travailler  le  soir,  avec 
«  Voysin,chez  Madame  de  Mainteuou.  Les  saignées  et  les  autres  remèdes 
«  qu'on  em|)loya  ne  purent  sauver  le  petit  Dauphin.  Il  mourut  ce  même 
«  jour,  un  peu  avant  minuit.  Il  avait  ciutj  ans  et  (juehjues  mois,  et  était 
«  hien  fait,  fort  et  grand  jiour  son  àa:^.  Il  donnait  de  grandes  espérances 
«  jiar  l'esprit  el  la  justesse  (]iril  uiouti'ait  en  tout,  il  irupiit'lait  aussi  par 
«  une  décision  opiniâtre  et  par  une  hauteur  extrême. 

«  M.  le  duc  d'.Anjou  tétait  encore.  La  duchesse  de  Ventadour,  aidée 
«  des  femmes  de  la  chambre,  s'en  empara;  elles  ne  le  laissèrent  point 
((  saignei',  ni  prendre  aucun  remède.  La  comtesse  de  Verne,  empoisonnée 
«  à  Turin  et  prête  à  mourir,  avait  été  sauvée  par  un  contre  poison 
i<  qu'axait  le  (lue  t\e  Savoie.  ICIle  en  avait  ap|)orté  en  reveuanl.  La 
«  duchesse  de  Venladoui'  lui  en  envoya  demander  el  en  dunua  à  M.  le 
<(  duc  d'Anjou  seulement,  parce  (ju'il  n'avait  j)as  été  saigné  et  que  ce 
a  remède  ne  peut  aller  avec  la  saignée.  Il  fut  bien  mal,  mais  il  en 
u  réchappa  et  est  roi  aujourd'hui.  Il  l'a  su  depuis  et  a  toujours  manjué 
«  une  vraie  distinction  à  .Madame  de  Verne,  et  pour  tout  ce  (jui  la 
«  regarda.  Trois  daiipluiis  nioururenl  donc  en  moins  (rmi  an.  » 

Au  mois  d'août  suivant,  le  malade  était  ton!  à  l'ail  remis,  ainsi  que 
nous   rindi(jue   une  lettre  écrite  par  la  duchesse  de  Ventadour;   elle  se 

I.   Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon,  t.  X,  p.  228. 
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[)nNjC(*ii|i.iil  (In  l<)i;eiiH'n(  du  Daiipliiii  :iii  cliàlcaii  de  .Mcnduii,  on  la 
Conrdcvail  se  rendre  |ionr  IV'Ier  les  vicloires  des  arnii-es  rivales  et  v 
recevoir  ^raiid  nombre  (ré(rani>ers '. 

Louis-CIIiailes  de  Lévis,  dnc  de  \'enladoiir,  monrnr'  le  vK  se|ileni- 
J)re  1717-  * 'diarlolle-Ei(>oiiore-Madeleine  de  la  .Molle-llondanconrl,  sa 
femme,  de  la(|iielle  il  ('lait  s(''|)ar(''  depuis  plnsiems  aiiiK-es  et  ([ni  iTaii- 
rait  i)as  ('li'  iiisensiltle  aux  j^alanteries  de  la  (V)ni',  lui  sni\(''cnl  un  ^raiid 
iKunhre  d'années;  (die  (lee(''(la  dans  S(^n  (diàl(\'in  de  (ïlaliyiiy,  |)r(''s  d(> 
Versaill(»s,  le  i3  d(''eeml)re  i'jf\^,  àt-ée  de  (jiial  re-vin^t-lrei/e  ans.  Douze 
ans  avant  sa  mort,  elle  voulait,  à  eanse  d(»  s(Tii  i^rand  ài^'e,  se  l'elirer  de 
la  Cour  et  se  d(Mnetlre  de  sa  eliari;e;  mais,  le  1''  mai  \^?>'>,  I^onis  XV  la 
pria,  avec  tant  de  tendresses,  de  prendre  soin  i{[]  I)an|pliin  son  lils,  (|ir(dle 
resta  dans  l'exercice  de  celte  charge  jns(|iraii  moment  où  ce  prince  i'nt 
remis  f'iilic  les  mains  des  liommes'.  Elle  jouissait  sui'  la  cassette  royale, 
en  outre  des  ('moInnuMils  de  sa  cliar^e  |)i>rt(''s  à  /(8.000  livres,  de  deux 
pensions  aiiniudles  de   10.0(^0  el    \:i.ooo  livres. 

Les  .M(Mnoires  de  Ijuynes  nous  font  vmr  de  (jnelle  coiisi(l(''ration  la 
duchesse  de  L('vis-\  entadonr  joiiissail  à  la  Cour,  et  de  (pndle  verdeur 
s'était  maintenue  sa  vieillesse,  piiis(|ue,  un  an  ou  deux  avant  sa  mort,  on 
la  voyait  encore  jouer,  clianler  et  danser  aux  IV'tes  et  rt'ceptions  du  palais 
de  Versailles.  Elle  avait  un  Weaii  ])liysi(|ue,  une  taille  lr(''s  élanc('e  et 
une  prestance  des  plus  agréables,  ainsi  que  nous  la  représente  un  tableau 
de  grandeur  naturelle,  conservé  an  cliàleau  de  Léran,  tenant  sur  ses 
genoux  nu  médaillon  du  portrait  de  Louis  XV.  Sa  signature  aiilographe 
se  trouve  reprodiiile  sur  une  (|uillance,  du  2  janvier  1741?  d'une  somme 
de  /}8  livres,  pour  un  semestre  d'une  renie  (|ui  lui  ('lait  due  par  le  Clergé' 
de  France  '. 

Alphonse  Noël  de  Biillion,  marfpiisde  Fervaf|ues,  par  son  teslameni 
du  3i  mai  1698,  avait  laissé  un  legs  à  Charlolte-Eléonore-Madeleine  de 
la  Motle-IIoudancourt,  duchesse  de  Ventadour;  pour  en  oblenir  le  pay(^- 
menl,  elle  fut  obligée  de  plaider  contre  Charlotte  de  Prie,  veuve  du  mar- 


1.  Bilil.  Nat.,  Cldiraiiilidult .  vol.  870,  fui.  5^.  I,cltic  .uitii^raiilir  i\e  l.i  «lucliesso  ih^  \'eii- 
la(^i(jur. 

2.  P.  Aiiselmf,  p.  33. 

3.  .MazDii,  Notice  sur  la  bnronnie  dr  L<i   VduUi',  p.  290. 

4.  Fonds  Lévis-Ventadonr,  lia.sse  .\  i,  n"  loa,  OirUaiico. 
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quis  de  Fervaqiies,  son  hérilière  mobilière,  et  contre  Chsirles-Denis  de 
Bullion,  iii;in]iiis  lie  Gollardoii,  seigneur  de  Bonnelles,  prévôt  de  Paris, 
héritier  quant  aux  propres.  Le  Parlement  de  Paris,  par  son  arrêt  du 
3  avril  1699,  Ht  rendre  justice  à  la  duchesse  de  Ventadour'. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour  n'eurent  ({u'uiie  Hlle  de  leur 
union,  ANNE-GEMiVlLVE  DE  LÉVIS,  née  le  a4  février  1673,  dont  il 
est  ci-après  question  : 

ADMINISTIUTION. 

l'ondx  lj''vis-Vf'iitadour,  liasse  Ai,  ii»  87  : 

1662,  20  avril.  —  Constilution  d'une  rente  de  2.000  livres  au  priiui[)al 
de  4-000  livres,  faite  par  Louis-Cliarles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  à  Jacques 
Renard,  conseiller  au  l'ailemenl  de  Paris. 

Fonds  Léuis-Ventadour,  liasse  A  i,  n"  96  : 

1716,  3o  mai.  —  Lettre,  non  signée,  concernant  les  règles  du  cérémonial 
adoptées  par  l'anibassadcur  du  Portugal  et  celui  suivi  pour  la  réception  de 
l'iiilaiil  doni  -Manuel  {)ar  le  roi,  la  duchesse  de  Berry,  et  la  duchesse  d'Orléans; 
on  rappelle  ce  qui  s'est  passé  lors  de  l'airixée  à  la  Cour  du  prince  rojal  de 
Danemark. 

Bibl.  Ndl.,  l-ni  ()8;5a  : 

S.  U.  —  Facluni  pour  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  \  enladour,  pair  de 
France,  défendeur,  contre  Joseph-Fran(.ois  Daucesmc,  marquis  de  Caderousse, 
contre  un  arrêt  de  la  Cour  du  '1  juillet  i654,  intéressant  la  succession  du  comte 
de  ïouinori. 

Bihl.    Nal.,    Tiiidun    des    Ormes,   Catalogue    des   factams    anlér leurs    à   ijgi, 
n"  16866  : 

Arrèi  du  Parlement  de  Paris,  3  avril  1699,  [xiur  la  duchesse  de  Ventadour 
contre  la  marquise  de  Prie. 

I.    Bibl.  -Nal.,  S.  L.  1699,  iii-t'ol.  Choisy,  2âô,  fol.  .')o4,  297.  iii8.  M.  Jul\  de  Fleury,  2226. 
—  Testament  du  marquis  de  Fervaques.  —  Arrêt  et  factums  du  procès. 
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TABLl'AUX   KT  FRAGMENTS  aKNEALOaiQURS  DI-:    L\   MAISON 
UF.  LFVIS-YKNTADOUI^. 

Bibl.  Nat.,  Dossiers  bleus,  vol.  'S\)!\.  fol.   i()^>,   i!23,   224,  2.'5i,  2o'i.   2.^)4,  afig,  2f)6, 
269,  271,  272.  —  Noiioedti  (THozier,  vol.  210.  —  Dossier  Léris,  l\i'2Ï), 
fol.  34,  37,  vol.  212.  —  Dossier  Lévis,  Fol.    17,  P.  ().,  vol.  1709.  — 
Dossier  Lévis,  (o\.  i3o2,  i3iG,  i3i8. 
Sous  ces  cotes  sont  désiirriés  : 

i"  Différents  tabli-aux  et  iVa^ineiits  de  géiiéalog^ies  de  la  maison  de  Lévis- 
Ventadour;  une  remonte  à  (niii^on,  i)aron  de  La  Roclie,  (]i]i,  en  ii4'^',  épousa 
Jourdane  de  Montlaui',  et  se  tenuine  à  Charles  de  Lévis,  marié  en  secondes 
noces  à  IMarie  de  La  (iuiche;  la  plus  ancienne  commence  à  Gui  de  Lévis  III, 
seig'neur  de  Mirepoix ,   mari('   à  Isabeau    tle   Marly,    finit    à    Louis-Charles  de 


Lévis,    duc    de    Ventadour ,    marié 


mars    1(171,  à  Charlotte-Ëléonore- 


Madeleine  de   la  Motte-Hoiidancourt  ; 

2°  Divers  tableaux  ariuoriaux  et  des  écussons  des  Lévis-Ventadour,  à 
diverses  époques,  le  dernier  est  écartelé  :  au  i*'"',  bandé  d'or  et  de  ^Meules  de 
six  pièces,  qui  est  Toire-Viilais;  au  2",  d'or  à  trois  che\rons  de  sable,  qui  est 
Lévis;  au  3",  de  gueules  à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  Andnze;  au  4*i  d'argent 
au  lion  de  gueules,  qui  est  Layre;  sur  le  tout,  échiqueté  d'or  et  de  gueules,  qui 
est  Ventadour. 


XVIII*  GÉMînATinx. 
ANNE-GENEVIÈVE  DE  LEVIS 


1717-1727. 


ANNE-GENEVIEVE  DE  LÉVIS-VENTADOUR,  née  en  février  1678, 
seule  el  unique  fille  de  Louis-Charles  de  Lévis,  duc  de  Venladour,  et  de 
Charlolle-Eléoiiore-Madeleine  de  La  Motte-lloudancourl,  fut  liérili^re 
des  haronnies  de  La  Voiilte,  Tournou,  Annoiiay,  el  autres  seigneuries 
de  la  maison  de  Venladour  que  ses  ancêtres  n'avaient  pas  aliénées.  Elle 
avait  obtenu  la  survivance  de  la  charge  de  gouvernante  des  enfants  de 
France  qu'avait  sa  mère. 

Elle  fut  mariée,  le  16  février  i69i,  avec  LOUIS-CHARLES  DE  LA 
TOUR  DE  BOUILLON,  dit  le  PRINCE  DE  TURENNE,  .|ui  fut  tué  à 
Steinkerke,  en  1692,  ne  laissant  pas  de  postérité. 

Aune-Geneviève  de  Lévis  se  remaria,  le  i5  février  1G94,  à  HERCULE- 
MÉRIADEC  DE  ROHAN,  duc  de  ROHAN-ROHAN,  pair  de  France, 
prince  de  Soubise,  martiuis  d'Annonay,  etc.,  gouverneur  de  la  Cham- 
pagne et  (le  la  Brie,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  du  roi'. 

La  duchesse  de  Rohan  mourut  à  Paris  avant  sa  mère,  le  21  mars  1727, 
dans  la  55"  année  de  son  âge,  et  fut  ir)humée  dans  l'église  de  la  Merci  ; 
le  duc  lui  survécut  jusqu'en  1749;  ils  laissèrent  plusieurs  enfants:  un 
gardon  el  «juatre  filles,  qui  sont  : 

1»   JULES-FRANÇOIS-LOUIS; 

2"  LOUISE-FRANÇOISE,  née  le  4  janvier  1C95,  mariée,  le  i5  mai  17 17, 
à  GUI-PAUL-JULES  DE  LA  PORTÈ-MAZARIN,  duc  de  RÉTHEL; 

I.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  33.  —  Mazon,  pp.  291-292. 
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3"  CIIAULOTTE-ARMANDP:,  nr.'  I,.  H,  janvipi-  lOyC,  abbrsse  de 
Jouarres  ; 

4"  MARlE-ISABELLE-GABRIELLE-ANGÉLigUE,  née  le  17  jan- 
vier 1G99,  mariée,  le  1 5  mais  1713,  à  iMAUIE-JOSEPH  D'IlOSTUiN  DE 
LA  liAUME-ÏALLARU,  duc  d'IIOSÏUN; 

5"  Louise-Gabrielle-Julie,  née  le  11  aoùl  1704,  mariée,  le  4  août  1718, 
à  Herciile-lNIériadee  de  Roliaii,  son  cousin'. 

JULES-FRANgOIS-LUUlS,  DUC  DE  R01IAN-I\OllAN ,  né  le 
i()  janvier  1697,  épousa,  le  iG  seplemltre  1714,  ANNE-JULIE-ADE- 
LAÏDE  DE  MELUN,  fille  du  prince  d'Épinay  et  d'Elisabeth  de  Lor- 
raine-Lillebonne;  il  mourut  de  la  petite  vérole,  le  6  mai  1724,  laissant 
aussi  cinq  enfants. 

Son  fils  aîné,  CHARLES,  DUC  DE  ROIIAN-ROHAN,  prince  de  Sou- 
bise,  né  le  16  juillet  1716,  lui  succéda;  il  épousa  : 

1°  29  décembre  1734,  ANNE-MARIP^LOUISE  DE  LA  TOUR- 
D'AUVERGNE,  fille  unique  du  duc  de  Bouillon; 

■?."  ANNE-THÉRÈSE  DE  SAVOIE-CARIGNAN,  fille  de  Victor-Amé- 
dée,  prince  de  CARIGNAN,  ])remier  prince  du  sani^- de  Savoie; 

3»  ANNE-VICTOIRE-MARIE-CHRISTINE,  princesse  de  HESSE- 
RHEINFELS,  fille  du  ])rince  liéréditaii'e  de  Hesse-Rlieiidels,  et  nièce  de 
la  seconde  temme  du  roi  de  Sardaiyne. 

Charles,  duc  de  R(jhan-Roliau,  n'eut  (ju'une  lille  de  son  (U'emier 
mariage,  CIL4RL0TTI-:-G(  )DE1' RID1<:-ÉL1SABETH  DE  RUHAN,  née 
le  7  octobre  1737,  mari('e,  le  3  mai  i7r)3,  à  LOUIS-JOSEPH  DE  BOUR- 
BONv  PRINCE  DE  CONDÉ.  Elle  mourut  le  4  mars  de  1760,  apportant 
dans  la  maison  de  Condé  les  biens  des  maisons  de  Lévis-Venladoiir  et 
de  Rohan-Rohan  Soubise.  Son  petit-fils,  LOUIS-HENRI-.IOSEPH 
DE  BOURBON-CONDÉ,  né  en  i7r)G,  épousa  en  1770  L(  )UISE-MARIE- 
THÉRÈSE-BATHILDE  D"OI\LEANS,  fille  de  Louis-Philippe,  duc 
d'Orléans,  et  de  Louise-Henriette  de  Bourbon-t^onti  "-. 

La  succession  des  princes  de  Condé  est  [»ass(M^  au  duc  d'AUMALl'!, 
HENRI-EUGÈNE-PHILIPPE-LOUIS  D'ORLÉANS,  (|uairième  fils  <lu 


1.  I^a  CllellaJp-L)(■^llllis,  I.  XVII,  ji.  iiSci 

2.  P.  Aiiselmp,  t.  X.  Sii[i|i.,  |i|i.  ;>,'>  i-t  siii\.,  [W)  et  siiiv. —  La  (  ilirsnavi'-Di'slioi^,  I.  XVII, 
p.  afid  cl  siiiv. 
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roi  des  Français,  Louis-Philippe  I".  On  a  suppose  que  les  documents 
conceiMianl  les  Lévis-Venladour  dovaietil  se  trouver,  de  ce  fait,  dans 
les  archives  du  duc  d'Aumale,au  château  de  Chantilly,  aujourd'hui  pro- 
priété de  l'Institut  de  France.  Les  recherches  n'ont  amené  aucun  résul- 
tat; on  ne  trouve  à  Chantilly  que  les  reg-istres  de  la  correspondance 
des  Montmorency  et  des  Lévis-V'entadour  pendant  leur  gouverne- 
ment de  Lani>-uedoc,  durant  près  d'un  siècle,  de  François  I"  à  la  fin 
de  Louis  XIII.  Quelques  registres  de  cette  correspondance  sont  h  la 
Bihliothècjue  Nationale,  dans  la  collection  Héthune. 


ADMINISTRATION. 

Fonds  Léois-Ventndoiir,  liasse  A  i,  n"  98  : 

iGi)').  —  Mémoire  de  77  pages,  g^rand  in-folio,  sur  la  (erre  de  Damvilie, 
érigée  en  diiclié-pairie  :  i"  en  septembre  1610,  en  faveur  de  Cliarles  de  Mont- 
morency, amiral  de  France;  2°  en  novembre  ifi^S,  en  faveur  de  François- 
Christiiplie  de  Lévis-Venladour,  comte  de  IJrion;  liérilée  à  sa  mort,  le  9  sep- 
tembre 16G1,  par  Louis-Charles  de  Li'-vis,  duc  de  Ventadour,  qui  la  transmit 
à  sa  tille  unique  Anne-Geneviève  de  Lévis-Venladour,  mariée  en  première 
noces  à  Hercule-Mériadec  de  Rohan.  Ceux-ci  en  auraient  fait  vente,  le  21  juil- 
let 1694,  à  Louis-Alexandre  de  Bourl)on,  comte  de  Toulouse,  qui  reçut  de 
Louis  XIV  de  nouvelles  lettres  d'érection  en  duché-pairie',  en  septembre  1694. 

Fonds  Léuis-Venladonr,  liasse  Ai,  n'  94  : 

1696,  i3  septembre.  —  Partage  fail  entre  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  et  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  des  terres  piove- 
nant  de  la  succession  de  .Marie-I'rançoise  de  V'alois,  veuve  de  Louis  de  Lor- 
raine, duc  de  Joyeuse,  descendante  de  Charlotte  de  Montmorency,  mariée  à 
Charles  de  Valois.  Dans  l'acte  interviennent  Anne-Geneviève  de  Lévis-Venla- 
dour, duchesse  de  Rolian-Rolian,et  Marguerite-Félice  de  Lévis-Venladour,  avec 
son  mari  Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  aussi  héritiers  de  la 
duchesse  de  Joyeuse  au  même  degré  cpie  les  princes  de  Bouri)on. 

Charlotte  de  Montmorency,  mariée  en  1591  à  Charles  de  Valois,  avait  deu.v 
sœurs  :  1°  .Marguerite  de  Montmorency,  mariée,   en   i6o3,  à  Aune  de  Lévis, 

I.  P.  Anselme,  t,  V,  p.  44- 
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duc  (le  Vciitadour;  2°  Cliarlottc-Mar-iicrilo  lie  Moiiliniiicinv,  mariée  en  ifiog 
à  Henri  de  IJimilxin  [|,  [iiince  de  (lonch^.  Par  snile  de  la  tnort,  sans  enfanis, 
d'Henii  II  de  .Montmiirency,  dne  de  Muni  iridiencv,  di-catiili'  à  Toulouse  le 
3o  oetoljie  i«J32,  les  descendanis  de  la  durliesse  de  Venladotir  et  de  la  prin- 
cesse de  Condi-  avaient  les  mêmes  droits  à  la  suecession  de  la  descendante  de 
la  [irineesse  de  V'alois. 

Fonds  Lrnis-Vcntadoiir\  liasse  A  i,  n°  q")  : 

1707.  — Arrêt  du  Conseil  privé  du  roi,  rét;lant  les  droits  des  péat^es  de 
La  Vonlle,  Rochemaure,  Ancôiie,  Monléliniarl,  etc.,  entre  Hercule-Mériadee, 
dm-  de  Iloliaii-Kohaii,  ai;issant  au  nom  de  sa  l'emme  Anne-(jeneviève  de 
Lévis-\  cnladour,  et  le  prince  <le  Monaco,  duc  de  ^'alelltill(lis. 

Fonds  Uvis-Vrittiidoiir,  liasse  A  i,  n"  «Sq  : 

171").  —  Factum  de  l\[\  paires  in-folio  pour  Hennle-Méiiadec,  prince  de 
Rolian,  duc  et  pair  de  Frauc(>,  et  Anne-(_ieneviéve  de  Lévis-Venladonr.  sa 
femme,  contre  les  créanciers  d'Ilenii  de  Lévis,  duc  de  Ventadoni-,  chanoine 
de  Noire-Dame  de  Paris,  demandeurs,  sur  un  aiTèt  du  20  mai  [(W),"),  qui  ordon- 
nait riiomolog-ation  de  diverses  sentences  arbitrales  et  transactions,  portant 
répartition  de  fonds  en  faveur  desdits  créanciers 

Ce  factum  donne  des  détails  «énéalo^itpies  et  étahlil  la  consistance  de  la 
fortune  des  Lévis-Ventadour. 

Bïl)l.  Xat.,  f  Fm.,   i45io-i/(5i2  : 

171  7.  —  Factum  [)0ur  le  prince  et  la  princesse  de  Rolian  contre  les  créan- 
ciers d'Henri  de  Lévis,  duc  de  V^entatlour,  chanoine  de  Notre-Uame  de   Paris. 
S.  1).  —  Mémoire  pour  le  même  sujet. 
S.  1).  —  Autre  mémoire. 

DOCI'MFA'TS   D'ADMINISTRATION  FÉODALE  DANS   LKS  TKIlDKS 

DES  VENTADOUP,    EN    VIVADAIS. 

AVIS. 

Un  j)rèlre  érudit  de  l'Ai-dèclio,  M.  I'al)l)é  Aii^-iisle  Hoclic,  (|iii  s'occupe 
de  riiisloife  du  Vivai'ais,  a  entrepris  de  laiie  le  relcvt'  des  aeles  (jne 
reçut,  pour  le  compte  de  la  maison  de  Venladonr,  de  \{\'M^  à  lOG/), 
Rafî'y,  notaire  à  La  Voidte.  Les  piAees,  an  nondtre  de  pins  de  denx 
cenls,  ('(Misistent,  pour  la  plupart,  en  contrais  d'arrenlenienls,  en  hanx 
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à  lerme,  en  quillances,  en  Irailés  de  sous-localion.  Ce  sont  des  actes 
d'adminislralion  féodale  aux  formules  peu  variées  et  qui  oui  Irail  à  la 
mise  en  valeur  du  domaine  seigneurial.  Ces  documents  oflVenl  un  véri- 
table intérêt  pour  l'histoire  locale,  pour  la  topoi,'-raphie  rég^ionale,  pour 
les  études  d'c'conomie  polili(|ue  circonscrites  dans  un  pays  déterminé; 
ils  sont  susceptibles  de  fournir  la  matière  d'une  publication  s|)éciale. 
Afin  de  montrer  quelle  est  la  nature  de  ces  contrats,  nous  croyons  à 
pro[)os  de  donner,  [)our  chaque  g-enre  d'affaires,  (juelques  analyses  à 
litre  de  spéciiuens.  Les  textes  les  plus  curieux  concernent  les  péag"es 
(|ii('  les  seigneurs  de  La  Voulte  avaient  le  droit  de  percevoir  sur  le 
Rhône;  aussi  avons-nous  donné  [)Ius  de  dévelojtpemenl  à  celte  partie 
de  la  publication. 

Nous  avons  fait  les  emprunts  au  manuscrit  que  ]\L  l'abbé  Roche  a 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition;  nous  le  prions  d'accepter  nos 
jtlus  sincères  remerciements  pour  son  amabilité. 

1619,  22  août.  —  Acte  passé  par  Sicard  Gardet,  notaire  royal,  procuri'ur  jiiri- 
diclidiHicl  l'i  patrimonial  du  comté  de  La  Vouilc.  Le  duc  Anne  de  Lcvis-\'entad()ur, 
étant  au  cliâteaii  de  La  N'oulte,  donne  déchargée  el  (|iiitlaiice  an  dit  notaire  des 
objets  et  documents  dont  il  lui  fait  remise  (résumé  de  l'acte). 

L  Quatre  clefs  de  la  Trésorerie  où  sont  conservés  les  papiers  du  château. 
IL  Les  documents  conservés  en  la  dite  Trésorerie. 

HL  Trois  livres  reliés,  couverts  en  peau  de  veau,  qui  contiennent  en  sommaire 
l'inventaire  général  de  tous  les  titres,  documeiUs  et  ensci^^nemenls  qui  sont  dans  la 
dite  Trésorerie,  vieux  inventaires  dressés  par  le  sieur  Jean  l'icjuet,  docteur  es  droits, 
cl  (Ml  tout  écrits  par  le  sieur  Sei;i;^le,  argentier  de  Madame.  Le  premier  tome,  com- 
iniMiijaiit  par  le  titre  de  La  Voulle,  coiitienl  un.'?  feiiillels.  Le  second  tome,  com- 
mençant |iar  le  titre  d'.Vnnonay,  contient  909  feuillets.  Le  troisième  et  dernier 
tome,  commençant  par  le  titre  de  Vanvert,  contient  7Ô8  feuillets,  écrits  on  en  blanc. 

IV.  Un  livre  des  récépissés,  gardé  dans  la  dite  Trésorerie,  relié,  couvert  en 
paicliemin,  contient  278  feuillets,  écrits  ou  blancs,  dans  ie(|uel  il  y  a  plusieurs  récé- 
pissés de  plusieurs  et  diverses  personnes,  et  plusieurs  autres  qui  sont  en  feuilles, 
<''lanl  seulement  attachés  dans  icelui,  principalement  plusieurs  récépissés  des  leiricrs 
(pii  ont  été  baillés  et  renouvelés. 

Les  minutes  des  trois  livres  seront  gardées  pai'  le  milaire,  <pii  en  a  fait  la  rétlac- 
lion. 

V.  L'n  inventaire  irénéral  de  tous  et  chacun  des  titi'es,  papiers  et  documents 
conservés  dans  la  Trésorerie,  «  ayant  fait  ledit  Gardet  plusieurs  liasses  et  à  chacune 
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d'ii-tllfs    jnint    It's    lidcs    ijui    s('r\ciit    à   iiKnidil    .s<'i^iii'ur,    lilii'   |i;ii'   litre,   cl    ifclles 
Cdléfs  [i;ir'  iiiiniéros  ».  (Livi7'  des  CDnli'als  de  (inrdcl,  f""  \  ÏK)- i '>('>.  ) 

l63(),  4  iii'i^l.  —  Arle  de  fdi  et  liOMim:ii;c  rendu  an  Koi  par  I  iliarles  de  Li-vis 
jiDiii'  la  l}ai-(iiiiiie  de  Cnurnillioii,  siliiée  dans  le  I'"i)rez. 

4  aoi'il.  —  A  iTcnlenient  de  celle  lene  à  Irois  luitaires  [HUir  qualie  ans  an  prix 
annuel  de   \  J\^>o  li\res. 

Pei'mission  tlonnée  à  deux  <le.s  aeqnérenrs  par  le  seii.;nenr  d'élever  cIkk  un  nn 
pig'ediinier  niovennanl   une  redevanee  annuelle  d'une  [laire  de  pii^cous. 

5  octobre.  —  Arrerilenient  des  terres  de  l)<in,  !\Iezilliae,  M(jnlai;;u  et  Adjnn  au 
piix  annuel  de   r.fjoo  livres. 

7  (tctolire.  — •  N'ente  de  la  terre  de  (lornillion,  pai-  (lliai'les  de  Lt'vis,  à  dame 
Claude  de  Fav,  veuve  de  Claude  île  Villiers,  pmir  le  piix  de  (ili.doo  livres. 

1(337,  '^  septembre.  —  Arrentemeut,  poui'  le  pi'ix  annuel  de  (iS  livres  pendant 
quatre  ans,  des  [léat^es   à    exiger  dans   la   traversée  de    la    seigneurie  de   La  Vdulle. 

i(i38,   18  juin.  —  Permission  de  construire  nn  foui-  à  l^a  N'oulle. 

((  A  IMadanie  la  l)u(diesse  douairière  de  Ventadonr,  supplie  linniMenient  .M'  (inv 
Dupin,  liiiulan^er,  natif  et  liaiiilanl  de  i^a  N'oulte,  et  vous  lemonlre,  iMadaine, 
cuunne  dans  sa  maison  tliiahilalion  v  avait  un  tour  ipii,  pour  être  vieux  et  i;àlé, 
il  l'aurait  démoli  et,  pour  ce  (ju'il  n'était  astreint  à  aucune  cetise,  voudrait  (|ii'il 
plùl  à  Votre  (îrandeur  lui  |iermellre  la  léédilicalion  tludil  four  pour  cuire  de  petits 
pains  de  2  sous,  de  i  sou  et  de  (1  ileiiieis,  en  payant  comme  les  antres  boulangers 
ont  accoutumé  de  pavei',  qu'est  une  cuite  de  hlé'  tous  les  ans.  Ce  considé'ié,  et 
attendu  que  le  suppliant  est  natif  et  habitant,  comme  dit  est,  ilndit  [>a  ^'oulle,  bon 
catli(di(pie,  vivant  sans  reproche,  plaise  lui  octroyer  la  permission  de  rebâtir  ledit 
four,  afin  de  pouvoir  exercer  son  ait  et  métier.  Et  il  priera  Dieu,  comme  il  fait  jour- 
n(,'llemenl,  pour  la  prospérité  et  sauté  de  Votre  Irès  illuslrc  tiiandenr.   » 

Réporisr.  —  «  Ledit  Dupin  pourra  (lou'navanl  jouir  sans  contredit  et  y  cniie  du 
pain  blanc  appelé-  rniclit'  de  i  sou  et  2  sous,  et  non  d'antres  pains  vendre  et  didii- 
ter,  aliu  de  ne  préjudicier  aucunement  au  four  InuKirct  de  Madame  pour  le  i;ros 
pain  Idauc  et  bis  (pie  les  habitaids  doivent  y  cuire.   » 

•ih  juillet.  —  Mise  en  possession  du  prieur  de  llampon,  au  diocèse  de  \  ivieis, 
«  à  l'issue  de  la  messe  célébrée  dans  les  vieilles  masures  tie  l'('i;lise  princijiale, 
a[)pelée  Saint-Pierre,  à  un  autel  de  pieric  <|ni  est  sous  un  pan  de  voille,  où  souloil 
être  le  mur  du  i^raud  autel  ».  Le  bénéticiaire  était  .Aune  (!<•  Lévis-Ventadour.  (jui 
fut  pourvu  par  un  brid'  du  pape  l  rbain  \  III  et  «jui,  lors  de  l'inslallaliori,  se  lit 
représenter  par  procureur,  pour  recevdir  l'iuvi'slilui'e. 

i63g,  19  mai.  —  Mise  en  [)ossession,  an  nom  du  seigneur,  du  ^l'ett'e  de  la  juri- 
diction seigneuriale  de  Botï're,  moyennaid  le  |ui\  de  10  livres  de  redevance  annuelle. 
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28  juin.  —  Arrentement  de  la  dîme  de  la  paroisse  de  Saint-Cierge  poui'  le  prix 
de  125  livres  pendant  (pialre  ans  an  profil  du  prieur  de  Rampon. 

3o  jnin.  —  Henouvellemenl  du  livre  terrier  du  prieuré  de  Rampon  an  prix  de 
20  sous  par  reconnaissance. 

2  juillet.  —  .Acquisition,  comme  derniei'  enchérisseur,  des  terres  et  seigneuries 
du  Pouzin  et  de  Sainl-Pierre-de-Barry,  provenant  des  terres  du  domaine  delpliinal, 
aliénées  pai-  le  roi.  La  vente  eut  lieu  pour  le  prix  principal  de  7.200  livres,  au  profit 
d'Aune  de  Lévis-Ventadour,  abbé  de  Meymac. 

2  juillet.  —  Concession,  par  le  prieur  de  Rampon,  à  Dom  Jean  Bericier,  sacris- 
tain du  dit  [)rieuré,  des  dîmes  dans  les  jiaroisses  de  Sainl-Sym[)liorien,  Sainl-Julien- 
du-\  al  et  Saint-.\uban,  pour  revenu  de  sa  prébende. 

iG^o,  <)  jarnier.  — Arrentement,  au  profit  de  la  duchesse  douairière,  des  reve- 
nus et  droits  féodaux  du  comté  de  La  Voulte,  y  compris  les  péages  du  Rhône  et 
le  moulin  sur  le  Rhône,  [«endant  quatre  ans,  à  raison  de  3.3oo  livres  par  an, 
La  bailleresse  se  réserve  les  revenus  provenant  des  péasres  sur  terre,  du  greffe, 
«  six  charrettes  de  paille  pour  remplir  les  paillasses  du  château  et  ceux  de  ([ueUiues 
autres  domaines  ».  Le  droit  de  mouture  est  fixé  au  vingtain,  suivant  la  coutume. 
La  duchesse  j>ourra  «  faire  moudre  fianc,  tant  qu'elle  aura  un  boulanger  pour  faire 
le  pain  nécessaire  à  sa  maison  ». 

17  janvier.  —  Sous-arrcntemenI  du  poi'l  du  Rlii')ue  à  La  N'milte,  au  prix  de 
7")  livres  par  au  pendant  quatre  années. 

i()4i,  29  juillet.  —  Arrentement,  pour  le  compte  d'Anne  de  Lévis,  en  qualité 
de  prieur  de  Ranqjon,  des  dîmes  perçues  à  Privas  sur  les  terres  appartenant  au  dit 
prieuré. 

24  septembre.  —  Ai'reulcment,  pour  le  duc  de  \'eiiladoui-,  de  la  terre  de  La 
Roclie-en-Rejnier,  y  compris  le  grefl'e,  pour  le  prix  annuel  de  3.3oo  livres  pendant 
quatre  ans. 

25  septeml)re.  —  Arrentement,  pour  le  compte  du  duc  de  N'enladour,  de  la 
seigneurie  d'Adjou  pour  le  prix  annuel  de  53o  livres,  avec  jioulels  et  perdrix,  pen- 
dant six  années. 

1643,  3o  aoiU.  —  .Acte  fait  par  Pierre  Chomeils,  subrogé  jiar  Messire  de  Ville, 
bailli  général  de  la  duchesse  de  Ventadour,  contre  les  consvds  et,  en  leurs  per- 
sonnes, tous  les  habitants  de  La  Voulte,  pour  les  faire  travailler  diligemment  aux 
réparations  du  Rhône.  Le  dit  Pierre  Chomeils,  an  nom  de  la  duchesse,  a  remontré 
qu'il  faut  faire  travailler  aux  dites  réparations  de  la  rivière  du  Rhône,  afin  de  reloui- 
ner  son  cours  et  son  canal  du  côté  de  celte  dite  ville,  dont  les  habitants  en  pour- 
ront recevoir  un  grand  profit  et  utilité,  comme  aussi  afin  d'éviter  le  dommage  et 
ravage  que  la  dite  rivière  apporte  aux  terres  et  domaines  du  dit  mandement  à  la  part 
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du  Daii[)liiiii''.  Il  a  oH'cil,  à  cet  ellcl,  d'v  f'aiic  l'tiiployi'r  les  jnuriice.s  cl  corxces  à  ce 
convenables  par  les  liabilanls  de  la  dite  ^dle  et  niandcinenl. 

•i()-.'^i)  décembre.  —  Enchères,  faites  piuir  les  aireiileiiienls  des  terres  de  M"""  la 
Duchesse  île  Venladour  en  Vivarais,  dans  la  i;raiide  salle  du  château,  à  la  diliK^ence 
du  procureui'  et  receveur  de  la  duchesse,  par-d(!vant  noble  (;('sai-  de  l.arjjier,  sieur 
de  Ville,  son  baille  général  en  ses  terres  de  Vivarais,  assisté  du  jujij^e  général  du 
comté  de  La  Voulte,  et  d'un  notaire'. 

Prix  préeédeiils.  I^iix  nouveaux. 

La  Voulte 3.3oo  livres.  3.()oo  livres. 

Saint-Alban i8o     —                      2^3     — 

Ghoumeyrac  et  Ilochessauve l^l^o     —                      ôon     — 

Boll'res  (280  seliers  de  fitesc/e)  ' .  .  ..  100     — 

Moutélimar yaS     —                      5io     — 

Encoune /jfxi     —                     4oo     — 

Rochemaure i.()5o  —  i.ôSo     — 

Séoulre 290  —                      3oo     — 

Meyras  et  Jaujac 3.280  —  S.iHo     — 

Total 10.375  livres.  8.913  livres. 

En  moins,  lors  des  renouvellements,   i./|(i2  livres. 

i6l\f\,  3  janvier.  —  Arrentement,  pour  la  duchesse  ilouairière,  des  revenus  du 
comté  de  La  Voulte  pour  le  prix  annuel  tie  3.'ioo  livres  pendant  (piaire  ans.  Le 
9  janvier  i(J/(o,  le  prix  annuel  s't'lait  élevé  à  3.3oo  livres. 

27  janvier.  —  Sous-arrenteuient  par  deux  associés,  à  Pierre  Coulondi,  du  nionlin 
commun  de  La  Voulte,  ctinsliiiit  sur  le  fleuve  du  l\hône,  et  deux  Ijartpies  appelées  : 
l'une  A/Ktin,  l'autre  Fonrestu/iif.  Le  contrat  était  passé  jiour  (piatre  ans  au  jirix 
annuel  de  GG  setiers,  dont  2G  de  froment  et  4"  de  niescle.  Le  dtdil  de  moulure  est 
fixé  au  vlnglaiu.  Eu  sont  exempts  les  officiers  seigneuriaux  et  le  lioulaiii.;er  du  chrt- 
teau,  fpiand  .M"'*  la  Duchesse  l'habite. 

5  mars.  —  Sommation  faite  par  h'  receveur  des  péages  du  Ulnnie,  pour  le 
compte  de  la  duchesse  île  V'entadonr,  à  Antoine  Sauiv,  «  voiturier  de  Tarascon  », 
de  payer  les  droits  pour  une  banpielle  portant  Goo  ipiinlaux  d'oranges,  citrons 
et  autres  fruits.  Le  \olluriei-,  poiir\u  d'un  passeport  du  roi  a\i'c  exeinpllon,  refu- 
sait de  solder  les  2G  livres  f)  sous  auxipiels  il  a\all  été  lax(''. 

1.  Voir  jilus  loin,  p.  /|/(('.  'i  !'<  Ha.  ini  étal  conijiarahr  riilri'  res  [in\  l't  cvn\  de  iliââet 
de  16G0. 

2.  Mesclc,  en  pruvcneal,  iiirsclii,  inéleli. 

d  5(j 
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2  1  mai.  —  Bail  en  fief  franc  el  noble  des  nouvelles  croissances  du  clos  de 
Rocheinaure  pour  le  compte  de  la  duchesse  de  Venladour,  à  raison  d'une  redevance 
annuelle  de  38  livres  8  sous. 

7  juillet.  —  Antoine  Az('ma  proleste  allpr^s  des  fermiers  de  La  Voulle  pour 
remplacemeni  du  moulin  sur  le  Rhône,  qui,  par  suite  des  modifications  survenues 
dans  le  cours  du  lleuve,  em[iêclie  la  liberté  de  la  navigation,  en  ce  moment  où  va 
passer  une  grande  quantité  de  bateaux  et  radeaux  poui'  la  foire  de  Beaucaire,  à  la 
Madeleine  prochaine  (22  juillet). 

20  juillet.  —  Il  est  décidé  (|ue  les  fermiers  retireront  le  moulin  jusqu'à  la  fêle 
de  la  Madeleine  prochaine,  afin  de  laisser  libre  la  circulation  sur  le  HliAne;  il  est 
plus  expédient  de  sonlfrii-  le  dit  dommage  pendant  sept  ou  huit  jours  (pie  les  frais 
(pi'il  conviendrait  de  faire. 

12  décemlire.  —  .\rrenlement  des  îles  et  aunes  du  milieu  du  Rhône,  dans  le 
mandement  de  La  N'oulle  appartenant  à  la  duchesse  de  \  entadour,  p(jur  les  extirper 
et  défricher  el  leur  faire  porter  iVuits.  Prix  de  ferme  de  800  livres  de  rente  annuelle, 
excepté  la  [)reiniî're  année. 

i6/i5,  ^  janvier.  —  Sous-art'erinement  du  four  commun  de  La  V'oulte  el  dépen- 
dances, fait  à  deux  habitants  de  la  ville  par  les  fermiers  princijiaux  des  revenus 
de  la  duchesse;  la  location  était  valable  pour  trois  ans  à  raison  de  680  livres 
par  an. 

8  janvier.  —  Bail  à  ferme  pour  la  fourniture  et  transport  du  bois  pour  chaufVer 
le  four  pendant  trois  ans. 

1Ô-18  janvier.  —  Accord  entre  le  fournier  el  ses  aides  jtour  assurer  le  service  du 
four  commun.  Vu  sixième  des  pains  cuits  lui  reviendra  :  les  deux  autres  sixièmes 
seront  attribués  aux  coupeurs  et  charrieurs  de  bois.  L'autre  nioilié  sera  la  jiait  du 
sous-fermier.  Les  [)ains  à  partager  seront  mis  dans  une  arche  et  répartis  le  diman- 
che. Le  [irix  de  fournage  était  fixé  au  vinglain.  .Avaient  droit  i\  la  franchise  les 
officiers  royaux  el  seigneuriaux,  les  religieux  auvustins.  Le  pain,  qui  se  distribuait 
au  château  entre  les  pauvres,  devait  être  cuit  yraluitement. 

17  mai.  —  Déclaration  el  promesse  d'association  pour  l'arrenlement  de  la  terre 
de  La  Roche-en-Beynier,  faite  entre  plusieurs  habitants.  —  .\rrenleiiient  du  dit  lief 
poui'  le  prix  annuel  de  3.3 10  livres  pour  (piatre  ans,  y  compris  le  uretfe.  Les  pre- 
neurs devront  payer  une  pension  aux  religieux  de  Sainl-Laurenl-du-Puy  el  livrer 
chaipie  année  trois  douzaines  de  fromages  de  Craponne. 

i)  juin.  —  ArrenlemenI,  au  prix  de  10  livres,  à  un  bourgeois  d'Aiinonay,  de  la 
prise  des  eaux  pluviales,  naissantes,  coulantes  el  découlantes  dans  le  cliemin  qui  va 
du  rillage  de  Royfieu  au  village  de  Pélix.  La  rente  annuelle  et  perpétuelle  était  tixée 
à  2  sous  tournois  à  la  fête  de  la  Toussaint. 
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2()  juin.  - — •  Arceiilemeiil,  à  un  lial)ilaiil  de  Sairil-l'Ortiiiial,  liuiie  prise  d'caii  sur 
a  rivière  d'Héréou  pour  le  service  d'un  inoiiliii  à  construire  à  l'd^irard,  dans  la 
paroisse  de  i'raiisles;  la  ceiisive  était  lixt'e  à  un  cliipon  de  rente  annuelle. 

()  juillet.  —  Bail  en  fief  franc  et  nnhie  des  nouvelles  croissances  des  îles  à  Uorlie- 
uuîure,  dans  le  lit  du  Rhône,  pour  le  compte  de  la  ducliesse  de  Ventadour,  à  ini 
habitant  de  Rocheinaure,  à  raison  de  167  livres  2  sous  de  redevance  par  an. 

■i4  juillet.  —  Acte  déclaraul  que  le  moulin  sur  le  Rhône  à  La  V(udle  obstrue  le 
cours  <lu  ileuve  ;  les  bateaux  ne  peuvent  (|u'à  grands  lisipies  passer  pour  aller  à  la 
foire  de  Beaucaire. 

y  septembre.  —  Arrentemeul  du  {)éase  de  terre  à  La  Voullc.  .b'an  Chomeils, 
an  nom  de  M""  la  Duchesse,  ariente  à  Jean  et  Biaise  Brellion  iVèies,  liabilauls 
du  dit  lieu,  le  péag'e  de  terre  eu  la  dite  ville  pour  ijualre  années,  à  commencer 
demain,  et  jjoui-  le  [trix  annuel  de  l'iï)  livres.  S'est  réservé  le  sieur  (ihoineils,  pour 
ladite  dame,  par  pacte  exprès  acc(jrdé  avec  les  dits  rentiers,  (pie,  si  la  chambre  à 
sel  était  rétablie  à  La  Voulte,  le  [)résent  arrentemeul  finirait  le  jniii-  du  dit  réta- 
blissement pour  élrc  remis  aux  enchèi'es.  Les  dits  rentiers  ne  paieront  que  tarij 
seulement  à  proportion  du  teuqjs  qu'ils  auront  joui,  si  mieux  n'aiment  v;-ar(.ler  le  dit 
arrenlement  au  prix  de  lôi  livres,  jadis  accepté-  par  le  dit  fjlaise  Bicllmu,  cpii 
(piitta  ralfernu'  à  cause  de  la  cessation  de  la  dite  chambre. 

i(J47,  iJ  novembre.  —  Marché  [lour  h's  tuiles  du  Cleaii  passé  par  ftLulial  de 
(jeoiï're,  pi'ocureur  et  receveur  général  de  la  duchesse  de  N'entadoui',  avec  Pierre 
Roujac  de  Saint-Marcel.  Trois  cents  giandes  tuiles  à  raison  de  ■m  livres  le  cent; 
plus  un  cent  d'aulies  plus  grandes,  plus  six  milliers  de  luiles-crochet  iiien  vernis- 
sées, savoir  :  deux  milliers  de  noires,  un  millier  de  blanches,  un  millier  de  vertes, 
un  millier  de  rouges,  un  millier  <le  jaunes,  et  plus  de  deux  milliers  de  tuiles  com- 
munes, à  raison  de  4iJ  sols  le  cent. 

i6/|8,  ^4  février.  —  Sur  la  requête  pi-ésentée  au  Roi  en  son  Conseil  |)ar  Maii^ue- 
rite  de  M(Uilmorency,  duchesse  dcjuarière  de  Veiitadoiu',  ciuutesse  de  La  N'oidle,  con- 
tenant (|u"au  dit  lieu  de  La  Voulte,  il  y  a  un  péage.  Du  droit  duipiel  l'on  Irnslrc  jour- 
nellement la  dite  suppliante,  sous  prétexte  que  les  denr(''es  (pii  |)asseni  sont  emplové'es 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  de  ses  ariui'cs.  Pour  .Innrn'r  ipiehpie  appai-ence 
à  cette  invfiilion,  les  marchands,  cl  autres  i|ni  ni'gucienl  les  dilcs  (Icnrt'es,  <ililieunenl 
par  sni'piise  des  passeports,  lettres  tle  cachet  de  la  dile  Majesté,  en  vciiu  desquels 
ils  ont  fait  passer  des  blés  et  autres  deruées  sans  iien  pavi'r;  le  qui  cause  une 
notable  peite  à  la  dite  su|iplianli'.   ipii  a   reipiis  lui  èlre  sur  ce  pouivu. 

\  u  la  dite  re(juéle,  expluil  de  signilicaliou,  passe[iort,  lellrcs  de  cachet  du  i,  ?>  et 
4  déc(Mubre  i(J47,  ouï  le  lapporl  tlu  sieur  commissaire  à  ce  diqiuli'  cl  lout  considtM'i'-. 

Le  Roi,  en  son  (  louseil,  ayant  égard  à  ladite   i'eipu''te,  a  (ii(loniiéel  ordoiuie  que 


444  BRANCHE  DF.S  LÉVIS,  BARONS  DE  LA  VOULTE,  ETC. 

la  dilc  suppliante  sera  payée  des  droils  dus  pour  le  péage  au  dit  La  Voulte,  comme 
l'on  a  accoutumé  de  le  payer,  pour  loulcs  les  denrées  sujettes  au  droit  du  dit  péage, 
nonobstant  tous  passeports,  lettres  de  cachet  faites  et  à  faire,  pour  lesquels  la  dite 
Majesté  n'entend  exempter  aucimes  denrées,  qui  ont  accoutumé  de  payer,  des  som- 
mes qu'elles  peuvent  légitimement  devoir  pour  le  droit  du  dit  péage. 

Fait  au  conseil  d'État  du  Roi,  tenu  h  Paris,  le  12  février  1647. 

1648,  10  mars.  —  Sous-arrenlemciil  de  la  feuille  des  mûriers  de  la  Garenne, 
dépendant  de  l'afferme  du  comté  de  La  Voulte,  contrat  passé  à  Géraud  Senglon  pour 
quatre  années,  commencées  le  i*'' janvier  dernier  et  [)our  le  prix  de  35  livres,  adii 
d'être  employée  la  dite  feuille  à  nourrir  des  vers  à  soie. 

1C48.  —  Marché  pour  les  tuiles  du  château,  consenti  par  Martial  de  Geoffre, 
procureur  et  receveur  général  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  Sébastien  Vey,  potier 
de  terre  de  la  paroisse  de  Rojas,  pour  10.000  tuiles  ii  crochet  bien  vernissées, 
savoir  :  2.000  île  rouges,  2.000  de  blanches,  2.000  de  noires,  2.000  de  vertes, 
2.000  de  jaunes,  à  raison  de  26  livres  10  sous  le  millier. 

16^9,  20  mai.  —  .\rrentement  des  dîmes,  cens,  renies  et  lods  dépendant  du 
prieuré  de  Ilampon,  au  lieu  duPouzin,  fait  parMartial  de  Geoffre,  au  nom  deMai'ie- 
Anne  de  Lévis-Ventadour,  abbé  de  Maymac  et  de  Saint-Martin-au-Bois,  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Ram[)on,  à  .\nt<iine  .Mornas,  habitant  liu  Pouzin,  pour  quatre  ans, 
au  prix  annuel  de  3()o  livres,  sans  y  comprendre  les  terres  et  issards  (]ue  se  réserve 
le  prieur. 

10  septembre.  —  .\rrenlement  du  péage  de  terre  à  La  Voulte  fait,  au  nom  de  la 
duchesse  de  Ventadour,  par  Martial  de  Geoffre,  assisté  d'.Artus  Jean  de  la  Pimpie, 
juge  général  du  comté  de  La  Voulte,  à  la  suite  d'enchères.  Le  fermier  fut  Jean 
Bretlion,  habitant  de  La  Voulte,  qui  s'engagea  pour  quatre  années  à  payer  une  rente 
anmit'lle  de  218  livres,  à  raison  des  redevances  à  percevoir  sur  toutes  sortes  de  mar- 
chandises à  la  descente  et  à  la  traverse,  suivant  les  tarifs  et  pancartes. 

iGôo,  21  février. —  Sous-arrenlenient  par  Jean  Bessoiiet,  fermier  moderne,  pour 
le  compte  de  la  duchesse  de  Ventadour,  à  Joseph  Malègue,  habitant  de  l'rivas,  du 
moulin  sis  le  Rhône,  dans  le  domaine  de  La  Voulte,  refait  à  neuf.  Le  marché 
est  conclu  pour  un  an  et  dix  mois  moyennant  le  prix  de  i36  setiers  de  blé;  le  droit 
de  mouture  est  fixé  A  un  vingtième.  Sont  exempts  de  toute  redevance  le  juge  du 
comté,  le  concierge  du  château,  les  Pères  Augustins  du  couvent  de  La  Voulte,  le 
procureur  général  de  la  duchesse  et  le  notaire  du  lieu. 

iG  décembre.  —  Arrcntement  des  îles  et  aunes  du  moulin  du  Rhône,  à  La  Voulte, 
domaine  de  la  duchesse  de  Ventadour,  pour  quatre  ans,  moyennant  le  prix  annuel 
de  200  livres. 

i65i,  i"''  septembre.  —  Procuration  donnée  par  dame  Marguerite  de  Montmo- 
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rency,  ducliesse  douairière   de   Xfnladour,  à  (Y-sar  de   l.ar^icr,   sieur   de    Ville,   en 
riiôtel  de  Ventadour,  à  Sainl-fîenuain-des-Pn's-lt^s-I'aris. 

Acte'  de  poursuite  fait  à  l.a  VouUe  contre  Martial  <le  (ieollVe  et  'l'iuiotln'e 
Aliréjeou,  préct'denl  fermier  de  Meyras  et  Jaujac,  fait  à  l>a  \'nnlte,  à  faute  de 
payement  de  671  livres  d'ari^enl  et  de  Ho  livres  de  truites  ou  autres  lions  poissdus 
restant  dû  sur  le  prix  du  fermai;;e. 

1654,  26-27  mai.  —  Verbaux  et  actes  concernant  l'arrestatinn  des  hiés  (ju'on 
voulait  faire  passer  en  franchise  aux  péai^es  de  La  VouUe  et  autres  ap[)artetianl  à  la 
ducliesse  de  Ventadour.  «  A  comparu  sieur  .Viiloine  Az('Mnaid.  CDUiiuis  à  la  rei-elle 
des  péaçes,  qui  a  tlit  et  remontré  ipu',  le  jourd'liui,  environ  l'heure  de  midi,  un 
nommé  Jacques  Thihaiid,  se  qualifiant  prévôt  général  de  la  Marine,  faisait  passer, 
de  Decize  sur  ladite  rivière  du  HIh'mic,  douze  grandes  liaripies  chaîn(''es  court,  char- 
gées de  blé,  sans  vouhiir  payer  aucuns  droits  des  péages  dus  à  .Son  Excellence, 
notamment  les  droits  pour  la  rpiantilé  de  6.000  ànées  de  bli'  froment  dont  lesdils 
bateaux  sont  chargés,  com(iris  iceux  bateaux  et  ais  de  sajiin,  (pi  ils  portent  à  la 
somme  de  3..")0(j  livres,  sous  pn-texle  d'ètie  francs  et  exempts  desdits  dinits  et 
tmis  autres  [lar  un  pn-tendii  (lassepori  du  Roi  du  10  février  dernier-,  pri'srrpposant 
que  la  quantité  de  6.000  ànées  de  blé  y  corrtenues  était  pour'  être  erri|il(ivée  à  la 
subsistarrce  de  l'armée  navale  de  Sa  Majesté;  ce  qui  est  un  abirs  nranifeste,  con- 
vertissairt  ledit  Idé  eu  autre  usage  les  marchands  qui  en  font  le  ti-a(ic.  » 

ifi.lj,  16  fé\rier.  —  l)ariie  Mar'i;ireiile  de  Moutruorencv,  duchesse  dmraii  ièr'e  de 
Ventadour',  et  soir  tris  Ileirri  de  Lévis,  dire  de  \  entadoirr,  pair'  de  hraiice,  lieutenant 
géru'ial  en  Languedoc,  passèrent  rrn  acte  deslirré  à  compléter  la  forrdaiiori  faite  err 
vertu  d'urr  contrat  dir  3  juiir  162.^,  par  la  dite  dame  et  feu  sorr  rirari  le  duc  Anne  de 
Lévis-Ventadour.  Ils  avaierrt  foirdé  en  la  ville  de  Boirrg-Sairrt-Andéol,  soirs  le  irom 
de  .\olit'-I)ame  de  Lorette,  rrrre  chapelle  pour  (pie  le  service  di\in  v  tVit  céh'bré.  L^ie 
somirre  de  6.000  livres  eu  capital  avait  ('lé  |iromise  [loiir'  l'euli'etierr  de  trois  prêtres 
de  l'Uratoiie,  avec  obligatiorr  [lar'  iceux  d'y  faire  leur  résidence.  La  duchesse  douai- 
rière et  sou  tils,  <c  pour  satisfaire  arrx  désirs  et  voloirtés  dudit  seigireiii'  et  s'acrpiitler 
des  commandements  secrets  (pi'il  leur'  avait  diurnes  lor's  de  son  ih-cès,  mus  de  dévo- 
tiiur  particulièi'e  à  la  béuoile  Vierge  Mai'ie  et  à  ladite  chapelle  n,  ver'sèrent  la  somnie 
de  6.000  livres  entre  les  maiirs  de  Loiris  de  Lattier,  seigneur'  de  Saiirt-\  irrcent  et 
Formigières,  coseigneur  de  Saint-Michel  d'Ardèche,  cliar't;(''  jiar'  lui  de  payer'  aii.v 
trois  Pères  de  l'Oratoire,  à  [lerpéliiité,  une  pension  annuelle  de  1^7.')  livres. 

Lettre  de  la  duchesse  douairière  de  Verrtadoirr'  au  srrjel  du  l'iichat  d'une  jiartie 
de  la  rente. 

1.   Cet  acte  est  (lu  i,^  seiitciiilii'c  iti5(i. 
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7  seplemhie.  —  Airenlemeiil  du  péage  de  terre  à  La  Voiille,  suivant  les  for- 
mes habitui'llfs  cl  au  prix  accoutumé.  Dans  la  recette  est  compris  un  sou  sur  chaque 
minât  de  sel  qui  se  dél)ite  en  la  chambre  ou  salin  du  dit  La  Voulte  par  les  fermiers 
des  g'abelles  du  Lani^uedoc,  conformément  aux  règlements  et  arrêts  du  Conseil. 
L'arrenleiiienl  était  valable  pour  quatre  années,  moyennant  le  prix  de  33()  livres 
cliaijue  année. 

:>8  avril  iCG/i.  —  En  vertu  d'un  ordre  de  M*'''  de  Ventadour,  acte  portant  ins- 
tallation (le  (iédéon  Bosse,  comme  portier  et  geôlier  du  château  de  La  Voulle, 
par  Martial  de  Geotfre,  procureur  général  du  duc.  Inventaire  et  prise  en  charge  par 
ledit  Bosse  des  objets  à  lui  délivrés  et  dont  décharge  est  donnée  à  Marguerite 
Legendi'e,  veuve  de  Brctlmi,  précédent  portier  el  geôlier.  On  i(Miiil  à  Bosse  trois 
clefs  de  prisons  et  deux  paires  de  fers  pour  mettre  aux  pieds  des  prisonniers. 

25  juin  iGO^.  —  Procuration  donnée  par  le  chanoine  de  Ventadour  à  Guillaume 
Rochelte  pour  exiger  el  recevoir,  des  habitants  d'Arcens-en-^'ivarais,  la  somme  de 
(i4y  livres  lo  sous,  provenant  de  la  confiscation  des  biens  de  feu  Dominas,  adjugés  à 
Son  Excellence. 

Comparaison  des  revenus  donnés,  en  iù55  et  en  i66o,  par  plusieurs  terres  fjur 
possédait  en  Viuarais  la  duchesse  douairière  de  Ventadour.  Les  terres  étaient 
louées  aux  enchères  par  adjudication,  pour  (juaire  ans  '. 

lO'iS.  if)6o. 

La  Voulte I\.l\ïw  livres.  /(  .1\m^  livres. 

La  Grange-du-.Neyris 4.700  »  61 5  » 

Montelimart  et  Encousse 1.250  »  5oo  » 

Rochemaure  et  Séautres 2.35o  »  i.gSo  » 

Choumevrac 700  »  720  « 

.Meyi'as  et  Jaujac 3.8o5  »  4 -200  » 

Saint-Auban 25o  »  1^7  » 

Bûll're 100  »  100  » 

17.G05  livr.  I2.()82   livr. 

I.  Voir  plus  haut,  |).  44 1 .  i'  'ilre  comparaliF,  à  la  date  des  28-80  décembre  i643.  un 
état  pour  cette  époque. 
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INVENTAIRE. 

Mentions  dr   (Idniinents   çuurmuint  dirrrs  lui'rnhrrx  dr   la  /iinisan  dr  /^éuis- 
1  rii/(ii/iiii!-  rt  frintifs  à  dex  faits  rr/iitrs  diiris  le  nri'srnt  valnriK'. 

I  ."11).")- 1  ;")()().  —  l.cllit's  |KilL'nU's  (l'IK'iH-i  l\  ciiririT^irit  :iu  duc  ilr  \  i'iil;iil(  m  r, 
lieiilcnaMt  yciic-ral  du  Roi  eu  l^.ang'ueiiKC,  les  [jciuvoifs  remis  à  Sa  Maicst('  [iai-  le  duc 
de  Joyeuse  ;  Auxuriue,  2.")  juillet  irxj.'i.  Leilrcs  piitenles  de  ciinliiuialiDn  ddumv-s  à 
Coidlans,  le  17  mais  ir)f)9.  Le  21  juillet  \î)\)\\,  le  l'arlemeul  de  Toulouse,  siét;eaut  à 
Castelsarrasiii,  autorisa,  [lar  arrêt  du  'jf)  seplemhre  1 .")(),"),  reiire^isli-emeul  des  pre- 
mières letti'es,  et  le  7  avril  iT););),  il  permit  rareompiissemeiit  de  la  même  t'diinalih' 
pour  les  lettres  de  eoidirmaliori.  I.e  preruier  arr(M  se  trouve  au  T.  II  de  V I mwiitdin' 
des  (ifc/iii'f's  i/r/tiirtr/ih'/ildlf's  de  la  I hiiile-Gdronne,  série  15,  11"  i(m),  p.  .'io.  .Meu- 
tioii  des  deux  mèuies  lettres  est  laite  au  T.  IV  de  la  même  série,  11"   1710,  p.  uin. 

inoG.  —  Arrêt  de  la  (liiandire  des  ("omptes  de  INIoiilpellier  refusant  di'  vérifier 
des  lettres  patentes  d'Henri  I\  .  (|ui  permettaient  de  déduiie  des  impositions  du 
diocèse  de  Toulouse  les  sommes  fournies  par  le  dit  diocèse  pour  l'enlr'etien  de  l'ar- 
mée ilu  duc  de  N'entadour.  Lettres  de  jussiou  du  \\o\.  Arrêt  d'enretrisirement  de  la 
Cluunbre  des  Comptes.  Ordonnance  des  trésoriers  généraux  pour  l'entérinement  des 
lettres  patentes.  Mêmes  archives,  s('iie  (1,  T.  I,  n"  811,  \<.  \-]i'). 

itii  (j-i(i  r7.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  autorisant  Henri  de  l.é'vis,  comte 
de  La  Voulle,  lieutenant  i^énéra!  du  Roi  a,i  pays  de  Lam^uedoc,  à  exercer  immé'dia- 
tement  celle  cliari^e,  en  l'absence  du  duc  de  Montmorency  el  du  duc  de  Ventadom-, 
son  père,  bien  (jue  le  dit  Henri  ne  soit  pourvu  (ju'à  litre  de  siir\ivance;  l'aris,  if)  no- 
vendire  iliil^.  Autorisation  d'enrey^islrement  par  ai'rêt  du  1  i  aoi'it  i(')i7.  Mentes 
archives,  série  R,  T.  IV,  n°  hji-''- 

1620,  août.  — -  Lettres  patentes  érigeant  en  manpiisal  la  baronnie  d'Annonay  au 
[)ays  de  Vivarais,  en  faveur  de  Charles  de  Lé'\is,  second  lils  du  duc  de  Xi-nladour. 
Mêmes  archives,  série  13,  T.  IV,  ti"  nj.-ii,  p,    ij'.'t. 

1620,  aoilt.  —  Arrêt  pol'iani  refus  d'enregistrement  des  leltres  paleulcs  du 
3i  juillet  itJiS,  (pii  accordent  au  duc  de  Venladour,  pour  sa  \ie  durant,  son  lo;(e- 
menl  dans  riii')tel  de  la  Trésorerie  de  T(miIousi',  à  cliait;e  de  laisser  tiois  ciups  de 
bâtiment  avec  leurs  cours  et  entrées  [lour  le  bur<'aH  des  Trésoriers  et  pour  la  cou- 
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servalion  des  lilres  concernant  le  service  du  Roi.  Mêmes  arc/iives.  série  B.  Sgg, 
p.  i83. 

1625.  —  Réquisition  faite  au  duc  de  Venladour,  pour  l'assemblée  de  l'assiette  du 
diocèse  de  Toulouse,  de  faire  défense,  aux  t^enlilshoninies  [irolestanls  qui  ont  déclaré 
vouloir  se  maintenir  en  l'obéissance  du  l\oi,  de  fortifier  leurs  maisons  et  châteaux. 
Mêmes  (trchives,  série  C,    T.  I,  n'  y'jS,  p.  211. 

1625.  —  Ordonnance  du  duc  de  Ventadour  portant  qu'une  garnison  de  quatre 
soldats  sera  mise  dans  la  tour  d'Auriac.  aux  frais  du  diocèse.  Mêmes  archives, 
série  C,  T.  I,  n"  2127,  p.  3.'^i. 

1625,  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  communautés  et  les 
villes  des  diocèses  d'Albi,  de  Lavaur  et  de  Castres  assembleront  les  gens  de  guerre 
pour  l'occurrence;  lesquels,  sous  la  direction  du  duc  de  Ventadour,  se  porteront  en 
armes  partout  où  besoin  sera,  afin  de  s'opposer  au.\  entreprises  du  duc  de  Rolian  et 
de  ses  complices.  Mêmes  archives,  série  B,  ï.  II,  n"  3ci3,  p.  456. 

i63i,  7  mai.  —  Lettres  en  faveur  de  Charles  de  Lévis,  marquis  d'Annonav,  lui 
faisant  don  de  la  charge  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Languedoc,  eu 
l'absence  du  duc  de  Montmoreucv,  à  suite  de  la  démission  «lu  duc  de  XCnladour. 
Mêmes  archives,  série  B,  T.  IV',  p.  202. 

i633,  mars.  —  Lettres  par  lesquelles  le  roi,  mmolislanl  la  confiscation  des 
biens  du  duc  de  Moniniorency,  prononcée,  à  son  piofit,  jiar  airèl  du  l'arlciuenl 
de  Toulouse  (3o  octobre  i632),  transporte  et  délaisse  une  grande  partie  des  dits 
biens  au  pi'ince  et  ;\  la  princesse  de  Condt-,  et  à  la  ducliesse  de  Venladour.  .)fênies 
archives,  T.  I\'.  p.  2o(). 

i633,  avril.  —  Arrêt  portant  enregistrement  des  lettres  patentes,  par  lesquelles 
Sa  Majesté,  nonobstant  la  confiscation,  à  son  [nulil,  des  biens  du  duc  de  Montmo- 
rency, prononcée  par  arrêt  de  la  Cour  du  dit  Parlement,  transporte  et  délaisse  les  dits 
biens  au  prince  de  Coudé,  et  à  sa  femme,  sœur  du  duc  de  .Montmorency,  à  la  dame 
de  Venladour,  son  autre  sœur,  et  à  la  duchesse  d'.-Vngoulème,  sauf  les  terres  et  la 
seigneurie  de  (Ihaiitiliy.  Mêmes  archives,  série  B,  n"  ri3o,  p.  399. 

;V.  li.  Dans  le  tome  second  de  la  série  C  {Procès-verbaux  des  Etats  de  Lan- 
guedoc), la  table  des  matières  porte  une  centaine  de  mentions  concernant  les 
Ventadour.  Au  cours  de  notre  travail,  nous  avons  fait  usage  des  textes  indiqués 
dans  ce  volume  et  nous  avons  reu\ové  aux  numéros  et  pages. 
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BRANCHES  DES  LEVIS,  SEIGNEURS  DE  GHATEAUMORAND. 

147G-1751 . 


Les  seig-neuries  de  CHATELUS  et  de  GHATEAUMORAND  en  Boiii- 
bonnais,  avec  un  nombre  cunsidérable  de  fiefs  qui  en  dépendaient, 
furent  apportées  dans  la  maison  de  Lévis  par  AGNETTE  ou  ANNE  DE 
CHATELUS-GHATEAUMORAND,  seule  el  unique  héritière  de  sa  mai- 
son, par  son  mariag-e,  du  \[\  janvier  i424»  Jivec  BERMOND  DE  LEVIS, 
seigneur  de  La  Voulte,  fondateur  de  la  branche  des  Lévis,  comtes  et 
ducs  de  Ventadour'. 

Agnetle  de  GhAlelus-Gliàleaumorand  fil  liéritier  de  ses  bieus  son 
quatrième  fils,  JAGOUES  DE  LEVIS;  il  en  prit  possession  a|)rès  la 
mort  de  sa  mère,  en  1476,  ainsi  (|iie  du  nom  et  des  armes,  se  désignant 
JAGOUES  DE  LÉVIS-GHATEAUMORAND^ 

L'historique  des  Lévis-Ghàteaumorand  a  été  donné  au  tome  II  de 
V Inventaire  historique  et  généalogique  de  la  brandie  des  Lévis- 
Léran  ^;  ceux-ci  étaient  devenus  possesseurs  de  la  seigneurie  par  le 
mariage,  du  28  août  1751,  de  GAÏHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS-GHA- 
TEAUMORAND,  l'aînée  des  (jualre  filles  de Gharles-François  de  Lévis, 
marquis  de  Ghâteaumorand,  avec  LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTON 
DE  LÉVIS,  MARQUIS  DE  LÉRAN^ 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet  historique,  auquel  nous  renvoyons; 
nous  rappellerons  seulement  (]u'il  y  a  eu  deux  maisons  de  Lévis,  sei- 
gneurs de  Ghâteaumorand  :  la  première,  dont  JAGOUES  DE  LEVIS 
était  le  fondateur,  s'éteignit  à  la  génération  suivante.   ANTOINI']  DE 

1.  IniK  hisf.  el  (/en.  (If  hi  hnuiche  dex  Léni.s-Lériiii,  I.  Il,  |i.   i-3;  cl  plus  li.is,  pp.  /(:>:>- 

424. 

2.  [bi(/.,  t.  Il,  p.  4. 

3.  Ibid.,  pp.  1-88. 

4.  Ibid.,  t.  I,  p.  25o.  —  Et  l.  Il,  pp.  72  l'I  H:\. 
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LEVIS,  second  fils  de  Jacques,  archevêque  d'Embrun,  devenu  seig-neur 
de  Chàleaumorand,  en  i5/(i,  par  la  mort,  sans  postérité,  de  son  frère 
aîné  JEAN  DE  LEVIS,  donna  ses  biens  à  un  membre  d'une  branche 
collatérale  de  sa  maison,  à  demoiselle  GABRIELLE  DE  LÉVIS-CHAR- 
LUS*,  descendant  comme  lui  de  Bermond  de  Lévis,  et  dont  le  mari, 
ANTOINE  LE  LONG  DE  CliENlLLAC,  était  le  petit-fils  d'Isabelle  de 
Lévis-Ghâteaumorand,  sœur  de  l'archevêque,  mariée  à  Pierre  Barton, 
seig'neur  de  Montbas*. 

L'héritière  prit  |)OSsession  des  seigneuries  en  i566;  sa  fille  unitjue, 
DIANE  LE  LONG  DE  GHENILLAG,  plus  généralement  connue  sous  le 
nom  de  DIANE  DE  CHATEAUMOBANI),  n'ayant  pas  de  descendance 
de  ses  deux  mariag-es  avec  ANNE  et  IIONOBE  D'UUFL,  fit  héritier  son 
neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS-CHARLUS; 
il  lui  succéda  en  1G26,  devenant  le  fondateur  de  la  deuxième  bran- 
che  des  LEVIS-GIIATEAUMORAND^,  qui  n'a  donné  que  quatre  géné- 
rations*. CHARLES-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  manjuis  de  CHATEAU- 
MORAND,  son  arrière-petil-fils,  décédé  en  janvier  1701  ,  ne  laissa 
que  quatre  filles  de  son  mariage  avec  M"'  de  Rocliefort^,  dont  l'aînée, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  avait  épousé  François-Louis-Marie- 
Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Léran. 

La  seigneurie  de  Chàteaumorand,  confisquée  par  la  Nation  pendant 
la  période  révolutionnaire,  ne  fut  pas  vendue;  elle  fut  restituée  à  la 
maison  de  Lévis-Léran,  devenue  Lévis-Mirepoix*,  le  i"jour  complémen- 
taire de  l'an  VI  (18  septembre  1798).  Les  20  et  21  septembre  i833,  les 
petits-enfants  de  CATIIER1NE-À(]NÈS  DE  LÉVIS-CHATEAUMO- 
RAND  :  1°  ATHANASE-GIJSTAVE-CHARLES-]\IARIE,  marquis  DE 
LÉVIS-MIREPOIX;  2»  GAMILLE-FRANÇOISE-FÉLICITÉ-.MARIE  DE 
LÉVIS-MIREPOIX,   mariée  h  CHARLES   MOUGHET-BATTEFORT, 

1.  Iitf.,   Iiist.  et  ;/''n.  t.  II,  pp.  20-ai,  24. 

2.  Ibid.,  t.  II,  pp.  0,  29.  Isabelle  de  Lévis  et  Pierre  Barton  eurent,  entre  autres  enfants, 
Anne  Barton,  mariée  k  Pierre  le  Long  de  Chenillac;  leur  fils  Antoine  épousa,  en  i556^ 
Gabrielle  de  Lévis-Charlus,  héritière  de  l'archevêque,  dont  est  issue  Diane. 

Ibid.,  t.  II,  pp.  28,  29  et  .3(). 

4.  Les  trois  générations  qui  l'ont  suivit»  sont  ;  Henri-Louis  de  Lévis,  son  fils;  Philippe- 
Éléazar-François  de  Lévis,  son  pelit-fils,  et  Charles-François  de  Lévis,  son  arrière-petit-fils. 

5.  Inv.  hisi.  et  gén.,  t.  II,  pp.  72-78. 

6.  Ibid.,  t.  J,  p.  290. 
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marquis  DE  LAUBRESPIN;  3'  ADÉLAiDE-CÉLESTINE-DELlMIlNE 
DE  LEVIS-lMlREPOIX,  mariée  en  secoiules  noces  à  THÉ0D()UE-(1AS- 
PARD-LOUIS,  marquis  de  RONGHEROELES,  se  parla-èrent  les  épa- 
ves, ([ii'ils  avaient  pu  recueillir  des  anciennes  possessions  de  leurs 
ancèlres  et  que  la  Nation  n'avait  pas  vendues.  Ils  attribuèrent  la  terre  et 
le  château  de  Chàteauiiiorand  à  la  inarcjuise  de  Roiiclierolles  '.  Une  de 
ses  filles,  BERTHE-CAMILEE-LOUISE  DE  RONCHEROLLES,  mariée 
en  1829  au  marquis  Charles-Pierre-Louis  de  Salignac  de  La  Molle- 
Féneion  et,  en  secondes  noces,  au  comte  Viclor-Aupfiiste  du  Hamel,  ven- 
dit Chàleaumorand  au  comte  Claude-Jeaii-Charles  de  Dormy,  le  24  dé- 
cembre i864;  la  veuve  de  celui-ci  l'a  revendu,  par  acte  du  9  juin  1877, 
à  M.  et  à  M"'  Maridet,  qui  possèdent  actuellement  les  restes  de  celte 
belle  seigneurie,  son  beau  château  et  la  majeure  partie  du  chartrier  des 
anciens  seigneurs  ;  nous  n'avons  pu  en  connaître  l'inventaire,  du  moins 
en  partie,  que  parles  citations  faites  par  I\L  le  chanoine  Reure,  profes- 
seur à  la  Faculté  calholi()ne  de  Lyon,  dans  son  bel  et  intéressant 
ouvrage  sur  le  château  et  les  seigneurs  de  Chàleaumorand^. 

En  1910,  M.  le  chanoine  Retirera  publié  une  élude  très  documentée 
sur  la  vie  el  les  œuvres  d'Honoré  d'LIrfé,  le  second  mari  de  Diane  de 
Chàleaumorand,  l'auleiir  de  VAst/'ée.  Pour  la  coinposition  de  cet  oiivraye, 
il  a  eu  recours  aux  archives  de  la  région  lyonnaise,  au  riche  dé])ôl  de 
Chàteauinorand  ;  il  a  aussi  fait  usage  de  pièces  conservées  au  chartrier 
de  Léran. 

Dans  le  tome  second  de  V Inventaire  histor-i({iie  et  généalof/ique  des 
archives  du  château  de  Léran  '\  nous  avons  consacré  une  notice  sur  cha- 
que génération  de  la  branche  Lévis-Châleaumorand.  Malgré  noire  atten- 
tion, des  ei'reurs  se  sont  glissées  dans  notre  texte;  certains  détails  ont 
été  omis.  Le  travail   de  ]\L   le  chanoine  Reure  nous  a  permis  de  nous 


1.  Inv.  Iiist.   ft  fjéii.,  t.  I,  y).  3(io. 

2.  Hisloiri'  (la  château  et  i/e>!  seifineiin;  de  Chnteiuirnnrand.  tloMiiiie,  i88,S,  iii-/(°. 

3.  Chanoine  I\ei;re,  La  vie  et  les  œuvres  d'/fonori'  d' Urfé,  mvcc  ([iiatro  gi-avuri's  iiors 
texte.  l'aris,  Pion,  1910,  un  vol.  in-8",  .vn-3(j/i  |i|i..  talilcs  al|ilialii'lii|ucs. 

l\.  Inv.  hist.  et  ç/én.,  t.  II.  Voir  la  lalile  des  matières  |)onr  la  mention  et  le  renvoi  des 
membres  de  la  branche  Lévis-Chûteaumoranil.  (Jnand  nons  ferons  Af--  rilaliniis  de  riunraue 
de  l'alibé  lieiire,  La  vie  et  les  iriivres  d' I lunni-e  d't'rfe,  nous  nous  eoutenterons  d'indi- 
quer le  nom   de  l'auleur  cl  la   pa^c,    sans  donner  le  titre. 
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rendre  comple  de  nos  lacunes  el  de  constater  de  quels  développements 
seraient  sasceptihles  la  citation  des  pièces  justificatives  el  le  renvoi  aux 
sources.  Si  nous  avions  à  donner  une  autre  édition  de  nos  notices, 
notamment  en  ce  qui  concerne  Diane,  nous  aurions  les  éléments  néces- 
saires pour  mieux  mettre  en  lumière  celle  curieuse  figure.  Telle  n'est 
pas  notre  prétention  :  nous  ne  mettons  à  profil  des  renseignements  four- 
nis par  l'hislorien  que  pour  rectifier  quelques  erreurs  el  pour  donner 
des  détails  nécessaires  au  complément  du  récil'. 

I.  Les  corrections  et  additions  sont  à  la  suite  de  chaque  notice. 


XI"  (iÉNÉllATloX. 
PREMIÈRE   MAISON    DES    LÉVIS-GHATEAUMORAND. 

JACQUES  DK  L!]\1S 

SEIGNEUR    DE    CIIATEAUMORAND '. 

lti'jÙ-lb-21  . 


.JAGOUI':S  DE  Lb:VIS-CHAÏEAUiM()I\AND,  né  le  5  novembre  1447, 
qiialriènie  (ils  de  Bei'mond  de  Lévis,  seigneur  de  La  Voidle,  el  d'Agnette 
ou  Anne  de  Ghàlelus-Cliàleaninorand,  devint  seitii'nenr  de  Cliàleaumo- 
rand,  en   ili'jCj,  à  la  uKJi't  de  sa  mère  iiiii  l'avait  inslilué  son  héritier. 

11  se  maria,  le  i/,  auùL  i484,  avec  LOUISE  DE  TOURNON.  lille  de 
Jacques,  seigneur  de  Tournon,  el  de  Jeanne  de  Polignac,  sœur  du  car- 
dinal François  de  Tournon,  minisire  de  François  l*'^ 

Jacques  de  Lévis  est  morl  le  y5  avril  i52i,  el  Luuisc  de  Toiiirion  le 
i4  «tout  i5oi,  laissant  : 

1»  JEAN  DE  LÉVIS-CHATEAUiMORAND,  qui  vient  après; 

■A"  ANTOINE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  (jui  entra  dans  les 
ordres,  devint  :  chanoine-comte  de  Lyon,  évè<[ue  de  Saint-Paul-Trois- 
Chàleau.K  el  de  Saint-Flour,  arclievé([ue  d'Emhrun,  seig-neur  de  Cdià- 
teaumorand  ; 

3'  JACQUES  DE  LÉVIS-CHATEAUiMORAND,  cité  dans  le  partage 
des  hiens  de  son  père,  en  1621  ; 

4"  ISABELLE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  mariée,  le  iq  novem- 
bre 1009,  à  Pierre  Barton,  seigneur  de  Monihaset  de  Lubig-nac. 

1 .  Voir  riiisloi'iijiie  do  celle  g-énération,  Inv.  I.ist.  el  (jénéal.  bninrhe  des  Lévis-Leran, 
t.  II,  pp.  4  et  I  II- 
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5°  CATHERINE  DE  LÉ  VIS-CHATEAUMORAND,  née  le  19  mai  i486; 
mariée,  le  19  décembre  1609,  à  Jean  de  Saint-Chaniand,  baron  des  Pu- 
jols; 

6°  PÉRONNELLE  ou  PÉTRONILLE  DE  LÉVIS-CHATEAUMO- 
RAND,  abbesse  de  Cusset; 

f  JEANNE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  abbesse  de  Confalon. 

D'après  le  chanoine  Reure,  c'est  Jacques  qui  entreprit  la  transforma- 
lion  de  Châleaumorand;  l'œuvre  fut  continuée  par  Jean  et  menée  à 
bonne  fin  par  Antoine'. 

I.  Reure,  pp.  108  et  112. 


XII''  GENEP.ATIOX. 
I.  JEAN.  —II.  ANTOINE  DE  LEVIS-CHATEAUMORAND 

SEIGNEURS    UE    CHATEAUMOKAND. 

I.  — JEAN  DE  LÉYIS-CIIATEAUMORAND 

SÉNÉCHAL    d'aUVEKGNI;. 

iSa  1-1547. 


JKAN  DE  LÉVIS,  bai-oa  DE  GHATEAUMORAND,  né  en  i^gi,  suc- 
céda h  son  |ièi'e  Jacques  de  Lëvis,  le  25  avril  i^ai  ;  il  se  maria,  le  10  mai 
i5o7,  avec  GILBERTE  D'ÉÏAMPES,  fille  de  Jean  d'Élampes  et  de 
Madeleine  de  Tonnerre.  Il  fut  nommé  sénéchal  d'Auverj^ne,  le  24  jan- 
vier  i537  (i538). 

Décédés,  sans  postérité:  Jean,  en  i5Z|i;  Gilberted'Elann)es,  le  25Juil- 
lel  i54o. 

II.  —  ANTOINE  DE  LÉVISCIIATEAUMORAND^ 

i54i-i'>66. 

ANTOINE  DE  LÉVIS-GHATEAUMORAND,  second  fils  de  Jacques 
de  Lévis,  seigneur  de  Gliàteaumorand,  et  de  Louise  de  Tournon,  fut 
élevé  par  son  oncle  le  cardinal  François  de  Tournon,  ministre  de  Fran- 
çois I",  pour  être  destiné  à  ri'^i^'lise.  11   l'ut  successivement  n(uumé  clia- 

1.  Notice  de  Jean  de  Lrvis-(^liAte:iiim(>r:iii(!,  hir.  /iisl.  l'f  i/rnénl.,  t.  It,  |ip.  i  i  et  17. 

2.  Par  erreur,  dans  le  t.  Il  de  Vluvnil.  Itisl.  l'I  (/r/ii'til..  p.  i/|,  nous  avons  mis  .Irannc 
au  lieu  de  (iilhcrti'.  Pour  la  rectiHcatioii,  voii  p.  /(azdu  mèn\e  volume. 

i.  Notice  d'Antoine  de  L6vi.s-Châleaumorand,  Inv.  hist.  et  yénéal.,  t.  11,  pp.   iS  et  27. 
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iioine-comle  de  Lyon,  le  2G  novembre  i5i6;  abbé  de  la  Bénisson-Dieu 
en  Forez;  évêque  de  Sainl-Paul-Trois-Chùleaux,  en  Dauphiné,  en  i5i6. 
Promu  à  l'archevêché  d'Embrun,  en  i525,  il  permuta  cet  archevêché 
pour  l'évêché  de  Saint-Flour,  en  i54o.  A  la  mort  de  son  frère,  en  i54i, 
il  devint  seig-neurdeCHATEAUMORAND. 

Antoine  décéda  en  i56();  nous  avons  dit'  qu'il  laissa,  par  leslament, 
tous  ses  biens  à  sa  pelile-nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  Gabrielie  de 
Lévis-Chailus,  fille  de  son  cousin  germain  Jean  de  Lévis,  premier 
seigneur  de  Charlus,  et  de  Marguerite  Brachet  de  Monlagu,  mariée,  le 
12  avril  i558,  à  Antoine  Le  Long  de  Chenillac^.  D'après  le  chanoine 
Reure,  ce  ne  serait  pas  par  testament,  mais  à  l'occasion  du  contrat  de 
mariage  que  Antoine  fit  cession  de  ses  biens  à  sa  parente.  Toujours 
esl-il  (jue  le  don  n'eut  lien  (|u'î\  la  condition  expresse  que  le  futur  pren- 
drait le  nom  et  les  armes  des  ChAleaumorand. 

Le  chanoine  Reure,  revenant  sur  l'appréciation  (ju'il  avait  précédem- 
ment portée  sur  Antoine  de  Lévis',  le  représente  comme  un  prélat  assez 
tiède,  quoique  s'acquittant  de  ses  devoirs  épiscopaux;  c'est  ainsi  (ju'à 
Saint-Flour,  il  fit  promulguer  des  statuts  synodaux.  Moins  occupé  de 
ses  diocésains  que  de  sa  résidence  de  ChAleaumorand,  il  ne  se  contenta 
pas  de  protéger  les  poètes;  il  composa  lui-même  des  vers  qui  ne  sont 
pas  plus  mauvais  que  ceux  d'autres  contemporains*. 

1.  Inv.  Iiist.  et  généal.,  t.  H,  p.  21,  et  Addilionx,  p.  423. 

2.  Reure,  p.  1 12.  Il  y  a  lieu  de  rectifier  la  <late  du  t.  II,  p.  23,  de  Vfiwent.  fiisl.  où  le  ma- 
riage est  indiqué  comme  célébré  en  i556;  il  faut  i558. 

3.  Reure,  Ilisl.  du  ckâleau  de  Châteaumorand  et  de  ses  seigneurs. 

4.  Reure,  Honoré  d'i'rfé,  p.  112. 


\\v  gl<:nki!Ation. 
GARHIELLE  DK  LÉMS 

HÉlUTlÈftE    DE    CHATEAUMOKAND,     MAKIÉE    A    ANTOINE    LEhONG    DE    CHENILLAC. 

ID6G-1577. 


GABRIELLE  DE  LEVIS-CHARLUS,  fille  de  Charles  de  Lévis,  sei- 
g'neiir  de  Chailus,  et  de  Marg-ueiile  de  Brachel  de  Monlagu,  héritière  de 
la  seig-neurie  de  Chàleaumorand,  que  lui  donna  Antoine  de  Lévis,  sei- 
g'neur  de  Chàteauniorand,  archevêque  d'Embrun,  cousin  germain  de 
son  grand-père  Jean  de  Lévis  1",  seigneur  de  ("diarlus,  petits-fils,  tous 
deux,  de  Bermond  de  Lévis,  baron  de  La  Voulte,  el  d'Agnelle  de  Chà- 
leaumorand ■^. 

Gabrielle  se  maria,  le  12  avril  i558,  avec  ANTOINE  LE  LONG  DE 
CHENILLAC. 

D'après  l'abbé  Reure,  Antoine  de  Chàteauniorand ''  serait  mort,  non 
en  1577,  comme  nous  l'avons  avancé'*,  mais  en  i^']3;  il  dt-clara  dans  son 
testament  qu'il  appartenait  à  la  Religion  Réfornu'C.  Sa  veuve  lui  aurait 
survécu  longtemps. 

1.  Voir  l'historique  de  celle  p'énéralioii,  fiiv.  /iisl.  el  ijéiifitl.  i/r.s  l.évix-l.rniu,  t.  il. 
pp.  23  et  24. 

2.  Voir  dans  le  tome  II,  pa|;e  -ïi.  lipoe  7,  de  V Inveiitair,'  liisl.  cl  (/fiii'nl..  le  |iassag;e 
dont  nous  proposons  la  rectiKcatioii. 

.■?.  Fonds  Lévis  Chaîna urnoraniJ.  A',  n"  11,  Tcslanieut  d'Antoine  l^eloni;  de  (ihe- 
nillac. 

4.   Inventaii'e  /iislofi'/tii\  pp.  24-25.  — Heure,  a/i.  ctl..  [).   ii.'i. 
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DIANE  LH  LONG  I>H  (IIHMLLAC  ET  DE  riIATEAUMOllÂND 

MAIUIJK     d'aI30UD    A     ANNE     d'l'RFK     (i57I-i598), 

PUIS    A    IIONORlî    d'uRFK    (1600-1626),    SEIGNEUR    DK    CHATEAUMOUAND, 

CHEVALIER    DE    l'aNNONCIADE. 


DIAXI-:  LE  LONG  DE  GHLNILLAC,  ou  DLVNE  DE  CHATEAU- 
MORA.MJ,  née  le  3o  novembre  1061,  fui  seule  liérilière  des  seii^'neii- 
ries  (Je  Chàleaiiinorand,  Chàleliis,  lîosverl,  Maiivernay,  Chàleauboiic, 
Ghaug-y,  Boiirnal,  Pradelles,  Vachières,  Pierrefile,  !\Ionlormenlier,  etc. 

Elle  contracta  son  premier  niariag-e,  au  mois  d'octobre  1671,  avec 
ANNE  D'URFF,  fils  de  Jacques  d'Urfé,  bailli  du  Forez,  et  de  Renée  de 
Savoie,  marquise  de  Raçi'é.  Le  mariaiife  fut  annulé  parle  pape,  le  7  jan- 
vier 1698;  Diane  en  contracta  un  second,  le  lô  février  lOoo,  avec 
HONORÉ  D'URFÉ,  frère  de  son  premier  mari. 

Diane  est  décëdée  le  8  mars  1626;  son  mari,  Ibjnoré  d'Urfé,  l'avait 
précédée  :  il  fui  lui-  (rmic  clmtc  de  cheval  à  Villefranclie,  en  Piémont,  le 
i"  juin  i6i>5. 

N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  ses  deux  mariag-es,  elle  testa,  le  3o  octo- 
bre 1625,  en  faveur  de  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  .lEAN- 
GLAUDE  DE  LÉVIS-GHARLUS,  fils  de  Jean-Louis  de  Lévis,  baron  de 
Gharlus,  et  de  Diane  de  Daillon  du  Lude;  petit-fils  de  Glaude  de  Lévis, 
baron  de  Gharlus,  frère  de  sa  mère  Gabrielle  de  Lévis-Gharlus. 

I.  Historique  de  cette  génératidn,  fnv.  Hisl.  el  Généal.  des  Lévis-Léran.  t.  II,  pp.  25 
et  37. 

Rectification,  tome  II,  paçe  27,  ligne  9,  au  lieu  de  l'official  de  Chalon-sur-Saône, 
lisez  h  l'official  de  Lyon,  Emmanuel  de  Clialon. 
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La  l'ainille  (]e  Gheaillac  se  rattachait  an  |»ar(i  des  Iliii;iiriiuls  ; 
Antoine  l'ut  pnliliquement  sij^-nalé  «  parmi  les  séditieux  el  rebelles  cuiilre 
le  ]\()i  el  l'Eglise  ».  Dans  son  testament  dn  ■>.  juillet  157a,  il  dt'-clarait 
appartenir  à  la  religion  réformée.  Il  est  possible  qu'Antoine  et  sa 
femme  aient  lait  |irofession  d'hérésie  après  leur  union.  En  tout  cas,  les 
deux  époux  élevèrent  Diane,  leur  lille  unique,  dans  le  protestantisme; 
lorsqu'ils  la  marièrent  à  Anne  d'Uifé,  ils  firent  insérer,  dans  le  con- 
trat, passé  le  22  octobre  1O71  au  château  d'Ecolay,  près  de  Monlbrison, 
une  clause,  eu  vertu  de  bniuelle,  la  future  serait  libre  de  pratiijuer  son 
culte.  Elle  se  convertit  au  catholicisme,  après  la  nujrl  de  son  père*. 

Anne  d'Urfé  succéda,  comme  bailli  de  Forez,  à  son  père  en  1574. 
Les  jeunes  époux  transféraient  leur  résidence'-  tanlùt  à  Monlbrison, 
tantôt  à  La  Basile^,  tantôt  à  Chàleaumorand. 

Anne  el  Honoré  d'Urfé  étaient  fils  de  Jac(jues  11  d'Urfé  el  de  Reut'e 
de  Savoie-Tende,  la(juelle  ajtpartenail  à  une  branche  légitimée  de  la 
maison  de  Savoie  et  dont  la  grand'inère  était  une  Lascaris,  a|)j)arenlée 
à  la  race  des  empereurs  de  Gonslantinople.  lis  eui'enl  douze  enfants,  siv 
g^arçons  el  six  filles  ^ 

Quand  Diane  fut  résolue  à  rompre  son  union  avec  Anne  et  d'épou- 
ser le  frère  de  celui-ci,  elle  se  mil  en  devoir  de  remplir  les  formalitt's 
pour  obtenir  les  dispenses  nécessaires.  Le  5  janvier  [5tj8,  Clénu'nl  Vlll, 
par  resci'it,  annonça  qu'il  avait  reçu  une  requête  présentée  par  la  dame 
de  Chàleaumorand  en  vue  de  faire  annuler  son  mariage  avec  Anne 
d'Urfé,  qui  était  iinpiiissant.  Le  j)ape  confia  la  connaissance  de  l'afFaire'^ 
à  raichevê(]ue  de  Lyon,  (jui  chargea  l'official  diocésain,  Emmanuel  de 
Chalom,  de  l'instruction  de  la  cause.  La  sentence  d'aunulaliou'^  fui  ten- 
due le  18  mai  i5(jo,  el  i-eçut  l'adhésion  des  intéressés  les  i3  el  iZ(  juin 
suivant. 

1 .  Rrlire,  pp.  i  12-1  l'i. 

2.  fbiil.,  p.   I  i4- 

3.  La  13;istie,  ai-f.  de  Monlbrison  (Loiro),  était  le  cliAleau  liéréditaire  de  la  famillo  d'Urfo. 
Au  seizième  siècle,  il  fut  reeuiistiuil  dans  le  style  de  répoipie  el  ilevint  une  des  plus  belles 
résidences  de  la  réi^ion.  Un  des  seif^neurs,  (Mande  d'Urie,  avait  orné  celU'  deineuie  et  v  avait 
amassé  des  collections  d'art  et  de  littérature. 

4.  Heure,  pp.  7-8. 

5.  f/)i(l.,  p.  (^?i. 
0.    Ibn/. 
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Anne  se  démit  rie  son  office  de  sénéchal  de  Forez  en  faveur  de  son 
frère  Jacques  et  lui  céda  le  château  de  La  Bastie.  Entré  dans  les  or- 
dres, il  célébra  sa  piemière  messe  le  27  septembre  i6o3.  Il  ne 
rechercha  pas  les  honneurs  ecclésiastiques,  et  se  contenta  d'être  prieur 
de  Monlverdun,  doyen  de  la  collégiale  de  Montbrison  et  chanoine  de 
Lyon  ;  il  avait  le  titre  puiement  honorifique  d'aumônier  du  Roi.  11 
s'ëleig-nit*  dans  son  prieuré  de  Monlverdun  le  28  juin  1621. 

De  son  côté,  Honoré  se  mit  en  règle  avec  l'Eglise,  pour  être  en  état 
de  contracter  mariage  avec  Diane.  Membre  de  l'ordre  de  INLalte  de- 
puis 1092,  il  était  lié  par  ses  vœux.  Lui  aussi,  s'adressa  directement  au 
pape  Clément  VIII  pour  recouvrer  sa  liberté;  lui  aussi*  fui  renvoyé 
devant  le  même  officiai  de  Lyon,  M.  de  Chalom.  Le  postulant  objecta 
(|ii'il  avail  prononcé  ses  vœux  avant  d'avoir  seize  ans,  c'est-iWlire  l'âg-e 
re(|uis,  et  <iue,  du  reste,  ses  parents  avaient  usé  de  contrainte  à  son 
égard  pour  le  faire  entrer  en  religion.  Par  sentence'  du  28  juin  1699, 
l'oflicial  le  releva  de  ses  eng'agements  et  le  rendit  ù  la  vie  civile. 

Mettant  à  profit  leur  liberté,  chacun  des  futurs  s'occupa  de  réçler 
ses  affaires  d'intérêt.  Diane  commença  par  l'aiic  aiiniih'r  la  vente  de 
Vachères-en-Velay ,  à  laquelle,  selon  son  dire,  elle  avail  été,  le 
21  mars  1592,  forcée  de  consentir  par  autorité  de  son  mari  '*. 

Le  28  mai  ir)99,  les  trois  frères  d'Urfé  se  réunirent  au  château  de 
La  Bastie,  où  se  trouvait  également  Diane.  Honoré  réclama  les  droits 
qui  devaient  lui  revenir  du  chef  de  ses  parents.  Jacques,  l'aîné,  dut 
payer  35. 000  écus  à  son  cadet;  on  stipula  que,  si  les  eng'agements 
n'étaient  pas  tenus,  les  terres  de  Virieu-le-Grand,  de  Chàteanneuf  en 
Bugey^,  qui  servaient  d'hypothèques,  seraient  définitivement  acquises 
au  créancier.  Diane,  dans  un  but  de  conciliation,  n'avait  pas  voulu  que 
La  Bastie,  terre  patrimoniale  des  d'Urfé,  servît  de  g'ag-e  et  fût  suscepti- 
ble de  sortir  de  la  famille.  Grâce  à  cette  disposition,  Virieu  et  Château- 
neuf  entrèrent  dans  le  domaine  des  Châteaumorand  *. 


1.  Reure,  pp.  94-97- 

2.  Ibid.,  p.  96. 

3.  Ibid. 

4.  Ibid.,  p.  95. 

5.  Ibid.,  p.  98.  La  convention  est  aux  archives  de  Chûteaiimorand. 
G.  Ibid. 
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Ce  tiil  \o  if)  ft'vrier  iGoo,  au  cliâleau  de  (lliàteaiiniorand,  (lu'avail  en 
lieu  le  iiiariai^e  de  Diane  et  d'Honoré '.  Les  époux  s'assiirèr<'nl  désavan- 
tages n''ei|)ro(|nes  :  la  feiiime  devail  hi'i'iler  de  Ions  les  hiens  d\i  inaii, 
s'il  venait  à  j)r('{lée(Nler  sans  postérité;  c'est  eefpii  arriva  le  i^  jniii  1620. 

Par  le  li-ai!<'-  de  Lyon  dn  17  janvier  iGoi,  cuneln  avee  le  i\\ic  de 
Savoie,  Henri  IV  écliani^ea  le  marquisat  de  Saluées  <(Uilre  le  Bni;'ev, 
qui  fut  incorporé  au  royaume  de  France "^  Le  18  avril  1G02,  Hoiiort' 
d'IJrfé  Hl  le  dénombrement  de  Virien-le-Crand  et  de  (^liàteauneuf,  dont 
les  revenus^  ne  montaient  pas  à  pins  de  2.5oo  livres. 

Dévoué  à  la  maison  de  Savoie,  Honoré  était  suspect  à  la  (lonr  de 
France;  lors  de  la  conspiration  du  mai'éclial  de  iiiron,  en  1602,  il  lut 
soupçonné  d'entretenu'  des  l'elations  avec  les  ennemis  de  la  France. 
Le  château  de  Ch;\leaumorand  fut  l'objet  de  per(|uisitions  et  le  seigneur 
jui^ea  pi'udenl  d'allei'  se  discul|)er  à  Paris.  Le  Roi  ne  lui  garda  pas 
rancune  et  le  nomma  i^entilliomrne  de  sa  cliandiic '. 

Imi  lôy."),  le  duc  (\o  Savon'  avait  doniit'  à  H(Mié(^  de  Savoie,  veuve  de 
,lac(jues  d'Crfé,  les  terres  de  lAivoles  en  Pitunont  et  de  Hàgé'-le-t^hàtel 
en  Bresse,  en  (Thanije  des  seigruMiries  de  Marr(!  et  <le  Pi-éla,  et  tout  ce 
qu'elle  possédait  à  Oneille,  Vintimille,  Pi-ovasi  et  Carpasn.  A  la  même 
épo(pie  il  t'rigea  en  marrpnsal  le  comié  de  iîàtî'é,  fpii  entra  ainsi  dans  la 
nuiisoii  d'L'i'te.  Le  [U  jndlel  i(')o'<,  .lacipies  d'L^rfé  abandonna,  crunme 
garantie  du  payement  de  ses  dettes,  cette  terre  à  Teste,  bourecois  de 
LyiMi,  se  réservant  le  droit  de  la  re|)rendre  jiour  30. 000  livres.  Le 
i*'  janvier  1612,  Diane  et  Honor('  rachetèrent  le  mai'([iiisat,  en  indemni- 
sant le  déttMiteur^.  La  somme  fut  prélevée  sur  le  prix  de  la  terre  de 
Vachères-le-Chàtel,  (jue  Diane  avait  vendue.  Les  ac(|uéreurs  eurent  de 
longues  billes  à  soutenir  contre  le  Présidial  de  Boni'g,  (jui  revendi(j  uait 
la  |uridiclioii  d'apiiel. 

Nous  av<jns  tenu  à  revenir  sui'  ces  événements  à  |ieine  l'clatt's  dans 
notre   piwMiiière  notice,  mais  (|ui  (Uit  ôlr  mis  en  liinnère  par  M.   le  cha- 


1 .  Pleine,  |i.  I  I  ("1. 

2.  Ihii/.,  [I.  1 7."!. 

.'■i.  IbiiL,  [)|).  ()()-ii)0.  |j,-i  <-(i|iii'  ili]  CdiiU'al  i";l,  ;ui\  .irrlii vos  ili>  (IliAlcaiminrand  .  DiaiH'  v 
liri-nc!  les  tiU'Ps  ik'  (hinic  île  (  iliilleaiirnoraii(i,  (iliàlelus,  Mauvcriiav,  (iliolis.  Amie,  l'Ienelite. 
Moiitiirmeiilier,  liournat,  Poiizeux  et  (Jliautîv. 

/).   Heure,  pp.  i  18-121 . 

b.   Inri'iit,  /list.  t'I  (/èurdl.,  t.  II,  p.  ■.>."]. 
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noiiie  Rpure.  Ajoutons  qu'après  la  moil  d'Honri  IV,  Honoré  d'Urfé  joua 
lin  rùle  assez  important  pendant  la  période  de  troubles  ([iii  inarcjnèrenl 
les  débuts  du  nouveau  règne.  11  fut  chargé  de  missions  à  Turin,  à 
Rome,  à  V^enise,  et,  sous  les  oidres  du  duc  de  Lesdiguièros,  c[ui  portail 
secours  au  duc  de  Savoie,  il  exerça  un  comniandeuienl  pendant  la 
guei-re  de  Montferrat.  En  1616,  il  ne  fut  pas  heureux  en  essayant  de 
débloquer  Verfeil,  qui  capitula  au  momenl  oîi  il  en  approchait  '. 

Honoré  était  animé  d'une  piété  fervente  et  d'un  sincère  attachement 
au  catholicisme,  ainsi  qu'il  l'avait  [)rouvé  pendant  la  Ligue*. 

Nous  avons  indiqué  (|uelle  fut  sa  libéralité.  Quand  il  s'agit  de  fon- 
cier à  Moulins  un  collège  confié  aux  Jésuites^,  Diane,  de  son  chef, 
donna,  pour  servir  de  maison  de  campagne  à  l'établissement,  son 
domaine  de  l'ouzeux,  près  de  Moulins,  qu'elle  tenait  de  sa  inère  Ga- 
bricllc  (le  i.évis  '*. 

Honoré  manifesta,  dans  une  autre  circonstance,  son  attachement  h 
la  Compaifuie  de  Jésus.  En  1618,  il  avait  eu  occasion  de  faire  un  {)èle- 
rina:,»-!'  au  hameau  de  Villarel,  près  du  lac  d'Annecy,  où  Ton  vénérait 
la  maison  natale  de  Pierre  Lefèvre,  l'un  des  compagnons  d'Ignace  de 
Loyola".  Honor«'  ado[)ta  la  chapelle,  la  lil  oiiu'r,  l'enrichit  d'une  fonda- 
tion et  commanda  un  tableau  qui  devait  représenter  une  apparition  de 
l'Enfant  Jésus  au  saint  religieux.  Une  inscription  latine  en  lettres  dorées 
fut  placée,  en  i6iq,  sur  le  portail  de  la  chapelle,  |iour  l'appeler  la  nais- 
sance du  Père  Lefèvre  et  la  libéralité  du  bienfaiteur''. 

Honoré  d'LIrfé  entretenait  d'amicales  relations  avec  François  de 
Sales,  évéque  d'Annecy,  dont  relevait,  sous  le  ra|qiort  spirituel,  le  fief 
de  Virieli-le-Grand  ". 

Quand  le  saint  prélat  mourut  à  Lyon,  le  28  décembre  1622,  Honoré 
tint  à  donner  un  témoignage  public  de  sa  douleur  au  moment  où  le 
cortège,  accompagnant  le  corps  ii  Annecy,  traversait  le  Bugey.  Le  sei- 


1.  Reure,  cli.  IX  ot  XL 

2.  Ibid..  ch.  III. 

3.  Ini).  hisl.  et  généal.,  t.  II.  [i.  3/|. 
[\.   Roiire,  |).  124. 

5.  Ibid.,  pp.  i97-i()(). 

(■).   11)1(1.  L'iiisci'iplioii  est  rejirodiiile  pag'e  199. 

7.  Ibid.,  p.  i3. 
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g-iieiir  (Je  Virieii  alleigiiil  la  prorrssidii  l'uiièhre  à  Saint-I>ariil)prl  el  se 
prosterna  devant  le  cercueil  de  son  airii  '. 

Dans  le  rliapiire  IX  de  son  ouvrai-e'-,  le  clianDiiie  Iveure  a  donru' 
avec  détails  le  ri'cil  des  (l(''in('lt''s  survenus  entre  Diane  de  (^liàleanino- 
rand  et  deux  gentilslminines  du  vdisinai^e  :  Jean-l"'ran(;ois  de  La  (îuiclie, 
comte  de  Saint-Géran,  et  son  IVère  cadet  Gode("ro\  de  La  (îuiclie,  sei- 
gneur de  Ghilain.  La  querelle  entre  les  d'Urfé  et  les  La  Guiclie  reinon- 
lait  à  l'époque  de  la  Lii^iie  el  même  la  révolte  du  coniH'Ialjle  de  Bour- 
bon. Les  Actix  lainilies  r(^vendi(piaient  l'exercice  de  droits  IV'odaux  el  de 
la  juridiclion  dans  le  tief  de  LaliAre;  de  là  des  conteslalions  sans  cesse 
renaissanles.  Les  La  Guiclu'  possédaient  une  chapelle  dans  l'éi'lise  de 
Sainl-]\larlin-d"l^stréaux.  La  i^raiurnière  des  deux  l'iéres,  Jaciiueline  île 
Cliaut^y,  ('tant  morte  au  cliAleau  de  Lalière  en  août  i()i3,  ses  petits-lils 
la  lirenl  iidiumer  dans  la  chapelle  contestée,  (u'i  ils  lui  élev("M'eiit  un 
tombeau  siipporli-  au-dessus  du  sol  paripiali'e  cojouuetles.  (^,e  monu- 
nuMil  fui  enlevé  par  ordre  de  Diane,  alh'i^uanl  (pu'  ses  adversaires 
avaient  ai^i  sans  aucun  droit  el  méconnu  son  aiilorih'.  Felle  fui  Tori- 
gine  d'liostilit(\s  rappelant  les  i^iierres  seigneuriales  du  iMoyeii  âge,  et 
qui  éclal(''renl  entre  les  d'I'iTt'  el  les  I^a  Guiclie.  iXous  avons  donné  un 
expos(''  sommaire  des  lails,  dont  le  chanoine  Reiire  raconte  les  pi'ripi'- 
ties.  Apiès  une  lulle  à  main  armée  (pu  ne  se  prolongea  pas,  commen- 
cèreiil  les  proci'dures  (|iii  n'étaient  pas  de  nature  à  ramener  le  calme. 
Le  ccunle  de  Saint-Géran,  .Iean-I''ran(;ois  de  La  Guiclie,  en  itinj,  avait 
été  cr('('  maréchal  de  France.  Diane  vieillissait  el  n'avail  plus  la  même 
ardeur  |ioiir  continuer  ratla(pie  contre  un  semblable  adversaire.  L(> 
12  juin  ](\->.i>,  les  contestations  se  lermiiièrenl  |iar  un  accord,  dont  les 
actes  soiil  conservés  aux  archives  de  (^hàleaiimorand. 

Le  seigneur  de  (]hitain,  GeotlVoy  de  La  Guiclie,  ne  remun^a  pas  à 
sa  haine  el  à  son  désir  de  vengeance;  le  if)  janvier  iC>:>.-,  il  se  ballil 
en  duel  avec  l'héritier  de  Diane,  .lean-Glaiide  de  Lévis-(  iliàleaumorand, 
qui   le  tua  dans  le  combat.   Le  chanoine  Heure  n'a  pas  trouvé  (piclles 


1 .  l^'iiio,  j).  33 1 . 

2.  M.,  |i|).  155-170.  Ija  Icllre  (l(;  hi  r('-i^'(Mili'  M^ric  de  Mi''(ii<ns,  du  i3  iii)V<'ini>i-e  i(m3.  est, 
reproduite  l'ii  rulier.  Dans  Vlniwitt.  i/rurdl.  cl  liisl .  srliMuxc  le  le\le  de  la  l<>(lri>  de  l,i  iiièine 
reine  eu  date  du  \:i  novembre  [ii(''ei''deril.  t.  Il,  |i.  .'10. 
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furent  les  conséquences  de  ce  duel  |)our  le  meurliier,  qui  continua  de 
joiiif  lie  la  succession  de  sa  cousine. 

Honoré  d'Urfé  avait  une  nièce,  Charlotte-Emmanuele,  fille  de  son 
tVère  Christophe  et  de  Marie  de  La  Forest  ;  or|tholine  de  Ijoniic  heure, 
elle  venait  séjourner  auprès  de  son  oncle  et  de  sa  tante  Diane,  qui  la 
traitaient  en  enfant  de  la  maison.  Le  ii  janvier  1611,  au  chàleaii  de 
Buys,  ils  la  marièrent  à  Henri  de  Maillard,  marquis  de  Saint-Damien 
et  comte  de  Tounion.  L'oncle  donna  20.000  ducats  et  la  tante  5.ooo  *. 
Quand  Diane  mourut,  les  donataires  n'avaient  rien  louché  des  sommes 
|iromises;  aussi  le  mar(|uis  de  Saint-Damien  s'empressa-t-il,  en  appre- 
ruuil  le  décès  de  sa  tante,  de  faire  valoir  ses  droits,  et  commença  par 
prendre  possession  provisoire  du  château  de  Virieu-le-Grand  ^.  Ce  fut 
l'occasion  d'un  procès,  qui  vint  se  joindre  aux  instances  intentées  à  Jean- 
Claude  de  Lévis-Châteaumorand  par  les  héritiers  de  Diane,  revendi- 
(pianl  le  marquisat  de  Vairomey '. 

1.  Reure,  p.  8155.  Les  pactes  de  mariai^e  sont  aux  aicliives  de  Cliâleauiuoiand. 

2.  fbifl..  p.  3C3. 

3.  Invent.  /lisl.  et  généal.,  t.  II,  j)   03. 
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XVr  GENERATION 


JEAN-CLAUDE  DE  LËVISCHATEAUMORAND 

MARQUIS     DE     CH  ATEAUMOUAND     ET     DE     VALIIOMEY, 
GENTILHOMME    DE    LA    CHAMBRE    DU    ROI  '. 

1620-1672. 


JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS,  marquis  de  Châleaumorand  et  de  Val- 
romey,  baron  de  Chàtelus,  etc.,  t>eiiliIliomnie  de  la  cliamhre  du  Roi, 
né  vers  les  premières  années  du  dix-septième  siècle,  fils  de  Jean-Louis 
de  Lévis,  comte  de  Charlus,  baron  de  Poligny,  vicomte  de  Lui'ny,  et 
<ie  Diane  de  Daillon  du  Lude,  connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
BARON  DE  MAUMONT,  fut  l'héritier  de  Diane  de  Cliàleaumorand, 
sa  tante  à  la  mode  de  lirelayiie,  en  vertu  de  son  lestamenl  du  00  octo- 
bre 1O25. 

Jean-Claude  de  L('vis,  alors  Ijaron  de  iNIauniont,  se  mai'ia,  le  27  dv- 
cembre  iGaô,  avec  CATIll'.P.INE  DE  LA  HAUME-SAINT-AMOUR,  fille 
de  Philibert  de  La  Baume,  comte  de  Saint-Amour,  et  d'Hélène  de  Cran- 
ville,  orig-inaire  des  Flandres. 

Ils  firent  leur  testament,  en  commun,  le  T'  avril  10/(8.  Jean-(Maude 
de  Lévis  mourut  le  af)  décend)re  iCy^a;  Catherine  de  La  Raunic  ('lait 
morte  avant  lui,  en  iGf)3,  laissant  six  enfants  : 

i"  GILBERT  DE  LI^VIS,  mort  assassint'  du  vivant  Ac  son  père; 

2"  HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS,  .pii  suit; 

I.  Voir  l'iustoriquo  do  rctle  goiu-raliou.  //ii'.  /us/.  <'t  (/l'iirii!.  (/es  l^éi'is-I.rrdii ,  I.  Il, 
jip.  38-4(j. 
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3»  HÉLÈNE  DE  LÉ  VIS,  mariée,  le  2.3  aofil  164/,,  à  GASPARD- 
CHARLES  D'ESPIXCHAL,  baron  DE  MASSIAC,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi; 

4°  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  entrée  primitivement  au  couvent  de  la 
Visitation  de  Sainte-Marie  de  Moulins;  elle  se  maria,  le  26  avril  i663, 
avec  ALEXANDRE  DE  FALCOZ,  sei-neur  de  la  Rlache  d'Anjou,  en 
Dauphiné,  fils  de  Joacliiin  de  Falcoz  et  d'Isaheau  de  Guerlande; 

5°  DIANE  DE  LÉVIS,  relii,neuse  à  la  Bénisson-Dieu  ; 

6"  CATHERINE-ANTOINETTE  DE  LÉVIS,  religieuse  à  Paray-le- 
Monial. 


XVII'  GliNEHATlON 

HENRI-LOUIS  DE  LÉ  VIS 

MARQUIS    DE    CHATEAUiMORAND. 

1672-1675. 


HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS,  maninis   DE   CHATEAUMORAxXD,  né 

le  3  juin  i64o,  baptisé,  le  11  octobre,  à  Saint-Martin-d'Estréaiix,  ayant 
pour  parrain  Claude  de  La  Madeleine,  évéque  d'Aulnn.  Il  prit  posses- 
sion de  la  seigneurie  de  Cliîïteaiimorand  en  1072,  après  la  mort  de  son 
père  Jean-Claude  de  Lévis. 

HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS  se  maria,  le  18  Juin  i(;r)7,  avec  MAR- 
GUERITE D'AUSTREIN,  dame  DE  GRAVINS,  lille  de  Louis  d'Aus- 
trein,  seig-neur  de  Gravins,  conseiller  au  Parlement  de  Dombes,  et  de 
Marguerite  de  BuUion;  elle  lui  apporta  les  seigneuries  de  Gravins  et 
d'Aligny. 

Le  marquis  de  Cliàteaiimoraiid  lesta  le  iT)  seplendue  i(\-j^  et  mourut 
le3o;  Marg-uerite  d'Austreiii  lit  aussi  son  testament  le  11  août  168/I, 
et  mourut  peu  après,  laissant  six  enfants  : 

1°  PHILIPPE-ÉLÉAZAR-FRAN(;OIS  DE  LÉVIS,  troisième  mar- 
quis de  Cliàleaumorand,  (jui  suit; 

2"  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  mariée  le  .9  avril  lOS/,,  à-ée  de 
quinze  ans,  à  PIERRE  Dl^]  SEVI'],  |)rcmior  |)i'('sidenl  au  Pai'Iemeiit  de 
Dombes,  fils  de  Guillaume  de  Sève,  scii^ucur  «le  Laval,  conseiller  du 
Roi,  président  au  même  Parlement,  el  de  .Marie  <les  Vignes; 

I.  Voii'  riiist()ri(|ue  de  cette  jg-éiiératidii,  /nr.  /lis/.  el  i/rru'iil.  (/rs  Li'ius-f^erun .  t.  H, 
pp.  5o-56. 
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3"  DIANE  DE  LEVIS,  née  en  1670,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Sainte-Marie  de  Lyon,  testa  le  10  avril  1692; 

4"  MARIE  DE  LEVIS,  née  en  167 1,  appelée  la  marquise  de  Valro- 
mey,  décédée  en  mai  1722; 

5»  N...  DE  LÉVIS,  appelée  demoiselle  DU  BREUIL,  morte  avant 
sa  mère; 

6°  HÉLÈNE  DE  LÉVIS,  née  en  1O76,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Sainte-Marie  de  Lyon,  morte  le  20  avril  1736. 


xviii"  (;i']\i:i{Ari()N. 
PIIILIPPE-ÉLÉVZAR-FIUNCOIS  DE  LËVIS 

MARQUIS    DE    CIIATRAUMORAND. 

1C75-1  7/(0. 


PHILIPPE-ÉLEAZAR-FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  marquis  ,lo  CAW- 
TEAUMORAND,  que  roii  appelait  P/ti/ippe-E/céar,  baptisé  à  Saiiit- 
Martiii-d'Estréaiix,  le  m  août  i'">73;  il  ('tait  à  peine  ài>é  tie  <leux  ans 
quand  il  devint  seigneur  de  Cliàteauniorand.  Il  (q;ousa,  le  atJjuin  1692, 
MARIE-ANNE  DE  LÉVIS-CIIARLUS,  Hlle  de  Cliarles-Antoine-Fran- 
<;ois  de  Lévis,  coinle  de  Charlus,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Bour- 
bonnais, et  de  Marie-Franeoise-de-Paule  de  Bélhisy  de  Mézi»"M"es;  elle 
mourut  à  Sens,  en  mai  ou  juin  1 7/1/1,  ayant  survt'eu  (juatre  ans  à  son 
mari,  ([ui  ('lail  décédé  à  Cliàleaumorand,  le  iG  août  17/40,  a|)rès  avoir 
occupé  la  seigneurie  pendant  soixante-cinq  ans. 

Ils  ne  laissèrent  qu'un  fils,  CHARLES-FRANÇOIS  DE  LÉVIS- 
CIIATEAUMORAND,  qui  vient  ci-après. 


I.    Historiqui'  île  celte  génération,  Ino.  /li.sl.  et  i/fiiéiil ■  (1rs  /.ci'is-Lt'rdn ,  t.  II,  pji.  ,07-IJti, 
et  Addilions,  p.  lt2'A. 


XIX'  GÉNÉliATION. 

CilAliLliS-FHANrOlS  lll'  LÉVIS-CIIATËAlJMOliAND 

MARyUlS    DE    CHATEAUMORAND    ET    DE    VALROMEY,    LIEUTENANT    GENERAL 

GOUVERN 

1740-1751. 


CHARLES-FRANÇOIS  DE  LEVIS,  marquis  de  CHATEAUMORAND 
el  de  VALROMEY,  baron  de  Chàloliis  el  du  Breuil,  seig-nenr  de  Mau- 
vernay,  Bosvcrl,  Pré-du-Verger,  l^a  Lière,  LarocliecheFaut,  Andes, 
Dianière,  Clianiii'y,  Pierrefilte,  Morlillon,  Monlorinontier,  premior  baron 
du  liourbonnais,  lieulenaul  g'énéral  dos  armées  du  Roi,  j^ouveriieur  du 
Bourbonnais,  est  né  à  Sainl-Marlin-d'Eslrëaux,  le  8  novembre  1698.  Il 
s'esl  marié  le  20  août  1726,  avec  PI  11  LIBERTE  LANGUET  ROBELIN 
Dl"]  ROCHEFORT,  fille  de  Guillaume  Lang-uel  Robclin,  comte  de  Ro- 
cliefort,  baron  d«^  Safrùs,  conseiller  honoraire  au  Pailemenl  de  Dijon,  el 
de  Marie-Odelle  Ouarré  de  Russilv.  Le  marquis  de  (^liàleaumorand  est 
déci'dé  le  21  janvier  1761,  et  la  marquise  le  29  novembre  175G. 

De  ce  mariage  sont  issues  cinq  filles  : 

1°  CATHERINE-AGNÈS  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  qui  suit; 

2»  ANNE-CHARLOTTE  DE  LEVlS-ClLVrEAUiMORAND.  l)aptisée 
le  3  septembre  173G,  mariée,  le  7  août  1755,  ù  LOUIS-CLAUDE,  mar- 
quis de  CLERMONT-iMONTOlSON,  baron  de  CHAGNY,  brigadier  des 
armées  du  Roi,  veul"  d'Anne  Tranquille  de  Clermond-Tonnerre; 

3°  MARIE-ÉLÉONORE-EUGÉNIE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND, 
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dame  tlu  j)alais  de  la  Reine,  haplisée  le  12  juillet  17.39,  mariée,  le 
i5  avril  1759,  à  CHARLES-FRANgoiS-CASIMIR  UE  SAULX,  comte, 
puis  duc  héréditaire  de  SAULX-TAVANNES,  lieutenant  g-énéral  en 
Bourgogne; 

4°  MARIE-ODETTE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  née  en  17/10, 
mariée,  le  4  mars  1760,  avec  ACHIELE-ROBERT-JOSEPH,  marquis  de 
LIGNER AG.  commandant  [)onr  le  Roi  dans  la  Haute-Auverçne,  morte 
à  Paris,  le  8  décembre  i7(J(),  àan^e  de  viniift-six  ans. 

5»  MARIE-THÉRÈSE  DE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  prieure  au 
couvent  de  Montarg-is. 


XX'  ET  XXr  GENERATIONS 

CATHERINE-AGNÈS  DE  LEViS-CIlATEAUMORANI)-, 
LOUIS-MAPiIE-FliANrOlS-GASTON  DE  LEVIS-MIREPOIX 

MARQUIS    DE    MIREPOIX    ET    DE    LERAN,    SON    MAHI, 

KT 

CIIAKLES-l'IlILlIil'IlT-M.UtlE-GASïOX  IIE  LI-VIS-lllHliPOlX 

COMTE    DE    MIREPOIX,     LEUR    FILS. 
1  751-1800. 


CATJIEHINE- AGNES  DE  LEVIS-GHATEAUMORAND,  mariée  le 
23  août  i75i,à  LOUIS-MARIE-FKANÇUIS-GASTON  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX,  marquis  de  MIREl'UlX  el  DE  LERAN,  lui  apporta  la  seigneurie 
de  (^hàleaumorand,  ainsi  que  les  fiefs  de  Cliangy,  La  Brussonnière  el 
La  Lierre,  qu'elle  venait  d'hériter  de  son  [)èr(',  décédé  le  21  janvier  de 
la  même  année.  Elle  mourut  à  Rag-nères-de-Luclion,  le  G  septem- 
bre 1783,  dans  sa  cinciuanlième  année,  et  le  marquis  de  Mirepoix  el 
de  Léran,  son  mari,  parti  en  émij»'ration,  décéda  à  Venise,  le  23  fé- 
vrier 1800. 

Lors  du  mariage  de  leur  fils  aîné,  CHARLES-PIIILIBERT-MARIE- 
(iVSTON  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  comlo  de  MIREPUIX,  le  10  avril  1777, 

I.  Historique  de  ces  génératious,  îiw.  hisl.  cl  (jénéal.  des  Lévis-Léran,  t.  I,  \i\k  a^S. 
3o8.  Il  convient  de  constater  que  la  dix-neuvième  et  la  vingtième  génération,  chez  les 
Lévis-Léran,  deviennent  la  vingtième  et  vingt  et  unième  dans  la  descendance  des  Lévis- 
Châleaumorand. 
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/,7.-. 


avec  ADRIENNE-MA1\IE-JUL1E-FEL1CITE  UE  .M(  ).\TIK)JSSli:U  DE 
BEAUFORT-CAMLHAG;  il  lui  fui  donné,  par  conlial  de  inariaoe, 
riiabitalion  du  cliàleau  de  Cliàleaunioiaiid  cl  la  jouissance  des  sei- 
ynenries,  qui   fui  évaluée  à  28.000  livres. 

La  leiTC  de  Chàleaumorand ,  comme  tous  les  autres  biens  de  la 
maison  de  Lévis-lMire|)oix,  furent  indùmenl  conlisinu's  par  la  Nation, 
eu  mars  1792.  Le  comte  de  iMirepoix  n'avait  pas  «'mii.'-rc'  el  était  devenu 
propriétaire  par  la  donation  que  lui  avait  faite  son  père,  le  12  décem- 
hre  1791.  La  terre  aurait  dû  échapper  aux  prescriptions  de  loi  coiicer- 
nanl  la  vente  des  biens  des  émigrés. 

Comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  dans  l'exposé',  grâce  aux  reven- 
dications faites  au  nom  des  enfants  de  CIiarles-Philibert-Marie-daston 
de  Lévis,  comte  de  Mirepoix,  mort  victime  de  la  Révolntiou,  le  28  mai 
1794,  la  Nation  leur  rendit,  le  i**'  jour  complémentaire  an  VI  (18  sep- 
tembre 1798),  la  majeure  partie  de  la  seii^neurie  de  Chàteaumoraiid, 
qui  n'avait  pas  été  vendue.  Dans  le  partage  que  liient,  les  20  el 
21  septembre  i833,  les  trois  enfants  du  comte  de  Mirepoix,  elle  fut 
attribuée  à  sa  denxième  fille,  Al)ÉLAlI)E-t:ÉLESÏINE-DELPHL\E  DE 
LÉVIS-I\IIREPOIX,  marquise  DE  RONCHERULLES;  nous  avons  vu 
aussi  (jue  ses  héritiers  l'aliénèrent,  et  comment  elle  est  devenue  la  pro- 
priété de  M.  el  IM'""  Marivel,  ([ui  la  possèdent  actuellement  ^ 

1 .  Plus  liant.  [1.  /("n  . 

2.  Histori(]ue  de  cette  yéiiéralioii,  /un.  /list.  et  (/e/icdl.  (/es  Levix-Leriui,  '.  II.  |i|i.t)7-8i  ; 
et  Additions,  pp.  423-424. 
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Xir  GÉNKRATION. 

JEAN  DE  LITVIS 

BAHON    DE    CHARLUS. 

lôoi-iôig. 


JEAN  DE  LEVIS,  second  fils  de  l^uiiis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulle, 
el  de  Blanche  de  Venladonr,  devint  baron  de  Charlns,  seig-nenr  de 
Cbampag-nac,  de  Grançfes  et  de  INLirgeride,  par  la  donation  que  hii  en 
fil,  le  i3  septembre  i5oi,  l"rs  de  son  inariae^e  avec  Françoise  de  Poi- 
tiers, Catherine  de  Beanf'ort,  comtesse  dt>  Ventadonr,  sa  g-rand'mère 
malernelle. 

AvanI  cette  donation,  Jean  de  Levis  pieiuiil  la  qualilicalion  de  sei- 
gneur D'ESPAKVIÈRES,  qu'il  abandonna  pour  celle  de  BARON  DE 
CHARLUS,  conservée  depuis  par  ses  descendants. 

Nous  trouvons  dans  les  Coutumes  de  Gascogne^  des  renseig-ne- 
menls  relatifs  aux  fiefs  qui  constituèrent  la  dotation  de  Jean  de  Lévis. 

[jC  château  et  la  baronnie  de  Charlns  faisaient  partie  d'une  des  terres 
les  plus  considérables  de  la  Haute-Auvergne,  dans  la  paroisse  de  Bas- 
signac".  Il  avait  existé  une  maison  de  ce  nom.  Albert  de  Charlus,  cheva- 
lier, fut  présent,  en  1307,  à  une  transaction  entre  Guillaume  de  Bourbon 
et  Robert,  comte  d'An verg-ne.  Cette  terre  passa  par  ac(|uisition,  en  i35i, 
de  la  maison  de  Ventadour  dans  celle  de    Bcaufort'.    Le   27   novem- 

1.  Chabrol,  conseiller  d'Etat,  Coiiiiimes  de  Gascoffiie,  t.  IV.  pp.  2.")3  et  83o. 

2.  Canton  de  Saignes  (Cantal). 

3.  L'acte  de  vente  de  la  terre  de  Charlus  se  trouve  au.x  .Archives  Nat.,  Papiers  Bouillon. 
R',  carton  Sg,  n»  27,  28  février  i35i  (i352).  Vente,  faite  par  Bernard,  comte  de  Ventadour 
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l)re  1875,  Guillaume  Rogier  III  de  Beauforl,  vicomte  de  Tureiine', 
marié,  en  i349,  ^^  Aliénor  de  Comming-es',  donna  le  lieC  de  (Iharliis''  à 
Raymond,  son  lîls,  en  le  mariant  avec  Marie  de  Boulogne  el  d'Auver- 
g-ne,  fille  de  Jean  d'Auvergne  et  de  Jeanne  de  Clermont,  |)riueesse  de 
sang-  royal.  Raymond  el  INIarie  ne  laissèrent  (ju'iine  fille.  Antoinelte 
de  Beauforl,  mariée,  en  137."),  à  Jean  Le  Maingre  de  Boucicaut; 
ceux-ci  n'eurent  aussi  qu'une  fille  unique,  morle  sans  poslérilé. 

La  seigneurie  de  (îranges  appartenail,  dans  les  temps  les  plus  recu- 
lés, à  la  maison  de  Montg-ascon.  Robert  de  Montgascon  en  disposa,  par 
son  testament  de  l'an  12.")"),  et  elle  fit  partie  des  biens  (jue  Béatrix  de 
Montg-ascon,  luM-ilière  de  sa  maison,  apporta,  en  i'2(>(),  à  Robert  VI, 
comte  d'Auvergne.  Leur  descendant,  Jean,  C(jmte  d'Auvergne,  donna  en 
dot  la  seigneurie  de  Granges  <à  Jeanne,  sa  fille,  lors  de  son  mariage,  le 
i4  juin  1871,  avec  Béraud  Dauphin;  il  s'en  était  réservé  la  rt'version 
jusqu'au  temps  où  sou  gendre  poui'rail  jouir  librement  de  la  terre  de 
Saint-Jusl-en-l'Angle.   Granges   lui    revint    en   effet,  et   passa  à   Marie 

et  Je  Montpensier.  à  Guillaume  Rogier  III  de  Beauforl,  vicointe  de  Tun'iini',  îles  châteaux  de 
Charlus  et  de  Cliampagnac.  au  diocèse  de  Clermont. 

2.  Guillaume  III  de  Beau  fort  avait  pnur  oncle  Pierre  de  Beauforl,  rlu  ]ia[ie,  le  7  mai  iS/42. 
sous  le  nom  de  Clément  VI .  et  un  frère,  autre  Pierre  de  Beaufnrl.  c|ui  arjiva  aussi  à  la 
papauté,  le  3o  décembre  1370.  solis  le  ikjui  de  Grégoire  XI. 

Guillaume  III  de  Beaufort,  l'aîné  du  premier  mariage  de  Guillaume  II  de  Beaulorl  et  île 
Marie  de  Clianilion,  avait  douze  fn'^res  ou  sœurs  des  trois  maria^'es  qu'avait  <'onlractés  son 
père:  1°  le  pa[)e  (Jrégoire  XI  ;  -j»  .Nicolas,  seigneur  d'Hrrmi'nt;  3"  Roger,  mort  sans  postérité; 
4°  Jean,  archevêque  d'Auch  en  1^7  i,  de  Na  ri  ion  ne  eu  i'.i-]''>  ;  5"  Héli.x  ou  Hélisande,  mariée  :  en 
premières  noces,  le  11  septembre  1842,  à  (iuillaume  de  [jaTour;  le  i.'?  décembre  i344.  en 
secondes  noces,  à  .\ymardV  de  Poitiers  ;  G"  Dauphine,  mariée,  en  i.'Vj.''!,  à  IIukucs  deLaRoche; 
7"  Mathe,  mariée,  le  17  juillet  i3.")3,  à  (iiiyde  La  Tour;  8"  .Marie,  mariée  en  premières  noces 
à  Guérin  VII  d'Apchier,  et  en  secondes  noces,  le  i3  avril  1377,  à  Ravinond  de  Nogaret;  9"  Mar- 
guerite, mariée  k  Géraud  de  Ventadour;  lo»  Marquis,  sire  de  Canillac,  auteur  de  la  branche 
des  Beau  fort-Mou  llioissiei-(  Canillac,  qui  est  venue  s'éteindre  dans  les  L(''vis-I.i'r;in  ;  i  i"  Jeanne, 
filleule  du  roi  Jean,  mariée  à  (  iiiillaiinie  des  Baux  ;   [2°  Bavinoiid,  vicomte  de  \';ilerne. 

Les  di.x  premiers  enfants  avaient  [imir  mère  .Marie  de  (  ihamlion.  .Marquiset  Jeanne  étaient 
issus  du  mariai^e  avec  Guérine  de  (Janillac  ;  Bavmond  é'tait  fils  de  la  troisième  femme,  (^.-ilhe- 
rine  Adhémar  de  Monleil. 

3.  De  son  mariage  avec  .Vliénor  de  (  lornininL^es.  (iuillauine  III  eut  i-ini|  l'iil'ants  :  i"  Bav- 
mond, qui  lui  succéda;  2"  Aliénor,  maïK'e,  le  i4  no\  enilue  1370.  à  Ldouard  de  Beauieu: 
3'^'  Cécile,  mariée  à  Louis  de  Poitiei-s;  4"  .Mar;;uerite,  mariée,  en  1371),  à  .Vrmaiid  l.\,  vicomte 
de  Polignac;  5"  Jeanne,  mariée  à  Baymond  III  des  Baux. 

4.  Cette  donation  est  au.x  Arch.  Nat.,  l'apiers  Bouilluii,  B'.  carton  4o.  n"  '(3.  vendredi 
22  février  1875  (1370). 
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de  Boiilog-ne  et  d'Auverg-ne,  sa  seconde  fille,  qui  épousa,  en  1875,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  Raymond  de  Beauforl,  vicomte  de  Turenne,  pos- 
sesseur du  château  et  de  la  baronnie  de  Cliarlus. 

Antoinette  de  Beaufort.  vicomtesse  de  Turenne,  née  de  ce  mariaçe, 
fil  dorialioti,  le  10  avril  i/|i2,  des  seiy-neuries  de  drang-es,  Tauves,  Pont- 
Gibaut,  Nabouzat  et  autres  terres,  à  Jean  Le  Maingre  de  Boucicaul, 
man'clial  de  France,  son  mari.  Les  termes  humoristiques,  l'on  pourrait 
dire  même  passionnés  d'amour,  dont  s'est  servi  la  vicomtesse  de  Tu- 
renne p(uii-  ex|ili(|ii('r  celle  donation,  méritent  d'être  cités  :  «  /)Ofir  les 
ff rancis  amoureux  biens  et  curlalités  que  ledit  monseigneur  maréchal 
l'y  a  faits,  eu.r  estant  en  mariage,  et  l'y  fait  chaque  jour...  » 

Celle  libéralité  n'était  (|u'à  vie;  la  seigneurie  de  (iranges,  ainsi  (jue 
les  autres  donations,  rentrèrent  dans  la  maison  de  iieauf'orl.  Aliénor  de 
Beauforl,  iiiir  des  filles  de  Guillauiiie  III,  lante  et  héritière  de  la  maré- 
chale de  Boucicaut,  les  recueillit;  elle  en  disposa,  en  \!\9.o,  ainsi  (pio  du 
chAteau  de  Charlus,  faisant  partie  de  la  succession  de  sa  nièce,  en  faveur 
d'Aménion  ou  Amanieu  de  Beauforl,  avec  substitution  au  profil  de 
Pierre  de  Beauforl,  lous  deux  ses  cousins  germains,  fils  de  Nicolas  de 
Beauforl,  seigneur  d'Herment,  frère  de  son  père'. 

JEAN  DE  LEVIS  contracla  mariage-,  le  i3  sejitembre  1501,  avec 
FRANÇOISE   DE  POITIERS \   fille  d'Aymanl  de  Poiliers,  seigneur  de 

1.  Nicolas  (le  Botiufort,  sciçncur  d'Herment,  frère  puînt^  de  (îiillhiiime  III  de  lîeauforl, 
s'élnil  marié  en  premières  noces,  avant  1870,  avec  Marguerite  do  (iaiard,  dont  sont  descen- 
dus :  i"  Jean,  2*  Pierre,  3"  Marjs^uerite,  ces  deux  derniers  morts  en  bas  âge;  et  en  secondes 
noces,  en  i3()(),  avec  Mallie  de  Montaut,  dont  :  1°  Améiiion  ou  Amanieu.  a»  Pierre,  3°  Mar- 
g-ueiite.  mariée  à  Bertrand  de  La  Tour,  le  ao  juin  i^23.  C'est  Amanieu  qui  était  l'héritier  de 
sa  cousine  germaine  Aliénor  de  Beaufort,  et  Pierre  son  héritier  substitué. 

2.  P.  .\nselme,  t.  IV,  p.  33. 

3.  Françoise  de  Poitiers  était  la  sœur  de  Jeanne  de  Poitiers,  mariée,  le  i*'  février  1490 
(i4')i  I,  ;^  .lean  de  Lévis  N',  seii^iieur  de  Mire])oix;  les  deux  sivurs  étiiient  les  nièces  d'Isabeau 
de  Poitiers,  femme  de  Philij)pe  de  Lévis  II,  seigneur  de  Klorensac.  (Voir  |)lus  haut,  p.  127.)  — 
P.  .\iiselme,  t.  II,  pp.  2o3  et  2o5.  —  Invent,  liist.  et  généal..  t.  IV,  p.  127. 

Jeanne  était  l'aînée  des  filles  d'Aymard,  quoi  qu'en  dise  \.  Duchesno;  telle  est,  du  moins, 
l'opinion  du  P.  .Vnseline(t.  II,  p.  2o5i.  .\vmard  de  Poitiers  laissa  |iar  testament  à  ses  petites- 
filles  Françoise  et  Marguerite,  filles  de  Jean  de  Lévis,  .seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Jeanne,  .sa 
première  femme,  5oo  livres  à  chacune;  il  désigna  le  seigneur  de  Mirepoix  pour  être  un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires. 

Jkanne  et  Françoise  avaient  un  frère  aîné.  Jean  de  Poitiers.  (|ui  fut  maiié  trois  fois  : 
I»  en  mars  1489,  avec  Jeanne  de  Batarnay,  fille  d'Imbert  du  Bouchage  et  de  Georgette  de 
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Saint-VMllici-,  liaioii  de  St'i'it^iiaii,  au  didcèsc  (!'(  )r;iiig(>,  et  rie  Jeanne  de 
La  Tour  Boulogne,  sa  seconde  feiniue.  I.e  eontral  lui  siym''  le  i"'  oclo- 
hre,  api'ès  le  mariage';  il  fut  donné  eu  dol  à  l''i;inroisc,  p.-ir  smi  jk-ic, 
une  souiuie  de  18.000  livres  tournois,  et  |);ii'  sa  iuèr(%  le  (|uail  de  hms 
les  hiens  poiivaul  lui  i-evenir  dans  les  sueeessiiuis  de  lierlr.ind  de 
La  Toui',  son  |ière,  de  Jean  de  La  Toui'  son  IVrre,  et  de  d;nne  Ironise 
de    La    TriMiiodle,    sa    mère'-.    (]oniine    nous    l'avims  <l<''jà   \ii,  Calhrriiu' 

Moiilrhenis;  y»  S  juillet  i  fi  i(i,  avec  Fraiiroisc  de  (, 'lia lia  11  nés,  veuve  île  tjoiiisde  .Minlan  et  iiièee 
du  maréchal  Jaci|nes  de  (^habaiines-Ijapalisse,  tué  en  i525,  à  la  bataille  de  l'avie;  .'V' avec 
Françoise  de  Polij^'nac,  veuve  de  Jean  <le  (iiammuiit  et  de  Jean  d'Allmn.  lille  de  (iiiillaiimi'- 
Armand  de  Polig'uac  et  de  Mart^iierile  de  P(im|iadiMii-.  .leaii  de  l'dilieis  eut  à  smilenii-  un  ino- 
cès  d'iritéri^t  avec  Atéraud  de  Grolée,  seij^iieur  de  Viriville.  veuf  de  Mai-uiierite  de  I^évis,  sa 
nièce,  tille  de  sa  S(eur  Jeanne  et  du  seianeur  de  .Mirejioix.  Le  P.  Anselme  (I.  II.  pp.  aoCi-^'o-j  1. 
(pii  ne  tVnl  pas  eonnaftie  le  niiitililu  litige,  felale  ipie,  |iai'  ariM't  en  dati'  du  i '1  aoiU  i.'ii'i,  le 
I^ai'lement  île  t^aris  mil  tin  à  l'instance  («). 

De  l'union  de  Jkan  dk  PoiTif:HS  et  de  Jeanne  de  lîalarnav  ii.ii|uii-ent  : 

I"  Guillaïune  de  Poitiers; 

2"  IJlane  de  Poitiei-s,  veuve  de  Inouïs  de  'Hii'-zi'\  jilus  tard  duchesse  de  N'alenliniiis,  dont 
l'histoire  est  connue.  I^lle  se  tnuivait  cire,  par  alliance,  la  nièce  de  deux  (diid's  de  hraiielies 
de  la  maison  de  tjè'vis  :  Jean,  chef  de  la  hranche  .Mirepoix,  et  Jean,  clud' de  la  liraiiclie  (diar- 
liis.  Diane  i-tait  la  pelite-uièee  d'isalieau  de  Poitiers,  sieur  d'.\ymard,  remme  de  Philippe 
de  l<i''vis  tl,  seii;neiir  de  l,i''vis-I<'lorensac. 

.\\maid  de  Poitiers  avait  éponsi'\  en  premières  noces,  Marie  de  France,  tille  liAtardc  de 
INDUIS  .\I,  avant  son  avènement  au  tii'uie.  |ieiidant  qu'il  i''tait  dans  son  t^onvernement  de  Dau- 
phine;  il  ne  resta  |ias  de  postérité  de  cette  union. 

Diane  avait  pour  hlsaïeiile  maternelle  Ironise  de  I^a  'riémoille,  t'emuie  de  lieitiMud  de 
t. a  Tiiur,  ipii  était  ^'ranil't.inte  de  Pouise  de  I..a  Trémoille,  leniine  de  Pliillppe  de  l.i'vis  lit. 
seigneur  de  .Mirepoix. 

1.  Fiiiids  Lf'iu's-(,'/nirhis.  liasse  Ai.  n"  l,  Oriymal  du  contrai  de  niaria:^!'  jinrlanl  li's 
signatures  auloyraplies  d'A\uiard  île  Poitiers,  de  J-,ouis  de  I.évis,  comte  de  Vent.idoui-,  el  de 
Jean  de  Li'vis. 

2.  (à'tle  Poiiise  de  l^a  Tn'-nioille  /'tait  ^land't.ante  de  Louise  de  La  rn'uiiullc,  mai'ii'e  à 
Philippe  de  Li>\is,  seigneur  de  Mirepoix.  .leaiine  de  La  'roiir-l!ijulnL;iie  l'tait  lille  de  ller- 
Iranil  \'ll  de  l,a  l'oiir  el  d'.Auveriîiie  et  de  Ironise  de  La  'l'i  rniniile.  llerli.ind  \  II,  di'ci'de 
en  l4i.l4-  vivait  laissé  ijuatre  enl'.-ints  ;  i»  Jean  de  l,a  Tour,  di''C('di'-  en  i.'ioi,  laissant  deux 
tilles  ;  Anne,  mariée  à  Jean  Stuart,  Awc  d'.Mhaiiv,  son  cousin  ^einiani,  et  .M.ulelinie,  in.iiiée 
à  Laurent  de  Médicis,  duc  d't'rliin.  mère  de  (l.ilhenne  de  .Mi'dicis,  depuis  leine  de  l-'iauce; 
y."  l'^rançoise  de  I^a  Tour,  mariée,  le  'jt'i  novemhre  |/|(ii),.i  (iillierl  de  (  dialiannes.  iiiarijins  de 
Carton;  3"  Jeanne  de  I^a  'tour,  mariée,  le  2H  noveiuhre  ].'t7o,  à  .Vvmaid  de  Poitiei--.  >eii;ueiir 
de  Saiiit-\'allier;  4"  Anne  de  La  'l'our,  femme  d'Alexandre  Stuail,  duc  d'.Vlhanv.  lils  de  Jac- 
ques Il  d'Ecosse. 

De  soi'te  que,  par  son  alliance  avec  Françoise  de  Poitiers,  Jean  de  Lévis  ileven.iit  le  neveu 

(il)   t'diir  Mcniiiil  lie  (Irnlee,  viiir  \'/nrrii/.  /lis/.   <■/  iji-nrn/.,  I.   III,   |i|i.   ic|i)-;>iii. 
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tic  lieaiifoil,  veuve  alors  de  Louis  de  Venladoui',  ^laud'uM'ie  de  Jean 
<]e  Lévis,  céda  à  ce  dernier  les  terres,  baronnies  et  châlellenies  de  Char- 
Ins,  de  Granges,  Champag-nac,  en  Auvergne;  son  père  Louis  de  Lévis, 
haion  (le  La  Voulle,  lui  assure  les  seigneuries  de  Poligny,  de  Reymon, 
en  Bourhonnais;  de  Mirabel,  en  Forez;  de  Monlregard,  en  V^elay;  de 
Sainl-(îermain-du-Plain,  en  Bourgogne.  De  plus,  son  frère  Gilbert 
de  Lévis,  comte  de  Venladour,  lui  Ht  donation  de  la  terre  de  Bcaure- 
yaid,  située  sur  les  liniiles  de  l'Auvergne  cl  de   la  Bourgogne. 

Pierre  de  Beaufoit  n'eut  que  deux  filles  de  son  mariage,  du  8  juil- 
let 1432,  avec  Blanche  de  Gimel  :  1°  Anne,  mariée,  le  21  octobre  1^45, 
avec  Agnet  de  La  Tour;  2°  Catherine,  mariée,  avant  sa  sœur  aînée,  le 
23  septembre  de  la  même  année,  avec  Louis,  comte  de  Ventadoiir;  elle 
lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de  Charlus,  Cliam|)agnac,  Granges, 
JNIargeride,  etc.  Leur  tille  unique,  Blanche  de  Ventadour,  l'ut  mariée,  le 
12  juillet  1/172,  avec  Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voulle,  fils  aîné  de 
Bermond  de  Lévis  et  d'Agnette  de  Chàtelus-Chàteaumorand.  C'est  à 
l'aîné  des  enfants  de  sa  fille  que  Louis,  comte  de  Venladour,  donna,  par 
son  testament  du  2/1  novembre  i44'J>  l*î  comté  de  Venladour;  c'est  au 
second,  Jean  de  Lévis,  que  Catherine  de  Beaufort  donna,  en  le  mariant, 
le  i3  septembre  i5oi,  les  seigneuries  (ju'elle  avait  apj)orlées  dans  la  mai- 
son de  Venladour. 

Calherine  de  Beaufort,  comtesse  de  Venladour,  avait  continué  à  sou- 
tenir le  procès  en  revendication  de  ces  terres,  que  Mathe  de  Beaufort, 
épouse  de  Gui  de  La  Tour,  sa  tante,  et  sa  cousine  Alix  des  Baux,  repré- 
sentant sa  mère,  Jeanne  de  Beaufort,  avaient  intenté  à  son  père.  Malhe 
de  Beaufort  avait,  un  moment,  disposé  desdiles  seigneuries  en  laveur 
de  Marguerite  de  Beaufort',  sa  nièce,  en  la  maiiaiit,  le  20  juin  i/|23,  avec 
Bertrand  de  La  Tour.  Mais  elle  prévoyait  toutefois  que  ces  biens  j)our- 
raient  ne  pas  lui  appartenir  dans  la  suite,  puisqu'elle  stipula  formel- 
lement (jue,  dans  le  cas  où  Marguerite  ne  pourrait  les  conserver,  elle 

(le  Gilbert  de  Chabanaes  et  de  Jean  Sliiart,  cousin  g-ermain  des  d'Albanie  et  des  .Médicis,  et 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne  de  la  reine  de  France  Catherine  de  Médicis.  Nous  avons  relaté 
(|nels  étaient  les  liens  de  parenté  qui,  par  les  La  Trémoille,  unissaient  la  branche  aînée  des 
Lévis-Mirepoix  à  la  maison  de  France,  fnv.  hisl.  et  généal.,  t.  III,  p.  3o3. 

I.  Cette  Marguerite  était  fille  de  Nicolas  de  Beaufort,  frère  de  Guillaume  III,  de  Mathe, 
de  Jeanne,  etc.  (voir  plus  haut,  p.  4/5);  elle  était  sœur  de  Pierre  de  Beaufort,  pèie  de  Catlie- 
rine,  comtesse  de  Ventadour. 
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la  (ItHloiiHiKi^piait  [lar  d'autres  terres.  Cresl  ce  (|iii  arriva  ;  nous  ne  pon- 
vons  ex|(li(|iier  eniiuiieiil,  faute  de  docuineiils,  mais  il  est,  certain  (juc  les 
seig'neuries  de  (^liarlus,  (iirani>"es,  (  ]haiMj)ai^riac,  INIar^eride  sont  deve- 
nues la  propriél»'  de  (lallierine  de  Beaufort,  comtesse  de  N'enladour. 

Jean  de  Lévis,  Ijaron  de  Charhis,  participa  à  toutes  les  guerres  oij 
fui  mêlée  la  France  sous  les  règ'iies  de  Louis  Xil  et  de  Fraïu^ois  1".  Nous 
le  trouvons,  en  i5i2,  à  la  télé  de  la  noblesse  d'Auvertj^ne,  convoipK'c  à 
Uiom  pour  luarclier  en  Bour^'Og'ne*.  C'est  en  rt'compense  de  ses  sei'vices 
que  le  l'oi  lui  avait  accordé  une  pension  annuelle  ;\  |)rélever  au  trésoi- 
général  des  finances  en  Lani>iiedoc.  [^es  quittances  que  .i(»an  de  l^évis 
a  Fournies,  sii^nées  de  sa  main  et  scellées  de  son  sceau  écarlelé  au  i  et  /( 
de  Lévis,  au  2  el  3  d'un  lion  et  sur  le  tout  de  Beaufort,  sont  des  années' 
i5o5,  i5of),  i5i2,  15)3,  iSiT),  iSiy  et  i5i<). 

Aymard  de  l^oitiers,  par  son  lestamenl  du  9  septembre  i5io,  donne 
encore  i.ooo  livres  à  sa  tille;  substitue  ses  deux  petits-enfants,  (Idlter'l 
el  (Charles  de  Lévis,  après  .lean  de  Poitiers,  sou  fils  aîné;  nomme  ses 
deux  gendres,  le  baron  de  (^liarlus  et  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  ISIii'c- 
poix,  ses  exécuteurs  leslamenlaires. 

Françoise  de  Poitiers  ret^-ul  aussi  une  somme  de  10  li\i'es  toiii'nois 
que  son  frère  Jean  de  Poilieis  lui  avait  légn('e  j)ar  son  leslamcnt  du 
y6  aoiH  ifi^ç);  el  100  écus  soleil  de  Guillaume  de  Poitiers,  son  neveu, 
ainsi  (pie  l'indiquaient  ses  dispositions  testamentaires^  du  12  mars  i5/(('). 

Du  mariage  de  Jean  de  Lévis  et  de  Fi'ançiu'se  de  Poitiers,  sont  sur- 
venus sept  enfants  : 

1°  GILBFHT  DE  LI-IVLS,  cité  dans  le  teslameni,  de  i5io,  d'Aymard 
de  Poiliei-s  son  grand  père,  mort  sans  alliance. 

D'après  i\L  de  Ribier,  qui  l'aurait  recueilli  dans  L'o/'i;/i/ir  îles  Ihxir- 
gulynons,  i58i,  |».  /)3G,  et  dans  Pierre  de  Saint-Julien,  Gilbert  de  Lévis 
aurait  él('  d'aliord  baron  de  Cliarlus  et  serait  devenu   |ilus  tard  (''vé(|ii( 


le 


1.  Louis  de  Ribier,  C/iar(us-Champa(/nac  el  sfs  seiijnfiirs  i  if\i^i).  ]>.  78. 

2.  I^e  P.  Anselme,  t.  IV,  \).  33,  signale  ileux  de  ces  ijuitt;ini-es.  Les  trois  aulri's  l'urcut 
produites  |inr  son  descendant  (Ihnries-Kugène  de  Lévis,  duc  de  I^évis.  ])air  de  l'^raTice.  dans  les 
titres  qu'il  l'ut  oblig-é  de  fournir  lors  de  sa  promotion  à  l'ordre  du  Saint-Es|irit.  ('es  tmis  der- 
nières existent  à  la  Bibliothèque  nationale,  ainsi  que  six  autres.  Fonds  C/iururiiIxiult.  vol,  17a. 
n»s  8i-83,  et  vol.  178,  fol.  32-36  et  1/42. 

3.  P.  Anselme,  t.  IL  p.  ?.o5. 
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Sailli-Julien  rapporte  :  «  En  iBC)!,  l'i'vesché  de  Chasions  éloil  devenu 
vacani,  le  roi  le  donna  à  nn  |)arenl  de  Madame  de  Valentiiiois,  Iccjuel 
éloil  de  ceux  de  Lévis,  scigiunir  de  Charlus.  Il  avoit  loule  sa  vie  suivi  les 
armes,  el  pour  Iruil  d'icelles,  éloil  brisé  de  coups.  Désirant  un  repos  final, 
cel  évesclié  lui  fui  baillé;  mais  il  n'en  fut  jamais  pourvu  en  cour  de  Rome. 
Ainsi  mania  vingt-deux  mois  le  temporel  |)ar  économat  et  le  chapitie 
adminislr(jil  le  temporel'.  Or,  advenant  vacation  de  l'évesché  de  Maulx, 
il  rohliul,  comme  de  plus  gros  revenus  el  lascha   Chasions  en  15^2  ». 

Les  archives  dt;  M.  de  Hihier  possèdent  une  i>r()curali(in ,  avec  la 
sii-nalure  autographe  de  Gilbert  de  Lévis,  donnée  à  Charlus,  le  9  b'vrier 
ir)3ô,  à  Teilet  de  cc'der  à  noble  Gabriel  de  Charlus,  seigneur  de  Cousan 
el  d'Autroche,  la  justice  de  Pesse-Tiolade,  paroisse  de  Sauvai. 

2°  CHARLES  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

;{"  LOl'IS  DE  LEVAIS,  seigneur  de  Reauregard  en  Rourbonnais, 
mort  sans  élre  marié-. 

le  ,IEA-\  DE  Ll'>\  IS,  chevalier  tle  Saint-.lean  de  Jérusalem,  cn'-t',  le 
12  avril  io32,  capilaine  des  galères  du  l'oi.  Sous  ces  deux  dénominations 
il  icccvait,  le  8  mai  i548,  une  commission  du  roi  Henri  II,  pour  tkjuiper 
une  galère-';  cl,  en  \'m(\,  il  donnait  à  Michel  Rerny,  conseiller  du  roi, 
i|uitlance  de  10.800  livres  pour  la  solde  de  l'é-ijuipemenl  de  deux  autres 
galèies;  celle  somme  représentait  les  dépenses  des  <|uailiers  de  janvier, 
février  et  mars  iH/jQ  et  de  mai,  juin  et  juillet  i55o*.  Le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  dix  galères  dans  les  mers  de  Ligurie  en  i552,  el  le 
nomma  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Il  mourut 

en  ir»r)4- 

Le  père  Anselme,  en  disant  qu'il  fut  lue  à  la  ])rise  d'Alger,  en  i5/|i, 
commel  une  erreui",  comme  le  prouvent  ciaireMient  les  citations  précé- 
dentes^. 

Le  fait  est  encore  prouvé  par  une  (juitlance  du  17  février  i557 
(1558),  se  Irouvanl  à  la  Ribliothèque  nationale,  au  dossier  Lévis,  P.  O., 
vol.    1707  (^397i()),  fol.  I\!\\.  .lean  de  Lévis,  dit  le  commandeur  de  Cliar- 

1.  Louis  (le  Ribier,  (J/iarlits-C/tompciffiiac,  p.  287. 

2.  Ibid.,  l.  IV,  p.  34. 

3.  FonJs  Lévis-C/iarlus,  liasse  A  i,  n"  2  bix,  (iommissidii  d'Henri  II. 

4.  Ibid.,  liasse  A  i,  ii"  3,  QuiUance  avec  la  signature  de  Jean  de  Lévis. 

5.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  34. 
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lus,  rua  (les  capilaiiies  des  ç-alèros  du  l'oi,  rccoiiiian  avoir  rcrii  de  l'iaii- 
çois  Forlia,  Irésorier  el  receveur  géru'ial  <lf  la  marine  du  Lc\aiil, 
la  souHiie  de  2.o4a  livres  i5  sous;  (•'<'lail  le  l'cuiliourseiuent  de  [laieilic 
somme,  pour  sa  quole-parl  w  des  bledz  el  iuuuilious(|ue  uoiisel  aullies 
eapi)llaines  desdiles  ijallaires  avons  foiii'uiz  pour  le  service  du  l*>ov,  laiil 
en  l'isle  de  Corse  que  à  Porto  Ilerculle  >i. 

5»  BLANCHE  DE  LÉVIS  el  G'  RENÉE  DE  LÉ  VIS,  religieuses  A 
Moniigny,  couime  l'indlcjne  le  leslameul  de  leur  aVeid  Louis  de  Lévis, 
seigneur  île  La  Voulle'. 

V  CATHERINE  DE  LÉVIS,  mariée  par  son  frère  Charles  d.>  L.-vis, 
baron  de  Charlus,  suivant  contrat  du  i"  lévrier  i^o.'^,  retenu  par  les 
notaires  du  Cliàtelel  de  Paris,  avec  ESPRIT  DE  IIAIWTLLE,  seigneur 
de  Palalsseau  et  de  Naiuville,  etc.,  fils  de  Fiacre  de  Ilarville  el  de  Renée 
de  Rouville, 

Les  ()  mai  el  8  janvier  i57'j,  Catherine  de  Lévis,  agissant  comme 
lulrice  de  ses  entants,  donnait  (juittance*  à  Fran(;ois  de  Vigny,  receveur 
de  la  ville  de  Paris,  de  dillerenles  sommes  pour  le  payement  d'une  rente 
que  la  maison  de  Harville  avait  constituée  sur  la  ville  de  Paris,  le  9  sep- 
tembre i568. 

Ils  laissèrent  trois  enfants  : 

i"  .Iac()Ui:s,  tué,  étant  fort  jeune,  dans  les  troubles  des  guerres  ci  viles. 

2 "  Claudk,  (jui  devint  seigneur  de  Harville;  il  épousa  Catherine  Jou- 
venel  des  Ursins,  Hlle  de  Christophe  Jouvenel  des  Ursins  el  de  Mar- 
guei'ile  de  Luxembourg;  le  roi  et  la  reine  assistèrent  à  leur  noce'. 

'à°  Louise,  mariée  à  Annio  IIuiiault,  seigneur  de  Vibraye*. 

Jean  de  Lévis  habitait  le  château  de  Charlus;  il  en  lit  l'hommage,  le 
29  mai  1607,  '^  Jacques  d'Amboise,  évèijue  de  Clermonl.  Dans  le  dénom- 
brement qu'il  donna,  le  a  décembre  suivant,  datt»  du  château  de  La 
Chaume  au  diocèse  de  Lim(»ges,  il  se  désigne  <'lievalier,  vicomlc  de  Rey- 
mon,  Itarou  de  (^harlus-Champagnac'',  seigneur  de  Poligny,  de  Miiam- 

1.  P.  Anselme,  t.  IV,  |i.  '^!^. 

2.  liilil.  Nat.,  Dossier  Lévis,  vol.   1707  (i'i97i'i),  l<il.  r)2.'1,  :')■.>(>.  Oiiillanco. 
i.  P.  Anselme,  t.  VI,  jt.  4o6. 

4.  Fonds  Lévis-L'/iiirliis,  liasse  A  i,  11"  2O,  l'icnves  de  iiolilesse.  p.  /).  —  La  (Iheiiave- 
Desl)ois,  t.  X,  p[).  348-.'<49- 

5.  Dans  le  maitlies  d'Auvergne  el  ilans  le  Limiuisin,   d   y  a  eu  six  eliâteaux   voisins,  du 

d  61 
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beau,  de  Monlreg-ard,  de  Marg-eride  el  de  Roziers*.  Au  château  de  Char- 
lus,  il  joig-nil  les  châteaux  de  Montclar,  Belcar,  Merlat  et  Miremont*, 

Jean  rei^ut,  en  outre,  les  hominaK'es  de  ses  vassaux  :  i°  le  lodécem- 
bie  ioo5,  d'Alieli|)s  Bomparl,  femme  d'Antoine  Douliet,  [)our  le  château 
de  Vouzers;  2°  le  20  mars  i5i5,  de  François  de  Sainl-Kxupère,  pour 
Miremont;  3"  le  3i  mai  i5;G,  de  Jean  de  Sartit^es,  pour  les  terres  de 
Lavendès  et  de  Lafbrce;  /|"  le  5  aoùl  i.jiG,  d'Açnet  de  Las  V'nynes, 
pour  le  lènement  de  La  Jarrig-e;  0°  le  10  juin  i5i8,  de  Bernard  d'An- 
g-lars,  pour  sa  terre  de  Bassig-nac '. 

En  i5i7,  Jean  de  Lévis,  baron  de  (^harlus,  autorisé  par  son  ])ère, 
Louis  de  Lévis,  baron  de  La  Voiillc,  vendit  à  Foucault,  bourgeois  de  Châ- 
lon,  les  terres,  places  el  seig-neuries  de  Saint-Germain-du-Plain,  Auroux, 
le  g'rand  el  le  petit  Limon,  Torrcy  el  Servig-ny,  la  part  el  porlior,  (jn'il 
possédait  (In  g'rand  étang^eldii  moulin  dmlil  Saint-Germain,  indivis  avec 
rac(jnérenr  el  avec  Jean,  seigneur  de  Colombier,  éciiyer;  le  tout  avec  la 
justice  hante,  moyenne  et  basse.  Foucault  fit  le  dénondjremenl  des 
fiefs  acquis,  le  .'io  juin  1517^ 

Bien  (pie  le  baron  efil  sa  résidence  au  château  de  Charliis,  il  se  ren- 
dait de  temps  à  autre  à  celui  de  (iranges,  vieux  manoir  près  Tauves, 
dont  la  justice  s'exerçait  sur  cette  localiN'  et  sur  Saint-Sauves,  Sing-les 
el  Avése. 

La  tradition  rapporte  (lu'à  la  suite  d'une  collision  survenue  au  village 
de  Serelte,  entre  les  moines  de  Tauves  et  les  g"ens  d'armes  de  Jean  de 
Lévis,  (|ni  se  rendait  au  chàleau  de  Gharlus,  un  homme  de  l'escorte  fui 
tué.  Cette  mort  donna  lieu  à  des  i-eprésailles  criu'ilcs  :  le  bàliment  de 
Tauves  fut  pris  aptes  une  résistance  acharm'e  el  livré  aux  flammes; 
|)lusieurs  moines  furent  massacrés,  leur  noiubre  fut  si  consi(Jéral)le  rpie 
le  baron,  |)ris  de  remords,  se  réconcilia  avec  les  survivants,  rétablit  le 

iiniii  lie  (iliiiiliis  :  (l(Mix  (liins  la  paroisse  de  CtiampaiÇ'nac,  ilmit  I  un  à  la  maison  dp  Ventadour 
el  l'autre  à  la  maison  «le  (ihahannes;  le  troisième  dans  la  paroisse  de  Saint-tîenès,  et  les  trois 
autres  dans  la  paroisse  de  Saiiil-Exupère  en  I^imoiisin.  (Louis  de  liihier,  p.  126.)  I>e  château 
de  (.'iiarlus  des  Lévis  était  près  de  Saig'nes  (Cantal).  Voir  plus  haut  p.  474- 

1.  Ces  seigneuries  étaient  situées  :  Charlus  en   Haute-Aiivererne;  l^eymon,  Polig-nj  et 
Mirambeau  en  IJourbonnais  ;  Montreo'ard  en  Vivarais;  Rozier  et  Margeride  en  Limousin. 

2.  Arc/tivi's  (lu  Piiij-de-Dùme,  sac  2G,  côte  3i4-  EviVhé. 

3.  Louis  de  Ribier,  C harlus-C liampag nac  et  ses  seigneurs,  p.  78. 

4.  Archives  de  la  Côte-d'Or,  X,  n»  282. 
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monastère  et  vouhil  être  enseveli  sons  le  niaili-e-antel  de  r«'^lise  conven- 
tnelle,  devenue  l'ég-lise  paroissiale.  Une  g-rande  cloche,  encore  existante, 
fut  fondue,  en  i54'^>j  après  sa  nioit,  en  souvenir  de  celle  expiation; 
elle  est  décorée  de  son  sceau  et  de  ses  armes.  C'est  à  partir  de  celle 
épo(|ue  que  la  sépulture  des  seigneui-s  de  Gliarius  fut  transférée  de 
l'église  de  Barig-nac  à  celle  de  Tauves'. 

Jean  de  Lévis  mourut  à  Cliarliis,  en  iGiQ,  avant  son  j)ère-, 

I.   Inouïs  de  liiljier,  C/inrliis-<J/iiiiii/in(/ inic  r!  ses  seiijni'iirs,  p.  71). 
a.  Fonds  Lévis-C/iar/iis,  Ai,  11"  2,  ilato  imlirjuép. 
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CHARLES  DE  LÉ\  IS  F 

BARON    DK    CHARLUS, 

GHAND     MAITRK     GÉNÉRAL     REFORMATEUR     DES     EAUX     ET     FORÊTS     DE     FRANCE, 

GENTILHOMME    DE   LA   C.IIAMHRE,  CHEVALIER    DE   l'orDRE   DU   SAINT-ESPRIT. 

l5l9-l568. 


CHARLES  DE  LEVIS  I",  baron  de  Charlns,  de  Granges,  et  de 
M  ont  regard,  sein-neni-  de  Brii\ ,  des  lîarres,  de  lieanregard  o\  Poligny, 
vicomte  de  Liigny'. 

Charles  devait  »Mre  fort  jeune  à  la  mort  de  son  jx^'re,  piiisqne, 
en  i535,  sa  mère,  Françoise  de  Poitiers,  soutenait,  au  nom  de  ses  enfants 
mineurs,  le  procès  commence'  par  son  mari  contre  Jean  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Chàleaumorand.  Il  s'agissait  de  la  revendication  des  seigneu- 
ries de  Mirabeau  en  Forez  et  de  Saint-Ciermain-du-PIan,  dépendant  des 
successions  des  auteurs  communs  aux  deux  branches  des  Lévis-Charlus 
et  Châteaumorand  '*. 

Dès  (pie  Charles  de  Lévis  fut  en  âge  de  se  conduire,  il  se  dirigea 
vers  la  Cour  et  passa  une  grande  partie  de  son  temps  auprès  des  rois 
François  I"  et  Henri  II,  dont  il  devint  le  i)aiiiietier  et  gentilhomme  de 
la  chambre. 

Le  2  février  lôBo,  il  était  numnié  ijailly  et  maître  des  Eaux  et  Forêts 
de  France  à  Monlaigu,  en  remplacement  de  feu  Claude  du  Gué,  sei- 

1.  P.  Anselme,  t.  l^^  p.  34- 

2.  Iiweni.  hist.  et  généal.  branche  des  Lévis-Léran.  t.  II.  ]>.  i5. 
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g-neur  de  Pi-nisac'.  Henri  II  vkmIiiI  i-éeoin()eiiser  le  l)ai'()ii  de  Chai-liis 
des  loyaux  services  rendus  à  sa  personne,  à  celle  de  h'raneois  I",  son 
prédécesseui',  et  jiour  s'èlre  |)lusieurs  Fois  sii>'nalé  dans  l<>s  diverses 
j«uerres  par  eux  entreprises;  il  le  pourvut,  le  5  lévrier  ir)5/|,  de  rol'Hce  de 
grand  maître  enquêteur  et  g'énéral  n-l'ornialeur  des  Eaux  <M  Korèls  du 
royaume.  Ce  poste  était  devenu  vacant  par  la  démission  du  conili-  de 
Clermont,  que  le  roi  venait  de  nomruer  au  gouvernement  du  Uaupliiné, 
du  comté'  de  Valenlinois  et  du  duché  de  Savoie.  Après  avoir  prèle  le  ser- 
ment de  sa  charge,  il  l'ut  l'cçn  par  le  Parlement  de  Paris-,  le  ii  IV'- 
vi'u^r  15.')/}.  Il  donna  di'cdiai'i^e  des  t'uiolumenls  alti'iluK's  à  sa  t'oiiclion, 
s'élevant  à  /4.or)o  livres  annuflles,  en  lô'),),  if).)!")  et  l'iô-y.  Les  (piillaiiccs 
étaient  scellées  de  soti  sceau,  écai'leléau  i'^'  de  Lévis,  au  -a"  de  Poitiers, 
au  3*  de  Venladour  et  au  l\'-  d'un  licui,  sur  le  tout  de  Beauforl;  il  v  esl 
qualilii'de  nentilhomme  ordinaire  de  la  chamhredu  roi  et  de  capitaine 
lieulenanl  de  la  com[)agnie  de  (juarante  lances  de  ses  ordonnances, 
sous  la  cliai'i;»'  de  M.  de  (]urlon\ 

Pour  lui  pr(''ciser  les  devoirs  de  sa  charge,  le  roi  Franrois  11  lui  en- 
voya des  lellres,  le  4  octolu'e  iSf)»),  lui  indiijuant  :  n  la  l'orme  de  proc('d('r 
contre  les  paisans,  ijui  se  refnsoienlà  payer  les  corv('es  et  à  remplir  les 
devoii's  iniposé'S  |toiir  l'eiiInMien  de  ses  bois  ».  Le  ii  janvier  suivant, 
le  rel'ormaleur  publia  une  senlence  de  la  Table  de  marl)re  du  palais 
de  l'iouiMi  (b'clarant  absous  de  leur  condamnation  (uiillaume  et  Ber- 
tiand    drts   Piel  ''. 

haiis  un  acte  passé  au  chàlean  de  La  ^^lulle,  du  '.i']  octobre  i^.'^y, 
(lliarles  de  Lt'vis-Charlus,  qui  est  qnalilit'  de  seigneur  de  (îranclu's  et 
iMonIreeai'd,  vicomte  de  Lui>iiy  el  de  Chanceaux,  gentilli(uiime  de  la 
chambre  du  Hoi,  g'rand  maftre  ré-rorinatenr  des  Eaux  et  Eorèls,  se  |)orla 
canlion  poni'  la  somme  de  21.000  ocns  d'or  soleil,  envers  (Iharlolle  de 
N'ienne,  lenim(»  de  .loachini  de  (  ^h  a  ban  nés,  seit^neur  de  (  airlou,  cl  envers 


1.  Fonds  Léiu's-Charliis,  llassi'  .\  i,  n"  35,  Prouves  de  ridlilessc,  |i.  iS. 

2.  //>!(/.,  liasse  A  I.  ri"  /|,  I.i(Hti'rs  ilt;  iiDininatioii  liu  rnl  IlL'iui  II  l't  lellres  liciireiiistrc- 
tiemcnt  par  le  Parlement. 

3.  Fonds  Lrris-Charlns,  lias.so  A  i,  n"  38.  Preuves  de  iiohU'sse.  [i.  18.  I.,es  fniitlances 
(les  i.ô  oi'tobre  1555,  i5  juin  1558  se  trouvent  à  la  Bihl.  Nat.,  /)ossirr  Léris,  vol.  1706 
(3i_)7iGl,  t'c)l.  /,3i.  et  Fiinds  ( Uairoinbanlt ,  vol.   17a,  n"  i.'ii- 

4.  Bil.l.  Nal.,  P.  ().,  vol.   1707,  /)nssier  Li'vis,  3;)7i('i,  loi.  Vl4.  'l'i?.  'l'i'>- 
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son  lils  aîné  François  de  Cliabannes.  La  mère  el  le  fils  avaient  einpinnlé 
celle  somme  ponr  raclieler  lenr  mari  el  fils,  qui  élaienl  prisonniejs  du 
comle  de  Mansfeld'. 

Le  l)aron  de  Charins  élail  encore  capilaine  de  la  g-rosse  tour  de 
Bonryes.  Les  comptes  de  V Epargne,  donl  un  exlrail  Fui  tail  en  1731, 
portent  (ju'il  en  a  perçu  les  appolnlemenls  de  l'année  lôôij,  à  raison 
de  1.200  livres  par  an^. 

CHA1\LES  DL  LEVIS  coniracla  un  premier  mariai»'e,  le  ('»  fé- 
vrier i534,  avec  >L\RGUERITE  BKACHEÏ  DE  MOiNTAGU,  iiil.>  de 
Malhurin  Bracliel,  seit;'neur  de  Monlagu,  et  de  (^atlieriiie  de  Hnclic- 
chonarl '. 

Le  9  mars  i548,  les  deux  éjjoux  ohlenaienl  un  arrêt  du  l'arlemenl  de 
Paris,  contre  Anloinelle  d'Amboin,  dame  de  Barbézieux,  Femme  de  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Boussy;  ils  voulaient  se  i'airi'  itaycr  une 
somme  de  7.600  livres,  revenant  à  Marg'uerili-  de  Bracliel  de  la  succes- 
sion d'Antoine  Guénant,  écuyer,  seigneur  de  la  Salle,  son  premier  mari'. 

Deux  entants  naquirent  de  cette  union  : 

r  CLAlDlùDE  LÉVIS,  (pii  devint  baron  de  Cliarlus; 

2»  GABKIELLE  DE  LÉVIS,  qui  lut  mariée,  en  iH.^,  à  ANTOLNE 
LE  LONG  DE  CHENILLACS  auquel  .-II. -apporta  l.-s  Lan. unies  de  Châ- 
leaumorand  el  de  Chàleliis,  les  seigneuries  de  Bosverl,  Mauvernay, 
CliAteaubonne,  Chaugy,  Bournal,  Pradelles,  Vacliières,  Pieirefite,  Mon- 
tormeutier.  Antoine  de  Lévis,  archevêque  d'i^mbrun  ,  seiyiieiir  de 
Cliàlcaumorand,  son  cousin,  descendant,  comme  elle,  de  Bermond  de 
Lévis  I",  seigneur  de  La  Voulle,  el  d'Agnès  de  CliAleaumorand,  sa 
femme,  auleurs  des  deux  branches  Lévis-Chàleamoratid  el  Lévis-Char- 
lus,  les  lui  avait  données  par  son  teslamenl.  Gabrielle  avail  fait  |)artie 
des  demoiselles  d'honneur  de  la  reine  de  ûuyi   jus(ju'à  son  mariage  ^\ 

1.  A.  .liicoliu.  Preuves  de  la  maison  de  Polignac,  Paris,  Leroux,  1898-1906,  ô  vol. 
iii-Zt",  t.  !,  pp.  ?i36-238. 

2.  Fonds  Léois-C'/iarlus,  Comptes  de  L'EpAUCiNE,  vol.  III  :  Chapitre  des  pensions  et 
gages,  fol.  868,  et  Chapitre  des  gardes  de  places,  fol.  996  v",  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de 
noblesse,  p.  18. 

3.  Ibid.,  liasse  A  1,  n"  2,  Contrat  de  mariai^-e. 

t^.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  18. 

5.  IiCv.  hist.  el  généal..  t.  11,  ]ip.  21  et  29,  Tableau.'i:  g'énéalog'iques. 

6.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  X,  Comptes. 
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Une  siMil(>  lillo  ikkiiiIi  de  ct'llc  union  vers  i^'ntH,  DIANK  LE  LO.\(j 
DE  GHENILLAC,  .jni  FnL  appelée  DIANE  DE  CHATEAUMOKAND; 
elle  élail  cousidc-rée  comme  une  des  |diis  riclies  liéi'ilières  ilii  l'iuez  el 
fui  snccessivemenl  inaric'e  aux  deux  Frères  d'UrlV',  Anne  el  llouori'.  IClanl 
sans  poslérilé,  elle  laissa  tous  ses  biens,  par  son  leslamenl  du  ?h)  octo- 
bre 1620,  à  .lean-Claude  de  [^évis,  (pialrièim»  lils  de  Jean-T^oiiis  de 
Lé  vis,  baron  de  (<  ha  ri  us,  el  de  Diane  de  Da  il  Ion  du  Liide  '. 

(labnelle  de  i^t'-vis  dul  mourir  vers  lôGo,  j)eii  après  la  naissance  de 
sa  fille,  el  Antoine  de  Clienillac  en  i^^y;  celte  annt'-e,  son  i^'einlre,  .Vnne 
d'Urté,  prenait  le  litre  de  iiaron  de  Cliàleanmorand  ■. 

Devenu  veuf,  Charles  de  L('vis  contracta  un  second  maiiai»'e,  en  iB^/j, 
avec  GUILLEMETTE  DE  RIGAMEZ,  dame  de  I\L\ULI)E,  veuve  de 
François,  sei^j^-neur  de  Stravayé,  el  Hlle  de.lean,  seigrieur  de  Ricaniez,  et 
de  (iuilleuiede  de  Maulde''. 

(]elti>  union  n'a  pas  donni' d'eid'anls. 

(^Jiarles  de  i^t-vis  vivait  encore  en  i^tia];  celle  année,  le  '>o  novembre, 
il  assurait,  de  c(incert  avec  son  lils  (ilainJe  de  Lévis,  le  douaire  de  sa 
belle-fille,  Jeanne  de  Maiimont,  sur  la  (erre  de  l^olii^iiy  '.  Ce  doit  être 
lin  de  ses  derniers  actes;  il  du!   mourir  dans  le  cnnrant  de  ir»()3. 

]*]laiil  à  (Phallus,  il  recevait,  le  ô  |nin  iôCk),  l' ho  ni  niaise  dt'  d'Aymon  de 
Sarli^nes  pour  f^avendès  et  Laforce;  celui  d'An(i)ine  d'An^lars  pour  la 
terre  de  liassii>nac;  le  8  juillet,  celui  de  Jean  de  liaboyrie,  bourgeois  de 
Mauriac;  el  le  4  août,  celui  de  (^alherine  de  Ghabannes,  abbesse  de  Bo- 
niiisaii^ne,  |)our  le  prienr<'  de  Veyrières". 

Gharles  de  |j('vis  eut  un  fils  naturel  noiniiK'  Inouïs,  ipii  fui  aiiloi'isi"  à 
|)oiler  le  nom  et  les  armes  de  Gliarlns  par  un  accord  iiiUM'venn,  le 
20  mai  ir)()(),  enire  Jeaii-Loiiis  de  Lévis,  comte  de  Gharliis,  el  le  dil 
l)àtard,  son  oncle  naturel''. 

LOUIS  DE  GHA1\LUS  épousa,  le  -'Jt  avril  ifjSr.,  Erançoise  de  Vaysses, 


1.  hir.  /tisl.f'l  <ii''néitl.  Iifa/ir/n-  i/fs  fji'nis-Li'nni,  i\fiiisfni  di'  fyiTis-l,'/iâli'ii!irni)ranfi, 
t.  II,  |)|i.  21),  24  t't  suiv.  et  ci-,i|)rès,  p.  /|1S(). 

2.  //(('.  /lisf.  el  ijén.  de  Léi'is-Léran,  l.  H,   |i.iiilc  ;  Maison  dr  Lt'-ris-Chùtrauiniirand. 
[)[).  ■l'i-'iti. 

3.  ï\  Anselme,  t.  IV,  p.  .V,. 

4.  Fonds  Léius-(,'/iii!'ln^,  liasse  A  i,  n"  /|(>,  Irivenlaii-e  des  lilres.  |i.  i. 
,").   Louis  ileHiJjier,  Chiirlns-fJ/ififnprri/nnc  et  ses  seigneurs,  y.  80. 
tj.  Xvc\\.  (lu  Ccinlal,  E,  Fonds  de  Ln  Croix  de  Casiries,   Textoi-ia. 
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fille  de  Guillaume  de  Vaysses,  coseig-neiir  de  Sourniac,  el  de  Catherine 
de  Sainl-Marlial  ;  il  lesla  le  19  avril  logy,  faisant  des  legs  aux  sept 
enfants  issus  de  leur  mariage  : 

I"  JEAN  DE  CHARLUS,  (jui  fut  inslalh'  curé  de  Sourniac  le  i4  fé- 
vrier i(')ia; 

2"  CHARLES  DE  CHARLUS,  fut  coseigneur  de  Sourniac;  il  épousa, 
le  8  mai  1G17,  ANNE  D'AUTRESSAL,  fille  de  Jean,  coseigneur  de  Sarli- 
gues,  el  de  Jeanne  de  Cappet;  il  r<''iiiiil  ainsi  sur  sa  tête  la  double  sei- 
gneurie de  Sourniac  el  de  Sarligues.  11  ne  laissa  qu'une  tille,  Jeanne 
de  Cliarlus,  qui  devint  religieuse  au  couvent  de  la  Hioiiillie  '  ; 

3»  et  4"  FRANÇOIS  el  autre  FRANÇOIS  DE  CHARLUS. 

5»  elÔ"  CLAUDE  el  GABRIELLE  DE  CHARLUS. 

7°  HÉLÈNE  DE  CHARLUS,  n.ari.'e  à  MICHEL  SOULIER  DE 
SPONÏOUR. 

I.   Louis  lie  lAibier,  C/iarlus-L'/idni/iai/iinr,  ]i.  zSf). 


XIV'  GENEliATION 

CLAUDE  DE  LÉVIS 

BARON    ET    COMTE    DE    CHARLUS,    LIEUTENANT    GÉnÉUAL    DU    ROI    EN    LIMOUSIN, 

CHEVALIER    DU    SAINT-ESPRIT. 

i563-i5ij3. 


CLAUDE  DE  LEVIS,  baron  do  Cliarlus,  de  Grant>es  cl  de  Poh>ny, 
succéda  à  son  père,  lors  de  son  niai'iag-e,  en  iS^q,  dans  les  cliari;es  de 
pannelier  dn  roi  el  de  capitaine  de  la  grosse  tour  de  liourges. 

Brillant  capitaine,  il  servait  depuis  déjà  lon^-lemps  dans  les  arnu-cs 
du  roi;  en  décemhi'e  loo^,  il  elait  prisonnier  des  Aiii^lais  en  Elandre; 
le  'Si  de  ce  mois,  Henri  II  ordonna  de  prélevei-  une  somme  de  3oo  livres 
dans  les  caisses  de  la  trésorerie  de  l'Epargne,  jioiir  les  lai  l'aire  tenir. 
Le  22  décembre  1558,  en  i56o  et  i5G3,  il  donna  (|uiltance  des  images  de 
porle-g'uidon  de  la  C(jm[»agnie  de  cinipianle  lances  des  ordonnances  du 
roi,  sous  les  ordres  de  INI.  de  La  \aui;iiion,  et  ap|)osa  son  sceau  en 
|ilacard,  (>cartelé  au  i"  et  l["  de  Lévis,  au  2"  et  !>"  un  bon,  sur  le  loul  de 
Beaufort^ 

En  i5C)9,  les  20  mai  et  \f\  juin,  il  dé-livra  de  nouvelles  quitlauces, 
mais,  cette  fois,  comme  lieutenant  d'une  conipai;iiie  de  cin(]uante  lan- 
ces des  ordonnances  du  roi,  sous  la  conduite  du  comte  de  N'enladoiir, 
qui  en  «'lait  caj)itaine  '. 

Le /|  mai  i5(>(j,  le  baron  de  (lliarlus   reeiil   «le  (]|i;nl«'s  1\,    eu  ri'eoni- 

1.  F<imls  Lrnis-(  'hurliis.  Iiassr  A    i,  ii"  .'iS,  l'fcii\cs  ilc  iiiililr^sr.  ]p.    i-j. 

2.  Ihid.,  A   I.  Il"  .'■iS,   l'rciivrs  lie  ih>l]lc'ss(  ,  |i.   ]•;. 

3.  liilij.  liât.,  1'.  (>  ,  v<il.  17117.  DiissiiT  Lcois,  /)i)7i(',  loi.  .")o('i.  ."107. 
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pense  de  ses  services,  son  brevet  de  çenlilliomme  ordinaire  de  sa  mai- 
son '  el,  en  celle  qtialilc,  le  roi  l'appelail  «  noire  très  cher  et  bien  aîné 
consin  »;  il  le  délci^ua,  le  :><)  septembre  i5G9,  pour  remettre  le  collier  de 
l'ordr-c  de  Saint-iMiclicI,  dniil  il  t'Iail  hii-iin'Mnc  litulaiir,  aux  seii»Tienrs 
de  Dienne,  d'Escorailles ,  de  Nonzières  et  de  Mnial-dc-l'laiiies,  (|iii 
venaient  (Tt^ire  promus'-. 

PendanI  la  pi-riodedes  i^nerres  rehijieiises,  qui  troiibl»Menl  une  grande 
pîirlie  du  cenlie  de  la  France,  nous  trouvons,  en  i. ')(><),  Claude  de  [.('vis 
aux  prises  avec  l;i  poilinn  de  l'aimée  calviniste  qui,  après  avoir  pris 
Arg^enlat  cl  pilb-  Bciiulicu,  taisait  une  poinle  sur  Horl.  L'amiral  de  Coli- 
g-ny,  a|)rès  avoir  perdu  la  bataille  de  Moncorilour,  se  dirii»'ea  |)ai' Saintes 
vers  le  P(''[ii;()rd  et  le  Limousin,  et  arriva,  vers  la  fin  d'octobre,  à  liean- 
lieu,  dont  l'abbaye  fut  mise  à  sac.  La  .Noue,  dit  Bras  de  Fer,  et  le  manpiis 
Ayiiiard  de  (>liouppes  remontèrent  la  Dordoirne  el  se  présentèrent  devant 
la  pclilc  ville  de  Boii.  ICn  allendant  rapprocjic  de  rarmi'c  catholique,  La 
Noue  envoya  son  avanl-ifarde  caniprc  d;ins  la  plaine  de  Saiç'ues,  oîi  elle 
lui  allaquée,  vers  minuit,  par  rarmée  (|ue  commandaieiil  le  comte  de 
(diarlns  et  .Iac(|Mes  de  (Claviers,  seii>iieur  de  Mural  l'Arabe  et  de  Clià- 
teauneuf.  Ou'advint-il  de  celle  rencontre?  Les  historiens  des  deux  camps 
donnent  des  versions  dillerentes.  Le  proleslant  «l'Aubigné,  dans  son 
Histoire  itninersellp,  prétend  (|iie  (dioii|q»es  envoya  ses  adversaires 
rejoindre  leur  commandani  en  chel",  Gaspard  de  Montmorin-Saiiil- 
H(''rein,  i,'-ouverneur  d<'  l'Auvergne;  les  callioliques  disent  que  l'ennemi, 
ne  pouvant  opérer  sa  retraite  par  les  gori»-es  abruptes  de  la  Dordoyne, 
essaya  d'aller  rejoindre  à  Aurillac  le  corps  de  lîessonies,  qui  s'c'lail 
emparé  de  cette  ville,  le  5  septembre. 

La  conlrt'e  fut  d(''barrass(''(>,  poiu'  le  iiioiiienl,  des  désastres  de  la 
guerre.  On  célébra  avec  grande  pom|ie,  le  m)  mai  iT)-!,  le  mariag*? 
d'une  riche  luM'ilière  de  l'Auvergne,  Françoise  de  IMiremont,  fille  aînée 
de  la  célèbre  Madeleine  de  Sainl-Neclaire,  avec  un  prince  de  la  main 
gauche,  qui  avait  embrassé  la  cause  de  la  réforme,  Henri  de  Bourbon, 
baron  de  Malause,  vicomte  de  Lavedan.  Il  s'imposa  comme  chef  aux  reli- 
gionnaires  de  la  prévôté  de  Mauriac;  c'était  un  calviniste  jeune,  ardent, 


I.  Fonds  Lévis-C/iarliis.  A  i,  ii"  7,  IJrevet  de  Charles  IX. 
:>..   Ihid..  A  i.  n"  .'^8,  Pnnives  de  noWcsso,  pp.   lô-if). 
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itnpéliiciix,  qui  allciidail  avec  iiii|)ali(>iict>  rDci-asioti  de  se  |irii(|iiii('.  Ses 
pi'eiiners  exploils  rni'onl  à  son  avaiilai;("  iicinlanl  |ilnsiciiis  aiiiK'es, 
<jiiaii(l,  en  ocloltre  u)-j7},  il  lui  fait  |irisuiuiici-  pai'  liuluMl  de  Lii; iici'ac, 
capilairic  des  i^ardes  de  la  l'ciiic  isalx-aii  d'Aiit  liclic,  rciiiiue  di>  (lliai'- 
li's  IX;  d  i-cinporla  sur  lui  la  \icl)ii!e  de  l'u\ -niiiiisac.  Le  cdiiiIc  do 
Cliacliis  se  Iroiivait  dans  les  divers  coiiibals,  el  après  celle  vieliiire,  il 
élail  à  surviMller  l(»s  rives  du  Mars  el  de  la  Siimèiie  pour  enipèelier 
les  rebelles  de  s'éleiidre  vers  l'esl  de  l'Auveryiie.  Les  ealvirusles,  |uiv(''s 
de  leur  elief,  s'(''laienl  forlenn'iil  rel  raiielii's  derrière  les  niuraillesdu  clià- 
leau  de  iMireinoiil  ;  Claude  de  L(''vis  l'aeiiela  plus  tard  eu  paili(>  eu  iTx)!)  el 
Teul  en  coseigiieurie   avec  le   baron  de  Malause. 

Les  édits  de  pacification,  donnés  |iai'  Henri  III,  avaient  laniem''  un 
peu  de  calme  dans  la  Ilaute-Auveri- ne;  le  l)arou  de  (lliailus  en  |Udlila 
jiour  rt'i^ulariser  ses  alIV.ires,  auh'  dans  son  adininisl  ration  par  Jean  de 
Ribier,  seii^iieur  de  (^havii^iiae,  son  eonlidenl  el  and;  il  le  réeoiu|)ensa 
par  la  douaticju  de  la  seii^neuiie  de  (  Ihabatlicies,  et  l'eeut  avec  lui,  |)eu- 
danl  les  années  i58i  el,  i58:'.,  les  lionnnayes  de  seize  vassaux  de  ses 
nondjreux  Het's  '. 

Franyoïs  II,  duc  d'Alencon,  IVère  du  roi,  voulut  aussi  donner  des 
ju'enves  de  sou  altaclieinetil  au  baron  de  (lliailus  et  l'econnatl  i-e  les  ser- 
vices par  lui  l'endus  dans  les  dillV-rentes  ;^iier-r(\s;  il  lui  envoya  des  let- 
tres, le  2('i  mai   i-Jy.),  le  nommant  son  eliambellau  "'. 

Le  r(ji  combla  encore  le  baron  de  (lliarlus  de  dii;nil<''s;  il  Tavail 
noniUK'  son  lieulenanl  i;énéial  eu  Limousin,  el,  par  ses  lettics  palenles 
de  juillet   lôSb,   il  avail  (■ri^(''  en  conih'  la  baronnie  de  (lliarlus'. 

Le  baron  d<'  (iliarlus  prit  possession  de  sou  i^oin  erneiiienl  en  mai 
1095,  rem  plaça  ni  son  cousin  Anne  de  Lé' vis,  duc  de  \  Cnladour  ;  le  ^4  août, 
il  donna  au  capitaine  Donnereaiix,  par  ordre  du  nu,  une  compaL^nie  de 
gens  de  |)ied. 

Peiulanl  siui  administration,  il  eul  à  c(Miiballrc  les  lenlalives  insur- 
rectionnelles des  |uotestanls,  el,  en  pari  iculier,  ralla(|ue  sur  Salers,  1(> 
18  octobre    ir)8(i.    Il  diil  aussi   r(''sister  aux  ell'oris  de  la  I.iljuc,  ipii  coni- 


1.  Liiiiis  (Ir  l'uliii'i',  (,'/iiir/iis-(,'/iiiiii/ifii/iiiif  <■/  Si'.s  si'iijiiciii:<.    |i|i.  Si-i)'| . 

2.  Fi  mil  s  Lmis-t  i  lutrins,  A  1  .  11"  .S,  Lcllri'Mlii  J  iic  il'A  Icru-oii  .i\  cr  >,i  Muiialii[Tautiii;i-,i  plu'. 
A.    Voir  son  (cstiuuriit  (ii'i  il  |)ri.M]ii  Ifs  i|iKilili'-s  ilr  i-iiinlc  lii'  (  ili.irliis  cl  liciili'iianl  L;i'-in'ral 

en  Liiiiuiisiii.  Fonils  Leois-llliurliis,  liasse  A  1,  11"  ati,  liivcnl.iiic  ilrs  tiln's,  j).  ,1. 
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menÇjMil  à  q-ag-ner  des  partisans  dans  la  province;  l'assassinat  d'Henri  111 
(i"aorit  1589)  devint  le  siçnal  d'une  réaction,  ([ni  amena  un  moment  de 
tranquillité  en  Limousin'. 

CLAUDE  DE  LLV'IS  s'est  marié  le  23  août  1059,  au  château  de 
Maumont,  avec  JEANNE  DE  iMAUMUNT,  fille  de  Jean,  seigneur  de 
Maumont,  Chàteaufort,  Sainl-Quinlin,  baron  de  La  Roche,  et  de  ^L•lde- 
leine  de  Colong-es.  Ils  constituèrent  à  lem-  fille  une  dot,  le  père  de 
12.000  livres,  et  la  mère  de  i5.ooo;  la  dot  fut  garantie  sur  les  seig-neu- 
ries  de  Sainl-Ouintin,  Journes  et  Saint-Gervais,  qui  furent  données  en 
jouissance  aux  époux'-.  Charles  fie  Lévis,  haron  de  Charlus,  qui  n'avait 
pu  assister  son  fils,  avait  donné  sa  procuration,  le  17  août,  pour  accepler 
la  constitution  dotale  et  assurer  le  douaire  à  sa  helle-lillc ,  porlé  à 
600  livres  de  renie  ;  (| in- Iq  m 's  jours  après  la  sig^natiire  ilu  contrai,  le  l)ai'on 
de  (]har!us,  par  un  autre  acie,  augmenta  h'  douaire  de  Jeanne  de 
Maumont  d'une  somme  de  600  livres  et  le  porta  ainsi  ;\  1.200  livres. 
En  irj()2,  le  20  novembre,  le  père  et  le  fils  assignèrent  à  ce  douaire,  pour 
sa  garantie,  la  lei-re  de  Poligny^. 

Jeanne  de  Maumont  reçut  encore  par  le  testament  de  son  père,  du 
27  mai  ifiOO,  en  sus  de  ce  tjui  lui  avait  été  donné  par  le  contrat  de 
mariai<e,  les  terres  et  seigneuries  de  Maumont,  de  La  Motte  et  de  Chau- 
val,  |dus  une  somme  de  5.000  livres,  (^iomme  il  n'avait  |)as  d'enfanls 
inAles,  il  institua  sa  seconde  fille,  s'ap[ielant  aussi  Jeanne  de  Maumont, 
comme  sa  sœur  aînée,  femme  de  Jean  de  Beaufort-Monlboissier,  vicomte 
de  Canillac,  son  héritière  universelle,  avec  la  seig-neurie  de  La  Molle. 
Lesdeux  sœurs  eurent  plusieurs  difficultés  au  sujet  du  parlag-e  des  biens 
de  leurs  paicnls,  mais  elles  furent  aplanies  par  deux  transaclions',  l'une 
du  28  octobre  1079  et  l'autre  du  27  janvier  1602. 

La  comtesse  de  Lévis-(>harlus  suivit  son  mari  à  la  (^our'el  y  occupa 

1.  Louis  (le  Riliier,  op.  cil.,  p.  gG. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  1,  n»  5,  Contrat  de  mariasse. 

3.  fbid.,  A  I,  n"  4o-  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Charlus,  p.  i.  Archives  de 
Chàteaiimorand. 

4.  Fu/ii/s  Lt'ius-C/i(irliis,  liasse  A  i,  11°'  9  et  17,  Actes  de  transaction.  C'est  de  Jean  de 
Beaufort-Montboissler  et  de  Jeanne  de  Maumont  qu'est  descendue  Alexandriiie-Marie-.Iuiie- 
Félicité  de  Montboissier-Beaufort-Canillac,  mariée,  le  10  avril  1777,  avec  Charles-Philibert- 
Marie-Gaston  de  Lévis,  comte  de  Mirepoix. 

ô.  Ibid,,  A  I,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  16. 
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une  yi-aiKh'  siliiiilion;  le  lO  iiun's  i^SO,  Ja  rciiii'  ni(''i-t'  (lalliciiiic  do  Médi- 
cis,  de  concert  avec  le  roi,  la  di-sii-iiail  comme  dauic  d'Iioiiiieiic  aiiprès 
de  la  reine'. 

Claude  de  Lévis  et  Jeanne  de  Manmont  enrenl  Irois  cnlatils  : 

1°  .IKAN-LOUIS  DE  LKVIS  .jui  suit; 

2°  Ji: ANNE-GABRIELLE  DE  EÉVIS,  maii<'e,  le  v/,  avril  i5(,7,  par 
son  frère  et  sa  mère,  à  ED.MP:  KOBERT,  seiçneni-de  LlG.\l':i\AC  el  de 
SAINT-CHAMANT,  lils  de  François-Robert  de  Li-nerac,  sei-neiir  de 
Colognes,  et  de  Catherine  de  Hautefort.  C'est  un  de  leurs  dcscendauls, 
AcniLi,i:-.losi:i>H-RoMi:uT   oe    LuiMCUAc,    (jui,     le    /)     mars    i7(îo,    l'iiousa 

I\FAItlK-(Jl)liTTK    IJK    LÉVIS-CHAriOAirMOllANl)  ". 

Koherl  de  Ligtierac  devint  l'homme  de  contiauce  de  sa  helle-mère; 
quehjues  jours  a|»rès  son  mai-iai;;e,  au  mois  de  juin,  elle  lui  cemit 
sa  |U'ocnralion,  pour  le  faire  intervenir'  auju'cs  de  son  lils  Jean-Louis 
de  Lévis  el  lui  faire  irsliluei'  le  château  de  .MainnonI,  doni  il  jouissait 
à  s(ui  (h'irimenl.  II  rt'ussit  dans  sa  mission,  el,  au  mois  de  juillet,  Jean- 
Louis  sii^iiail  à  son  heau-frère  l'acte  de  la  remise  du  dit  château  '. 

3"  CLAUDINE  DE  LÉVIS,  mariée  à  Moulins,  le  'S  décembre  uh)-j, 
à  CHRISTOPHE  DE  SAINT-GENESÏ,  seigneur  <lu  lieu  ,1.-  Sai'nl- 
Genesl  en  Poitou,  t>ciiyer  des  ('-curies  du  r<W.  Jeanne  de  MauiiKuil,  mèie 
de  la  fiancée,  et  Jean-Louis  de  L(>vis,  comte  de  (Jliarlus,  sou  tVère, 
intei'vini'ent  dans  le  couli'al  poui'  lui  constituer  une  sonune  dotale  de 
5o.ooo  livres  \ 

Cdaiide  de  Lévis  lit  son  leslamcnl  le  n'i  juin  ir)9'i';  ii  s'inlilide 
clievaluM'  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cin(juante  hommes  d'armes  de 
ses  ordouuiuces,  lieuti'uaul  général  pour  Sa  Majeslé  pour  le  liaul  et 
bas  Limousin,  seigneur  comte  de  Charlus,  bar(ui  d(>  Granités,  etc.  Il 
demande  à  élre  enterr»'  dans  l'é'giise  de  Tauves,  dans   le  cav«'au  de  si's 

1.  /''iiiii/s  /^/'r/s-('/i/if/ii.<,  A  I,  11"  2('i,  invriil.ure  des  liU-es,  p.  4-  I^'aclc  île  mariage  se 
ti'diivi' aii\  Archives  du  cliàteau  de  (]hâ(eaumi)iaiid. 

:'..    L'i  f J/i<'siirii/i'-Desliois,  t.  XVII,  |i[).   i(iH-i(ii). 

'.i.  Fonds  Lf'i>is-(.'/i/irliis,  liasse  Ai,  n"  i."),  Pr-oci'-s-verli.d  de  rciiiisc  du  rlKllcau.  avec  la 
sifi^-iiaUire  de  Robert  de  Lii^iierac. 

f^.  Fonds  f,pvis-(^h(irhis.  liasse  Ai,  n"  ili.  <  finirai  de  niariayv.  |,e  l't're  Aus.dine  ne 
J)ai'le  pas  de  Vi'lU-  lille,  ijuc  le  l'uutiat  de  niai'iaL;r  cl  le  leslamcnl  de  son  père  nous  t'.pui  l'oii- 
naître. 

5.   Fij/ids  /^fOls-(.'/iiir/ils,  liasse  Ai,  il"  l'S,  'rcslaiiii'u'. 
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ancêtres;  laisse  à  sa  femme  riisiifniil  d'une  grande  paille  de  ses  biens; 
lègue  à  ses  deux  filles,  Gabrielle  el  Glaudiin-,  la  somme  de  i.ooo  écus 
à  ciiaciine,  lorsqu'elles  se  maiieronl;  inslilue  son  fils  nni{|ue,  Jean- 
Louis  de  Lévis,  son  lég"alaire  universel;  veut  (|ue  cent  prêtres  assistent 
à  ses  funérailles  et  î\  son  anniversaire,  et  fait  plus  de  trente  legs  à  des 
amis,  ses  domeslicjties  et  aiilies. 

Le  1.")  février  iSOa,  Claude  de  Lévis  et  Jeanne  de  MauiiKuil  s'étaient 
faits  une  donation  r('cipro(|ue  ;  Claude  donnait,  en  survivance  à  sa 
femme,  une  somme  de  lo.ooo  écus,  el  recevait  dans  les  inênies  condi- 
tions la  terre  de  la  Motte,  près  de  Chàleldan'. 

Le  comte  de  Cliarlus  mourut  peu  ai»rès  avoir  testé,  le  27  juin  irK)3; 
le  (>  juillet  suivant,  il  fut  dressé  un  inventaire  très  détaillé  de  tous  les 
meubles  et  effets  se  trouvant  après  sa  mort  dans  le  cliàtean  de  Cliarliis-'. 
Cet  acte  donne  une  description  complète  du  château  et  de  son  ameu- 
blement. 

AD.MIMSThATKtX. 

Biltl.  mit..  V.  (t.,  vol.  17117,  •'••■■'^'i''"  l-iL'vis  3i)7i(i,  l'dl.  "mi  : 

ir>(i9-i7  (lécemljre.  —  Imputation,  faite  |)ar  .Ji-aii  f)ciiiiisiiver,  écuycr, 
seigneur  de  (ieiiessyé,  v;fnliilioinine  servant  (tn  lui,  maréchal  des  logis  de 
Sa  Majesté,  sur  la  somme  de  ij.ooo  livres  loiiinois,  ipiil  afliiine  lui  avoir 
été  cédées,  le  20  décembre  i5G4,  par  messire  lliaiid<'  de  Lévis,  seigneur  de 
Cliarlus,  clievalier  de  l'ordre  du  roi,  [ils  et  liérilier  de  feu  messire  Charles  de 
Lévis,  en  son  vivant  seigneur  de  Cliarlus,  urand  maîlre  el  général  réforma- 
Icui-  des  l-^anx  el  l'orèts  de  l-'iaiice  el  ca[)ilaiiie  de  la  grosse  Iniii  de  13ourges, 
(le  la  somme  de  1.200  livres  par  lui  due  à  .leaii  de  [.a  lîarde,  avocat. 

liibl.   Ndl..   V.  O.,  vol.   1707,   ilossiiT  l,é\is  .'i()7l(),   fol.  'tt>t)-7>\  2-'>C)'/    : 

l'ol.  .")oc)-5i2;  K)G(),  1)  juillet  el  21S  décembre.  —  Deux  maiiclemeiits  de 
Charles  IX,  à  la  Cour  des  Comptes  de  Paris,  de  vérifier  les  recjuèles  présen- 
tées par  t'.laude  de  Lévis,  sieur  de  Cliarlus,  chevalier  de  l'ordre,  concernant 
les  lettres  ('■maiiées  du  Conseil  établi  en  la  ville  de  Paris,  et,  la  dite  véiilicalioil 
faite,  de  faire  dmii  sur  les  dites  leltres,  comme  si  elles  étaient  émanées  du  roi. 

1.  Foiu/.t  Lévis-Cliarlus.  liasse  .V  1 ,  11"  G,  Acte  de  ilonaliuii  ré .iproqiie. 

2.  Ibid..  liasse  .\i,  n"  i4,  Inventaire. —  Les  archives  du  château  de  Châteaumoraml, 
possèdent  aussi  un  inventaire  daté  du  7  juillet  ûitj?)  (riiiginal).  Fondx  Lf'i'is-Charlii.s. 
liasse  Ai,  u"  5i. 
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l'ol.  ."i(iy  ;  ir)yi),  /(  juilli'l.  —  l?;iil  :'i  IVriiii'  |)MSS(''  |iar(]laii(l('  de  Ll'vIs,  clii'va- 
litT  (II'  l'ordiT  (In  roi,  scii^iiciir  cl  liaroii  ilc  Cliarliis,  PoIii;ii\',  (  irailiCP'^i.  vicoitilc 
(le  HiiiKiii,  ('(iiiiiiu'  id'di-iirciir  et  :i\aiil  cliaii^c  du  |ir('\("il  de  (  !l(''i)H(iii\.  au  di<i- 
cèsc  (le  LiiiKiijcs,  ciisenililc  du  cini'  de  SainI- Hdniicl-Aliici-,  (li(ic(''S('  de  Tulle, 
à  L('(iiiai(l  (iui'i^c,  |ui;i'  de  MaidiiKiix,  pour  la  ni(iiti(''  de  tous  les  fniils  cl  rc\('- 
mis  de  la  picvùté  de  (-léoyoux,  [)eiidaiil  ciiH|  ans,  à  raison  tie  iiG  écus  deux 
tiers  par  an. 

/■'(iiids  Lihus-(lli<irliis.   liasse  A  i,   ii"   lo. 

'•"''^7'  ''  Ji'dicl.  —  Vculc  de  la  leri'c  appcl(''(.'  La  (lolc-l  ioiilrau,  coiiscnlic 
par  (iaspai'd  hiil'au,  lialiilaul  le  \dlai;('(lc  Koclie,  (lioC(''Sc  de  (  ilernionl,  à  daaie 
Jacipicliiic  *'"  cl  à  iiolilc  Anloinc  de  SainI-. lulicn,  scii;u('nr  d  l'",sc(in\,  dans 
la(picllc  intcrvieni   le  seit;ucnr  de  (lliailus  pour  san\  ('garder  ses  droils. 

Fonds  Li''rtx-(lhiifliis.   liasse  A  i.   n"   \-i. 

I^)()^>,  il)  (iclohrc.  —  (lonlial  cuire  ('.lande  de  L(''\is,  seit;neui' de  ('.liai'Ius, 
et  .Icaiiue  de  .Maniiiiuil,  sa  rcniuic,  d'une  |iarl,  cl  lcni-  fils  aîiK'  .ican-l.onis  de 
Lévis,  d  anirc  pari,  an  su)cl  de  la  pislicc  de  la  Icire  de  La  Mollie,  (pie  les  diis 
seit^iicnrs  de  ('.liaiins  axaiciil  (■('■d(''c,  inoxeuuani  lo.ooo  li\res,  à  .lacipicliiic 
du  Lnde,  ('pouse  dn  seit;ueni'  de  haillon  cl  uk'tc  de  la  leniine  du  dil  .Ican- 
Loiiis  de  L('\is.  (  ie  dernier  cl  sa  fcuiiue  a\aienl  IoucIk'  la  soiiiinc  à  litre  de 
dot,  (lue  .lean-Lonis  i\t-  Lc\is  yaranli!  aux   parente  de  loule  rcvcndicaliou. 
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JEAN-LOUIS  DE  LE  VIS,  chevalier  îles  ordres  du  roi,  capitaine 
i\c  cinquante  liommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  succéda  à  son  père 
en  i5()3.  I^c  (")  juillel  de  celle  même  année,  on  dressa  ririvciilaire  des 
meubles  et  efl'ets  du  cliàtcan  de  Charlus;  il  y  est  (|uiilili(''  de  haut  el 
puissant  sciiTueur,  comte  de  (Charlus,  Ixinui  de  Grandes  el  de  Maunionl, 
scii^iK'ur  de  Polii^Tiy ,  Sainl-Uuinliu ,  Maiii;-eride,  Mirainonl  cl  autres 
seiy;neuries.  Il  partaijea,  entre  les  cliàleaux  de  Cliarlus,  de  Granges 
el  de  Poligny,  les  loisirs  (iiic  lui  hiissaienl  le  service  du  roi  el  ses 
charges  à  la  Gour. 

Il  Mvail  épousé,  le  16  mars  1690,  DIANE  DE  DAILLON  DU  LUDE*, 
lillc  de  Gui  de  Daillon,  cduiIc  du  Liide,  gouverneur  du  Poitou,  el  de 
.huMiueline  de  Lat'ayette,  dame  de  Monteil,  de  Gellal,  {^lialucol,  Buran- 
don,  etc.;  celle-ci,  agissant  tant  en  son  nom  (jue  comme  aduiinislra- 
(rice  des  biens  de  feu  sou  uuui,  constitua  eu  dot  à  sa  lillc  nue  somme 
<le  v.i^.ooo  livres"-. 

De  ce  mariage  sont  survenus  quatre  enfants^  : 

I"  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  tué,  avec  son  père,  h  l'Age  de  quinze 
ans,  comme  il  sera  exi)li(|ué  ci-après; 

1.  Inventaire  Itisl.  et  géiiéal..  l,  II,  p.  29,  arbre  généalog-ique,  t.  I\',  p.  /|('>ô. 

2.  Fonds  Léois-CItarlus.  liasse  Ai.  11°  11,  Contiat  île  mariag'e. 

3.  Ibid.,  liasse  A  i,  n"  26,  p,  29. 
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2"  CHARLES  DE  LKVIS,  .pii  suit; 

,"^'  CLAUDE  DE  LEVIS,  .li.'vali.'i-  de  Mallo;  le  f)  IVviiei'  .f.oS, 
reaiiuèle  i)Oiii-  les  preuves  de  sa  iii>l)li'sse  lui  l'aile  par  les  clievaliei's 
Franynis  île  Brécliaud,  coininaiHh'ur  de  l'ordre  à  Chaînerai-,  el  de 
Loinaleaii,  yraiid  inaili'e  i;('Mi(''ral  à  Lyon'.  Le  i(i  iKiveiiiUre  iG:>./|,  Claude 
iuslilua  sou  IVère  [juîué,  .leaii-Claude  de  I^évis,  sôu  luM'ilier  poui'  une 
soiiiine  de  18.000  livi'es;  il  lui  pn'-seul  à  sou  uiariai;e  eu  verlu  de  la 
procuralion  (jue,  le  3o  oclobre  de  la  luèuie  auut-e,  lui  avait  douiu-e  sa 
mère  pour  Ja  rej)résenl,er ;  e'esl  eu  assistant  à  cetle  cérémonie  (|u'il  lil 
la  donation  -. 

4"  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVlS  devint  seigneur  de  cliàleaumoraud 
par  la  donation  (|ui  lui  lut  laite  de  cetle  terre,  le  00  oeloltre  idi^"),  pai' 
Diane  de  Cliàteaumoraiid,  sa  parente,  veuve  de  ALM.  d'UrlV'.  il  coiu- 
men(;a  ainsi  la  liguée  de  la  seconde  hranclie  des  Lévis-Cliàteaiimo- 
l'and,  qui  est  venui'  se  Fondre  dans  les  Lévis-Lérau  par  le  mariage, 
du  7  août  1751,  <le  Catherine-Agnès  de  Lévis-Chàteauniorand  avec 
Louis-Marie-François-Gaston  de  Lévis,  manpiis  de  i\liie|)oi.\  et  de 
Léran''. 

Le  Père  Anselme  porte  cinq  enfanis  et  indiipie  comme  second  lils 
N...,  mort  sans  alliance  le  12  h'-vrier  ittia.  (Test  une  erreui-;  Jean-Louis 
de  Lévis  en  testant,  le  r'janvu'i'  itiii,  déclare,  comuie  nous  le  verrons 
ci-après,  avoir  seulement  (jiialre  enfants  (ju'd  noniuu'  en  leur  dislii- 
huant  son  patrimoine. 

Un  manuscrit  couserv<'  à  la  hililiolhèfpie  de  Sainte-Cieuevièv(\  à 
Paris,  sons  le  n"  S:i'],  nous  repi'ésente  Jean-Ijouis  de  Lévis,  comte  de 
Charlus,  comme  im  I ype  acconqili  des  grands  seigiu'urs  de  la  fin  du  sei- 
zième siècle  :  ayant  une  hante  statuie,  la  vue  très  basse,  fort  conivii-cux, 
un  peu  hautain  el  irascible.  L'aiileiir  le  dil  adon'"  de  ses  vassaux,  i;('' 11 1'-- 
reiix  et  très  susceptible  sur  le  poiiil  iriionneiir,  ce  ipii,  avec  sou  carac- 
tère giierroycui'  et  enlreprenanl,  lui  occasionna  avec  ses  voisins  des 
querelles  à  soutenir  par  les  armes.  Le  2Z1  décembre  loi),'^,  pendant  les 
troubles  de   la   Ligue,  il  dirigea   une    attacpie  conlre    Aiiloiue   d'Ursel, 

I.    Foni/s  Lri<is-<J/i/if/iis,  Al,  n"  ;îli,  lri\  l'iil.iii'i' di's    (ilic^,  |i.  ■■. 

:',.  Ihitl.,  basse  A  l,  n"  l^^\,  I  iivriilaiir  des  (ilr'cs,  p.  /j .  —  Ai'cluM's  du  iliàlcail  di-  (  dlA- 
tcaumoraiid.  /•'iiin/s  Lcnis-C luirl us,  A  i,  n"  ."m. 

.).  Iiin.  /us/.    !■/  i/rii('<//.,  I.  Il,    Miusiiii  i/i'  l',/inl('niiitii)nini/ .  |i.  7  i  ;  l.   I\  ,  p.  ,'411. ). 
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baron  de  Cliàleauvcrl,  el  (labriel,  son  lils.  I^e  manoir  de  Cliàleauverl, 
dans  la  Marche,  lut  pris  de  force,  Je  vienx  baron  mis  à  ranç^-on  el  les 
meubles  pillés.  Après  le  rélablissemenl  de  l'ordre,  les  lu-riliers  d'IJrsel 
se  poiirviirciil  anprès  du  Roi.  Un  arrêt  du  Grand  Conseil,  Au  20  mars 
laQf),  déclara  la  prise  mauvaise,  el  Jean-Louis  de  Lévis,  malt>'ré 
les  lettres  d'abolition  (|ue  le  Roi  avait  acconlées  en  juin  i7np,  fut 
condamné,  pour  répaier  les  déy^àls,  à  3.ooo  écns  d'indemnilé. 

Trois  lettres  adressées  au  Roi',  la  première,  du  18  novendjre  iSq-j,  par 
le  comte  de  Cliarny-,  la  deuxième  |)ar  le  comte  de  Cliarlus,  el  la  troi- 
sième par  M.  de  Saint-Aug'uslin  ',  monireiil  (jue  .Jean-Louis  de  Lévis,  ne 
passant  pas  facilement  condamnation  sur  la  (pieslion  d'éli^puMIe,  <''lait 
très  jaloux  de  ses  préroçalives.  Il  s'açissait  de  démêlés  survenus  entre 
lui  el  quatre  nobles  de  Rourbonnais,  ses  voisins,  les  seii>-neurs  de 
Champeroux  (Rallliasar  de  Ga(lai»-nei,  de  La  Molte-Villelobier*,  de 
Saint-Aui,'-usliii  cl  de  Noyan".  Le  comte  de  Charriy,  sur  l'ordre  du  Roi, 
charg'ea  le  comte  de  Sainl-Géran ''  cl  le  diu-  d'KIbeuf  (riin  aibitrag'e; 
les  parties  ne  l'ayant  pas  accepli",  le  comie  de  Gliarny  eu  rcTf'ia  au 
Roi  par  sa  lettre  du    18  de  novembre. 

Le  comIe  de  Cliarlus  el  .AL  de  Sainl-Auc^'uslin  exposèrent  aussi  à 
llenii  1\    leur  refus.  Le  comlc  lui   ccrixil  : 

«  Sirt',  Soudain  r/ur  fnij  receu  le  commandement  de  Vousire 
Majesté  par  le  cappitaine  A  /•naiid,  faij  pi'omplementoubétj,  très  marry 
f/u^on  aije  rntreft'/iu  Voiistrr  Majesté  (/e  ry  peu  de  chose,  les  personnes 
à  (jai  j'ai/  affaire  ni  ayant  forcé  à  des  déportemans  sensibles  et  aiuv 
tesmoiynayes  de  voulloir  conserver  mon  honneur.  D'assemblé  fay 
supplié  très  Iniinldcnient  \  Oiistre  Majesté  que  je  n^aye  jamais  faict,  ny 
mandé  de  mes  amys,  aussi  ne  m'estoif-il  nécessaire  pour  les  personnes 
à  r/uy  j'avais  affaire;  et  l'accord  que  le  S'  de  Saint-Géran  dict  avoir 
faict  n'est  jamais  venu  à   ma  connaissance,  n'en  ayant  jamais  heiie 

\.  Hihl.  .\';it..  Fonds  Français,  3583,  fol.  89,  91  et  93. 

2.  I^éon  (^liiiKot,  cDinte  de  (.'liarny  el  de  LJiizeiieais.  grand  éciiyer  de  I''r;inee,  lieiileiiaiit 
général  en  Bourj»-o£rne,  mort  en  aoill  1Ô97. 

3.  Etienne  de  I^a  Souche,  seigneur  de  Saint-Aimustlii  (Allier). 

4.  Charles  de  IJreschard,  seigneur  de  La  .MoUe-Vilielobier. 

5.  Louis  de  La  Souche,  seigneur  de  Noyan,  frère  du  seigneur  de  Saint-Augustin. 

6.  Prolialilement  Jean-François  de  La  Guiche,  maréchal  de  France,  mari  d'Anne  do 
Tournon. 
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aiilriuK'/iifftl  riolUH'llfs  dr  lin/,  moins  t/r  .]/:/'■  /r  dur  I )clh<rii f'\  Si  le 
S'  (le  Sainf-Gèran  <i  fnicl  (/ncli/in'  c/iosr  sans  mon  scri,  t/iii/  iiir  peu 
(ipiiorler  du  préjudice,  j' un  fuis  tri's  humide  ret/ui-ste  ù  \'ous/r-e  Ma- 
jesté de  m'en  dispanser  re.véculion  et  ne  faire  point  rr,  //  la  tri-s 
humble  seriutiide  <f ne  j'ai/  nous  randre  pour  jamais  i/u'il  se  puisse 
de  vous  com/na/ide/na/is  en  J'aiwiir  île  ses  passions  ou  ses  amijs  aii.c 
dépans  de  ma  rêputidion .  L'oi-dinaire  éi/uitté  de  r<aistre  juijemenl 
me  faiet  espérer  eelte  ijràce  à  /na  rei/ueste  et  i/u'elle  préfl-rera  ma 
raijson  et  les  intentions  de  saci'n fjier  ma  vije  pour  noiistre  serniee  à  la 
fai/ldesse  de  ceu.r  à  'Jinj  j'd'J  a  (faire,  (/mj  ne  in  esipilleront  jamais  en 
ee  debvoir  et  eeste  résolution  i/ue  ma  vije  est  destinée  en  l'ohéi/ssanee 
de  vous  commnndemans  et  au  r  piassionnés  désirs  de  me  lesmoiijner 
pour  jamais,  Sire,  votre  très  humble  et  très  hobéissant  sujet  et  ser- 
viteur'-. »  ((  (]iiAiu,i:s.  ■» 

M.  de  Saint-Aui^usliii  ;iv;iil  de  h'i^ilimes  et  piiissanls  molil's  de  res- 
sentiment contre  le  comte  de  (lliailiis  qui,  dans  une  circonstance,  avait 
rompu  son  iilason  à  main  ariui'-e.  Sni'  l'ordi-e  l'orniel  du  i'i>i,  Tollensi' 
s'était  abstenu  de  venger'  roulia^e,  confiant  (|u'nii  arliilia-^c,  |iri'|iar(' 
par  M.  le  duc  (ri^^llieiiF  et  M.  de  Saint-déran,  mettrait  l(\s  choses  au  point. 
Nous  venons  de  voir  comuHMil,  dans  sa  lellre  au  ini,  l'iusidli'ui- rcjioussa 
l'accord;  il  ne  s'en  tint  pas  là.  lu  ji>ur,  en  |)leine  l'oire,  il  lit  dduiicr 
des  coups  de  bàlon  au  procureui' de  son  adversaire.  M.  de  Sainl-Au^iis- 
lin  lit  part  au  roi  de  ce  nouvel  alViont;  il  déclara  (|ut'  «  sans  les  com- 
mandements de  Sa  Majest»',  (pii  lui  sont  inviolaliles,  il  aiiiail  eu  recours 
à  la  voie  des  armes  »'.  Henri  IV'  dt'u  uia  la  (|uei'elle  pacilifpn'iuenl,  au 
préjudice  de  M.  de  Saint-Aui^iisliu. 

Le  comte  de(îliarlus  prit   une  i;i'aude  |)ar(  à  t(Tus  les  ('viMn-uieuls  (pii 


1.  (  lliarlcs   lie  l.iii'i-iuiir.  dur  iri'lllii'iir,    i;iaiul  (''CilUT   et   ;;raiiil   Vi'iii'iir   ilr    l''raiiri',    yoii 
vcriR'ur  ihi  liniiiliuiiiiais. 

2.  I-'oiir  lout  L'C  qiri  cuririTiu'  les  ([iicrçllcs  du  (■(iiiik'  de  (iliai'liis  avi'c  ses  vnisiii-;  cl  sa  lin 
tra^ii]ue,  voii' 1  aiiirlc  (|iii'  li'  iniiuiiuiidanl  du  |{|-iic  de  Si''nani;('  a  |iiiMic'-.  m  H|iili,  d.iiis  le 
liiilli-liit  lie  lu  Socii'li'  d' ciiiiiliil nui  ilii  liniirliiiiuiitis.  sniis  le  lilic  :  Ar.v  assn^siiis  ili'  .Inui 
(II'  ternis,  ni  II  lie  ili'  l.'linrliis.  l/aiilriir  a  dniim''  la  li-l  lie  ilu  idinh'  de  (  diarliis  an  ri  11  i  |i|i.  A-l^), 
uni'  iiiriiticu  siiiiiiiiairc  rrlalivc  :'i  cliaiiiic  |ii'iMiiiiianv  ((nnin  ■nuis  ilaiis  Ir  drauic  .  |i|i.  i)-i-ï); 
il  a  ri'|ir(iiluit  le  trxtr  ilc  l'arn'-l  Av  cinidauiiialuin.   |i|i.    [/!-i'|. 

'.'>.   Du  liiuc  de  Sci;ani;c,  n/i.  ri/..  IrUic-  de  .M.  de  S,iiil-Aut;u.sllii  au  roi,  |i|i.  '(-.'). 


5oO  BllANCHE    DES    LÉVIS,    BAIIONS    ET    COMTES    DE    CHARLUS,    ETC. 

se  (l(M()iilèienl  en  France  et  à  l.i  Cour  sons  les  règ-nes  rrilenri  III, 
(rH(Miii  1\  ,  el  sons  la  réi,''ence  de  Marie  de  Médicis;  en  même  temps,  il 
prit  soin  d'agrandir  et  d'améliorer  ses  domaines.  Son  hnmenr  batail- 
lense  el  son  cœur  ardiMit  le  faisaient,  sans  trop  de  scrn|)nles,  passer 
du  parti  du  Roi  à  celui  de  la  Ligue.  Vers  i58G,  il  était  i-uidon  do  la 
compagnie  dn  duc  de  Nemours;  il  suivait  aussi  souvent  son  père  dans 
les  armëes  royales;  ravèncnieril  (rilt'iu'i  IV  le  rendit  lidèle  à  la  cause 
de  ce  prince  royal.  Bassompière  le  cite  plusieurs  fois  dans  ses  mémoires, 
comme  étant  très  allaché  au  Roi. 

Le  comte  de  Charlus  s'occupa  de  faire  restaurer  ses  cliAleanx  el  de 
veiller  à  la  l)onne  gestion  de  ses  affaires;  en  ir)ç)o,  il  avait  acheté  la 
seigneurie  de  Saint-Sauve  à  Guillaume  de  La  Salle,  qui  la  tenait  d'Anne 
de  Rochebaron,  sa  mère'. 

Jean-Louis  lie  Li'-vis,  (''tant  dans  son  cliAleau  de  Granges,  près  Tau- 
ves,  fit  son  teslament  -  le  2^  de  septembre  iGii.  On  croirait,  en  voyant 
le  comte  de  Charlus  accom[)lir  cet  acte  avant  de  (piilter  ce  chùteau  pour 
celui  de  Poligny,  où  l'atteiiilait  sa  mort  si  lrayi(|ue,  qu'il  avait  un 
pressentiment  de  sa  fin  prochaine. 

Arrivé  au  chAleau  <le  Polii^riy  au  riiilicM  d'octobre  i(>ii,  .lean-Louis 
de  Lévis  se  livrail  dans  cette  résidence  au  plaisii-de  la  chasse,  f]ue  les 
nombreuses  landes,  coupées  de  forêts  et  d'étangs,  rendaient  des  plus 
anr('>ables.  Par  une  belle  malirH-e  d'automne,  il  était  sorti  ilu  château, 
accompagné  de  son  fils  aîné  Fran^-ois,  âgé  de  i5  ans,  de  son  page  Joseph 
de  Bassignac,  âgé  de  12  ans,  el  de  quelques  piqueurs,  pour  faire  une 


1 .  ),()iiis  (le  I\ibier,  op.  rit.,  ji.  108.  An-li.  du  l'iiy-ilu-Dôme.  fie^.  i/i's  fnsinunUons.  5i , 
p.  405  V 

On  trouve,  aux  Archives  du  cliâteau  de  Chûleaumorand,  une  ohliçation  do  Jean-I^nuis 
de  Lévis,  coinle  de  Cliarlus,  reconnaissant  qu'il  doit  à  Jean  Deville,  armurier  à  .Moulins, 
la  somme  de  270  ccus  soleil,  pour  six  harnais  complets  de  gendarme. 

2.  Fonds  Lévis-Clinrlns,  liasse  A  i,  n»  18.  Testament  de  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de 
Charlus,  dans  lei|uel  il  désiy-no  pour  le  lieu  de  sa  sépulture  l'ég'lise  de  Tauves,  dans  le  tom- 
beau de  ses  prédécesseurs;  fait  des  le^s  pieux,  donne  la  jouissance  de  la  terre  de  Polis'ny  à 
sa  femme;  à  son  second  fils  Charles  les  terres  et  seigneuries  de  Maumont,  de  Margeride  et 
autres  terres  en  Limousin;  à  son  troisième  fils  Claude,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  une 
rente  annuelle  de  2.000  livres;  à  Jean-tHaude  de  Lévis,  son  quatrième,  5o.ooo  livres  pour 
tous  ses  droits;  il  institue  son  fils  aîné  l'^rançois  son  héritier  g-énéral  et  universel  avec  subs- 
titution. On  voit  qu'il  n'est  pas  question  d'un  cinquième  fils  porté  par  le  P.  Anselme  comme 
mort  le  12  février  16 12. 
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chasse  an  iaiiroii.  Parvcmio  dans  un  fiidroil  isoh'  ai)|i('l(''  Mè.sdrnhiri, 
la  pelile  lioiipe  lui  surprise  et  aUaqtif'e  à  l'improviste  par  une  hande 
nniiihrcMisi' ;  elle  (Hait  CDinitosi'e  de  i^cnlMsIioiniues,  voisins  de  la  Icri-e 
de  Poli^-ny  et  qui  passaiiMit  pour  les  amis  du  (diàlelaiii.  I.fiiis  mirns 
nous  sont  révélés  par  Farrèt  du  Grand  Conseil  porlanl  condamnation 
des  accusés.  C'étaient  :  i"  Balthasard  de  Gada^iie,  seiyneur  de  Cliani- 
pei'oux;  a"  le  chevalier  de  Beaurei^ard-Cada^iie;  3"  (Claude  de  Cia(laL;[ie, 
capitaine  de  chevan-léi>ers  Hous  les  frais  /'/■/■  n'si;  !\'  Marc  de  Crivel,  sei- 
g'neur  de  Croussouvres,  é[)onx  de  Jeanne  de  (iadai^iie;  .")"  Louis  de 
Grivel,  seiç-nenrde  Sainl-Auhin,  son  fils;  (>"  les  sieurs  de  !\I('neton-Cou- 
tui'e,  frères';  7"  le  chevalier  de  iMarchaiinont  (Pierre  ^[^'  Clause);  S"  les 
sieurs  de  Pouzy,  de  Xauvi'es,  de  Verduii-Cadaijrn^,  de  Xonelles,  de 
Fourrilles;  ()"  l^hilippe  Pi'évot,  vicomte  de  Heaulieu,  mari  d'AIplionsine 
de  Cadaii^rie;  10"  enfin,  quehiues  coniiiarses  el  cini|  valets;  soil  eu  Imit 
V I  n i;' t  -c I  u  ( I  p(^ rso  I !  n  es . 

A  leur  atta(pie,  les  piqueurs  é|iouvanl('s  prir(Mit  la  l'iiilc;  le  comte 
n'était  |ias  homme  à  lâcher  pied;  seul  avec  son  lils  el  sou  iia^jc,  il  lit 
face  aux  agresseurs,  les  cliarn;-ea  avec  furie;  accuh'  à  un  chêne,  il  se 
défendit  connue  un  lion  el  hiessa  grièvement  plusieurs  de  ses  ai^ics- 
seurs,  notamment  Balthasard  el  (Mainle  de  (iadaçiie.  lnca|ial)lcs  de 
résister  au  nomljre,  les  trois  comhaltants  snccomhèrenl  après  avoir 
chèi'emenl  défendu  leur  vie.  Le  soir,  on  rapporta  IrishMnenl  au  château 
leurs  restes  mortels. 

Les  chroni(|ueurs  de  l'cpiMpu'  ont  chercli<''  à  pi'rK'lrer  les  causes  de 
cet  ('ponvaiilable  fortait;  plusieurs  vei'sions  ont  ('■tt'  publiées,  celle  (pii 
a  pré'valu  a  élt'  donné'e  par  les  (h'-hats  de  rinslance  ent;ay(''e  poui'  la 
poursuite  des  coupables.  Ce  serait  le  résultat  d'un  amour-prtqwe  blessé 
lors  d'une  discussion  de  di'oils  fV'odaux,  peudani  hupielle  le  comte  <le 
Charlus  aurait  lancé  (juelques  jiai'oles  de  m('|>ris  sur  la  (pialilé  de  !a 
noblesse  des  Gadagne,  appartenant  à  une  famille  de  bampiiers  italiens. 
Comme  il  y  avait  beaucoup  de  vrai  dans  ses  imputations,  il  en  ('tail 
résullf-  une  haine  dissimidi'c,  dont  l'é'closion  proNoipia  le  ^uel-apens. 
La    tentative,    faile    par  le   duc   di'    Nivernais    pour  accorder    les   ad\er- 


I.   Jacques   d'Anlezv,  spi^-ncur    ir.\vraiin\ ,   l'I    Marr    crAiilczv.    scii^iu'iir  de    .M/rn'Inn- 
Couture. 
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s;iii'es  (M;iil  reslôe  infriiclueuse.  Ballliasniil,  o,\cilé  par  sa  femnio  Rouée 
de  Claiisses,  n'en  avail  que  mieux  prépart'  rallenlal'. 

Le  ciinie  accompli,  les  conjurés  s'enfermèrent  dans  le  chàleau  de 
Cliam|)er()ux,  situé  au  milieu  d'un  étang,  pouvant  i(''sisl<'i-  à  In  luaré- 
cliausséc;  ils  parviurenl  à  s'échapper  et  à  g-agner  la  fionlière. 

Diaiit!  de  J3aillon  du  Lude  et  Anloinelle  de  Gouzel  de  Ség-ur,  veuve 
d'Antoine  d'Anylars,  seigneur  de  Bassiifnac,  mère  du  page,  |>oursuivi- 
rent  les  meurtriers  el  obtinrent,  le  21  juillel  1G12,  un  arrêt  du  (jranil 
Conseil  condamnaul  par  contumace  les  trois  frères  Gadagiie  cl  lieize 
antres  complices,  convaincus  d'assassinat,  à  avoir  les  bras,  les  jauibes 
et  les  reitis  rompus  sur  les  écliafauds,  eu  iilacc  de  Grève  à  Paris; 
leurs  corps  devaient  être  mis  sur  roues  pour  y  rester,  le  visage  tourné 
veis  le  ciel,  tant  qu'il  plaira  à  iJieu  de  les  laisseï'  vivi(>.  I^a  confiscation 
et  la  vente  de  leurs  biens  furent  aussi  oidonnées  el,  sur  le  monlaul,  il 
devait  être  prélevé  une  somme  de  36. 000  livres  poui'  être  distribuée 
aux  iiarciils  des  victimes,  aux  frais  des  poursuites  cl  à  la  c<uislriu'liou 
d'une  chapelle  à  l'endroit  où  le  ciiinc  lui  commis.  Une  messe  quo- 
tidienne devait  y  être  célébrée  pour  le  salut  des  âmes  des  victimes; 
dans  l'intérieurdevait  être  |)lacée  une  |)laque  eu  lame  d'airain  avecl'ius- 
criplion  de  l'arrêt  et  le  nom  des  assassins:  il  ('tail  encore  prescrit  de 
démolir  les  maisons  des  Gadagne  el  Icui'  chàleau  de  Cliamperoux,  et 
d'i'ii  employer  les  mat(''i'iaux  à  l'i^reclioii  du  nioniniienl  expiatoire'-.  La 
seulerice  ne  resta  pas  lettre  morte  :  le  château  de  Ghamperoux  fut  rasé'; 
les  matér-iaux  servir-ent  à  bâtir  à  Mésemblirr  la  chapelle,  dont  les  der-- 
nièr-es  Ir'aces  ont  disiiarrr  en  187.').  Une  croix  a  été  élevée  sur-  l'empla- 
cernerrt  '. 

Vingt-deux  arrs  plus  lard,  (llaiide  de  Gadai^-rre  obtint  de  Lorris  Xlll 
des  letti'Cs  de  gr-àce  données  à  Foirtainebleair,  en  ruai  rG34j  '<  à  hi  cirar-ge 
par  liri  de  s'absterrii'  du  |>ays  ilu  Bour'bonnais  el  de  ire  se  li'ouver- jamais 
dans  aucuns  lieux  et  euihoits  où  seront  la  dame  de  Gharlus  et  ses  enfants 
et,  s'il  s'y  rerrconlrait  forirrilement.  de  s'en  retirer  aussitôt'  ».  Il  avait^ 
le  28  octobre   iG32,   payé  à  Toirloirse  sa   part  d'amendes  el  de  répara- 

1.  Du  13roc,  op.  cil.,  pp.  ^-ô. 

2.  Fonds  Léuis-Charlns.  liasse  A  i,  11"  uj.  .ViiiH  du  (Jiaïul  Conseil. 

3.  Du  lîroc,  op.  cit.,  p.  il). 

/^.   Fonds  Lévis-CharUis.  liasse  .^  i,  n"  28,  Letti-cs  de  grâce  accordées  à  Gadagne. 
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lions'.  Le  l'Di  lui  avMil  ItTiii  coiiiplc  des  si'i'viccs  ([ii'il  ;i\iiit  rendus  mii 
siôi,''e  (le  l>a  K(j('lielle,  dans  les  g-iierres  de  LunaiiH'  el  pendant  les  tioii- 
hies  d 11  I jaiii^iiedoe. 

OiianI  à  lîallliasai'ii  <\o  (îadai^ne,  il  ne  rc^panil  plus  en  l>iiiiil)(>nnais  ; 
les  terres  de  (Iliaiiiperonx  et  de  Montrevin  jiassèrent  dans  la  iiiaisdii  di' 
Charliis  par  acquisition,  celle  de  Monli-evin  l'ut  adjniii'e  |)ar  di'cret  à 
Diane  de  Daillon  du  [.nd<',  le  i('>  inai  l'u»),  au  prix  de  18.000  livi'cs-, 
et,  trois  ans  plus  lard,  elle  ac(piit  la  seii,''neurie  d'Avreiiil,  inoyennanl 
12.000  li\res,  qui  appartenait  à  (luillaiiine  de  (lada^iie. 

Après  avoir  olilenii  justice  des  iiiciiitres  de  son  mari  el  de  son  fils, 
la  comtesse  habita,  pendant  plusieurs  anni'cs,  le  cliàteaii  de  ('liarliis, 
faisant,  partie  de  son  douaire;  m'anmiuns,  elle  avait  fait  dresser,  le 
7  décembre  lOi^,  un  inventaire  du  nii)l)iliir  (pTil  renl'crmait  ';  en 
usurruitière  consciencieuse,  elle  le  lit  restaur<M'  a\'ec  soin,  l'ille  s'occupa 
ensuite  des  allaires  de  ses  (Milanls  mineurs,  dont  elle  ('lail  liilrice; 
elle  lit  iiieltrc  en  valeur  l'expluitation  des  mines  de  cliarbiui  de  tei-re 
découvertes  depuis  peu.  A  la  niajoriti'  des  enranls,  elle  se  relira  au 
cliàleaii  de  Mnntrcviii;  c'est  là  rpi'elle  siyna,  le  i"  janvier  l'ia^,  une 
transaction  avec  son  fils  aim''.  Charles  de  Li'-vis,  comte  de  ('harliis  et 
de  Po!ii;'ny.  Dans  cet  acic,  il  csl  dit  :  «  que,  ih-siranl  chercher  son  repos 
el  ne  [loiivani  plus  vaquer  aux  all'aires  et  grands  procès  (pi'elle  a 
encori»  sur  les  bras,  (die  en  remet  le  smii  à  son  lils  (|u'elle  subroge 
en  son  lieu  pour  toutes  les  poursuiles  el  à  (pii  elle  rvdc  loiis  les  droits 
de  jouissance  (ju'elle  s'('lait  réserv(''s  sur  les  terres  de  ('harliis  el  de 
Ma  11  mont'  ». 

Toujours  dans  le  même  ehâleau  de  Montrevin,  elle  transigea  encore 
avec  ses  deux  lils,  Cdiarles  et  Jean-Claude  de  Lëvis,  les  10  et  20  octobre 
1629,  en  leur  remettant  les  comptes  de  leur  lutelle,  (jifils  a|q)roiivèrent 
dans  tout  leur  contenu  '. 


1.  Dd   t5coc.  (i/i.  Cl/..  [I.   ifi. 

2.  Ce  ri''cit  est  le  résumi^'  d'une  piililicalioii  ilc  ^F.  liciiiis  lic  lîiliici-  dans  je  firrcil  île  Maii- 
riiif,  eu  mirs  el  avril  !H;)7.  Fonds,  tji'oif^-f'.luirlu^.  liasse  A   1,  n"  i  i  Ins. 

'S.  Arcli.  lie  M.  ilr  Ulliin-.  Dans  ret  iiiveiilairr.  dont  la  rdjiie  est  d(iiiMi''e  par  M.  l.iiiils  de 
I\iliiei' dans  son  ouvrage  (lliitfliis-dhditijKiijndi'.  en  su|i|i|i''nieii(,  il  esl  rc|ii(iduil.  roinrneà 
celui  du  ('(juillet  i.'jij.'i.  la  descri|ilii)n  ('ntl(''re  du  (diàleau. 

!\.    Fiiinls  Lénis-C,  hiirhis.  liasse  A    i,  ri"  ■;  i  ,  'l'ransarl  hui . 

.").    Iljiil.,  liasse  A  1,  n"  ■>.■.>..    Transactuni  sur  le  (-«iniiili    île  lutelle. 
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Diane  de  Daillon  du  Lude  vivait  encore  en  iG3/j.  Dans  le  courant  de 
septembre  de  celle  année,  en  son  nom  el  pour  le  compte  de  son  fils 
aîné  Charles  et  de  la  femme  do  ce  dernier,  Françoise  de  l'Hôpital,  elle 
reçut  (|uiltance  pour  les  intérêts  et  le  prix  d'acquisition  de  la  charge 
de  ca|)ilaine  des  cardes  du  corps  du  roi.  La  mère  el  la  helle-hlle 
avaient,  de  leurs  deniers,  contribué  à  l'achat  de  cette  charne  cjui  avait 
élé  vendue,  en  i63i,  â  Charles  de  Lévis  par  le  frère  de  sa  femme,  Fran- 
çoise de  l'Hôpital.  Le  nouveau  titulaire  s'en  défit,  en  i63i,  en  faveur 
du  comte  de  Charop'. 

En  1642,  Diane  assistait  au  mariag^e  de  son  pelil-HIs  Roger  de  Lévis 
avec  Jeanne  de  Monijouvenl. 

I.  Fonds  Lévis-L'harlus,  liasse  A  1,  n"  .':i8,  Pieiives  de  noblesse,  j».  12. 


XVI'    CKXKl'.A'l'lON 


CHAIU.ES  DE  LKVIS  II 


lîuiox    i:t  comti;   dic   cirAïu.us,  chevaijkh   de   i,  (UU)iti;    m;   saim-isi'im  r 

ilii  i-UilJa. 


CHARLES  DE  LEVIS  11'^  d:^  nom,  <•  .nil."  d.-  Cli.-.rliis  el  .1.'  S;ii-iu>s', 
seig-neur  et  |jai''!:ï  (ic  Gra;vyt's  cl  (!p  Polii^iiy,  scii^nciir  do  Cliaiii|i('r(iii\, 
Coulp:.ion,  Liir  y,  .\l<jnliTviii,  Avroiiil,  Le  I\:;-,  Varciiiics,  Saint-Saiiiic 
et  Tauves;  conseiller  du  coi  en  ses  coiiseds  d'Elal  »!  nrivi'.  Il  devin! 
ca[)itaine  des  gardes  du  ('ur|)s  de  Sa  Majesté,  le  5  octolire  \C,'^\:  il  se 
démit"  de  celle  charg-e  eu  i()34;  uommé  chevalier  îles  ordi-es  eu  iC>'/).\, 
a|)rès  avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse  devant  M.  d'Aumonl,  gonver-- 
neiir  de  Boidogne,  et  M.  du  llarlicr,  cnmmissaii'es  d<'[iu(es,  jiar  Ictir'e 
patente' du  .'^i  di'cembre  iCi.''^,  il  l'ut  nommi-de  l'ui'ili-c  du  Sainl-l''s|iiit, 
mais  il  mourut  en  i()()2,  avant  d'être   reçu '". 

CHAI\LES  DE  LI^VIS  se  maria,  à  Paris,  par  contrat  du  (>  juillet  [(h.o, 
avec  ANTOINETTE   DE   L'HOPITAL,   iille  de  Louis  de   riiùpilal,   sei- 

1.  Im  seii;ueiiru'  ilii  Cdiiitr  ilc  Saignes,  i|ui  s'i'leiiilail  |ii>.|ij  aii\  |hiiIi's  de  (iliaiius.  (■(iiii_ 
prenait,  un  uutre  de  son  bourg',  les  Im'alités  des  (diai/.is,  t>ein|ire,  Li'nijiicl,  .Mcjnisoiidès,  Coni- 
bret,  .Montruc  el  Monler^es.  Elle  appartenait  à  l''raiieois  II  de  (.'habannes.  (onili>  de  Saignes. 
Charles  de  I^rvis  II  en  fil  l'aiwpiisilion  à  snile  d'an  dérrcl  pi'(ini)iiei''  par  la  ('uni'  du  pailciurnl 
de  Pans,  le  21  |nillet  1(121),  jnovennant  le  prix  de  ■yô.dnd  livres  (,\reli.  Kibiei',  sentenee  d'or- 
dre, iinpr.  du  iî>  novembre  itiio).  Saii^nes  est  aiijourd  lini  canton  de  l'arrondissenn-nt  de  Mau- 
riac ((iarilal). 

2.  Voir  plus  haut,  |ip.ôo.')-jo4,  aidial  el  vente  de  l'oriice  ilr  cajHlaiiie  îles  yai'des  du  corps. 

3.  Fonds  L('tns-(j/i/irlns,  liasse  A  1,  n"  3.S,  Pi-enves  de  noblesse,  p.   li-i. 
/(.    P.  Anselme,  l.  IV,  p.  34-  (Catalogue  des  (dievaliers  de  l'ttrdre,  p.  \H.\. 

d  O'i 
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i>ncui'  de  Vilry,  et  do  l'raiiçoise  de  Brichanleaii  ' ;  elle  élail  sœur  de 
JVicolas  de  l'Hôpilal,  duc  de  Viliy,  de  François  de  l'Hùpilal,  comte  de 
Rosriay,  ffouverneur  de  Vilry-Ie-François,  tous  deux  maréchaux  de 
France.  Il  lui  lui  donné  en  dol  une  somme  de  loo.ooo  livres,  qui 
devait  servir  en  parlie  au  payement  de  l'açtiiiisilion  des  terres  de 
Cliamperoux,  de  Monirevin  et  d'Avrenil,  contisciuées  aux  assassins 
du  comte  de  Charlus.  Diane  de  Daillon  du  Lude,  en  attendant  (jue  le  tes- 
tament de  son  mari  Jean-Louis  de  Lévis,  comte  de  Charlus,  ail  reçu  son 
exécution  entre  tous  ses  enfants,  commença  |)ar  assurer  à  son  lils  aîné 
la  moitié  des  terres  ihi  lînioil,  la  moitié  de  tous  ses  biens  personnels, 
et  une  rente  annuelle  de  i/|.ooo  livres  à  i>retidre  sur  le  comté  de  Charlus, 
les  haronnies  de  (jrani,''es,  Maumoiil,  Saint-Sanlve,  Miremont.  Un 
douaire  de  3.ooo  livres  de  rente  l'ut  attribué  à  Antoinette  de  l'Hôpital, 
sur  la  terre  de  Maumont. 

Charles  de  Li'vis  'o|)i'ra  le  parlag-e  des  biens  de  son  père  avec  son 
frère  Jean-Claude  de  Lévis,  seig-neur  de  Chàteaumorand,  le  :>.o  novem- 
bre 1620;  il  lui  abandonna  les  sef^-neuries  du  lireuil  et  de  Saint-Paidet 
en  Auvergne,  consentant,  en  sus,  à  lui  payer  une  rente  annuelle  de 
2.000  livres-. 

Ce  partage  avait  provorpié  plusieurs  difficult(''s  entre  les  deux  frères, 
l  11  procès  avait  même  commencé,  il  fut  arrêté  par  des  amis  de  la  maison, 
amenant  deux  transactions  :  la  ju-emière,  du  19  juin  1626,  dans  latpielle 
intervint  Diane  de  Daillon,  comtesse  de  Charlus,  leur  mère.  Il  fut  con- 
venu que  Jean-Claude  de  Lévis  recevrait  la  seigneurie  du  Rreuil  en 
liourbonuais;  les  revenus  devaient  diminuer  d'autant  la  rente  de 
4.000  livres,  que  sa  mère  lui  donnait  annuellement '.  La  deuxième,  du 
22  septembre  de  la  même  année,  n'irla  les  droits  (|ue  Jean-Claude  de 
Lévis  réclamait  de  la  succession  de  François  de  Lévis,  leur  frère  aîné, 
et  de  la  donation  de  Claude  de  Lévis,  chevalier  de  Saiut-Jean-de-J»Mu- 
salem.  Il  fut  accordé  à  Charles,  en  outre  de  la  seig^neiirie  de  Breuil,  la 

1.  Fonds  Li'vis-C/inr/iis,  liasse  A  i.  n"  20,  (.'ontrat  de  maiiane.  —  Voir  aussi  Fonds 
Lévis-C harkis,  liasse  A  1,  n»  26,  les  preuves  de  noblesse  de  la  maison  de  l'Hdiiilal,  et  Bibl. 
nat..  Dossiers  hleus,  vol.  ^94,  fol.  221  :  état  relatant  le  partage  de  Charles  II  avec  son  fr^re, 
sa  création  de  clievalier  du  Saint-Esprit  el  .son  mariag'e. 

2.  Ino..  hist.  et  çjénénl.  drs  Lévis-Léran,  t.  Il,  p.  /(2. 

3.  Arcli.  du  château  de  Chûteaumoraiid.  Relevé  Fonds  Léi>is-C/iiirliis,  lia.sse  A  i.  n»  5i. 
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iiu'lalri(^  lies  H(jiicli;iii.\,  l;i  terre  el  seii;neurie  de  Saiiil-Saul ve  en  Aiivei- 
gne,  plus  ce  (jui  sei'a  nécessaire  de  la  sei«,'rieuric  de  (liantes  iiuiic 
parfaire  les  2.000  livres  de  renie,  i\\ic  ne  jionrrail  produire  la  sei^nen- 
rie  de  Sainl-Saiilve'. 

Dix-sept  ans  plus  lard,  les  deux  frères  revinreni  encore  sur'  ce  par- 
tage, à  la  suite  de  la  (h'couverle,  l'aile  |)ar  .lean-l  llaude  de  Lévis,  des  les- 
tanienls  en  due  l'orme  de  Jean  de  Li'vis,  leur  |)èi'e,  el  de  Jeanne  de  Man- 
uiont,  leur  g-rand'nièi'c.  Jean-Claude  avait  conslalf-  (pie  la  terre  de 
.Mauniont  lui  revenait  de  droit  par suhsiilution  apiès  le  di'cès  de  son  l'rère 
François  de  Lévis",  snivenu  l'ii   illii. 

IJ'ai)rès  les  gén(>alogisles,  un  seul  enfant  serait  survenu  du  iuariai>-e 
de  Charles  de  Lévis  el  d'Anl. .incite  de  Tllôpilal  :  I\(I(;EI'»  |)|<:  1J>;VIS, 
né  le  2.5  avril  i(h~),  haptisé  le  0  niai  ii'y'.\).  Les  archives  de  rAlliec, 
tpii  l'ont  connaître  le  jour  de  celte  naissaïu'c,  nous  a|)|H'ennent  i|u"avanl 
l'arrivée  de  Jioi-er  ("lait  survenu  un  aulic  enfant,  L()I1IS  1)1^  LL\'IS. 
Baptisé  le  vcS  (h'ccnd.re  i()2.'>,  d  cul  pour  pairain  (  llaude  de  Lé' vis,  clic\a- 
lier  de  Sainl-.leau-dc-.lt'rnsaleiu,  son  oncle,  et  pour  inari'aine  l'rançoise 
de  Hricheleau,  tlaïue  de  \  ilrv,  sa  grainfuiére '. 

Le  comte  de  Charlus  pi'it  une  part  li'ès  a(>tive  aux  guerres  r-eh\,'ieuses 
qui  désolèrent  le  Midi  de  la  France.  En  i(i27,  il  accompagna  le  luincc  de 
Conilé,  fpie  Louis  XIII  envoyai!  en  Lani^uedoc  el  en  N'ivarais  pour  com- 
hattre  le  duc  cle  Hohan;  le  11  (h'cenibre,  il  travers.-!,  avec  rariiiée  du 
prince,  le  Rhône  à  Valence  pour  aller  assiéger  Soyon,  (pii  fui  pris  le 
lendemain.  Après  avoir  soumis  |»lnsieurs  antres  places  du  N'ivarais, 
les  troupes  p(''nt'trèreiil  en  Languedoc'. 

Charlus  continua  la  cani|)agne  dans  celle  proviiic(>  avec  le  juince 
de  Condé,  le  suivant  dans  loiiles  ses  ex|)édilious,  à  la  prise  de  l'amicrs, 
en  mars  i()2iS,  au  siège  de  Ki-almont,  et  dans  Ions  les  coniliats  (pi'il  livra 
contre  le  duc  de  Iiohan.  Le  roi  arriva,  en  i''>'^<,),  jiour  iiMinir  t(Uiles  ses 
troupes  el  réiliiire  les  protcsianis  de  la  province;  le  comte  de  ('.liarlus, 
toujours  avec  Cond('\  se  joignit  an  duc  (rF.pernon,  qui,  à  la  télé  de 
12.000    hommes,    lihxpiail    Monlauhan;    pendanl    ce    temps,    llemi    de 

I.  Fonds  Li'i'is-f.'/i/iriiis.  liasse  A  1.  u"  .')  i . 

a.  /hi(/. 

3.  Arcli.  (!.■  I  Allli'i-,  ■^r\\i'  F..  Su|i|ili''iiif'til,  ariMiiil.  dr  Mdiiliiis.  'i:K>. 

l\.  Ilial.  (le  ljti\(j..  t.  \l,  |i.   nini. 
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Lévis,  duc  de  Ventadour,  contenait  les  protestants  de  Castres  avec  une 
force  ég-ale.  Par  ordre  du  roi,  qui  était  venu  au  camp  de  Montauban, 
Charles  de  Lévis  fut  envoyé  en  mission  dans  la  ville  d'Uzt's;  il  reçut,  sur 
le  trésor  de  l'épargne,  une  somme  de  800  livres  pour  les  frais  de  son 
voyage  et  de  son  retour  à  Mi)iilauban;  il  en  donna  quittance  à  Mont- 
pellier' le  25  juillet  1629. 

Charles  de  Lévis  resta  constamment  fidèle  h  la  cause  du  roi  en  1682; 
après  la  soumission  du  duc  d'Orléans  et  la  défaite  du  duc  de  Montmo- 
rency, il  accompagna  Louis  XIII  dans  son  voyage  en  Languedoc  et  l'as- 
sista comme  capitaine  de  ses  gardes,  avec  le  marquis  de  Cordes,  à  l'ou- 
verture des  Etals  du  Languedoc  réunis  à  Béziers,  le  11  octobre  i032,  se 
tenant  debout  à  côté  de  son  trône.  Cette  assemblée,  à  cause  de  la  gra- 
vité des  circonstances,  avait  i(Miiii  toute  la  noblesse  de  la  |novince; 
Charles  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  lieutenant  général,  y  occupait  une 
place  de  distinction,  ainsi  que  le  marquis  de  Mirepoix,  Alexandre  de 
Lévis*.  Le  roi  se  rendit  î\  Toulouse  pour  faire  le  procès  au  duc  de  Mont- 
morency, fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Castclnaudary ;  a|)rès  la  pro- 
nonciation de  l'arrêt,  il  désigna,  par  déférence  pour  le  condamné,  le 
comte  (le  Cli.uliis  |)onr  l'assister  dans  ses  flerniers  moments  et  lui 
demander  (le  rendre  le  bâton  de  maréchal  et  le  cordon  du  Saint-Esprit. 
Le  duc  se  soumit  à  ce  sacrifice,  en  lui  disant  :  «  Monsieur  et  cher  cousin, 
je  rends  volontiers  le  bAton  et  l'ordre  à  mon  roi,  puisqu'il  juire  que  je 
suis  indigne  de  sa  grâce-'.  » 

Malgré  sa  fidélité  au  roi,  Charles  de  Lévis  ne  put  préserver  son  châ- 
teau de  Charlus  de  l'impitoyable  proscription  dans  laquelle  le  cjnilinal 
de  Richelieu  avait  compris  toutes  les  places  féodales  susceptibles  d'offrir 
une  résistance;  c'était  un  des  moyens  d'affermir  le  pouvoir  royal  que 
d'enlever  aux  grands  seigneurs  ces   points  d'appui   pour  la    résistance. 

Bassom|)ierre,  dans  ses  Mémoires'',  raconte  rjue  le  cardinal,  eu  tra- 
versant l'Auvergne,  au  mois  de  septembre  iC}2f),  fut  désagréablement 
impressionné  de  voir  cette  province  sillonnée  de  châteaux-forts,  avec 
leurs  vieux   donjons  et  leurs    tours   crénelées,  et    qu'il    résolut    de    les 

1.  liilil.  liai..  1'.  O..  vol.   1708,  iliis.sier  I^i'^vis  !^()7iri.  fol.  ;^56. 

2.  /f/st.  de  Ldiuj.,  t.  XI.  i>.  loSi. 

3.  Voir  plus  haut,  I^^•vis-^'entiuIo^l^,  xvi"  j;éncr..  pp.  ti-ïi-l\i.'4. 
!i.  Mémoires  de  Bassompierre,  t.  IV,  ]ip.  4  et  34- 


xvi'  (ii;Ni;i(Aii(iN. 
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f'aii'c  (lisparaîli'c  an  iiinimMit  n|i|ioilnri.  Sun  iiinjcl  lui  !!iis  ;'i  cxf'cii- 
li(ni,  le  8  noveiiihrc  i('»,"t,''i,  par  uii<'  <)i'(li)iiiiaiic<'  roxalc  (|iii  [trcscrivil  la 
(liMiiolilioii  (le  tous  les  {•liàlt'aii\-r<ii-|s  de  crllc  |iii  i\  i  iicc.  (lliailiis  lui  du 
noriiltre;  on  se  coiilenla  |Hiuilaii(  di'  i\o  diMUdlii'  ([uc  les  (dililicalions, 
on  laissa  inlact  le  corps  de  loi^is  on  se  tr'unvaieni  les  ap|»aitenients 
de  famille,  que  Diane  de  IJaillon  i\\\  Lnde  avait  l'ail  restanrer;  niais  le 
inanoii'  avait  perdu  son  caractèic  de  l'orlei'esse  que  lu!  donnait  surtout 
sa  situation  ('levée  sur  un  nianielou  assez  dil'licile  à  l'i  aiichir.  (  !elle  tratis- 
f'orniati(Ui  <l('terniina  le  conile  et  la  conitess'e  de  (lliarlus  à  tiansl'i'rer 
leur  prineijiale  it''Sidenc«»  à  Polii^iiy  en  Boui'iionuais,  ne  s(''Jourruint 
|j1us  à  (Miarlus  (|iraeeidentelleineiil,  (|iiand  les  alfaii'es  les  y  app(daieiil. 
Ils  y  ("taieul  eucore  le  (|  juin  \iV.'>'),  t'po(|ue  à  la(|uelle  Aiiloinctle  de 
rflô[ulal  lit  une  rondadon  <mi  l'aveui'  des  eiirt's  et  pnMres  de  l'i-t^lise  de 
Saiynes;  on  les  y  retroiiv(»  le  /|  jan\ier  lOi'iS,  assistant  au  contrat  de 
inariai^e  de  Jeaii-(  ialirnd  de  Sartii^es  de  l,a\(Midès  et  de  l'rançoise  d'Au- 
i^hiL's  de  Bassii^iiac,  el,  (juehjues  aniK'Cs  plus  lard,  l'aisanl  renouveler 
le  terrier  de  la  seigneurie  en  vertu  de  leltres  royaux  du  ^(  IV'vrier  iCi."):^ '. 
Antoinette  de  l'Hôpital  vivait  encore  en  i'»'»);  elle  s'i'tait  relirt'e  au 
cliàteaii  de  Monlrevin;  le  .''o  novenilM'e  de  celle  aniM'c,  son  pclil-flls 
CliarI(>s-Aiitoiiie  de  Lcais  lui  acheta,  |)ar  acte  |iassé  dans  cette  n'-sidence, 
tons  les  droits  qu'(dle  |)ouvait  possc'der  dans  la  succession  d<'  l'ranyius 
de  rilô|iita!,  iuar<'(dial  de  i'^rance,  siui  rr«''re,  dont  elle  (''lait  lii'rilière  en 
partie.  L'acquisition  l'ut  laite  luoyennanl  la  soninie  de  ijo.ooo  livres, 
qui  lui  lut  payée,  en  partie,  avec  les  ileiiieis  dotaux  de  Franyoïse  de 
Bélliisy,  épouse  de  son  pelil-fils"-. 

1.   l^duis  (le  Rihior,  C/i/ir/na-d/iii/iip/ii/iitir  i-f  si>s  srii/m'urs,  |i[>.  i  ri.''-i.'i'|. —  t 'iir  ('\|MMli- 
liriii  ilii   Icri'icr  lie  I  .o.'iS  IViiiili'ls  est  coiisrrM'T  à  Im  iHbliiillu'Mpic  di'  <  iii'iinniil. 
1'..    F(iiii/s  /ji-i'is-fJ/iiir/iis.  Ilassi'  A  i.  ii"  ',')^.  l'i'cuvi's  de  iidliiessi-.  p.   iv. 


XVI r   GKXKRATIOX 

ROGEll   \)E   LKMS 

H.VKON     1;T     COMTK     DK     CHAllLUS,     MAKQIIS     UE     l'OLUiNV, 

gouvekni:i;k  u\j  BOunnoNNAis. 


lAOGl-:i\  Di:  LÉVIS,  coinlc  (le  Cliiirliis,  iiuiiiiiiis  de  Polii-iiy,  sei- 
gneur cl  baron  de  Saignes,  Granges,  Chaniperoiix,  .Moiilcvrin,  elc, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils;  lieulenanl  général  de  Sa  .Majesté  en 
Bourbonnais,  donnait  (|uillaiice  |i()ur  les  a|ipoiiilernents  de  cette  cliarge 
le  3o  octobre  i()()3  '. 

Roger  de  Lévis  s'était,  marié  le  ?m  août  ifi/j3,  devant  le  labelhoti 
royal  du  bourg  de  Sainl-Marlin-des-Vaux  en  luirez,  avec  .JEANNE 
DE  iMUiXÏ.IOUVENT,  Hlle  orpheline  et  héritière  de  Marie-François, 
baron  de  Monljouvenl,  seigneur  de  Messe,  et  d'Angélique  de  Vienne- 
SoIii,'"nv;  elle  apporta  à  son  mari  tous  les  droits  aux  successions  de 
ses  j)ère  et  mère,  établis  parle  compte  de  tutelle  que  rendit  son  tuteur 
Jean-Claude  de  Lévis,  marquis  de  (^hàleaumorand.  Diane  de  Daillon 
du  Lude,  grand'mère  du  mari,  assistait  au  contrat^. 

Le  21  janvier  i643,  les  deux  époux  rendaient  l'hommage  au  roi  et 
dénombraient  les  terres  et  seigneui'ies  de  jNlontjouvent,  Saint-Nizier, 
Le  Bouchoux  au  bailliaiie  de  liresse,  et  celle  de  Talanl  au  bailliage  de 
Chalon.    Le   i8  avril   l'Vi/i,  ils  dénombraient  de  nouveau  la  seigneurie 

).  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  25,  Quittance  avec  la  signature  do  Roi^cr  de  Lévis. 
2.  fùicL,  liasse  Ai,  n»  24.  Contrat  de  mariage.  —  II  existe  aussi  aux  Arrli.  du  chAleau 
de  Ghâteaumorand. 
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de  Sainl-iNizi«'i',  en  v  ;ij(>iil;ml  le  cliMlcaii  avec  \v  dioil  de  justice 
moyenne  et  liasse  '. 

Jeanne  île  iMonljoii veiil  cul  à  soiiletiir  un  piocôs  coiiln'  I, nuise  de 
Vaclion,  veuve  de  BtM'iiaid  de  N'icniie,  scii^uciir  de  Solii'iiy,  (iiii  agissait 
connue  tuliice  de  son  fils  P(iui|)(iii('  de  N'mmiuc,  au  suj<'l  de  la  succession 
de  sa  mère  Augf'iique  de  N  Icniie-Solit^uN  -;  des  arrris  l'ureiit  rendus  pour 
Cetl(^  allaii'e,  les  8  juin  i()/|i  et  ■>.■>.  mai  i()''|''|. 

Uuatre  enfants  sont,  nés  de  cette  uniou  : 

V'  CHAULES-ANTOINE  DE   LI':VIS,  (|ui  suit; 

a"  (HEBERT    DE   LÉVIS,  mai(iuis  de  Poli-uv ,  aM)('-  de  l'ml-Di.'u  '  ; 

3"  GASPAF\D   DE    LEVIS,  chevalier  de  Malle,  m.. ri  .-u    iCv."); 

V'  CLArDE  DE  Ll':VIS,  religieuse  à  P.ellecliasse,  à  l'aris.  Le 
2  juillet  1711/1,  s(Mi  IVère  aiiu-  rjuirles-Anloiue  de  L(''\is,  baron  de 
Chai'lus,  luMilenanl  i;ém''ral  en  la  ju'ovince  de  Hourhonuais,  et  [''ranedise 
de  Bt'ihisy,  l'emme  de  c(dui-ci,  donnaient  (|uillance  d'une  somme  de 
22")  livres  df  renie  sur  les  aides  cl  yahelles  <lu  nu,  doni  ils  avaieni  In^iilé 
à  la  mori  de  leur  sieur  (M  lielle-soMir'. 

Roi^er  de  Lévis  s'unissait  <mi  seconde  noces,  le  ■")  novendu'e  lOuG, 
avec  LOriSE  DE  BEAUXt  )NCLI':S,  Hlle  de  Louis  de  Beatixoncles, 
seigneur  (!"(  )uc(]ues,  maréclial  de  cani|i  des  arnu'es  du  un,  cl  (rAnne 
fie  rHo|»ilal-Saint-Mésine.  (îliarles  de  Lc'vis,  comte  de  (îliarlus,  cl  An- 
toinelle  (!<■  rilô|)ilal,  ])ère  cl  mère  de  Ro^cr,  se  lireiil  repn'seuler  à  ce 
mariai^e  jiar  François  de  rili"i|iilal,  comie  de  Rosiiay,  mar(''clial  de 
F'raïKM',  leur  heau-l'rèrc  et  l'rèrc  '.  Louise  de  Beau\(Uicles  niourui  le 
1''   |uillel  iCitly. 

Prois  enlanls  sont  nés  (\[\  second  marun-'c  : 

1°   ROGER   DE   LÉVIS,  morl  j.Minc". 

2°  ELISABETH  DE  LÉVIS,  n.'c  le  r'  novcnilu-e  iCm;.  A  son 
baplé'iiie,  elle  (Mil   pour  pari'ain  ('liarlesdc  L(''\is,  comie  de  ( '.liarliis,  son 


I.  Aivh.  ,1c  1,1  CM, •-(!'(  h'.   X.  .".-..'i;  \l\  .  77. 

•(,  liilil.   iiiil..  ,l,issirrs  MiMIs.  Vi>l.  .'m)->.   Cil.  !Î7'|-.''7.). 

A.  ]' .    Aii->,'lriii'.    I.    I\.    |i.    .1.").    Niiu^    I^av,lll^    pas    iraiilics    |-,'iiscii;iu'iui'lits. 
Ii'|-ni,'is  ,'iiraiil-..  ,|iii'  ,i'U\  r,iiirms  pai'  la  y,''iii''al,iy  ii'  ,lu  P.   A  ris,'lini'. 

f\.  liilil.  liai..   I'.(l.,vi>l.   I  7,11),  ihissiiT  l,,''vis  .'!,|~i(i,   r,il.   i-'.''i7. 

.').  F(i/i(/s  Lrris-(.'/iiirliis.  liasse  .\  i,  il"  :<(i,   lii\ciilalii-  des  lilii's.   |i.    i. 

ti.  I'.  .\iis,'iin,'.  I.  i\'.  :'.:>. 
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grand  pèi'C,  cl  jjoiii'  iiiai'iaiiu'  Isabelle  do  Chaniijoraiid  ;  dans  l'acle  de 
naissance,  elle  est  dite  fille  de  Roger  de  Lévis,  lieutenant  pour  le  roi  en 
Bourbonnais,  et  de  Louise  de  Beauxoncles ' ; 

3»  CATHKRINK-AGNÈS  DE  LÉVIS;  reç^ue  dame  de  Rcniiremont  en 
1682,  elle  lui  présenli'e  par  M'""  de  Bardonné,  en  |)roduisant  les  preuves 
de  sa  iif)l)lesse-. 

Callieiine-Aynès  de  Lévis  se  maria  secrèlemeiil,  à  la  lin  de  rannée 
1682,  avec  LOUIS  FOUOULT,  marquis  de  RELLISLE,  sei^-nenr  de 
Poniai,  (ils  de  Nicolas  de  l''(iii(|iiet,  vicomte  de  IMeleur  et  de  Vaux,  sei- 
gneur de  .Maincy,  mar(|nis  de  |}(»llisle,  et  de  Marie-Madeleine  de  Cas- 
tille.  Ce  mariage  fut  rendu  public'  b'  8  juin  i()S().  Entre  les  deux  céré- 
monies, il  était  n('  trois  enfanis,  don!  deux  seulement  avaient  survécu; 
le  contrat  du  8  juin  indique  le  joui'  de  leur  naissance,  le  nom  des 
parrains  et  des  marraines  pris  dans  les  membres  des  deux  familles,  ce 
(|iii  indiquerait  <|u'elles  élaieiil  iusirniles  de  l'union  secrète,  doul  les 
motifs  ne  nous  sont  pas  connus. 

Le  F.  Anselme,  à  l'article  Léo/s,  t.  IV,  j).  35,  et  à  l'ailicle  Fom/iiet, 
t.  IX,  p.  3i8,  commet  une  eri-eur  en  indiquant  Madeleine  de  Lévis,  Mlle 
de  Charles-Antoine  de  Lévis,  comte  de  Cliarlus,  maric'e  à  Louis  Fou- 
quel  de  Bellisle.  C'est  Catherine-Agnès  de  Lévis,  lille  de  Roger  de 
Lévis,  comte  de  Charlns,  et  de  Louise  de  Beauxoncles,  sa  seconde  femme, 
qui  coniracla  ce  mariage,  ainsi  (|ue  le  prouve  Taele  du  8  juin  1O8O.  Tous 
les  actes  relatifs  au  i)ar(age  des  biens  de  Charles-Aiiloine  de  Lévis,  qui 
donnent  les  noms  de  tons  ses  enfants,  ne  portent  ni  Madeleine,  ni  Calhe- 
ri ne-Agnès  '. 

Catherine-Agnès  de  Lévis  mouiiil  à  Paris  le  \\>.  juin  1728,  âgc'e  de 
soixaiile-nenf  afis,  laissant  trois  eiil'aiils,  dont  r.iim'',  LOUIS-CIIARLICS- 
AUGL'STE,  fut  créé  duc  de  Bellisle  et  maréchal  de  l'ia'.ce. 

An  sujet  du  mariage  de  Louis  de  Fouquel,  uiai(|i;is  de  Bellisle,  avec 

I .   Archives  de  l'Allier,  série  E.  Supp.  .'îr)5,  arrond.  de  Moulins. 

a.  Fonds  de.  Léiu's-C/iarliis ,  liasse  Ai,  n"  2(5,  Inventaire  des  titres  [iroduits  pm- 
\iUo  tle  Lévis;  deux  doubles  de  ces  inventaires  se  trouvent  a  la  BiM.  nat.,  dossiers  bleus, 
vol.  3()^,  fol.  i()4-2oO,  et  Cabinet  d'Hozier,  vol.  212,  Lévis,  6482,  t'ol.  .S-O. 

3.  Fonds  Li'L'is-C/iarltis,  liasse  Ai,  n"  27,  Contrat  de  mariaçe. 

4.  Un  fragment  de  ^é  alogie  concernant  la  inar(|iiise  de  Bellisle  se  trouve  à  la  Bihl. 
liai.,  dossiers  bleus,  vol.  3ij/i.  Lévis,  fol.  194. 
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Callierine-Agiii's   de   Lévis-Cliarlus,   nous   l'oprodm'soiis    l'apiiréciation 
donnée  par  Sainl-Simon  dans  ses  ntérnoirrs  '  : 

Fou(|iU'l,  sni'inlendanl  des  linanees,  lil  racqnisilion  à  la  maison 
de  Retz  de  Tîle  de  lîellisie;...  veuf  en  pr-enuères  noces  de  M"'  de  l'unr- 
ché,  ne  Ini  laissant  (jirune  lille  niari('e  an  eonile  de  (lliarosl,  il  cunliacla 
nn  second  mariage  avec  une  (ille  unique  d«;  (bastille,  pi-ésidenl  aux  rc- 
(jU(Mes  du  Palais,  à  latjuelle  on  adjugea  l'île  de  Bellisie  jioui-  ses  lepiises 
dotales,  lors  de  la  déconlitui'e  du  surintendant,  s(ui  mari.  Trois  i^areons 
na(]Uireut  de  cette  union  :  le  premier  mort  sans  posterit('';  le  second, 
devenu  Père  de  l't  )ratoire,  moiirnl  fort  riche,  léguant  ses  liiens  à  son 
neveu,  fils  de  son  troisième  Frère.  ■<  (^e  dernier  fut  un  homme  de  heau- 
coiip  d'esprit  et  de  savoir,  que  les  malheurs  de  sa  famille  exclurent  de 
toute  sorte  d'emploi,  qui  n'avait  rien  et  qui  a  été  obscur  et  sauvage,  au 
dernier  point,  toute  sa  vie.  L'amour,  et  plutôt  satisfait  (]ue  de  raison, 
lui  valut  une  grainh'  alliance.  Le  mar([uis  de  Ltnis,  grand  |)ère  du  duc 
de  Lévis,  n'iMit  d'autre  parti  à  prendre  (|ue  de  lui  laisser  épouser  sa  lille, 
de  la  cJiasser  de  chez  lui  el  de  ne  vouloir  jamais  entendre  parler  d'eux. 
Ils  furent  donc  réduits  à  suivre  le  pot  et  les  exils  de  l'é-véïpie  d'Agde, 
frère  du  surintendant,  et  de  vivre  auprès  de  celui  de  sa  mère  relirt'-e  aux 
dehors  du  Val-de-Gràce,  ipii  a  élevé  ses  deux  fils  Bellisie,  dont  il  s'agit 
ici,  et  le  (dievalier  son  frère. 

((  La  mort  du  vieux  inar(|iiis  de  Li'vis  et  le  temps,  i|iii  amène  tout, 
avaient  reconcilié  son  hls,  le  mar(]uis  de  (-liarliis,  avec  sa  sœur  el  son 
mari  Bellisie.  C'était  une  femme  qui  n'avait  jamais  eu  d'autre  inclina- 
lion  que  celle  qui  fil  son  mariage  el  (juivt'cul  avec  son  mari,  comme  un 
ange,  toute  sa  vie  dans  la  |)auvreté  el  dans  la  disgrâce.  Revenue  après 
bien  des  années  à  l*aris,  et  l'accommodée  avec  sa  familh',  elle  chercha 
à  en  proliler.  I^lle  avait  tie  l'esprit  el  de  la  pK'lé'.  i^es  malheiiis,  dans 
lesquels  elle  avait  vé-cu,  l'avaient  accoulunu-e  à  la  dé-peiidance,  au  besoin, 
à  ne  point  sortir  de  l'é'lal  où  son  mariage  l'avait  mise.  Sou  caractère 
était  la  douceur  el  rinsiiiiialion.  Aimée  el  foi't  cousidt'rée  dans  la  lamille 
de  son  mari,  el  seulement  soufferte  dans  la  sienne,  elle  lil  >i  bien 
(|n'elle  s'en  lil  enliii  aimer.  b]lle  comprit  l'uliNh' ipTelle  pouvait  es|i('rer 
jioiir  ses  enfants  de   la    siliialion   de   M'""  de   Li'vis  à   la  (^oiir,  (|iii   elait 

I.   Mr/Diiirrs  </<>  Siiint-Sinidii  (l'ilition  (1Iu'tu«'I),  t.  X\'ll.  y.  ■.'.(h)  ci  suiv. 

d  G.') 
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lillt'  (lu  (lue  de  Clicvreuso  et  (jiii  <mi  épousnnl  Sf>n  Ticveu,  lo  lils  de  son 
fVèrt',   avait  ôlé  faite  dame  du   palais'.  A   la  considéralioti    où   étaient 

M.   et    M'"  de  Chevreuse,   RI.    el    iM de   P.eaiivilliers ,     (jui    n'étaient 

qiriiii,  succédèrent  la  considération  personnelle  de  M""  de  Lévis  ])ar 
l'aniitié  (pie  M'""  de  Maintenon  et  le  roi  prirent  pour  elle,  et  les  fré- 
(jnenles  parties  particulières  dont  elle  fut  toujours  avec  eux  jusqu'à 
la  mort  du  roi;  el  la  fortune  voulut  encore  (jii'elle  fut  après  l'amie 
itiliriie  du  cardinal  Fleury  avec  M'"^  de  Dangean  son  amie  el  sa  com- 
pai^iie  dans  sa  place  de  dame  du  palais,  et  dans  les  continuelles  pi  i- 
vancesde  M'""  de  Maintenon  et  du  roi.  M'"*  de  Lévis,  avec  inlinimenl  d'es- 
prit el  l)eaucoup  de  piété  solide,  avait  le  défaut  de  l'entêtement,  el  le  sien 
était  toujours  poussé  sans  Ijornes.  Avec  cela  une  vivacité  de  salpétie. 
Prise  d'affection  el,  pour  l'avouer  franchement,  de  compassion  poui'  sa 
tante  d(>  Bellisie,  celle  femme  adroite,  (|iii  lui  faisait  sa  cour,  introduisit 
ses  eiilants  en  son  ainilit'.  lîientôt  elle  les  aima  aussi  pour  eux-mêmes, 
se  prit  de  leurs  mérites  et  de  leurs  talents,  et  l'entêtement  n'eut  tôt  après 
jilusde  hoiiies  et  n'en  a  jamais  eu  depuis  jus(|u'à  sa  mort.  Aussi  culti- 
vèrent-ils l)ien  soigneusement  une  affection  si  capitale  du  mari  et 
surtout  de  sa  femme.  Le  bonheur  voulut  qu'ils  n'allolèrent  pas  moins 
le  Ai\r  (li>  Cdiarosl  et  son  lils.  Mais  le  pouvoir  de  ceux-là  ne  lut  pas  tel 
que  celui  de  M""  de  Lévis.   » 

Trois  enfants  ont  survécu  de  cette  union  : 

i"  LOUIS-CHARLKS-AUGUSTE  DE  BELLISLE,  DUC  DE  GI- 
SORS,  né  le  22  se|tten)ltre  i684,  gouverneur  de  Metz,  prince  de  l'Empire 
el  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  maréchal  de  France  en  17/41,  mend)ie 
de  l'Acadt'mie  en  i74l);  mort,  le  aG  janvier  1761,  après  avoir  épousé: 
1°  en  1711,  llenrielle-Fiançoise  de  Durfort-Civrac;  2°  en  1729,  Maiie- 
Casimire-Théièse-Ceneviève-Em  manuel  le  de  Bélhune. 

2"  LOUIS-CHARLES-ARNAUD  DE  BELLISLE,  dit  le  Chevalier, 
né  le  17  septembre  1698,  tué  en  Piémont  le  19  juillet  17/17,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  non  marié. 

3"  ]\IAR1I">MADELEL\E,  mariée,  le  20  avril  i']'.i:>,  à  Louis,  marquis 
de  La  Vieii ville-. 

1.  Maiic-Friiiiroise  d'AII'crt,  lillc  tlu  duc  de  Chevi'euse  et  de  Luviics,  nuiriée,  le  26  jan- 
vier i()g8.  avec  Chailes-lMiyèue,  duc  de  I^évis,  pair  de  France,  neveu  de  ('atlicrine-Ag'nès. 

2.  La  Chéna\e-IJesliois,  1.  VIII,  p.  f^c^z. 
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Sainl-Simoii  racoiile  :  «  (jiic  ruiiioii  de  ces  deux  frères  ne  fit  des 
deiix(|ii'un  cœur  el  une  àim',  sans  la  plus  Ic'^ère  lacune  el  dans  la  plus 
paifaile  imlivisihiliU'  el  ttnil  eoinniiin  enlre  eux  :  hiens,  secrets,  cdii- 
seils,  sans  partat^c  ni  r('S(Mve,  même  voldiili-  en  toni,  même  autorité 
domestiijue  sans  partage  toiit(>  leur  vie.  (  )ii  ne  saurait  ajouter  au  res- 
pect, à  ramilié,  aux  soins,  à  rattachement  ([u'ils  eiirenl  toujours  pour 
leur  père  el  à  la  coiitiance  (piils  eurent  pour  leur  mère,  ipii  Iromèrenl 
enliii  leur  bonheui*  par  eux'.  » 

Revenu  encore  veni'  le  r'  juillet  [i\iri,  le  comte  de  (lliarlus  eonlracla 
un  troisième  mariai^e  avec  A.\.\i']  UE  PERDll'^li,  veuvede  (lliarles  de 
Bt'ihisy,  seigneur  de  Mézières;  elle  était  mère  de  Maric-I'i  ancoise  de 
l)<''tliisy,  mariée  au  (ils  afin''  de  son  mari,  (  lliarles-Autoiue  de  Li'vis,  (|ui 
vient  ci-après  ".  Aune  de  Perdier,  dame  de  Conssay-les-i>ois  et  de  la 
haronnie  de  La  lloupandière,  diumail,  le  '^  juin  it>(Si,  à  Keiii'  Dt'I- 
lioumme,  clerc  du  diocèse  de  Poitiers,  Tinvestilure  de  desservant  de  la 
chapelle  de  (iirard,  di-du-e  à  sainte  t^alherine,  dans  la  paroisse  de 
(]oussay-les-Bois,  dont  elle  [lossédail  le  patronat  '. 

M.  de  Ribier,  dans  son  ouvrage  sur  les  seigneurs  de  ('liarlus,  nous 
fournil  beaucoup  de  détails  sur  Roger  de  Lévis'.  Il  le  représenle  plein 
d'enlrain  el  de  Ijravoiin',  mais  d'un  caractère  léger,  audacieux,  entrepre- 
nant ;  du  vivant  de  sou  jière,  il  s'é-tail  distingué,  (lendant  les  camjiagnes 
de  Flandre,  à  la  tète  (runc  compagnie  de  chevaii-h'gers  et  avait  reçu, 
comme  récompense  de  ses  services,  la  lienteiiance  néuH-rale  du  i^tuiver- 
nement  du  Bourbonnais,  par  provisi(Ui  donnée  à  Riieil,  le  ■>.  i  septem- 
bre iG48. 

Le  6  tiécembre  suivant,  Ma/.arin  lui  écrivait  : 

«  Monsieur,  je  connais  trop  voire  i^ém^rosili'  pour  douter  (|iie  vous 
ne  soyez  de  mes  amis,  |Miis(|iie  sous,  et  loiile  \i>lrc  maison,  n^nez  |i(iinl 
de  serviteur  ([iii  V(M1s  S((it  plus  v(''rital)Iciuenl  ac(piis  (|u<'  moi.  iTest 
une  vt'ritt-  qui  ne  tient  i-ieii  du  compliment  et  (jne  je  serai  toujours  ravi 
de   Vous  confirmer   par    les   elf'ets;   J'ai    tàcht'   de   vous   eu    rendre    une 

I.  Mémoires  (le  Sdiiil-Siniiiii,  I.  X\'tl.  pji.  ;'(iri-:>ri("i. 

•>..  V.  Anselme,  t.  W .  |i.  '.'t'i. 

o.  lillil.   ria(..  P.  (  !..    i-j(ii),  liossici-  l.évis  .'ii)7  i(i.   l'iil.    niSi. 

V  t.(]iiis(le  liiliiiT,  (  ' li(irliix-(  ' ImniiifKinar  el  ses  se,  (///('urs,  y.   i ,'(/)  et  siiiv. 
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faible  pieuve  en  Ijiisaiil  valoir  à  la  Reine  le  zèle  f]iie  vous  avez  pour 
son  service  el  combien  vous  conlribuez  à  maintenir  les  esprits  de  voire 
province  dans  la  disposition  (|ue  l'on  peut  désirer,  donl  S.  .M.  a  lémoi- 
tfné  toule  la  yratitude  el  la  satisfaction  possible.  J'aurai  soin  de  culti- 
ver ses  bons  sentiments  et  de  profiler  des  moindres  occasions  où  je 
poiiri-ay  vous  faire  paraître  combien  je  suis...  *  » 

Roi;er  de  I^évis  mellait  beaucoup  d'activité  dans  rexercice  des 
fonctions  (]ui  venaient  de  lui  (Mre  confiées;  néanmoins,  ses  anciennes 
relations  avec  le  j)rince  de  Condé,  sous  les  ordres  du(inel  il  avait  servi, 
ne  laissaient  pas  que  d'inspirer  de  vai»-ues  soupçons  au  lusé  cardinal 
qui  écrivait,  le  i3  janvier  ifiGo,  à  Le  Tellior  : 

((  Si  on  n'était  tout  à  fait  bien  assuré  de  M.  de  Sainl-Ciéran  et  du 
marquis  de  Lévis,  qui  sont  les  deux  qui  ont  charq-e  dans  le  Bourbon- 
nais, Sa  Majesté  croit  qu'il  faudrait  y  envoyer  (juelque  personne  de 
qualité  pour  y  commander,  «dressant,  en  même  temps,  un  ordre  aux 
dits  comte  el  marcjuis  de  se  rendre  près  de  Son  Altesse  Royale,  î\ 
laquelle  Sa  Majesté  remet  poiiilanl  de  premlii'  en  lui  la  r(''S(ilnlion  qu'il 
estime  plus  à  propos'.  » 

Le  mar(|uis  n'en  fut  pas  moins  cliari^é,  (|iiinz('  jours  apiès,  de  lever 
deux  r(''«imenls  :  l'un  de  cavalerie,  l'autre  d'infanterie;  on  lui  accorda 
même  le  g'rade  de  maréchal  de  camp  par  brevet  du  *'»  août  ilî.'to;  mais  il 
jeta  toul  à  coup  le  mas<pie,  se  déclarant  onvertemenl  pour-  le  luincc  de 
Gondé,  et  perdit  à  la  fois  le  commandement  de  son  régiment  de  cavale- 
rie el  la  lieulenance  du  Bourbonnais,  qui  fui  donnée,  le  23  août  i65o, 
à  Gilbert  de  Gliabannes,  comte  de  Pionsat '. 

IjC  comte  de  Sainl-Géran  avait  aussi  jiris  le  parti  du  prince,  ce  qui 
explique  la  seconde  lettre,  du  :>H  juillet  iGoo,  de  Mazarin  à  \a'  Tellier  : 

«  Sa  Majesté  a  IVut  a|)prouvé  ce  (pie  S.  A.  R.  a  rt'solu  louchant 
l'expédition  de  l'abolition  que  le  comte  de  Saint-Gé-i-an  a  demandée... 
Cela  fail  voir  qu'on  n'était  pas  mal  averti  sur  le  sujet  dudit  s'  de  Saint- 
Géran.  il  ne  faut  pas  oublier  i)our  le  conlirmer,  et  le  maiipiis  de  Lévis, 
dans  la  résolulion  de  servir  le  Roi*.  » 

1.  Arch.  (les  Affaires  lîtrang.,  vol.  264.  f"  218. 

2.  CiitTuel,  Lellres  de  Mazurin,  t.  III,  p.  5o3. 

3.  ///.s/,  de  la  Maison  de  Chabannes,  t   IX,  preuv.,  p.  496. 

4.  (^lit'ruol,   Lettres  de  Mrnariii,  t.  III.  p.  633. 
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Livré  à  ses  seules  ressoiirees,  le  nuirquis  de  L('-vis  ne  [miI  se  mainte- 
nir el  se  réfugia  à  Lyon;  de  celle  ville  il  d(''|iula,  le  ^i)  adùl,  nn  t,'(Milil- 
honiine  à  la  pi'incesse  de  ('ondi'  pour  lui  ex|ili([iiei'  sa  eonduile  el  les 
iiiolit's  de  son  inaelion'.  Mais  il  n'c'lail  pas  Imniine  à  s'iniimiliiliser 
long-lemiis,  et  qnand  le  prince  de  Gondi' cul  lev(',  à  iJoi'deanx,  l'i-tendard 
de  la  révolte  ,  il  s'cm[)ressa  d'acconrir  dans  l'An^onniois  el  de  se 
mettre  à  sa  disposition.  An  mois  de  janvier  iGo^,  ^L  de  Bellel'ond,  com- 
mandant l'armée  royale,  l'assiét^ea  dans  le  château  de  lîarhezienx  et, 
le  i5  du  dit  mois,  le  força  de  signer  la  ca])iliilalion  aux  (crmcs  de 
laquelle  :  <f  Le  seigneui'  de  Li'-vis  aura  la  vie  sauve  avec  les  onici<'rs, 
soldais  et  volontaires  (jui  sont  dans  la  place,  lesrjuels  deuieui'eront 
prisonniers  de  yuerre...  Il  sera  donné  au  seigneur  de  Lévis  ciiui  du  six 
domestiques  pour  le  servii'  dans  la  |U'isoii  où  il  sera  conduil...  Parmi 
les  yenlilsliommes  du  seigneur  de  I>(''vis  pi'isonniers  sont  :  le  seigneur 
de  la  Motlie-Virlo|)icr  el  Sainl-Hip|iolyle-.  » 

]ji'  21  janvier,  nrdiM^  (>sl  duniK'  au  vice-si'in'clial  (rAni;nulème  de  ciui- 
duire  le  marcjiiis  de  Ia'vis  et  les  autres  prisonniers  au  château  de 
Saumur.  Le  27,  le  roi  (-crilde  Poitiers  au  comte  d'HarcourI  |)Our  ('chan- 
ger le  chevalier  d'Alhrel,  pris  à  Pons,  contre  le  marquis  de  Lé'vis  cl  (|utd- 
ques  autres  officiers  eu  iiomhre  égal,  el  le  iS  IV'vrier,  il  mande  à 
I\L  de  Navailles  de  melire  en  liherU'  le  mar(|iiis  de  Lé'vis  et  les  gens  de 
sa  suite  pour  aller  oii  lion  leur  semhlera,  conforiiK'iiienl  au  passeport 
annexé'. 

i^e  prince  deCondé  se  trouvait  en  (iuienne,  comhallanl  conire  l'arnu'e 
royale  commandée  |)ar  le  comte  (THarcoiirt'',  tandis  (|ue  le  duc  de  Heau- 
fort  et  M.  de  Nemours  s'c'quiisaient  en  discussions  continuelles  <'n  (iàli- 
nais,  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  la  tète  des  autres  troii|ies  coalisi'es. 
(]ondé  comprit  (jiie  sa  pn-sence  était  indispensahle  pour  en  imposer 
aux  (h'iix  chefs  rivaux  et   raiiinier  le  moral  des  troupes  vivement  liarce- 


I.    Métiloi rcs  (le  Li'nfl.  l.  il.  |i.   2.''i. 

•>.    Gati'lli'  dr  F iui\ii-i'  ilii    l'i    IV'\|1('|-    il'i.r.'. 

W.    Arcli.  du  Miiiislèiv  lie  la  (iiicriv.  |.  CLXXXV,  |i.  :'.!. 

/(.  Fraiiriiis  de  i^évis,  s^•i^■I)l'll^  df  (iaiidirs,  se  Iniuvai!  aussi  dans  rairm'i'  de  (^otidé.  en 

ffiiicmie.  Plus  taril.  en  déeenilin»  i("i.î:>.  .leau-l  iiaiide  de  l.(''vis.  seii^iicui-  de  Lérnn,  vint  s'v 
l'ali-c  iiatlie.  avec  son  i-i'i;inicnt  de  <-avaleiie,  à  (  i  n'nade-Mii-Adinir  ri  ,'i  l.aliaslldc-.l  Arinai;iiac. 

(\'(iii-.  plus  luin.   l'uaiiilic  l.(''vis-(  iaiidié^.  el  ///e.  ///.s/,  fl  ij^'iiriil .  I  .ci'is-l.rriiii .  \ .  1''.  ]i.    11)7.) 
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lées  pai' Tiireniie.  Son  parti  pris,  il  quilla  son  IVère,  le  piiiice  de  Cotili, 
à  Agen,  le  jour  des  Rameaux,  2l\  mars,  accompagné  du  duc  de  La  Uo- 
chef'oiicauld,  du  prince  de  Marcillac,  son  fils;  du  comte  de  Chavag^nac, 
de  (iuilaiil  et  d'un  valel  de  chambre.  Rog-er  de  Lévis,  rjui  venait  d'être 
délivré,  nanti  de  sou  passeport  pour  se  retirer  chez  lui  en  Auvergne, 
avec  ses  é(|ni|)ages,  les  attendait  à  Langeais,  maison  du  iluc  de  Rouil- 
lon;  il  put  ainsi  favoriser  la  marche  du  prince  et  tie  sa  suite  en  les  fai- 
sant |)asser  pour  ses  domestiques.  Condé  s'appelait  ^^otleville  et  était 
vêtu  en  cnnriier,  Chavagiiac  ('lait  déguisé  en  maréchal-ferrani '. 

La  |)clile  houpe  marcha  ainsi,  nuit  et  jour,  sans  pres([ue  chang-er  de 
monture,  restant  à  peine  deux  heuies  au  même  lieu  pour  manger  et 
dormir.  On  traversa  la  vicomte  de  Turenne  et  l'on  arriva  dans  le  comté 
de  Charlus,  les  chevaux  fourbus,  celui  du  |)rince  venait  de  s'abattre; 
leur  première  halte  fut  chez  >L  de  Ribier,  seigneur  de  Chavag-nac  et  de 
Lascombes,  ami  intime  du  m;ir(|uis  de  Levis,  ijui  donna  un  cheval  ;iu 
prince,  et  le  lendemain  accompai^na  ses  hôtes  au  château  de  (lliaijiis 
où  les  voyageurs,  harassés  de  falig-ue,  ne  s'étanl  pas  mis  entre  deux 
draps  depuis  leur  départ,  prirent  un  repos  récoidortant.  La  Rochefou- 
cauld, surtout,  en  avait  grand  besoin,  venant  d'éprouver  une  atteinte  de 
goutte.  Dés  l'aube,  Condé  et  sa  suite  se  remirent  en  roule  et,  après  bien 
des  eft'orts,  ils  atteignirent  l'Allier,  où  ils  faillirent  loii^  ptM'ii-  en  passant 
la  rivière.  Le  cheval  de  Roger  de  Lévis,  (jn'oii  avait  altacln'  au  bateau, 
ayant  eu  peur,  se  débattit  si  fort  q ne  l'endtarcalion  nuuiqiia  chavirer; 
])ar  boidieur,  Saint-Hi|)i)olyte  ent  la  présence  d'esprit  de  couper  la  corde 
d'un  coup  de  sabre;  le  cheval  tomba  dans  l'eau  et  s'y  noya.  Le  mai(|uis 
de  Lévis  et  Saint-Hippolyte  quittèrent  leurs  compagnons  j)Our  rentrer 
en  Auvergne. 

Tandis  que  Condé  exécutait  cette  course  audacieuse,  ignorée  de  la 
Cour,  Falluau  pressait  le  siège  de  Montrond,  qu'il  avait  investi  au  mois 
d'octobre  if).')!;  cette  marche  soi-disant  faite  par  Chai-Ius  l'inti-iguait 
fort  et  il  écrivait,  le  4  mai  ifiôa,  au  ministre  Le  Tellier  :  «  i3epn:s  (pie  les 
marquis  de  Lévis  et  de  Coligny  sont  dans  le  Bourbonnais,  on  conlinue 
à  dire  que  l'on  s'assemble  pour  tenter  un  secours;  cela  m'oblige  à  mar- 

I.  lîihl.  nat..  1.  XXXMl,  230,'),  I^aiticulaiilés  <le  la  route  de  M.  \v  Priiict-.  —  Ilist .  île 
Lanij.,  t.  XIII,  p.  337. 
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clici'  (Iciiiairi    druil    aux    lieux  (u'i   (ui   m'a    dil    iprils   ('■laiciil,  cl    s'ils  sont 
dans  ItMirs  maisons,  je  les  allai|iier'ai  el   les  |ieiidrai,  si  je  puis.  » 

.Moiiliuiid  eapilula  le  •_>.[>  aoùl  ii')7>:>.  l'ei'sau,  son  diMcnseur,  s'élait 
i(''serv('"  d<'  ne  sii-iier  la  reddiliun  (|ue  le  .'^u,  es[M'Manl  «|ue,  peudant  cette 
IMM'iode,  (|uelqiie  secours  lui  arriverait.  Couih",  |U(''vo\ant  (|ue  la  perle 
d'une  place  aussi  inijinrtantc  |)Ourrait  lui  être  i'unesie,  (-(uivfxpie  tous 
ses  partisans,  d(>taclie  de  son  armi'i-  un  corps  de  cavalerie  de  ciuii  cents 
chevaux,  (|ui  devait  s'aui;niculci'  en  ti'aversant  le  r.<'rt\  et  le  Rourbori- 
nais.  (^()lii;-ny,  (Jliarlus,  de  \'alem;av  r(''|i(indire\it  à  son  a|ipel  et  vinrent 
icjoindre  lîriord,  inaftrc  de  camp  du  r(''i^imeut  de  (]ond(''-cavalerie,  ipii 
devail    jucndie  le  comniandenient  des  troupes. 

Le  ^.>f^,  i5ri(U-d  ai'rive  eu  vue  de  Montrond,  en  rniMne  (enips  que  le 
vicomte  de  IMonihas,  ipii  amiMiail  des  retdoi'ls  à  l'ai^mc-e  ro\ale.  Hriord 
lance  ses  escadi'ous  à  tr-avers  le  Clier-,  sonleniis  par'  les  mous(pH'laii-es, 
mais  ils  s(Uil  r'eeus  par  un  l'eu  nourri,  (|ui  les  olili^-e  à  se  iclirei' vers  la 
Loue. 

l^es  marquis  de  Lévis,  Valençay  et  de  Colit;ny  acc(unpaniièrent  lein- 
chef  jusqu'au  passage  de  ce  lleuve  <>!  se  retirèrent  dans  leurs  châteaux. 

Ko^-er  de  Lévis  ne  larda  pas  à  l'aire  sa  soumission  à  la  Hf'gente,  (pii 
ne  lui  garda  pas  rancune  el  le  l'i'lalilil  dans  la  lienlenance  t;én('>rale  du 
B(jurl)onnais  par  ses  lettres  <roclol)i'<'  i().''»2.  Pendaul  le  temps  (lu'avait 
dui'i'  sa  r('li(dlion,  celte  lienlenance  avait  «Mé  occujtt'e  par' (  îillier't  de  (]lia- 
haniu^s,  comte  de  Pionsat,  lu(''  au  sièi^e  de  Alorrh'oird  (aor'it  idr):»),  et 
ensirile  par-  son  fils,  autr-e  Ciilherl  de  (  «haliannes,  dir  17  aor'il  .'iir  ,'^0  octo- 
bi'c  iH^a.  Le  marquis  de  Lévis  gai'da  l'emploi  jris(|u'à  sa  urori,  arrivée' 
en  lOSO. 

AI)M1MSTI!.\T10X 

Ai-r/iioes   i/f   1(1   Cùtr-iVOv,   cnlc  î\-,  \l\',   77  : 

I(')'l').  rS  a\i'il.  —  1  )i'ii(iiiilir'Cfn('nl  piU'  incssii'c  Hii;;('r'  de  l.i'-vis.  scii;ii(MH'  et 
iiiMr(piis  (le  P(ilii;ii\,  |iaii)iss('  de  LincN-lc-Sain  ai;c  1  aii|(iiii  iriiiii  I  ,Mr';'\-l,i''\  is  >, 
en   [laNsdf   IJdiulximiais,   larU   cnsiiii  ikiiii  (|iic  jinia- ilaiiir  .Iraiiiii'  ilc  Mdiilidii- 


1.    Ui''surri(''  (Ir  riiislor'nnir  <lr  Lniiis  de  HilsiM',  <  '  lin  ri  iis-C  liiiiii  JUKI  nitr  cl  si's  srii/DCiirs. 
i\f  la  [1.   i/|i)  à    iCi,''). 
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vent,  son  épouse,  de  la  coseigneurie  de  Sainl-Nizier,  consistant  en  un  cliàleau, 
terres,  et  la  justice  moyenne  et  basse. 

Archives  de  la  Côte-d'Or,  cote  l\'],  XIV,  i^ô  : 

1670,  10  février.  —  Reprise  de  fief  el  dénombrement  des  seigneuries  de 
Montjouvenl,  Saint-Xizier  et  de  Talanl  au  bailliage  de  Chàlon ,  par  mes- 
sire  Charles  de  Lévis,  comte  de  Cliarlus,  Harquier,  baron  de  Poligny,  qui 
en  avait  hérité  de  sa  mère  Jeanne  de  Montjouvenl,  les  possédant  du  vivant 
de  sou  père,  R()t;er  de  Lévis,  comte  de  Cliarlus,  marquis  de  Poligny. 


XVIll'  GENERATION. 


CHARLES-ANTOINE  DE  LÉVIS 

BAHON     ET    COMTE    DE    CHARLUS, 
MARQUIS    DE    l'OLIGNY,    GOUVERNEUR    DU    BOURBONNAIS. 

iGiSO-i  7  ig. 


CHARLES-ANTOINE  DE  LEVIS,  comte  de  Gl.aihis,  man|uis  <le 
PoligTiy,  baron  de  Munljouvent,  elc,  nieslre  de  camp  de  cavalerie;  lieu- 
lenant  g-énéral  pour  le  roi  en  lîoiiriionnais  en  l'an  1680;  mort  à  Paris, 
âgé  de  soixante-quinze  ans,  le  2ii  avril  171*),  et  enterr»»  à  Téiflise  Saint- 
Sulpice,  à  Paris'. 

Le  10  février  1070,  il  dénomhiail  les  seigneuries  de  Munljon vent, 
Saint-Nizier,  Talant,  au  hailliai>e  de  Ghàlon,  qui  lui  venaient  de  sa  mère, 
Jeanne  de  jMontjouvenl,  dame  de  ces  lieux-.  Le  2  mai  iChScj,  il  renonçait 
à  la  succession  de  son  père  '. 

En  167G,  Charles-Antoine  de  Lc'vis,  connu  alors  sous  la  dt'nomina- 
tiou  de  comte  de  Charlus  (|n'il  a  toujours  conservée,  succéda  au  comte 
de  Brog-lie  comme  colonel  de  son  réyiment,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
régiment  de  Charlus-cavalerie;  après  rextinctiou  de  la  luanche  des 
Lévis-Cliarlus,  ce  régiment  est  passé  aux  Lévis-Cliàleaiiinorand  et  a 
conservé  son  nom  jus(|u'en  I7/|4- 

Les  occupations  militaires  ne  rempèchèrenl  pas  d'exercer,  après  son 
père,  la  lieutenance  générale  du  gouvernement  du   |{oiirl)oiinais  et  d'en 

1.  I^.  Anselme,  t.  IV,  p.  'S^>. 

2.  .Vrchives  de  la  Côte-d*  tr,  XIV i/jf). 

3.  Archives  du  clu-iteau  de  (  il]Ale,iumnr:ind. 

d  GC, 
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être  le  véritable  g-oiiverneiii',  le  marquis  de  LaVallière  u'tMi  jiyaiit  jamais 
pris  possession. 

CHARLES-ANTOINE  DE  LÉVIS  se  maria  avec  MARIE-FRAN- 
ÇOISE DE  PAULE  DE  BÉTHISY,  tille  de  feu  Charles  de  Bélliisy,  sei- 
i>-neiirde  M«^zières,  Camvermoiit,  li^rinnconrl,  etc.,  el  d'Anne  de  Perdier, 
baronne  de  Trampaudière,  remariée  à  Rog-er  de  Lévis,  comte  de  Char- 
lus,  père  du  futur  époux.  I,,e  contrat  de  mariage,  établissant  leur  union, 
fut  signé  devant  les  notaires  du  Chàtelel  de  Paris,  le  [\  aoAl  lOdS. 
Charles-Antoine  de  Lévis  reçut  de  son  père  la  terre  de  Saignes,  la 
baronnie  de  La  Grange  en  Auvergne,  les  seigneuries  de  Blancfossé  et 
de  Réiiiiin  en  Bourbonnais;  il  possédait  déjà  les  biens  délaissés  par  sa 
mère,  Jeanne  de  Monljouvetit ',  (pii  était  morte  deux  mois  et  demi  avant 
son  mari,  le  3o  janvier  1719. 

De  cette  union  sont  issus  six  enfants  : 

I'  CIIARLES-EUGÉNE  DE   LÉVIS,  .|ni  vient  ci-après; 

2"  MARIE-ANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PllILlPPE-ÉLÉAZARD- 
FRANÇUIS  DE  LÉVIS,  marquis  de  CIIATEALMORAND  et  de  VAL- 
BONEY;  le  contrat,  des  23,  20  et  2G  juin  1G92,  fut  signé  à  Paris  en 
présence  des  princes  et  des  princesses  de  la  Maison  royale  et  d'un  grand 
nombre  de  parents  et  d'amis*.  Elle  reçut  en  dot  80.000  livres;  elle 
mourut  à  Sens  en  mai  ou  juin  174/1- 

3"  N...  DE  LÉVIS,  qu'on  aurait  appelée  MARIE-CHARLOTTE; 
d'abord  religieuse  à  Sainte-Ménehould  ;  elle  devint  abbesse  de  Notre- 
Dame  de  Nevers,  par  brevet  royal  du  i"  novembre  1704,  et  en  prit  pos- 
session le  3  novembre  1700;  sa  mère,  par  son  teslanient,  lui  iéi,>-ua 
198  livres  3  sols  de  rente  viagère.  Elle  nioiiiiil  à  Bourbon-l'Archainb.nid, 
le  10  février   1719,  et   fut  enterrée  dans   l'abl)aye  de  Sainte-Ménehould. 

4°  N...  DE  LEVIS,  que  nous  trouvons  désignée  [tlus  lard  MARIE- 
HENRIETTE,  professe  de  Chambenois  de  Provins;  elle  en  était  prieure 
en  171  I,  lors  du  testament  de  sa  mère,  qui  lui  légua  i5o  livres  de  rente; 
elle  fui  nommée  par  le  roi,  le  16  février  17 19,  abbesse  de  Notre-Dame-de- 
Nevers  à  la  place  de  sa  sœur  Marie-Charlotte,  cjui  venait  de  mourir.  Les 


1.  Fonds  Lévis-Charltis,  liasse  A  i.  11°  38.  Preuves  de  noblesse,  ]>.  1 1. 

2.  IbicL.  liasse  Ai,  n"  28,  Contrat  lie  mariaiïe.  —  Invent.  hist.  et  ijén.  de  Lèris-Lérnn. 
t.  II,  4'  partie,  Maison  de  Lévis-Cliâteaumorand,  p.  58. 
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Nulles  lui  Fiii'cnl  remises  le  9  mars  suivant;  elle  prit  possession  de  l'ah- 
l)aye  le  20  mai,  recevant  la  héiH'diclion  de  l'évèque  de  Psevors  niialre 
jours  après,  le  29';  décédée  à  l\iris,  le  4  niai  i7;{i. 

f)"  N...  UE  LFiiVlS,  elle  était  relii;ieuse,  comme  n(jiis  rindiijue  le  les- 
(aineul  de  sa  mère  du  28  leviier  1711,  au  (■(uivcnt  de  .NOlre-Dame  de 
Cliamhenois,  avec  sa  sœur  (jui  en  (-lail  la  prieure,  recevant,  comme  elle 
une  pension  de  100  livres.  Elle  mourut  entre  le  28  lévrier  et  le.')i  mai  1711, 
Joi;r  où  le  comte  et  la  comtesse  de  Cliarins  lirent  la  déclaration  (jirayant 
perdt.  deux  eidVints,  ils  moddiaient  leur  testament. 

6"  N...  DE  LEVIS,  morte,  comme  sa  sœur,  du  :'.8  février  au 
3i  mai  171 1. 

7'  CATHERENE-AGNÈS  DE  LÉVIS,  mariée,  le  20  seplemhie  1720, 
avec  ALEXANDRE  comte  de  MONTBROX;  le  7  juin  i72(;,  cllt-  iiansi- 
gen  avec  son  frère  Cliarles-Eui;ène  de  Lévis,  marcjuisde  Li'-vis,  jinur  le 
montant  de  la  légitime  lui  revenant  de  ses  père  et  mère,  moyeunani  une 
somme  de  43. 000  livres,  poui'  la([uelle  il  lui  l'ut  duuné  le  liefde  la  Tour- 
Saint-Gérault,  faisant  partie  de  la  terre  de  Talanl  '. 

Le  25  septembre  1728,  la  comtesse  de  Alontbron  obtenait  un  juiçe- 
ment  de  séparation  de  biens  contre  son  mari,  ne  pouvant  ari'éter  la  disi- 
pation  de  ses  biens  \  Le  4  octobre  suivant,  le  comte  de  Monibron  (''crivait 
à  sa  femme,  s'exciisant  des  procf'dés  (ju'il  avait  eus  pum-  idle,  lecon- 
naissant  (jue  ses  folles  dépenses  seules  étaient  la  cause  de  leur  tb'suuion, 
la  priant  de  lui  envoyer  diveis  papiers  (pTil  avait  laisst's  au  château  de 
Messe  '. 

Çatherine-Ai;'nès  de  Lévis,  (jui  s'était  enyayée  à  fournil-  au  comte  de 
Montbron  une  rente  annuelle  de  800  livres*',  fil  son  testaim-nt,  le  12  sep- 
tembre 1788;  |)ai' cet  acte  elle  institue  jtourson  héritier  i^ént'-ral  et  uni- 
versel son  neveu  Eraneois-Charles  de  l^évis-Chàteaumoraud,  lils  aînt' de 

1.  Bibl.  liât.,  dossiers  bleus,  vol.  ,'ii)/i,  f"  :>(ii.  On  v  Imiivc  poiii-  li's  (K'ii\  su'iiis.  .M.-irie- 
CharloUe  et  .M-'irie-Mein-ietle,  leur  uomiii;ilior]  d'.ililjcsx's  :lr  Nc\crs. 

2.  (Jes  trois  Hlles  sont  désit^nées  dans  le  testarurnl  t\f  liMir  nirre  i-t  ilan>  la  di-cl.ii'alinii 
du  il  mai    1711,  en  indi([nant  le  couvent  où  elles  nc  Iroiiveul,  s.ins  donnei'  leur  nom. 

i.  Fonds  Lcius-CJitirliis,  liasse  .\  i.  n"  li.'i,  'l'raiis.Klion.  —  l,a  Iraiisactioii  et  le  eoulrat 
(le  mariage  se  trouvent  aux  ar<-liives  du  cliàteau  de  (]lKi(eaunioraiid. 

4.  Ihl({.,  liasse  Ai,  n»  4^^  .lii^cmenl  de  sé|)aration  de  biens. 

5.  Ibiil .,  liasse  A  i .  n"  [\''>,  I.etire  auloy ra|ilie  du  cnnite  ilr  Mdnlbrori. 

(').    Iljlil.,  liasse  .\  I ,   le'  44.  Sept  (|uillan(■<■^  auloy  l■a|ll,e^  .lu  lomte  ili'  .Moutbroil. 
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sa  sœur  Marie-Anne  de  Lévis,  marquise  de  Cliàteauniorand,  à  laquelle 
elle  donne  aussi  une  somme  de  2.000  livres;  elle  fait  d'autres  donations 
en  faveur  de  |)lusieurs  autres  parents,  d'établissements  religieux  et  de 
domesti(jues '.  Elle  mourut  au  château  de  Messé-sur-G rosse,  le  16  dé- 
cembre 17.38,  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  ce  lieu"-. 

Le  lieutenant  général  de  Màcon  donna  la  mainlevée  des  effets  de  la 
succession^  le  12  janvier  1739,  et,  le  28  février,  le  comte  de  Lévis-ChA- 
teaumorand,  héritier  général,  payait  à  sa  ni^re  le  legs  particulier  de 
2.000  livres,  dont  elle  lui  donnait  (piitlance  avec  l'autorisation  de  son 
mari,  Philippe-Eléazard-François  de  Lévis,  marquis  de  Chàteaumo- 
rand  '. 

Le  28  féviier  1711,  Marie-Franeoise  de  Faule  de  Belliisy  fait  son  tes- 
tament à  Paris ^.  Elle  donne  : 

1"  Des  legs  nombreux  aux  pauvres,  aux  églises  et  couvents; 

2"  A  M""  de  Charlus,  sa  belle-sœur,  religieuse  professe  dans  le  cou- 
vent des  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle,  à  Paris,  120  livres  de  rente 
viagère; 

3"  A  M'"*  de  Charlus,  sa  lille,  abbesse  de  l'abbaye  de  i\.-l).  de  Nevers, 
198  livres  3  sols  7  deniers  de  rente  viagère; 

4"  A  M""''  ses  filles,  l'une  prieure  au  monastère  de  N.-D.  de  Cham- 
benois  de  Provins,  et  l'autre  religieuse  professe  dans  ledit  monastère, 
i5o  livres  de  rente; 

5"  A  INI""'  de  Lévis,  ses  petites-filles,  filles  de  (Charles-Eugène,  mar- 
quis de  Lévis,  son  fils,  100  livres  de  rente  pour  leurs  menus  plaisirs. 

go  ^  j^jiie  Fouquet  de  Bellisie,  la  troisième  fille  de  M.  Fouquet  de 
Bellisle,  pour  la  i)onne  amitié  qu'elle  lui  porte,  200  livres  de  renie,  une 
coiffure  de  point  d'Eyroque  et  une  jupe  de  damas  broché''; 


1.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  1,  ti°  46.  Sept  quittances  des  legs  pieux. 

2.  Ibid.,  liasse  A  i ,  n"  l^5,  Testament  et  acte  de  décès. 

3.  Ibid.,  lin.sse  A  i,  n"  47.  -'^cte  de  mainlevée. 

4.  Ibid..  liasse  A  i,  n"  48,  Quittance  et  autorisation  portant  la  sigriature  autographe  du 
marquis  et  la  marquise  de  Lévis-Châteaumorand. 

5.  Ibid.,   liasse  Ai,  n»  3i ,  Testament  de  I-'rançoise  de  Béthisy.  —  Conservé  aussi  au.\ 
archives  du  château  de  Châteaumorand.  On  y  trouve  encore  un  codicille  du  20  avril  1717. 

G.  Par  cette  clause  du  testament,  l'on  voit  bien  que  la  comtesse  de  Monthron  n'était  pas 
la  fille  de  Charles-.\ntoine  de  Lévis  et  de  Marie-Françoise  de  Paule  de  Béthisy. 
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7"   A  lotis  SCS  (lomestifjiH's,   iirit'  ;iniii''','  de  i;;ii;'0£; 

8"   A  sa  (lei]ii)isplle  de  C(>in|iai^iii(',  tout  son  lini^o  et  ses  liardt's; 

9"  A  M"'"  (If  ('liàlfaiiniorand,  sa  lillf,  la  simiiiih»  d<>  ;',o. 000  li vies,  en 
oui I'»' des  avantages  qu'elle  lui  a  faits  dans  sou  conlial  de  inaiiage; 

10"  A  M.  de  Lévis-Cliàteaunioi'and,  fils  uni(]ue  de  sa  lille,  et  son 
petit-fils,  la  terre  du  Pasiail,  sur  la(|uelle  sa  mère  doit  [UM'Iever  les 
20.000  livres  ; 

II'  A  (jalherine-Agnès  de  Lévis,  sa  fille,  la  somme  de  /jo.ooo  livres, 
'par  son  droit  de  lég'itime; 

12"  A  M"'"  la  marquise  <le  Lc'vis,  sa  helle-fille,  son  gros  diamant; 

i.'V'  A  Kraneois-Honoré  de  Lévis,  son  pelil-tils  et  filleul,  seeoud  en- 
fant tlii  mar(|uis  de  Lévis,  son  fils,  la  somme  de  Go. 000  livres  et  ().ooo  li- 
vres de  rente. 

Après  ce  lestanu-nt,  le  romte  et  la  eomtesse  de  (^liarlus,  ayant  |mm(Iu 
deux  de  leurs  enfants,  firent,  le  lU  mai  1711,  la  déclaration  devant  les 
commissaires  du  roi,  nolair<'s  de  l'aris,  (ju'ils  avaicnl  inslilm''  leur  fils 
unique,  Cliarles-Eugène  de  Lévis,  le  27  janvier  i(k)<S,  lors  de  son  ina- 
riag*',  leur  héritier  g'énéral  et  universel;  qu'ils  s'étaient  réservé,  alors, 
une  somme  de  000.000  livres,  pour  en  disposer  en  faveur  des  (|iialre 
filles  restant  à  »'laldir;  mais  (|ue  depuis  deux  ('taienl  dtTt'dt'es  ;  (|iie  la 
troisième  était  religieuse  professe,  (pi'il  ne  leur  re^lail  plus  (|u'une 
fille  à  marier.  Dans  ces  conditions,  ils  ri'duisaienl  celle  n'-servc  de 
5oo.ooo  livres  à  l^ôo.ooo,  sur  hupiclle  ou  de\ra  rahaltre  celle  de 
iSo.ooo  livres,  destim'c  à  doter  (^atlierinc-Agnès  de  Lé'vis,  leur  der- 
nière fille  '. 

IMarie-Francoise  de  Paille  de  Hi'tliisy  inouiul  le  i'io  janxicr  i7i«),  cl 
sou  mari  le  22  avril  suivant,"'.  Tons  deux  furent  cntcrri's  dans  l'é-i^lise 
de  Saint-Siilpice,  à  Paris. 

Un  inventaire  des  biens  de  la  comtesse  de  Cliarlns  fut  dresM',  le 
28  février  1719,  à  la  requête  de  son  mari,  de  son  fils  cl  de  deux  de  ses 
filles,  la    maniiiise    de    f^(''vis-('liàlcaiiiiiorand    cl    Catlierinc-Aijnès;   ces 


1.  /-'(jik/s  Lei'/s-(,'/nifliis.    iiasM.'  A  1.    ri"  .''iS.    i'rriiVf.   ili-    iinMc»i'.    [i.   9.    —  (ici   iirlc  si> 
trouve  aussi  aux  ai-clilvesilu  rhàlcaii  ilc  (  iliàli'a'iiiMiaiiil. 

2.  P.    AlIScItlU',    t.    I\',    [1.  .'<>'). 
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trois  derniers  se  déclaraienl  seuls  el  uniques  hëriliers  de  leur  mère, 
chacun  pour  un  tiers'. 

\'n  second  inventaire,  conservé  aux  archives  du  château  de  ChAleau- 
morand,  fut  dressé,  le  3  mai  1719  et  jours  suivants,  apn'-s  le  décès  du 
comte  deCharlus;  il  comprend  particulièrement  le  mobilier  du  chùteau 
de  Polii>i)y,  ipii  fut  évalué  5.976  livres,  el  donne  l'énumération  des 
nombreux  portraits  de  lamille*.  Charles-Antoine-François  de  Lévis, 
comie  de  Charlus,  avait  l'jiil  deux  codicilles,  les  10  décembre  1718  el 
4  avril  1719,  nous  n'avons  pas  retrouvé  le  testament;  il  voulait  que  l'on 
payât  après  sa  mort  4-ooo  livres  de  rente  viai>-ère  à  sa  fille  Charlolle  de 
Lévis,  abbesse  de  INevers;  le  deuxième  codicille  annule  la  donation  par 
suite  du  décès  de  l'abbesse^ 

La  comtesse  de  Charlus  ('ijul  (Icvenue  fort  vieille  el  fort  riclie,  (|uoi- 
qu'elle  fût  mise  toujours  comme  une  criense  de  rues,  ce  (jui  lui  faisait 
essuyer  quelques  avanies  de  ceux  (jui  ne  la  connaissaient  pas.  Saint- 
Simon  raconte  «  (|u'elle  était  très  avare  el  yrande  joueuse  et  (|u'elle 
aurait  passé  les  nuils  au  jeu,  les  pieds  dans  l'eau.  On  jouait  à  Paris  les 
soirs  gros  jeu  au  lans(]ueuel  chez  !M"'*  la  princesse  de  Conti,  fille  de  M.  le 
Prince.  M""  tie  ('liailus  y  soupail  un  veiidii'di,  enlie  deux  reprises,  avec 
assez  de  monde,  l'allé  n'y  était  pas  mieux  mise  qu'ailleurs,  et  on  poit;iit 
en  ce  lemps-là  des  coiffures  qu'on  appelait  des  commodes,  qui  ne  s'atta- 
chaient point  el  ([ui  se  mettaient  et  étaient  comme  les  hommes  mettent 
el  ôlenl  une  |)erru(jue,  et  un  bonnet  de  nuit;  la  mode  était  que  toutes 
les  coiffures  de  femmes  étaient  fort  hautes.  M"'"  de  Charlus  était  auprès 
de  l'archevêque  de  Reims,  Le  Tellier.  Elle  prit  un  œuf  à  la  cocjue  qu'elle 
ouvrit,  et,  en  s'avançanl  après  pour  prendre  du  sel,  mit  sa  ccilfuie  eu 
feu  d'une  bougie  voisine,  sans  s'en  apercevoir.  L'archevècjue,  (jui  la  vit 
loul  en  feu,  se  jeta  à  la  coiffure  el  la  jeta  par  terre.  M"'"  de  Charlus, 
dans  la  surprise  et  l'indignation  de  se  voir  ainsi  décoiffée  sans  savoir 
pourquoi,  lança  son  œuf  au  visage  de  l'archevêque,  qui  lui  découla  par 
tout.  Il  ne  fit  ([u'en  rire,  el  toute  la  compagnie  fui  aux  éclats  de  hi  tète 
crise,  sale  et  chenue  de  M"' de  Charlus,  et  de  l'omelelle  de  l'archevêque, 

1.  Fonds  Lévis-Cliarlus,  liasse  Ai,  n"  82,  -Mémoire  coiicern.iiil  l'inventaire.  —  Arcli. 
du  château  de  Chàteaumorand. 

2.  Archives  du  château  de  Cliiiteaumorand. 

3.  Ibid. 
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surtout  (li^  la  l'iiiie  cl  des  m  jures  de  AI de  (  iliai'liis,  qui  ci''»}  .•ni  ([u'il  lui 

avait  fait  un  all'ioiit  cl  (jni  lui  du  leiiips  sans  vouloir  en  cntcndi'fi  la 
cause,  et  a|n'ès  de  se  trouver  ainsi  jxdc'c  dcvani  lonl  le  monde.  La  coif- 
fure était  lîrulée,  INI'""  la  princesse  de  (lonli  lui  en  lil  dorinei-  une,  mais 
avant  qu'elle  l'eut  sur  la  tète,  on  eut  tout  le  Icnqis  d'en  coiitcm|ilci'  les 
charmes,  et  elle  de  roynoii'ner  loujours  en  fui'ie  ». 


ADMINISTIIATION 

F<in(h  /,ri'is-fJ/i(ir/iis,  li;isse  A  i,  ii"^  'nj  cl  ^(i  : 

N"  -H).  i('m).'i,  I T)  janxiiT.  (]i)iilral  [Kiilaiil  (]iiil(ance  de  la  soiiniic  de  .'.oon  li- 
\  res  [)ar  Jén'uiie  >Ftuar(l,  consi-illci-  an  Pailcmi'iil  de  l'aris,  en  faveur  de 
(liiailes  de  Ijévis,  eonile  de  (Iharlus,  lieulenaiil  L^i'iicral  du  mi  au  Liuuverne- 
inenl  de  Biunlxiniiais.  el  di'  sa  feinnie  iraiieoise  de  I5elliis\  ,  ijiii  nul  \  ersé 
celte  sduniie  jxnn'  le  eniupli'  de  Pliilippe-Eléazai'd-Franenis  tle  i.(''vis,  tnar(|uis 
de  (  lli:ileauinoraiul,  lir'iitier  de  sou  père  [leuti  de  Li-vis  el  de  Mniyuerite 
(lAulreiu  de  Graveire,  lesipiels  l'Iaienl  déhileiiis  de  ii-TiCki  livres  an  sieur 
Murai'd.  I^e  sei^nlMu•  et  la  dame  de  (liiarlus  Sdul  sulii(ii;(''s  pour  ."1.111111  iivces  au 
dit  Murard. 

\"  .'?(!.  i(i()3,  '.'.'.i  a\iil  et  .Ml  mai.  l'areilles  (piiltances  des  mêmes  au.\  mêmes 
pniu'  jiareille  cause  de  .'i.cxiu  et  île  '.>.t\o(>  livres  coiisenlies  aux  dates  imiicpiées. 

Fonds  Lrvix-(',h(u-liis.  liasse  Ai,   11"   _V>  '■ 

lii\enlaire  iini  Cdutieiit  les  priucipaux  litres  de  la  maison  de  l,é\is.  liran- 
elie  Cliarlus  et  Lranclie  C.liàteauuKiiaud.  eonnue  contrais  de  mariai;i',  testa- 
ments, parlay;e.s,  inventaires,  brevets  on  provisions  d'oftice,  dii^nitc's,  etc., 
commeneitnt  à    i.i.'i't    ius(pi"eu    ili'i^   pour  les   l,i''\  is-(  lliailus. 

I.   Af/hiKiircs  i/i'  Sdi nt-Si iiKiii .  I.  .W'II.  ]i|i.  •»S.S-2S(). 
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XIX'  GEXICRATION. 


CHARLES-EUGÈNE  DE  LÉVIS 

MAngCIS  ET   PUIS  DUC  DE  LEVIS, 

COMTE  DE  CIIAKLIS,  l'A  I  U   I)i;  1  r\ANCE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMEES  Dl'  KOI, 

GOUVERNEUR  DU  BOURBONNAIS  ET  DE    LA   CITAUKLLE  DE  MÉZIÈRES, 

CHEVALIER    DE    l'oRDRE    DU    SAINT-ESPRIT. 

17111-1734. 


CHAHLES-EUGENE  DE  LÉVIS  succéda  à  son  père,  en  i7i<>,  au 
comlé  de  Charlus;  de  son  vivant,  il  portail  le  litre  de  marquis  de  Lévis. 

Sainl-Simon  nous  raconle  les  péripéties  mystérieuses  (|iii  iiiai([ii(''r('nl 
son  baptême  :  Il  était  né  à  Paris,  le  29  janvier  1G69;  mais  on  rehiida 
son  baptême.  On  le  porta  en  Bourbonnais  pour  le  faire  leiiii-  au  vieux 
marquis  de  Lévis,  son  aïeul.  M''  (^olberl,  chez  lt'(|uel  on  coucha,  lit  de 
vains  ellorls  pour  obtenir  des  parents  l'autorisation  de  l'ondoyer;  ce  (|iie 
voyant,  il  manda  en  secret  la  nourrice  et  l'enfant,  qu'il  ondoya  dans  sa 
chapelle,  sans  prévenir  personne.  Le  baptême  se  remit  plusieurs  fois  el, 
en  fin  de  compte,  le  jeune  ménage  quitta  Poliguy,  sans  faire  remplir 
cette  formalité;  de  telle  sorte  que,  le  27  janvier  1698,  le  marquis  de 
Lévis  fut  baptisé  le  matin,  fil  ensuite  sa  première  communion  cl  se 
maria  le  soir,  à  minuit,  à  l'hùlel  de  Luynes,  avec  M"'  de  Clievieuse. 

C'était,  toujours  au  dire  de  Sainl-Simon  :  «  \in  jeune  homme  liien 
fait,  tout  militaire  el  fort  débauché,  (|ni  n'avait  jamais  eu  la  plus  pclile 
teinte  d'éducation  el  f|iii,  avec  cela,  avait  de  l'espril,  de  la  valeur,  de 
l'honneur  et  beaucoup  d'envie  de  bien  faire'  », 

I.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  II.  pp.  92  et  gS. 
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Sa  carrière  fut  des  pltis  lirillaiiles  ;  les  -grands  services  remliis  au 
rdi  lui  valiirenl  les  plus  hautes  (lii;nil(''s  dans  l'aruK'e  el  dans  les  i^ou- 
vernemeiils  provinciaux,  ju^(iu'au  inouieul  <ii'i  Lmiis  W  éri:;ea  eu  sa 
faveur,  eu  fevi'ier  172!^,  la  terre  de  Poliyuy  eu  diielu'-pairie.  Les  lettres 
patentes  relatent  ainsi  les  seivices  iiui  lui  ont  valu  cette  distinction'  : 

((  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  l*'r.ince  et  de  Navarre,  à  tous 
présens  et  à  venir,  Sai.i;t.  Tous  les  inolils,  (|ui  ont  porté  les  l'ois  nos 
prétiécesseurs  à  ('-lever  à  la  dii;iiité'  de  dui'  el  pair  de  l'rauce  l'cux  de 
leurs  sujets  qui  ont  nuMilc'  ce  litre  l'iiiiiienl,  se  ré'iinissenl  en  l'aMur  de 
CHARLES-EUGÈNL,  .MAH(jt;is  UL  LÉN'IS,  comtk  Di:  CIIAULIS,  lieu- 
tenant g-énéi'al  de  nos  armées,  et  au  youvernenienl  du  liourlionnais, 
gouverneur  de  nos  ville  et  citadelle  de  iMé'zières,  el  coinniaiidant  pour 
nous  en  clief  dans  notre  conit('  île  Bouri^Dyne.  La  grandeur  de  la  nais- 
sance, li's  alliances  considi-rablcs,  les  servu'es  iniporlaiils  remlus  à 
ri'-tat,  le  désir  (|ue  nous  devons  avoir  de  remettre  dans  uni'  maison  illus- 
tre une  dignité  qu'elle  a  possédée  pendant  jdiis  de  cent  (juaraiile  ans, 
nous  portent  à  ériger  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  UUCIII'^  \)\] 
LEVIS,  les  terres  et  seigneuries  de  Lurcy,  Poligny,  ( -hampeioux,  cir- 
constances, dépendances  et  annexes,  en  laveur  du  dit  (IILVI»  LhlS- 
EUGÉNE  DE  LÉVLS.  Sans  rechercher  rorigine  de  la  maison  <le  L(nis 
dans  les  temps  les  plus  reculés » 

t(  Il  a  commencé  de  Irès-honne  heure  à  servii'dans  les  armées  du  feu 
i"oi,  notre  très-lionnoré  seigneur  et  bisaïeul;  il  eut  riionneur  de  suivre 
le  Dauphin  de  P^i'ance,  notre  aïeul,  lors(|u'eu  l'année  iliScS  il  entra  en 
Allemagne  et  y  prit  les  villes  de  Philipsboiirg,  .Manlieim  et  l'iankendaM. 
Depuis  l'année  i('»8y  )US(|u'en  i'')<)7,  il  fi  seî"\i  à  la  té'le  d'un  ri'giment  de 
cavalerie^  tant  en  Flandres  que  sur  le  Iiliin;  il  s'est  trou\(''  au\  batail- 
les de  Fleurus,  de  Sleinkerke  et  de  iVerwiiide;  aux  sièges  de  Abuis,  de 
Namur,   de  Charleroi,  el  dans  les  autres  occasions  im|)oilantes  (|ui  se 


1.  Fonds  Lei>is-(.'/iiirliis,  liii^se  A  1 ,  n"  ^lû,  Leilros  paleiitt'-  il'rirclinn  ilc  iliirli.'.  i'ilios 
se  trouvent  aussi  à  la  tîiM.  iiat.,  (  ilairamliaiilt,  72(S,  Fui.  .'i()-'|-.'..  !-<•  1'  Aiisflmr  IfS  ri>|iiiiiluit 
t.  V,  p.  47(1. 

2.  /■'ijiuls  Lrvis-( Uiiirliis.  llasM'  A  1,  n"  ^W,  I'itum's  cIc  nohli'ssf,  |i.  S.  -ji)  auiU  itiSS, 
commission  de  i;a[iitaino  d'uni'  corniiannii'  du  i-orps  du  rni  |inui-  li'  uiai-i[uis  di'  (  iliarlu- . 

'').  Iltid.,  3o  dért'nihie  i(iiS(),  couuuissKin  dr  i-a|utairic  de  cavaliM'ic  ;  iH  aoiil  i(ii)S,  d'auie 
flo  camp  du  duc  de  ISoui^dgne  et  de  maiéchal  di-  cain[i  d'un  rcgimciit  di>  <-avalcrii'. 
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soul  présenlëes  pendaiil  celle  guerre.  En  1701,  la  guerre  avant  recom- 
mencé, il  fut  fait  brigadier  de  nos  armées' et  servil  en  celle  (nialilé  pen- 
danl  deux  ans;  en  1708,  il  commanda  la  cavalerie  datjs  l'armée  qui  alla 
joindre  noire  très-cher  el  Irès-amé  oncle  ri'ilecleur  de  Bavière,  et  y  ayant 
eu  la  même  année  une  bataille  considérable,  il  s'y  signala  de  manière 
que  le  l'eu  roi  le  Ht  maréchal  de  ses  camps  et  armées*.  Il  a  servi  en 
cette  (jiialité  sans  interruption,  H  s'est  trouvé  à  toutes  les  batailles  qui 
ont  été  données.  Les  généraux,  sous  lesquels  il  a  servi,  lui  ont  souvent 
confié  le  commandement  de  corps  séparés,  qu'il  a  toujours  conduits  à 
leur-  satisfaclion.  En  l'année  1708  il  fut  seul,  par  distinction,  lieutenant 
irénéral  de  nos  armées^,  el  a  continué  de  servir  en  cette  (jualité  jus(|u'à 
la  j)aix.  Au  commencement  de  tu)lre  règne,  ayant  établi  un  conseil  de 
guerre,  nous  crûmes  devoir  l'y  faire  entrer*;  il  y  a  toujours  travaillé  à 
notre  salisfaclion,  et  après  (jue  ce  conseil  a  cessé  de  se  teinf,  nous  lui 
avons  confié  le  commandement  en  chef  de  notre  comté  de  iiourgogne^, 
oij  il  s'est  parfaitement  acquité  de  ses  devoirs,  de  sorte  (|iie  nous  ne  sau- 
rions lui  donner  des  marfjues  (rop  éclatantes  de  notre  bienveillance. 

"  A  CES  CAUSES  el  autres  considérations...,  avons,  par  ces  présentes, 
signées  de  noire  main,  créé  et  érigé,  créons  el  érigeons  en  litre,  nom 
dignil.'  et  prééminence  de  DUCHÉ-PAIRIE  DE  FRANCE,  les  terres  el 
seigneuries  de  Luhcy-le-Sauvage,  Pomgny,  de  La  Hraudiére,  Champ- 
froiuental,  de  La  Chaussée,  de  Plaisance,  de  Lepaud,  de  Chanipei-oux,  de 
Blancfossi'',  des  grands  el  petits  Bou(]uenaux,  de  La  Poisson nièi-e,  de 
La  Cha])elle  et  des  Qualre-\"enls,  que  nous  avons,  ensendjie  toutes  leui's 
appartenances,  dépendances  et  annexes,  situées  en  noire  j)rovince  de 
Bourbonnais,  unis  en  un  seul  et  même  fief,  sous  le  nom  de  diichi'  de 
Lévis,  en  faveur  du  .lil  (  dIARLES-EUGÉNE,  marquis  DE  LÉVIS.  Et  à 
l'effet  de  quoi,  avons » 

i(  Données  ;\  Versailles,  au  mois  de  février  de  l'an  de  grâce  mil-sepl- 
cens  vingt-trois,  «^t  de  notre  règne  le  huitième.  Signé  Louis.  Par  le 
roy...  » 

1.  Fondx  Léuis-Charlus,  29  janvier  1702,  brevet  de  brisfadier. 

2.  Ibid  ,  10  février  1704,  brevet  de  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 

3.  Ibid.,  18  février  1708,  pouvoir  de  lieutenant  g-énéral  des  armées  du  roi. 

4.  Ihid.,  18  septembre  1780,  lettres  de  nomliiatinn  de  conseiller  de  çuerre. 

5.  Ibid.,  i3  février  1715,  provision  de  lieutenant  général  en  Bourgog-ne. 
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Charles-Eiiyène  de  Lévis  Faisait   partie,  eu    mars   17(18,  de    la    flotte 
française,  composée  de  trente  vaisseanx,  commandée  par  le  chevalier  de 
Forhin,  et  destinée  à  porter  en  Ecosse  Jacfpu's  III  de  Slnarl,  pour  le  riHa- 
blir  siii'  le   trône.  Cette  flotte,   battue   pai-  la   (empèle  et  harceh'e  par  la 
marine  anglaise,  l'ut  obligée  de  rentrer  à  Diiidvenjue,  sans  avoir  \iu  lem- 
|)lir  sa  missitjii.   Deux  vaisseaux  Furent  piis   par  les   Anglais,  sur   l'iiii 
descjuels  se  trouvait  le  manjuis  de  Liivis  avec  lord   lireFlin   et   les  ([eux 
fds  de  Middlelou;   ils  Furent  conduits  à   Lc^ndi'es.   I^ord  (îreFtin  Fut  con- 
damné à  mort,  (ju'il  nn-prisa;  cette  attitude  lil  tant  de  lionle  à  ses  juges 
•  ju'ils  suspendirent  lexi'cution,   et  la  reine  lui  accor-da   |)lusieui's  rc'pits 
qui  se  terminèi'enl  par  sa    grâce.  Les  ileiix  Middieloii    ne    l'urenl    rubjcl 
d'aucune  poursuite;  le  marcjuis  de  I^évis  Fut  envoyé  à  .\olti[igliani  |piiiir 
tenir  compagnie  au    maréchal  de  Tallard  et  aux   autres  [»risonniers  ;  le 
reste  des  hommes  Furent  renvoyés  en  F  rance  sui-  parole.  A  s(ui  l'elour  en 
en   France   Charles-Eugène  de  Lévis  icç^-ul   sa  nomination  de  lieulenanl 
général  des  armées'.  Peu  de  temps  ;ipiès,  en   171"),  il  entra  au  conseil  de 
grierre  (jue  le  roi  venait  de  ci'é-er   sous  la  prc'-sidence  des  maréchaux  de 
Villars  et  de  Villeroy,  avec  le  duc  de  Cuiche,  Biron  et  Puiségur-.    Le 
!*■'  avril  1718,  il  ajouta  à  ses  gouvernements  de  la  ville  de  JMézières,  du 
Bourbonnais  et  du  iluché  de  Bourgogne,  celui  de  la  ville  et  delà  chàtelle- 
nie  de  Berg'ues  et  des  Forts  (pii  en  dépendaient,  place  devenue  vacante 
par  la  mort  du  comte  de  La  Molhe-lloudancoui't '.  C'esl  le /(janvier  17H1, 
huit  ans  après   sa  nomination  île  duc  et  pair  de   France,   (|ue  Charles- 
Eugène  de   Lévis   reyut   les   insignes  des  (U'dres  de   Sainl-Michel  el  du 
Saint-Esprit  '. 

I']n  avi'il   17^4,  d  venait  d  s'Ire  nomme''  maréchal  de  France,  ijuaiul  la 
mort  vint  le  surprendre  à  Bai'is,  le  tj  mai,  avant  d'avoir  préU-  le  serment". 


1.  Méiimires  ili'  Sui nt-Si/iid/i ,  t.  \'l,  |i[i.  i:'..'i,  i.'iii.  i.'ii.  —  lîiM.  ri.il..  ildssicrs  lilriis, 
vol.  394.  toi.  227  et  :>4<i. 

2.  Mt'iiiDtres  (le  Sai ii/Sudu/i .  t.  .\ll,  |i.  :'32. 

i*i.  Foiitlx  Lfi'is-(:/i/ir/iis.  liasM'  A  i,  ii"  .IV —  lîiM.  ii;i(.,  dussifi's  lilini>.  vnl.  '.VA\.  I.t'vis, 
Fol.   lf)(i-20o.  Preuves  (le  iioMcssc. 

4.  Fonds  Léiiis-Chdrlds.  liasse  .\,  11"  'M,  l'icuvi's  de  ridlile.sso,  ji.  :>.  —  Après  la  iiun'l 
(lu  duc,  le  «'ouveriiemetil  de  la  cliàlelleriie  do  Keri^iies  Cul  donné  au  comte  île  Brot;lle,  el  la 
lieutenance  i^V'iiérale  du  BdurlMiunais  à  suri  neveu  l'liili|i|ie-Kléazard  île  Lévis.  niari|uis  de 
Chàteaumorand.  {(Idzcllc  du  2.")  mai   \-''<'\.  liasse  A  i,  n"  'M\.) 

.">.    iJnns    une   leUie    nar   lui   adressée   au    ecinlrrijeur  i;éné-ral,    dans    la(|ue!l)^    il   dcMuaude 
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Le  'i!\  mai,  la  iJucliesse  recevail  de  Louis  XV  uno  aiiyniciilalioii  île  |)en- 
sion  (le  5.ooo  livres  pour  la  dédommatrer  de  la  [)erle  de  son  mari';  elle 
ne  jouit  pas  lonj^lernps  de  celle  laveur,  elle  mourut,  le  3  novembre 
1735,  à  Paris,  dans  la  trente-septième  année  de  son  Age. 

CHARLES-EUGKNL  DE  r.ÉVIS  s'était  marié,  par  contrat  passé  au 
cliàlcau  de  Versailles,  le  27  janvier  iG98,  avec  MAUIE-FRANÇOISE 
D'ALHI'IRT,  fille  de  Cliarles-llonoré  d'Albert,  duc  de  (^fiévreuse  el  de 
Liiynes,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de  Jeanne-Marie 
de  Colbert,  en  présence,  avec  la  permission  el  le  consentement  du  loi,  des 
princes  et  princesses  de  la  maison  royale  el  du  sany-,  el  avec  l'assistance 
d'une  nombreuse  suite  de  parents  el  d'amis.  Le  comte  et  la  comtesse  de 
Cliarltis,  ses  père  et  mère,  donneul  au  marcpiis  les  terres  de  Montjou- 
vent,  Sainl-Xizier,  Messe,  Talant,  Xau,  Vausselles  et  Latour  de  Sainl- 
Girard,  situées  en  Bresse,  en  Bourgogne  el  en  Franche-Comté.  La  dol 
de  M"*  d'Albert  était  di-  la  somme  de  200.000  livres  el  son  (louaire  de 
8.000  livres  de  renie*. 

((  M"*  de  Chevreuse  avait  un  esprit  sage  el  éclaiii-  et  un  secret 
impénétrable,  capable  d'entrer  -dans  les  plus  grandes  et  importantes 
affaires;  elle  pensait  noblement,  vivement,  el  donnait  des  conseils  1res 
utiles^. 

«  Amie  intime  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  elle  lui  admise  dans 
les  soirées  de  Mai-ly  <'t  dans  les  carrosses  du  Uni.  Le  lundi  avant  sa 
mort,  le  Roi  ne  sortit  pas  de  son  ap|);irtenienl  el  ne  reç^ul  personne  en 
dehors  de  M'"**  de  Lévis,  Uangeau  el  (^aylus,  ipii  étaient  les  famillières 
du  jeu  de  M"'"  de  Mainlenon  '.  » 

Le  17  décembre  1699  el  le  4  février  1700,  Charles-Eugène  de  Lévis 

iiiH>  i;r;iti  Beat  ion  rie  x.oon  livres  pour  les  officiers  ilc  l^Hat-major  «le  la  ville  île  Besaneon, 
(JH,\l'lLl':S-IÎUGKNK  signe  :  DUC  Dl-^  LtiVIS,  maréchal  (Fonds  Léois-C/iorltis,  liasse  Ai, 
n*  36).  Dans  la  môme  liasse  se  trouve  une  autre  lettre  du  duc,  du  1/4  Juin  17^;).  au  sujet  des 
affaires  du  duché  de  Bours-o^ne. 

1.  Fonds  Léi'is-C/uirltis,  liasse  Ai,  n"  .^/j.  Bilii.  nal.,  dossiers  Meus.  vol.  39/4,  fol.  2^4 
à  246,  Acte  de  décès  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lévis.  Mercure  Fraru^nis  de  iy3^, 
fol.  2527.  Dossier  Lévis,  vol.  1701,  fol.  i3o4. 

2.  Fonds  Lévis-Charlus,  liasse  A  i,  n"  38,  Preuves  de  noblesse,  p.  9.  —  Bild.  nal..  Cabi- 
net d'f/ocicr,  vol.  385,  fol.  i43,  Contrat  de  mariag-e.  — Cet  acte  se  trouve  aussi  au.x  arch.  du 
château  de  Ch;\teanmoran<l. 

3.  Mémoires  de  Liiijnes.  t.  111,  ]).  :(3(). 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XVI.  p.  (ii . 
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rendait  liomiriaç-e  au  roi  et  driioriihi'ait  les  Iimits  qui  vcuaiont  de  lui 
être  données  par  son  contrat  de  mariage'. 

Six  enfants  sonl  issus  de-ce  niariai^e  : 

I"  CHARLES  DE  LÉVIS,  comle  de  (lliarlus,  nH'slrc-dc-cani|i  du 
i'éi>inient  de  Charlus-cavalerie,  ur  en  iCxjcj,  nioi-|  le  i  n  di'ccMilire  172/1, 
en  sa  vinyt-sixièine  anni'e"'. 

■2"  FRANÇOlS-HONOPiÉ  DE  LÉVIS,  niar(iuis  de  Lévis,  né  en 
170G,  destiné  d'ahortl  à  l'Eglise,  devint  comte  de  Cliarlus  et  nieslre-de- 
canip  de  cavalerie  après  la  niorl  de  son  fVére  aîné,  mais  il  ne  lui  survé- 
cut (jue  deux  ans  et  deux  mois;  d  mouiul  à  Paris,  le  -a^  IV'viiei'  1727, 
dans  sa  vingt  et  unième  année'. 

3"  GUI-ANTOINE  DE  LÉVIS,  né  en  1715,  mort  le  /,  juin  .72:), 
âgé  lie  dix  ans  '. 

4"  IMAKIIvFRANÇOiSI':  DI-:  LÉVIS,  m'-e  en  iCkjS,  niari('e,  le  '..jan- 
vier 1722,  avec  .lOSEPII-FRANÇOIS  DE  LA  CROIX,  manpiis  DE 
CASTRIES,  morte  avant  son  père,  le  2  décemhri'  172S.  (\^>ir  ci-après 
à  la  génération  qui  suit.) 

5"  MARIE-LoriSE  DE  LÉVIS,  née  le  ()  septembre  i-i-i,  morte 
peu  après. 

G"   PHILIPPE   DE   LÉVIS,  né  le  (j  novembre  i7i(;,  décédé  très  jeune. 

Leduc  de  Li'vis,  comuM'  nous  l'avons  d('jà  dit,  mourut  en  a\iil  173^; 
il  a\ail  eu  la  douleur  de  perdre  tous  ses  enfants  cl  de  voir  sa  hrancli'' 
s'éteindre  au  moment  où  elle  ('tait  arrivée  à  l'apogi^e  de  sa  grandeur. 
Après  son  décès,  les  scellés  furent  apjiosés  au  cliàleau  de  Soligny-les- 
Elaiiiîs,  qu'il  liahilail  de  [iréférence.  Ses  liéi-itiers,  ijui  é'taient  ses  trois 
pelits-enfanls,  les  or|ilielins  de  La  Croix  de  Castries,  sous  la  tutelle 
du  frère  de  leur  père,  Armand-Pierre  de  La  (^,roix  de  (iastru^s,  arclii'- 
vé([ue  d'Allii,  et  de  leur  i;  rand'mère  .Marie-h'rancoise  d'.\  1  ImmI  ,  duchesse 
douairière  de  Lévis,  donnèrent  leur  procuration  pour  en  opc-rer  la  levi-e. 

La  maison  de  ('liàleanmorand  eut  un  moment  l'intentioii  de  vouloir 


1  .    Al.-li.  ,1,"  la  Cntc-d'f  )r.   I,    Xi\",   n"  •'711. 
y.    I'.  Aiisclnic,  t.  IV,  |i.  'M). 

.'■).    I.i'  |ii-()i-t'>s  verhal  de  l'a|i|iosilioii  des  sccllrs  t't  la  |ir()<-mali(ai  |iciiir  la  li-vci'  se  tiuiivciil 
aux  a|-i-|i.  ili'  l'Aiilir,  K.  -'|'|. 

/).    1'.    Aiiscliiir,  t.   t\',  |i.  SCi. 
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invoquer  les  siibsliluliuiis  de  famille,  pour  prendre  la  succession  de  la 
maison  de  Gharlus  dont  elle  élail  issue.  Un  premier  arrêl  du  Conseil 
du  roi,  (lu  27  août  1785,  renvoya  les  demandeurs  au  bureau  des  actions, 
il  est  probable  que  l'atl'aire  s'arrêta  ainsi;  en  tous  cas,  nous  n'avons  pas 
trouv»'  d'autres  documents  relatifs  à  celte  revendication'. 

,V.  B.  —  On  Inuive  à  la  Bihliolhèque  iialionalc,  P.  O.,  vol.  1709,  au  dossier  Lévis 
3171O,  fol.  i3o3,  i3o.")  et  121).")  :  i»  une  notice  bioi^raphique  sur  le  duc  de  Lévis  indi- 
quant la  date  de  sa  naissance  le  29  janvier  1609,  el  celle  de  sa  mort  à  la  65'  année 
de  sa  vie;  2"  ses  armoiries  gravées  avec  le  manteau  de  pair  de  France;  3"  une  notice 
j^énéaloi;i(|ue  de  la  Maison  de  Lévis,  commençant  à  Pliili|ipe  de  Lévis,  chevalier, 
qui  vendit,  en  l'an  1180,  à  Maurice,  évêque  de  Paris,  une  terre  (pi'il  tenait  en  fief  à 
Vilry,  de  Galeran  de  (îalardon,  et  finissanl  à  Charles  de  Lévis,  comte  de  Charlus, 
mort  le  10  décembre  1724. 

On  trouve  au  Noiiueau  d'Hosier,  vol.  210,  Lévis,  47^iJ,  f«>'-  •'>7.  mi  tableau 
généalogique  des  seigneurs  de  Charlus  depuis  .lean,  sire  de  Charlus,  et  Françoise  de 
Poitiers,  sa  femme,  jus(ju';\  lloger,  comte  de  Charlus.  el  Aruie  de  Perdier. 

1.  Arch.  liât.,  v"  ",  p.  î^G.  Plumilil'  jiour  les  allaiies  île  la  succession  du  duc  cl  de  lu 
duchesse  de  Lévis,  et  reprise  d'instance  de  "SI.  de  Chàteaumorand.  Arrêt  du  Conseil  du  roi  du 
27  août  1735. 


XX''  GKXi;i;ATiUX 


MAHIE-FHANCOISK    DE    LIA  IS 


MAROI'ISE     t)E    CASTItlKS 


MAUlE-FKAXgolSE  DE  LÉVIS  lïiL  mari.".',  par  co.ilral  du  mo  jan- 
vier 1722,  à  JOSEPH-FRANÇOIS  DE  LACROLX,  luaniuis  de  GAS- 
TRIES,  l)ar<iii  de  Giuii'diè^cs,  seiyiieiir  de  (>asleliiaii ,  elc. ,  né  le 
18  avril  ilid.'i,  lieiitenaiil  du  roi  en  Laiii^nedoc  en  i(">()2,  inari'ciia!  de 
camp  en  i'")()3,  clievalier  (riionnenr  de  la  duchesse  d'*  )il»''aiis,  i^ouvei'- 
neur  de  ]Monl|)ellier  en  1722.  Il  niouiiil  à  Paris  le  24  ,]"'''  17^8  et  l'nl 
inluHué  à  Sainl-Snipice.  Il  (■lait  veid',  depuis  1718,  de  iMarie-Elisabetli 
de  Rocliecliouarl,  qu'il  avail  ('■piMiséi*'  en  {()<)'.>. 

iNlarie  Françoise  d<'  Lévis  mourut  aussi  à  Pai'is,  six  mois  après  sou 
mari,  le  2  di'cemhre  de  la  iuimuc  auiu-e,  et  lui  aussi  iidiuuu'e  dans  i't'i;lise 
de  Saiiil-Sidpice. 

Ils  laissèrent  trois  enfants  qui  rininin'ut  siii'  leurs  tètes  les  deux 
gi'auds  héritages  des  maisons  îles  (^.astries  et  des  L('vis-('liai'lus. 

i"  ARMAND-FRANGOIS  DE  LA  GROIX,  marquis  de  GASTRIES, 
n'a    pas   laissé   de    postiu'ité   de   ses    deux   mariages    avec  : 

I.  MAPvIE-LOUISE-AXGÉElOlE  DE  TALARG; 

II.  MARIE-MARTIIE-FRANOOISE   DE    P.tUXNEVAL'; 

2"  CHARLES- EUGÈXE-GAP.RIEL  DE  LA  CROIX  Dl-.  CAS- 
TRI  ES,  marquis  de  GASTRIES,  après  son  l'rère  aï  m',  cornli'  de  (  '.lia  ri  us, 
haron  de   l\I<uiljoiivenl,  etc.,  mari'clial  Ac  l"'i"ince;  il  si'  maria,  le  18  de- 

I.    \\  AiiM-liiic.  I.   I.\.  Su|.|..,  |i.  es,,. 

•i.  //./</. 
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cembre  i-jf^S,  avec  GABRIELLE-ISABEAU-THÉRÈSE  DE  ROSSET, 
fille  (le  Jean-Hercule  de  Rosset  de  Rocozel,  duc  de  Fleui-y.  Leur  descfii- 
dance  a  continué  la  progéniture  des  Caslries  existant  aujourd'hui',  de 
laquelle  est  sortie  Elisabelh-CIiarlolte  Sophie  de  La  Croix  de  Caslries, 
née  le  i!i  lévrier  i833,  mariée,  le  i4  mars  i85Z(,  avec  le  maréchal  de 
Mac-Mahou,  duc  de  Mag-enla,  qui  fut  élu  président  de  la  Républifjue 
française  le  24  mai  1873. 

3»  LOUISE-AUGUSTE  DE  LA  CROIX  DE  CASÏRIES,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malle,  mort  à  AIbi  chez  son  oncle  l'archevêque,  le 
3   se[)leml)re    1737. 

Charles-Eug-éne-Gabriel,  marquis  de  (Caslries,  con)te  de  Charlus  et 
de  Saig-nes,  vendit  le  comté  de  Charlus  e(  la  seig-neurie  de  Saig^nes  à 
Antoine  de  Pestel,  comte  de  Peslel,  baron  de  La  Cha[)elle-Chadirac,  el 
à  François,  comte  de  Cainac,  |»our  le  prix  île  33o.ooo  livres. 

Le  château  de  Poligny,  qui  avail  j»ris  le  nom  en  1723,  lors  de  l'érec- 
tion de  la  terre  en  ducht'-pairie,  de  Poligny-Lévis,  fut  incendié  eu  174/» 
et  vendu,  dix  ans  après,  par  le  marquis  de  Caslries,  à  Mansard,  comte 
de  Sag^onne,  neveu  el  héritier  du  célèbre  architecte;  puis  il  passa  suc- 
cessivement :  en  17O0,  à  .M.  de  Sinéty,  g-ouverneur  des  enfants  du  duc 
d'Orléans;  en  i8i5,  à  la  comtesse  de  Castellauiie,  in'-e  de  (iretfullie,  et 
enfin,  en  1882,  à  la  comtesse  Waldmerde  Freundstein,  née  Thurel  ;  il  a 
été  restauré  en  18^2,  dans  le  style  Louis  XIII'. 

documi:nt.s  divkhs 

Fonds  Lêi'is-C/icirliis,  liasse  Ai,n"39: 

>«  "  iii),  après  1734-  —  Douhic  (.'xpédilion  d'un  étal  di;  litres  |)Our  élahlir 
la  iKililosse  du  fils  de  .losepli-Fraurois  de  La  Croix,  mar<[uis  de  Caslries,  el  de 
-Marie-FraïKjoise  de  Lévis. 

Fonds  Léuis-C/iarliis,  liasse  Ai,  n">  5o  : 

Carie  généalo!ji(|ue  ancieinie;  manuscrit  en  lellres  noires  el  roue;es,  roiu- 
mençanl  à  Jean  de  Lévis,  premier  baron  de  Qiaiius,  el  lerminanl  aux  enfants 
de  Caslries. 

I.  Journal  Réveil  de  Mnnriar,  So  avril  et  25  mai  1898;  publication  de  M.  Louis  rie 
Ribier. 
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FRANÇOIS    1)1]    LÉVIS    1 

SEIGNKUU     DE     LAOAHDE     ET     DE     M<>NT.SÉ(;UU 

1299-1330. 


FRANÇOIS  Dli  LEVIS  V,  septième  tils  de  Gui  de  Lévis  III,  sei- 
i-neur  de  Mirepoix,  eL  d'Isabelle  de  Maily,  (-tail  à  peine  A^é  de  ((iialorze 
ans  à  la  morl  de  son  père,  en  i2()().  Pour  o|iérer  le  partage  des  biens 
avec  ses  frères,  il  l'til  assisté  par  Simon  de  Réloyre,  sou  curateur.  On  lui 
attribua,  dans  la  terre  du  maréclial,  les  lieux  de  Montséi^ui'  et  son 
cliâleau,  Lag-arde  et  soncliàleau,  La  Bastide-de-Bousignac,  Les  Paissels, 
Mazerolles,  Le  Casal-des-Bailes,  Roumerigoux  en  |)arlie,  Montferrier 
et  son  château,  Villeneuve  et  sa  tour,  Massabrac,  Ventenac  et  son 
château,  Ség-ui'a,  Malléou,  (iudas,  Goussa,  Les  Pujols  et  soii  château, 
Arvigna,  Le  IVIerviel,  Les  Issards,  Tourlrol,  Goutens,  Besset;  la  Toi'èl  et 
les  monlag-nes  de  Montségur  et  de  MonlFerrier.  Dans  la  vicomtt'  de 
Béziers,  François  eut  :  la  moitié  des  lieux  de  Sérig-nan  et  de  Sauvian; 
Pourcayrag-nes,  avec  sa  forêt  appelée  de  Montpeyroux  ;  le  (juart  de 
Villeneuve-la-Gréniade.  Il  devait  recevoir  les  li(unmages  de  la  dame 
d'Ajac  pour  une  |)artie  de  ce  lieu,  du  seigneur  de  Gaudeval,  pour  une 
partie  du  lieu  de  Boumengoux,  etc.'.  Il  se  (pialilia  de  seigneur  de 
Lagahde  et  de  Montséguu. 

Nous  possédons  très  peu  de  documents  se  rattachant  directement  à 

I.   Fonds  Lévis-Mire/)oi\r.  liasse  A  i,  ii"  !\ft,  .Veto  de  partaçe. 

(.'artilldire  du  Miffpoi.c.  l'rojet  de  [lartai^o  entre  les  enfants  de  (lui  de  l.i\i>IIi. 
p.  341.  Sul)dlvision  de  la  preniièie  part,  p.  3/;(i.  Sulidivisinn  de  la  secondi'  pari.  p.  3/(8.  Lot 
de  François,  pp.  347,  352,  354.  3.57. 

d  G.S 
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François  de  Lévis;  mais  plusieurs  chartes,  cotiroiiianl  l;i  Maison  de 
Lévis  e1  l'histoire  du  Laiig-uedoc,  révèlent  plusieurs  faits  de  son  exis- 
tence et  indiquent  que,  comme  ceux  de  sa  race,  les  œuvres  pieuses  el  les 
ojjérations  de  g-uerre  o'-cuijèrent  sa  vie. 

Fn  des  [iremiers  actes  de  François  de  Lévis  fut  d'ortraniser,  dans 
le  lien  de  Moiitségur,  l'exercice  du  culte,  que  son  aïeul,  Gui  de  Lévis  II, 
après  la  prise  du  château  en  i2/|/|,  y  avait  établi.  Gui  avait  fait  hàtir, 
dans  la  forteresse,  une  chapelle  (|ui  était  desservie,  à  ses  frais,  par  les 
prêtres  chargés  de  conveitii  la  contrée.  La  montagne  s'étant  peuplée  de 
catlioliipies,  le  seigneur  de  Mirepoix',  par  concession  du  Sainl-Siège  el 
de  l'évêque  de  Toulouse,  se  mil  en  mesure  de  contribuer  au  dévelop- 
peuïent  de  la  leligion,  en  prenant  î\  son  compte  les  dîmes  qui  s'éle- 
vaieiil  à  très  peu  de  chose.  Fr-ançois  de  Lévis  trouva  Moiitsi-yur  en  cet 
étal  el  fit  un  accord,  en  i33i  el  i339,  avec  l'official  de  Pamiers;  il  aban- 
donna les  dîmes  au  prêtre  desservant  la  cure  de  Montség-ur,  qui  fut 
alors  régulièreiuenl  établie.  En  souvenir  des  sacrifices  (ju'il  faisait  et 
de  ceux  qu'avaient  faits  ses  prédécesseurs,  il  fui  accordé,  à  lui  el  à  ses 
successeurs,  le  droit  de  désig-ner  le  lilulaire  de  la  cure  que  l'évêque 
s'obligeait  d'accepter*. 

\\n  i3o2,  quoique  fort  jeune,  François  de  Lévjs  assista,  avec  ses 
frères,  à  l'assemblée  des  seigneurs,  que  le  comte  de  Foix  avait  réunie  à 
Pamiers  pour  faire  juger  les  faux  inonnayeurs,  retenusdepuis  loniitemps 
en  pi'ison  par  lui  ou  ses  prédécesseurs.  Cette  cour  fui  tenue  jtar  le  comte, 
pour  faire  acte  de  protestation  contre  le  Roi  el  conserver  intactes,  dans 
ses  possessions,  les  prérogatives  de  la  justice  que  le  souverain  voulait 
lui  enlever'-. 

Les  guerres  de  Flandre  ne  purent  laisser  le  seigneur  de  Lacrf^rde 
indifférent,  el  quoique  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  accompagna  ses  deux 

1.  Jusqu'en  i2i}8,  la  seig-neiirie  de  Mirepniv  Kl  jiarlio  du  diocèse  de  Toulouse;  à  cette 
(époque,  le  Pape  lîoniface  VIII  créa  l'évêché  de  Pamiers  qui  comprit,  dans  son  étendue,  le  haut 
bassin  du  Touyre  et,  par  suite,  Monlsés-ur  et  Montferrier.  Le  reste  de  la  seicneurie  continua 
de  relever  du  diocèse  de  Toulouse  jusqu'en  i3i7,  année  où  Jean  XXII  institua  l'évêché  de 
Mire|)oix.  Lavelanet  était  du  diocèse  de  Mirepoix  ;  Monségur  et  Montferrier  relevaient  du 
celui  de  Pamiers. 

2.  Fonds  Lévis-Mi repoix,  liasse  Inventaires,  n»  1^9,  [i.  (i5.  — A'oir  au  tome  \'«,  Pro- 
cès, n"  37,  le  conflit  pour  la  nomination  du  curé  de  Montségur. 

.'5.   Ilist.  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  284. 
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frères,  Jean  de  Lévis  I*',  seii^iieur  de  Mire|)oix,  el  Tliiljaiid  de  l.t'vis, 
haroii  de  .Monlhriin,  pour  aller  rejoindre  l'année  du  ii)i.  I"unl((nes 
de  Tournai,  juye  inaye  à  Carcassonne,  lil,  le  -j  mai  il'nv,  un  rclevi; 
des  sommes  que  les  trois  i'rères  avaient  |ia_vt''es,  en  i.'mi'i  et  i^n.'»,  aux 
hommes  non  nobles  de  leurs  contrées  (jiii  les  avaient  suivis;  le  montani 
des  quillanees,  au  nomluc  de  huit,  s't-lève  à  la  somme  de  2.27Ô  livres'. 

l"ran(j'ois  de  Lévis  contribua  laryemenl  au  [)aiemenl  des  subsides 
(jue  le  roi  Philippe  IV  avait  ilenumdc's  |iour  pouivoir  aux  Irais  de 
celle  guerre.  Le  i/j  juin  1300,  Jean  de  Lévis  1",  seigneur  de  .Mirepoix, 
offrit  pour  son  compte  el  |iour  celui  de  son  frère,  encore  mineur,  à  (iuil- 
laume  de  Voisins,  seigneur  de  Coidfoulens,  à  Lambert  de  'l'hurev,  sei- 
gneur de  Saissac,  el  à  Pierre  Piaynioud,  eiKjuéleiirs  royaux  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  une  somme  de  i.l.ooo  livres  loiiinois,  comme 
conlribuliou  des  non  nobles  de  leurs  terres'. 

Plusieurs  chartes  nous  nionlienl  le  seigneur  de  Lagarde  et  de  .Moiil- 
ségMir  s'occnpanl  de  radminislialion  de  ses  domaines,  dont  il  eiMMcliail 
à  lixer  les  limites,  el  accordant  des  privilèges  à  ses  vassaux.  Si  l'acte 
de  i3oo  relatif  an  partage  des  biens  de  (lui  de  Lévis  III  enlre  ses  enfants 
s[)écifiail  les  localités  assignées  à  chacun,  il  n'en  indiquait  pas  les 
lignes  divisoires.  Pour  éviter  les  conllits  dans  la  perception  des  rede- 
vances el  dans  l'exercice  de  la  juridielion,  il  importail  <|ue  clia(|ue 
nouveau  seigneur  connût  exactement  les  limites  des  liefs  à  lui  di'parlis. 
Les  terres  de  François  confrontaient  sur  une  grande  é-tendue  à  celles 
de  Jean,  son  frère  aîné,  el  en  maints  endroils  il  y  avait  empi(''lemenl 
de  part  el  d'autre.  Dans  l'inlenlion  de  mettre  lin  à  celle  siliialioii,  ou 
tout  au  moins  d'en  alli'nuer  les  inconvénients,  les  deux  frères  résolurent 
d'élablir  les  droits  de  chacun  dans  les  domaines  dont  la  (h'marcation, 
mal  définie,  soulevait  des  diflicultés. 

An  mois  de  juillet  i3o/|,  les  dewx  seii^rieiirs  convinrent  de  s'en  rap- 
porter à  un  compromis  arbili'al  pour  faire  rt'-gler  les  (|uestious  (b;  (bdi- 
milation  et  de  juridiction  dans  la  ville  de  iMirepoix,  ap|iart«'nanl  à 
Jean,  el  dans  les  lerritoii-esde  Paissels,  de  Hesset  el  de  La  I iasli de-Sain t- 
Aiidn-,  allribués  à  François',   (^es  sentences  furent    rendues  d'a|nès  le 

1.  J'oin/s  Li'i'is-Mirc/ioi.r,  liasse  A  1.  11'  tj:(.   1  ii/iiiiiis  oriijiiial  des  (nnUiiTices, 

2.  Hist.  de  Litnijiifdoc.  I.  IX.  p.  :>!S.'<. 

3.  (Uirtuliiire   de    Mi rcfHH.r.    (  ^mijnnmis    |)iiui'   .Mnc|iiiix   et    I^aissi'ls,  [iirci>   W'il.   lui- 
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conseil  cl  l'avis  de  plusieurs  parents  et  amis  des  doux  parties  intéres- 
sées; parmi  les  conciliateurs  et  les  témoins,  en  première  ligne  figurait 
Gui  de  Lévis,  l'aîné  de  la  famille,  qui  avait  renoncé  au  monde  pour 
devenir  frère  mineur  au  couvent  de  Mirepoix. 

Le  16  janvier  i3o6  (i3o7),  les  deux  frères  firent  une  0|)ération  du 
même  genre  pour  les  communautés'  de  Villeneuve-d'Olmes,  Péreille, 
Massabrac,  Fougax  et  Lavelanet  faisant  partie  du  domaine  de  Jean, 
dans  le  voisinage  de  la  terre  de  Monlségur. 

En  i3i6,  François  passa  une  transaction  avec  les  habitants  de  Laro- 
(|UP-d'01rpes,  I^avelanet,  Esclagne,  Tabre,  Péreille,  au  sujet  des  droits 
d'usage  ijuc  ceux-ci  prétendaient  posséder  dans  ses  forêts.  La  convention 
ayant  donné  lieu  à  des  difficultés  dans  l'application,  Pierre  de  Lévis, 
évêque  de  Cambrai,  frère  des  deux  seigneurs,  fut  pris  pour  arbitre-;  il 
rendit  iiin'  siMilciice  pour  mettre  les  parties  d'accord.  Maign'  celte  série 
d'arrangements,  les  difficultés,  amenées  par  la  force  des  choses,  conti- 
nuèrent de  surgir,  des  [)rocès  devinrent  inévitables  et  passèrent  aux 
successeurs,  jusqu'au  moment  où  une  alliance  fit  rentrer  les  seigneu- 
ries de  Lagarde  el  de  Monlségur  dans  l'apanage  de  la  iiranclie  aînée, 
dont  elle  était  sortie^ 

A  1,1  même  époque,  .lean  et  François  essayèrent  d'en  linii'  avec  ton- 
tes les  causes  de  dissensions  susceptibles  de  s'élever  entr'eux  à  l'occa- 
sion de  l'exercice  de  plusieurs  droits  contestés.  Dans  le  nombre  se  trou- 
vait la  gérance  des  leudes  de  Lagarde  et  de  Mirepoix.  François  consentit 
à  ce  qu'elles  fussent  afi'ermées  ensemble  par  les  soins  du  seigneur  de 
Mirepoix,  à  la  condition  qu'il  toucherait  une  rente  annuelle  de  10  livres 
tournois  et  qu'il  conserverait  sur  celle  leudr  le  droit  de  liante  et  basse 
juridiction.  Les  amendes,  infligées  en  cas  de  vol,  devaient  être  parta- 
gées par  moitié  entre  les  deux  coni raclants.  François,  au  nom  et  pour 
le  compte  de  son  frèr^,  s'engagea  de  servir  à  la  Toussaint  une  renie 
annuelle  et  viagère  de  quatre  muids  de  froment  et  de  20  livres  tournois 


IJ^es  69-72;  jioiir  Mirepoix  et  La  lîaslide-Saint-André,  pièce  XVIli.  pp.  78-75;  j unir  Mirepoix 
et  Besset,  pièce  XVI,  pp.  77-80.  —  Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  Ai,  11"  47- 

1 .  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  i ,  n»  54. 

2.  Jhid.,  liasse  Ai,  n»^  28  et  34,  Copie  de  la  concession  et  de  la  sentence. 

.S.   Voir  plus  bas,  à  la  seconde  g-énéralion  de  la   branche  Lévi.s-Montségiir.  le  niariag'e 
(le  la  dernière  héritière,  p.  546. 
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à  AuFrtHl  (rAi'ineii  et  à  sa  mère.  Jean  lit  raltandoii  à  son  f'ière  de  tout 
ce  qu'il  ])0ssédail  en  terres  et  en  vignes  dans  le  lieu  de  Cairol.  h^nliii, 
dans  le  uiènie  article,  les  deux  seigneurs  dt-leiiiiiiièrenl  ri'leiidiic  de  leurs 
domaines  dans  les  terriloires  de  Pu)iimenij;()u.\',  du  (]asal-des-Bailes  et 
de  Montauriol;  ils  décidèreni,  en  oulre,  ([ue  les  i^ens  de  IVinmen-^uiix, 
de  La  Baslide-Saint-André,  de  l'aissels  el  de  liessel,  [tossédanl  des  ler- 
res  dans  la  juridiction  de  la  ville  de  IMirepoix,  ne  seraient  tenus  (|ue  de 
payer  les  cens  et  impôts  accoutumés  el  (|u'ils  ne  seraient  contraints  à 
aucune  auti'c  conti'ibulion,  à  moins  ({u'ils  n'y  riissent  assujettis  de  Ionique 
date.  Semblable  privilège  était  reconnu  aux  gens  de  Mirepoix  dans  les 
mêmes  circonscri|)lions '.  (îui  de  Li'vis,  le  frère  mineur',  l'ut  aussi  té'mnin 
à  cet  acte. 

En  i3i8,  le  8  août,  on  eut  encore  recoui's  à  res|iiit  de  conciliation 
qui  animait  Piei're  de  Lévis"',  l'évèque  de  ('ambrai,  pour  r('i;l('i-  un  dif- 
férend survenu  entre  le  seigneui'  de  Lagarcle  et  les  habitants  de  Mire- 
poix  dans  l'exercice  de  cei"lains  ili'orts  au  lieu  de  Caiiol,  dans  la  juri- 
diction de  La  Baslide-Sainl-Andn''.  ()i'i  porterait-on  la  part  de  veii<laiige 
due  au  seigneur?  I)ans  quelles  conditions  s'exercerait  le  droit  de  pi'éla- 
lion,  c'est-à-dire  la  faculté  pour  le  seigneur  de  raclieler  les  teri'es  ven- 
dues dans  l'étendue  de  la  juridiction?  Eiiliii,  comment  rc'glerait-on  les 
questions  relatives  aux  mességniers?  L'alFaire  fut  soumise  à  l'apiiri'- 
cialioii  de  l't'vèque  <pii,  du  consenlement  <les  parties  inmiuics  au  clià- 
leaii  de  Mii'cpoix,  rendit  une  senlence  arbitrait^  en  pliisieiiis  articles. 
La  vendange  devrait  être  pord'C  à  la  tine  seigneuriale  de  La  Bas- 
tide. Le  droit  de  prélation  s'exercerait  |iar  le  seigneur  pour  son  pio|)re 
usage  et  non  en  vue  de  donner  ou  revendre  l(>s  terres  raclreti'es.  Les 
consuls  de  Mirepoix  recevraient  le  pouv(ur  de  nommer'  cl  de  r(''\o(|uer 
des  mességuii'i's  désignés  pour  surveiller,  sur'  le  teiiiloii'e  de  (lairol, 
les  biens  a|ipai'tenant  aux  gens  de  la  ville;  ces  gar'dicns  devraieril  prê- 
ter' serment  au  seigneur  de  Lagarde,  ipii  aurait  le  droit  de  ne  pas  admet- 
Ire  ceux  (jui  étaient  [)résenlé>s  <'t  d'en  exii^'cr  de  plus  coiiNcnables.  Hue 
l'ois  instalb's,  les  messi'g'iiiers  auraient  |)orii'  mission  de  poiii'sui\i'c  les 
dé'liniiuanls,    d'exiger   des    caiitrons.    Si  un  coritr'cNcnant   poilarl   plainte 

1.  ( !(irluliii rr  (Ir  Mn'f/iiii.r.  |iiri-i'  X.\.   |i[i.  Sn-S-j. 

2.  /-'o/ii/s    Li'vis-Miri'jKii.r.    li.issr  A  i,  n"  vH, —  t.'/iflii/airr  ilc  Mirfjim.v.  [ilr.  r  X.W'j, 

l'I'-  1  :''"-!  •'''•-)• 
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(l'avoir  (Hé  itijiisleinenl  inculpé,  la  connaissance  de  raflaire  deviail  élre 
portée  (levant  les  consuls  de  Mirepoix.  En  cas  où  il  sérail  un  vassal  du 
seigneur  de  Lagarde,  les  consuls  de  La  Bastide  deviendraient  compé- 
tents; s'il  n'était  le  sujet  d'aucun  des  deux  seigneurs,  il  aurait  la  faculté 
de  se  l'aire  juger  par  les  consuls  de  la  localité  lui  convenant  le  mieux. 
Défense  serait  faite  aux  consuls  de  s'immiscer  dans  l'affaire,  de  statuer 
sur  les  caulioiis  et  de  faire  arrêter  les  délinquants,  (juand  le  cliitlVe  de 
l'amende  encourue  dépasserait  cinq  sous  tournois;  c'était  au  seigneur  de 
Lagarde  ou  à  ses  officiers  (ju'alors  il  importait  d'intervenir. 

Fian(;ois  de  [.évis  se  trouvait,  le  8  décembre  i3i(),  à  Carcassonne, 
dans  le  marcli('  du  Bouri^-Vieux,  avec  les  évèqnes  de  Pamiers,  de  Saint- 
Papoul,  de  Mirepoix,  d'Alet,  de  Carcassonne;  les  abbés  de  Lagrasse  et 
de  Montolien;  Jean,  cointr  de  l'orez;  Ayméri  de  Gros,  sénéchal  de 
Carcassonne;  Guillaume  de  V^oisins,  plusieurs  autres  chevaliers  el  offi- 
ciers royaux;  les  consuls  de  Carcassonne,  etc.  Tous  étaient  venus  voii' 
dégrader  des  ordres  sacrés  le  Frère  Bernard  l)(''licieux,  de  la  règle  de 
Saint-Fran(;ois,  un  des  fondateurs,  avec  Pierre-.Ieati  d'Olive,  de  la  secte 
des  S[)irituels.  Le  Pape  Jean  XXII,  par  sa  bulle  du  i3  juillet  i3i(j,  avait 
enjoiiil  (riiil'iir  inei- coiilrc  lui.  Les  ëvêques  réunis  avaient  reconnu  celle 
secte  coiiiiaire  aux  statuts  de  l'ordre  de  Saint-François  et  au  l)ien  de 
la  religion;  sur  le  refus  de  rhéréti(|ue  de  se  soumettre,  ils  l'avaient 
condamné  à  la  déqradalion  el  î\  la  prison  per|)éluelle '. 

Lu  i3i>'>,  Pierre  de  Lévis,  évèque  deCand)rai,  Thomas  de  Bruyère, 
seigneur  de  Chalabre,  et  François  de  Lévis,  seigneur  de  Lagarde  el  de 
Montségur,  furent  les  témoins  tle  l'amorlisseuienl  de  plusieurs  liieus, 
que  leur  neveu  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  faisait  au  clia- 
pilre  de  la  cathédrale  de  Mirepoix  poiir  la  construction  de  la  maison 
épiscopale,  de  l'Iiabilation  des  chanoines  el  poui-  l'eiuplaceineul  du 
cimetière  -'. 

Les  généalogistes  n'ont  pas  connu  la  femme  de  FRANÇOIS  DE 
LEVIS;  nous  Irouvons  (ju'il  avait  épi)U8(>  ELIPS  DE  LAUTREC\  veuve 
de  Guillaume  de  Voisins,  seis"neur  de  Couffoulcns  et  de  Litunux;  nous 

1.  Hisl.  de  Lariff.,  t.  IX,  jij).  38(j-3g3. 

2.  Voir  liranche  de  Lévis-Mirepoix,  p.  58.  —  Htst.  de  Lançf.,  t.  IX,  p.  870. 

3.  Elips  (le  Lautrec  serait  sœur  de  Béatrix  de  Laiitrec.  mariée  à  Pliilippe  de  Lt'vis,  frère 
de  François. 


V"  (;i;ni;uation. 
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en  nvoiis  la  preuve  dans  les  aeles  des  dél)als  où  FraïK^ois  inlerviiil,  les 
iGel  -.Il  iioveiidire  l'Xu),  \\niiv  soiitenii'  les  iiilt'rèls  de  sa  l'eiiime  eonice 
Alniaiio  et  l^'ene  de  Voisins,  eiiiarils  de  (  iiiillaiiine,  preniiei-  iiiai'i 
d'Eli[is '.  ('.elle  iiMKMi  est  enenre  eonslah'e  jiai-  une  [lierre  cniisei-vi-e  au 
château  de  Léraii  et  tii<''e  du  eliàleaii  de  Lai;ai'de;  elle  or-nail  aulieluis 
la  |ioile  d'entrée,  entour'('e  de  trois  Heures  en  relitd".  La  |U'eniière,  dans 
nue  nielle,  représentait  sain!  (Christophe,  de  l'ordi-e  de  Sainl-Franeois, 
qui  avait  aeeom|)aii;i)é  (!ui  de  Lévis  I'',  vers  i->.:>.^\,  eu  revenant  de  liorue; 
du  eôlé  droit  «'tait  la  liijure  de  Fraiieois  de  T^i'vis  avee  les  aiiues  de  l;i 
maison  de  IMii'epoix  hris(''es  au-dessous  d'un  laiidiel  idiaryi''  de  six 
châteaux;  à  i;auelie,  eidle  d'I'dips  de  [^aulrec  avee  ses  armes,  «pii  sont 
un  lion  rampant  ('(juroum'';  au-dessus,  il  y  avait  enciu-e  trois  é'cuss(Mis  : 
au  luilieu,  cidiii  de  François  de  Li'vis;  à  t-auche,  celui  des  .Mcuitmoi'enev 
représentant  sa  m«"'ie,  et  à  droite,  eidiii  des  Lf'-vis  aux  chevrons  |)leins 
en  souvenii'de  son  père-'.  Fa  piei'ce  porte  en  inscr  i|iliiui  :  «  Mossi-n  Fnin- 
i-es  (le  Len/s,  seiilior  ilc  Manst  i/iif  c  Madoiui  l'Ii.r  de  f.aiilffc,  iikiiiHIii'I' 
sua.  Il  II  l'ilij'ii-nl  ik/iicsI  ccislrl.  (JfJCXX...  \ 

Flips  de  Lautrec  est  encort*  dt'sii^iK'e  dans  <les  lettres  d'ahsolution  à 
l'artnde  de  la  mort  ;"i  elle  aceordé'es,  ainsi  «pi'à  sou  mai'i,  |)ai'  le  pape 
Benoit  XII',  et  donnant  pouvoir  à  leurs  eoiifesseurs  tle  leur  ('(ud'érer  eu 
ce  nH)ment  supr'i'iue  l'induli^tMice  phunère'. 

(  )n  ne  connail  jias  la  date  de  la  mort  de  Franeois  de  Fi'-vis,  ni  celle 
(FFlips  de  Lauti'ec.  D'après  le  V.  Anselme,  d  ('lait  en  instance,  en  iIn^C), 
conli-e  (  !;iuche.  seiyneur' de  lionssies,  au  sujet  «l'une  rent«'  à  lui  ilonm''*' 
par  st)n  frèi'e  PieriT  de  L<''vis,  aloi's  t''vè(|ue  d«'  I>a\«'u\,  «loiil  il  «'lait  un 
des   h'i^ataires.   P«:)ur  le   règlement  de  la  sm'«'ession,    il    l'ut    obligé   de 


1,  I'iiikIs  /^/■ois-.VirffJoi.r,  li.issc  Ai.  n"  .'hi'  ■',  Actes  îles  ilrliat'..  I'"iaiirnis  de  I,i'-\is  rl.ill, 
en  l'ii'i.  le  tiiliMii'  ilrs  ciit'anls  de  (iulll.iiiiiii'  de  Ndisins.  Pii-i-rs  J'iiiiilircs  de  l'Iiisl.  de 
Fruiifi',  I.  Il,  nriii-al.  N'disins. 

2.  Foiii/s  Lévis-Mi rc/)i>i.r.  liasse  ilrs  t^riiéalduics  II"  :>..  .Mémoire  i;éii(''ali)t;i(nu'.  p.  :';>. 

'i.  Lu  date,  qu'une  hrèrhe  a  la  piei  re  eni|iè(lie  de  coiuiiléter,  est  portt^'e  dans  le  mémoire 
>jéii('al.,  p.  2.1.  en  l'aniié'!'  i.'k'''mj. 

'i.  11  est  à  niopos  de  laiic  oIisiimt  i|iie  re  pape,  .laciiiies  Foiirnier,  orit;iiiaire  de  Saver- 
duii.  miiine  de  l'oiilliomie.  av.iil  l'ti'  iM'cpie  de  .Miicpnix  de  i!^>(i  à  u^'-j.  ('■poqui'  oi'i  il  lui 
iKimilK''  e.irdlii.il.  Il  s'c'-talilil  dans  la  ville  d'\\ie  non  ;  il  avait  dniie  en  des  rapports  avec  la 
maisuii  lie  l,/'vis  .i\anl  sun  i'dé\,ilion  à   la  |iapaiilé'  en    li^'î'i. 

.">.  Areli.  i\\i  N'atiiaii.  l-i'ttres  repindnites  p.ar  .l.-M.  \id,d  :  lîen.iil  Xll  <  \'.V-^'\-\'Mi-J.  '. 
!'■'   r.tseicule,   n"^   1  l'ii)a- 1  Im|'|  .  pp.    ilio-iCii.  Paris,    njon. 
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plaider  contre  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  son  neveu'.  H 
dut  nnourir  peu  après,  ne  laissant  qu'un  seul  fils,  FRANÇOIS  DE 
LEVIS,  qui,  en  i337,  administrait  les  seigneuries. 

Il  serait  à  supposer  que  François  de  Lévis  I"  et  Elips  de  Lautrec 
durent  avoir  |)lusieurs  filles;  car  j\  leur  g-énéralion,  en  i365,  Irois 
demoiselles  de  Lévis,  dont  nous  n'avons  pu  trouver  l'origine,  deux 
Jeanne  et  une  Marguerite-,  étaient  sorties  du  couvent  de  Beaulieu, 
près  Mirepoix,  pour  aller  au  couvent  des  Salenques,  que  venait  de  fon- 
der Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  avec  le  concours  de  Tliibaud  de 
Lévis  II,  seii!:'neiir  de  Monlhnin^. 

1.  P.  Anselme,  l.  1\',  \t.   i4. 

2.  Mémorial  liislorique  de  Jean-Jncques  Delescaies,  curé  de  Foix.  Ed.  Poiniès. 
pp.  90  et  94. 

i.  Voir  plus  haut  Branche  Lévis-Montbrun,  y.  11. 


Vr   GENERATION 


FRANÇOIS   DE   LÉ  VIS    11 

SEIGNEUR    DE    LAGAUDE    ET    DE    MONTSEGUK 

1337-1867. 


FRANÇOIS  DE  LEVIS  II  devint  seigneur  de  Laçarde  et  de  Mont- 
ség'ur  en  i337;  le  26  juillet  île  celte  année,  le  2')  mai  i338  et  en  i'^l^l^,  le 
roi  lui  fit  don  de  la  moitié  des  aides  imposées  sur  ses  terres  pour  la 
guerre  de  Gascogne'. 

Il  eut  pour  femme  SOUBIRANNE  D'AURE,  fille  de  Bernard  d'Aure, 
vicomte  d'Aster  et  de  Soubiranne  de  Joyeuse'^. 

Ils  eurent  plusieurs  enfants.  Le  P.  Anselme  désigne  deux  filles, 
mais  le  contrat  de  mariage  de  la  fille  aînée,  Elips  de  Lëvis,  nous 
indique  l'existence  d'un  garçon  vivant  en  ce  moment  et  qui  était  le 
premier  né. 

I"  PIERRE  DE  LEVIS,  désigné  comme  fils  aîiu'  dans  les  |)actes  de 
mariage  de  sa  sœur  Elips,  mourut  ]i('u  de  (emps  api'ès,  sans  laisser  de 
progéniture. 

François,  (juoique  fort  jeune,  pi'il  |)ai'l,  dès  i3/|2,  aux  diverses  guer- 
res qui  eurent  lieu,  en  Gascogne,  contre  les  Anglais,  .lean  de  Marigny, 
évêque  de  Beauvais,  lieutenant  gé'uéral  du  roi  en  Languedoc,  l'avait 
désigné  pour  réunir  à  Carca^•S(^rllle  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  et 
venir  le  rejoindre  à  l'anut-e  (iii'il  foi-mait.  Le  22  septembre,  plusieurs 
chevaliers  s'étaient  rendus  à  rajipel  de  !'évè(|ue;   le   mémo  jour,  Pierre 

I  .    P.  Anselme,  I.  IV,  p.   i^. 

■2.   «luuieelles,  t.  \II,  [i.  8/|.  —  1'.  All^el[IU',  I.  IV,  [i.  1/4. 
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de  Li'vis,  fils  de  Fraiieois,  clievalier,  et  les  autres  sei^iieLirs  venus 
avec  lui,  passèrent  la  revue  à  cheval  et  en  armes.  Le  lendemain  28, 
avant  d'aller  rejoindre  révè(|ue,  Pierre  donna  (piillance  à  Mathieu 
Garcé,  li'ésorierdn  roi,  de  la  somme  de  75  livres  tournois  pour  avances 
sur  les  df'penses  faites  et  à  faire  en  son  nom',  et  pour  Bërenyer  Ysain, 
lîlouiac,  Pierre  Fort  <le  Salles,  Koe^er  de  Bastide,  Pierre  de  Bello- 
castro,  B.  de  (jaranhagos,  B.  de  Aquilerio,  Pons  Torroni,  Pons  de  Aqui- 
lerio,  Jean  de  Chalanello,  Arnaud  et  Pierre  Raymond  et  autres. 

2°  I-ILIPS  DE  LI"2VIS,  mariée  le  3i  janvier  i363  (i364)  ii  son  cousin 
BOGKIUBERNABD  DE  LÉVIS  P^  fils  de  Jean  de  Lévis  H,  sei^neur 
de  Mirepoix,  et  de  Mahaut  de  Sully.  Ce  mariag-e  eut  lieu  jtour  mettie  fin 
aux  désaccords  qui  existaient  depuis  longtemps,  entre  les  deux  nuiisons, 
au  sujet  de  leurs  j)ossessi()ns  ;  c'est  le  motif  (jue  donne  le  Pape  Clé- 
ment VI  en  leur  accordant  les  dispenses  le  8  janvier*. 

Elips  de  Lévis  reyut  en  dot  les  lieu  et  château  de  Ventenac,  les  loca- 
lités de  Gudas,  du  Merviel,  de  Malh'-ou,  de  Ség-ura  et  de  Vira,  avec  toute 
juridiction  de  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Pierre  de  Lévis,  son 
frère,  devait  posséder  les  seigneuries  de  Lagarde  et  de  Montségur  et 
toutes  les  autres  terres;  on  expliqua  que,  s'il  venait  à  décc'der  sans 
enfants,  sa  sœur  serait  substituée  à  tous  ses  biens.  En  cas  de  prédécès, 
son  inaii  lui  assurait  .joo  livi-es  de  rente  annuelle  et  l'habitation  au  châ- 
teau de  Lavelanel''. 

3"  ISABELLE  DE  LEVIS.  Sou  père  la  maria  le  y  mai  i334,  àgc'e  de 
quinze  ans,  à  GUI  DE  MO.XTLAL'R,  âgé  de  dix  ans  et  demi,  fils  de 
Pons,  seigneur  de  Monllaur,  et  de  Bérengère  de  Sabran.  Les  deux 
pères  avaient  projeté  ce  mariage  depuis  queh|ue  temps  déjà  et  ne 
voulurent  plus  retarder  s(jn  accomplissement;  les  7  el  ()  mai,  l'avanl- 
veille  el  le  jour  du  mariage,  ils  émancipèrent  les  deux  époux*.  La  dot 
d'Isabelle  fut  fixée  â  600  livres  de  rente  constituées  sui-  les  biens  de  la 
Salvelal,    (|u'avait    dû    apporter    Soubiranne    d'Aure,  et  à   une   somme 


1.  Bil)!.  nat.,  Clairamljiiult,  vol.  172,  n»*  20  et  28,  Convocation  eti|niUancp.  —  Voir  aussi 
I/ist.  de  Lang..  E.  Privai,  t.  IX.  pp.  54o-54i,  et  Noie  4.  p.  542. 

2.  Inv.  lust.  et  généal.  Branche  Lévis-Mirepoix,  t.  III,  pp.  loô-ioO. 

3.  Fonds  Léois-Mirepoix,  liasse  A3,  n"*  i,  2.  3  et  3  bis,  Pactes  de  mai-iag-e. 

4.  Ibid.,  liasse  A  i,  n»*  i8-ig,  Actes  d'émancipation. 
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de  ii.ooij  livres',  qui  fui  plus  lard  aiigineiilée  de  /|.ooo  livres,  à  la 
coudiliou  de  renoncer  à  Ions  autres  droits  sur  la  succession  à  venir 
de  son  |)ère. 

Le  nionlanl  de  la  dot  el  les  /(.odo  livres  rni'enl  j)avi''s  à  (Ini  de 
Montlaiii'  en  vini^t-six  acomptes  (|ni,  l'iMinis,  FornienI  les  sommes  de 
ii.ooo  livres  tournois,  "joo  livres  d'or,  i.f\Hi)  écus,  /j/jS  lloi-ins  d'or  i-t 
iG  mailles  d'argent  a|ipel('es  llorades,  ■',0  ang(''es,  ô  pavillons,  ô  livres 
d'or  el  5  léanx^  iMalyii'  ces  jtaiements,  Isahelle  de  l^c'-vis  e(  son  mari 
plaidaient,  en  \'M\o,  contre  Ro;»-er-Bernard  de  f.i'vis  1",  leur  l)eau-tVèri'\ 

/}"  La  Cliénaye-lJcsIiois,  dans  son  Dictionridire  de  lu  X(>/>/rs:-;f,  cile 
une  troisième  lille,  JLANNE  DE  LEVIS;  (jnoi([ne  nous  n'ayons  trouvé 
aucune  preuve,  nous  ne  serions  pas  éloignés  de  croire  à  son  existence, 
elle  pourrait  bien  être  une  des  deux  .leannes  de  Lévis  enlr«''es  an  con- 
venl  des  Salenqiies'  en  1365. 

Franij'Ois  de  Lévis  est  mort  le  i3  novemlue  i3S(j,  ainsi  que  rindi([ne 
le  marlyrolog'e  des  Frères  Mineui's  de  Mirepoix ';  il  l'ut  enseveli  dans  1<' 
caveau  du  couvent,  revêtu  de  l'Iiahit  de  l'oi-dre,  ainsi  que  le  prati(inaient 
tous  les  Lévis  depuis  Gui  de  Lévis  V',  foiidateui-  du  couvent. 

Il  est  à  présumer  que,  de  son  vivant,  François  de  Ijévis  11  avait 
délaissé  une  grande  partie  de  ses  biens  à  sa  lille  Eli|)s,  dame  de  Mire- 
poix,  car  cette  dernière  ('tant  décédée  en  i37i,  .lean  de  Lévis  111,  son 
fils,  du  vivant  île  son  père  Uoyer-Bernard  1",  prit  immt'dialeincnl  le 
titre  de  seie^neur  de  Lagarde''. 

Le  seul  document  concernanl  radniinistralion  des  seigneuries  (jne 
nous  ayons  trouvé  est  un  livre  des  coutumes  de  l.agarde,  de  l'aum'e 
1843,  en  langue  romane,  intitulé  :  u  Siegen  se  las  coiistnmas  de  las 
terras  et  seignorias  île  Mirapeix  et  de  La  Garda  to(]nans  les  lonz  et 
vendas  lengudas  el  observadas  de  tant  de  temps  (|ue  nous  es  memoria 
del  contrari  ".  » 


I.  Fom/s  Léois-MI ri'j)iii.r,  liasse  .S  i,  11"  17,  A<-ti'  de  [ini|fl  dr  iiwiiiaye. 

■j..  IhiiL.  liasse  A  1 ,  11°  '^l,  (Jiiittaiici's  de  |iaifinriil  ilr  la  dut. 

i.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.   i4. 

4.  I^a   Cliéiiaye-Desbois,    t.    XI! ,   y.  5.    —   \'oir   linutr/w    Léius-Monthrnn   |ihi->   haut. 

.").  Fonds  Li''vis-Mlrpjii)ij\  liasse  i;(''iiéaloj^'i(|iie,  11"  :>,  Méinoire  géiiéali)yi([ue,  [i.  27. 

G.  Inu.  hisl.  fil  ijrnral.  Bfdnchfi  Lévis-Mirepuix,  |i.  io(). 

7.  Fonds  Li'i'is-Afirc/tdij:,  liasses  lieconiiaissaiices,  11"  78.  —  N»  1. 
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La  liranclie  des  LEVIS,  sei^iit'iii's  de  Léran,  s'esl  si'pai'fM'  de  la 
l>ranclie  aînée  LEVIS-iMIF^EPOlX  en  i32(j,  à  la  VT'  génération,  à  la 
suile  du  iiai-lage  opéri-,  le  !>.">  aonl  I3:^9,  entre  JEAN  UE  Li"]VIS  II,  sei- 
g-neiii-  de  Mire|iui.\,  et  (iAST<).\  1)1']  LEVIS  I,  son  frère,  tons  denx  fils 
de  JEAN  DE  LEVIS  I,  seiynenr  de  MirejDoix,  mar<'elial  d'Alhii^eois,  el 
de  CONSTANCE  DE  FOIX.  Jean  de  Lévis  II,  coin. ne  l'aîn.',  enl  \r 
fiel' de  Mii('|Mii.\;  (îasion  fecneillil  celni  de  Léran,  dont  \\  lui  le  |iieinier 
seii^iienr. 

La  branche  aînée  (L('vis-Mire|)oix)  s'esl  éteinle  à  la  X  NUI'' ijénéra- 
tion,  le  24  septembre  i^^'»'],  en  la  personne  de  (îAST*  )N-CI1AI\L1']S- 
PIERRE  DE  LÉVIS,  due  de  Mirepoix,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi, 
niaréM'hal  de  France,  lienlenant  ijjénéral  an  i;onvt'rniMiieiil  de  Lani^iie- 
doc.  and)assadeur  de  Fraiici»,  mort  à  JMont|iellier ;  il  l(''t>,na  Ions  ses 
biens,  titres  et  dii^nités  à  son  neveu  à  la  mode  de  l>retai;ri<'  LOniS- 
MARIE-FRANÇOIS-CASTON  DE  LF^VIS,  MAROIIS  DE  LÉRAN. 

Deux  alliances  ra|)i)rocliaienl  les  maisons  de  !Mire|ioi\  et  de  Léran  : 
la  |)remière,  en  iTxj^,  par  le  mariag'e  de  Gabi-itd  de  Lévis,  seiLiiicnr  de 
Li'ran,  avec  Catlieiine  de  L(''vis-lMirepoix,  fdle  di-  Jean  di'  Lé-vis  \  I, 
stMiineurde  Mirepoix,  et  de  (  iatlierine-l'rsule  de  Lomai^iie. 

La  deuxième,  en  i']n'A,  pai'  le  mariai^e  de  Faul-Lnuis  de  Lé'vis, 
manjuis  de  Léran,  avec  Marie-Mari^uerite-Tliérèse-Camelle  de  L(''vis- 
Mirepoix,  Hlle  de  daston-Jean-l  >aptiste  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mire- 
poix, el  de  Madeleini'  du   l*u\ -du-l'nu  de  Cliampai^rie. 

Le  mari'clial  due  de  Mirrpoix  ('lail  le  |iel  il-lils  de  (  !asltui-Jean-l?ap- 
lisle  F'   et   le  niar(|uis  de  L('ran,  son   luMilier,  ranière-pel  il-lils. 

La  braindie  des  Lé'\  is-L('ran,  (bncnne  Lt-vis-Mirepoix ,  des  (|uinze 
branches  de  la  maison  de  Li-vis  esl  la  seule  <'xislant  aujourd'hui;  elle 
voit  ('-clore  la  XX\'''  génération. 
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L'hislorique  de  celle  branche,  ainsi  que  celui  de  toutes  les  branches 
<|ui  en  sont  issues,  les  Lévis,  seigneurs  de  Bélesla,  les  Lëvis-Monl- 
maur,  les  Lévis- Ajac,  a  été  exposé  dans  le  premier  volume  de  noire 
publication'.  Nous  nous  conlenlerons,  dans  le  présent  volume,  d'indi- 
quer sommairement  la  suite  des  g-énéralions  et,  dans  chaque  génération, 
les  mendjres  (jui  la  composent,  de  noter  les  faits  les  plus  saillants  pro- 
pres à  chaque  |)ersonne  :  naissance,  mariage,  mort,  nomenclature  des 
enfants  avec  leurs  alliances.  C'est  une  occasion  de  combler  les  lacunes 
ou  de  rectifier  les  erreurs  qu'on  a  remarquées  dans  les  volumes  précé- 
dents. 

I.  Inventaire  /iistori(/iie  et  (/('/lénloi/ii/ne  des  rirchii>es  fin  c/niteaii  de  Léran.  Bran- 
che Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  101-362;  t.  11.  additions  et  corrections,  pp.  SijS-^^m.  — Table 
pour  Ips  (Ipux  premiers  tonie.s. 


VI"  (IUNKKATKIX 


GASTON    DE    LÉ  VIS   F 

PRKMIEK    SICKiNKUH    UC    LICIIAN. 

\  :'<■-<  )-i:'.  fil . 


GASTON  DE  LÉ  VIS  n'était  .|iic  le  lioisi.'m.'  (ils-  d.-  Jean  V,  soi- 
gfneiir  de  ;Mii'('|)(>i.\;  d'ahord  dcsiim''  à  l'élat  (•(•(■|(''siasli(|nt>,  il  avait  ("té 
l)onPvu,  le  17  octobre  i323,  d'un  canonical  et  d'une  prébende  dans 
l'église  d'Amiens;  la  même  année  et  le  même  m<)is,  il  reent  une  dis- 
pense de  résidence;  dans  cet  acte,  il  est  qnalilié  GASTON  DE  LÉV'IS, 
DIGTUS  DE  MlHAl'ISCE,  etc.^ 

Nous  ignorons  l(>s  circonstances  (|ni  le  di'terminèrefil  à  quiller 
l'Eg'lise;  toujours  esl-il  qu'il  devint  premier  seii^neui-  de  Léran  api-ès 
le  partai^c'  (ju'il    lil,    le   'jf)   août   i3'<(),   avec   son    IVère  .Ican  de   L(''vis  II, 

1.  Piiiir  l'liisli)rii|iie  île  ccUe  t;éii(''i';itiiiii.  /nr.  Iiisl.  ri  ijfiiiud.  i/cs  tii'r/nrcs  du  fliàtcmi 
(/('  Li-ran.  Brnmlir  ilrs  Lcvis-Li'i-dii ,  t.  1,  p;).  nui  i  i,  cl  Aildi/inris  ri  v<}rri'ci  inns.  t.  II, 
j)]).  .'1(j8-4ûi . 

2.  Le  seconil  Hls  était  I^h^-ot-,  ()lii  i''l:nt  clrrc.  \'nii-  Inn.  Iiisl.    ft    iimi'iiL.  I.   I,  pii.  i)S-i)i). 
.'■S.   Jonriiiis   XXII  Lilli-i'ae    ciii/iniiiiii's.    lo''   t'.-isiculi*,   t.  \.   11"-    iS.S.'W.    i848(j;    Paris, 

l'"iiiitenii)ii)j3',  i()oS.  haiisl.i  inrme  pulilicati'in,  m"  i<S/|{)S.  se  li-oiivi'  raiiliirisalioii.  iloniiix'  ;'i 
■leaii  (le  Lévls,  ilr  l.iii'c  i<''l(''iir('i'  la  messe  dans  li's  cliaiirllrs  ilr  ses  cliAlraux  Ai'  LiTaii  et  île 
I\Iire|ioi\',  eu  lemps  iriiilci-iiit  (17  iiovrmln'c  i-'ia.''!).  —  //ir.  Iiisl.  cl  iji'iiral ..  t.  I.  pp.  i)S-i)i) 
et  102. 

4.  Les  actes  relatifs  aux  deux  partages  de  l'^iu  et  de  i.'i.n)  mit  l'Ié  reproduits  en  iMitii'r 
parmi  les  pièces  annexes  du  ('.(irhiUiire  di'  .l/iri'/Kïi.r. 

Le  parlai;'!'  de  \'.'u)l  (■(iiiirriic  les  en  l'a  11 N  de  (  iui  de  I.i''\  Is  III  ;  cri  ni  de  i  .'^mi  est  propre  à 
Jean  tle  Lévis  II  cl  à  son  l'rcrc  (iasloii,  tous  ilcii\  lils  ,\r  .Ican  l''  cl  i\r  (!onstaiici>  de  l'OIx  : 
(!,MITULAIRE.   iirli'  <//■  /iii/'tai/i',  /'iirrufilidii  (/fs  luis,  i-lmi.r  pur  l'a  nie,   ilidri/cs  ili'  la  siK'rcs- 

siiin.  |ip.  :-;4i-:i74. 

Acte  de  [lartai^c,  ciilic  Jean  de  Lévis  II  et  (iasion,  scn  IVcrc  cadet,  .les  liieiis  indivis  pro- 
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des  biens  de  leur  père  Jean  de  Lévis  I'^  seigneur  de  l\lire|)oix;  ils 
réservèrent  à  leur  mère,  Constance  de  Foix,  les  avantages  ciiTelle  avait 
en  vertu  de  son  contrai  de  mariage  ou  des  donations  de  son  mari. 

Gaston  de  Lévis  I"  prit  une  large  part  dans  les  guerres  (jui  eureni 
lieu  en  France  pendant  la  première  moitié  du  quatorzième  siècle;  en 
i3o8,  fort  jeune  alors,  il  accompagnait,  en  Flandre,  son  oncle  Gaston  I'^', 
comte  de  Foix.  En  i338,  son  cousin  Gaston  II,  comte  de  Foix,  le 
convoquait,  avec  d'autres  genlilhommes,  pour  faire  la  campagne  de 
Guienne  contre  les  Anglais.  Ce  même  Gaston  le  désignait  dans  son 
testament  pour  faire  partie  du  conseil  de  tutelle  de  son  fils  Gaston 
Phœbus.  De  i34i  îi  i34/i,  Gaston  de  Lévis  combattit  en  Bretagne,  dans 
l'armée  (pie  Pliili]ipc  VI  de  Valois  avait  envoyée  au  comte  de  Blois,  rpii 
disputait  le  duché  d(!  Bretagne  à  Jean  de  Moniforl.  Le  20  mai  i3/j4, 
il  donna  quittance  au  receveur  de  Sainlonge  de  la  somme  de  i83  livres 
tomiiois  pour  ses  gages  et  ceux  de  ses  gens  d'armes  qui  raccompa- 
gnaient. 

GASTON  DE  LÉVIS  I"  se  maria,  en  i336,  avec  ÉLÉONORE  DE 
SULLY,  lille  d'Henri  de  Sully,  boutoillcr  de  France,  et  de  Jeanne  de 
Vendôme',  sœur  de  Maliault  de  Sully,  mariée  à  son  frère  Jean  de 
Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix.  Eléonore  était  veuve  de  Vivien  de  Bar- 
bezieu;  elle  mouiul  le  24  janvier  i345  (i346),  et  Gaston  de  Lévis  I'' 
en  1347;  ''  '"'  f'ii^t'veli  au  couvent  des  Frères  Mineurs  à  Mirrpoix.  Ils 
laissèrent  quatre  enfants  : 

I»  GASTON  DE  LÉVIS  II,  l'aîné  qui  suit. 

2"  JEAN  DE  LEVIS,  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  de  sa 
sœur  Jeanne. 

3°  JEANNE  DE  LEVIS;  elle  fut  mariée  par  contrat  passé  à  Alet,  le 
25  novembre  i35i,  à  JICAN  DE  VOISINS,  seigneur  d'Arqués,  tils  de 
Guillaume  de  Voisins,  seigneur  de  Pezens  et  Coufoulens.  Jeanne  fut 
grand'mère  de  Pliilipj)e  et  de  Jeanne  de  Voisins,  <|ui  épousèrent  :  l'un 


venant  de  la  succession  de  lenr  père  Jean  de  Lévis  !"'■■,  seigneur  de  Mirepoix  :  CARTi'L,\n»E.  /r>r- 
inntion  des  lots  constitués,  slipnlations  en  faveur  de  la  mère,  leudesde  Laroqiie-d'Otmes 
et  de  La  liastide-di'-Conijoast .  pp.  375-388. 

I.  Jeanne  de  Vend(^me  était  petite-fille  de  Jeanne  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Gui  de 
Lévis  II,  mariée  à  l'Iiilipiie  de  Montfort,  seig-neur  de  Castres.  —  Invent,  liist..  I.  I.  pp.  54. 
107-108. 
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GASTON     Di:    LEVIS    I 


;>;) 
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llélips  de  Lévis-Mirepoix,  el  l'aulie  Roger-Bernaid  de  Lévis  IJ,  sei- 
^gneur  de  Mirepoix,  llélips  et  Koyer-Jieriiard  étaient  enfants  de  Jean  de 
Lévis  III,  seigneur  de  iNIirepoix,  et  de  Jeanne  d'Armaynac'. 

4°  CONSTANCE  DE  LÉVIS,  mariée  en  lii^i,  à  AIMERI  DE  .\A1\- 
BONNE-TALLEYRAND,  lils  (TAinalrie  de  Narhonne,  baron  de  Tal- 
leyrand,  et  de  Sibile  d'Arpajon,  vcnf  en  |ireniiéres  noces  de  Jeanne 
de  Boussaçues,  dame  de  Moiilhazeiis"-. 

1.  Ino.  /us/,  et  ijf'ni'dl ..  t.  I,  |iji.  \?>\.  i/(ii. 

2.  Lu  Clii'n(iy('-I)i'shi)is,  t.  XIV.  p.  (S4.'i, 
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Vir  GKNÉRATION 

GASTOX    DE   LÉ\  IS   II 


SEIGNEUH    UE    LERAN 
l347-l38A. 


GASTON  DE  LÉVIS  II  succéda  à  son  pAre  dans  la  seig-neurie  de 
Léran  en  i3/J7  et  servit  dans  la  çuerre  contre  les  Ang-lais.  Le  roi  Jean 
le  Bon,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  lui  fit  don,  le  24  juillet  i36o, 
de  i.ooo  florins  d'or.  A  la  même  époque,  il  recevait  un  autre  don  pour 
les  perles  qu'il  avait  subies  à  l'occasion  de  la  rébellion  du  comte  de  Foix 
contre  le  roi  en  i356. 

GASTON  DE  LÉVIS  II  se  maria,  I.-  3i  mars  r362  (1303),  avec 
JEANNE  DE  ROCIIEFORT,  lillr  Ao  Bernard  de  Rochefort,  selî^neur 
de  Seilhan,  veuve  de  Bernard  de  Villiers.  11  fil  son  testament  le 
i3  mars  i3H3  (i38/i)  et  mourut  peu  après;  il  fixa  le  lieu  de  sa  sépulture 
dans  le  tombeau  de  son   père,  au  couvent  des  Cordeliers  de  Mirepoix. 

Il  laissa  trois  enfants  : 

I"  GASTON  DE  LÉVIS  III,  l'aîné  qui  suit. 

2"  BERTRAND  DE  LÉVIS,  marié  à  MARGUERITE  DE  MALRAS, 
dont  il  n'eut  |)as  d'enfants.  II  laissa  une  fille  naturelle,  mariée  à  Pieire 
de  Gardiol. 

3"  ISABELLE  DE  LÉVIS,  mariée  à  JEAN  DE  L'ISLE-EN-JOUR- 
DAIN,  après  avoir,  le  12  novembre  1396,  obtenu  du  pape  les  dispen- 
ses pour  leur  mariai^e.  Jean  de  l'Isle  était  fils  de  Rerlrand  de  l'Isle  et 
d'Isabelle  de  Lévis,  fille  d'Euslache  de  Lévis,  seigneur  de  Saissac  et 
de  Florensac^,  cinquième  enfant  de  Gui  II. 

1.    Pour  riiistori(jiie  de  celte  g^énération,  //»>.  /lisl.  l'I  ijénéfil..  branche  Lèvis-Léran, 
l.  I,  pp.  1 12-1 15,  et  Additions  et  rorrertions,  t.  II,  j)   ^oi- 
a.   Inn.  /list.  et  géiiéal.,  t.  III.  p.  (i[\. 


Vlll'  GÉNÉRATION 

GASTON   DE   LÉ  VIS   III 

SICKiNEUH     DE     LÉHAN,     CHAMBELLAN     UU     l((ll     CIIAIU.ES    VI 


GASTON  DE  LEVIS  III  avait  à  |ieine  (iix-liiiit  ans,  (|iiaii(i  il  dcviiil 
seig-neur  de  Léran;  comme  ses  aïeux,  il  eDiilimia  les  Ixmiies  relations 
avec  la  maison  de  Foix.  Le  2()  aoùl  i3()i,  après  la  mort  de  Gaston  Phœ- 
bus,  il  fui  le  conseiller  de  Mathieu  de  Gaslelbon,  nouveau  comte  de 
Foix,  ])lacé  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Géraude  de  Navailles;  il  l'assista 
lorsqu'il  eonlirma  les  privilèi^cs  à  la  noljlesse  du  pays  de  Foix.  Dans 
tous  les  documents,  il  se  (jnalifiail  de  cliamliellan  du  ri)i. 

GASTOiN  DE  LÉVIS  III  se  maria,  le  -a'^  noveud>re  iliS-j,  avec 
YSENDE  D'ARPAJON,  iille  de  Hèreni;er  II,  sire  d'Arpajon,  vicomte 
de  Laulrec,  seigneur  de  Caumont,  et  de  Delphine  de  Ho(|iiereuil-;  le 
contrat  et  le  mariage  religieux  eui-ent  lieu  dans  le  château  de  Léran, 
ijui  possétiait  une  chapelle.  (îaslon  niourul  dans  le  coni'ani  de  l'année 
1398.  Ysenile  vivait  encore  en  i/j^i,  signant  au  contrat  de  mariage  de 
sa  HUe  Gonstance,  Ils  eurent  trois  enfants  : 

j°  GASTON  DE  LÉVIS  IV,  (jui  suit. 

2°  CONSTANCE  DE  LÉVIS,  mariée  |)ar  sa  mère  el  son  frère,  h- 
17  novembre  ili2\,  à  JEAN  DE  LA  .II'GIE,  seigneur  de  Hieux-Miner- 
vois. 

:•!"  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  PIEIU\E  D'AHANS,  sei-nenrde 
Moux. 

1.  l'iiyr  l'IiislorKjiic  de  (-("Me  !4(''n(''i-:ili(iii,  //ir.  /us/.  1'/  (/l'iinil .  </i'.s  arc/iiors  </n  t/d'i/i-tiii 
fie  l^i'ran,  liriii(i-/ic  des  Léuis-Lfr-un .   1.  I,  |i|i.   ii(i-i:M). 

2.  I*.  Aiiscline.  t.  V,  n.  8()-j. 


IX'  GENERATION 


GASTON  DE  LÉYIS  IV,  DIT  LE  VIEUX 

SEIGNEUR    DE    LÉHAN,    CHAMBELLAN    DU    ROI    CHARLES    VII 

1^981/478. 


GASTON  DR  I^KVIS  IV,  seigneur  de  Léran,  cliaiiibcllan  du  roi 
Charles  Vil,  eut  une  longue  carrière  rpi'il  employa  au  service  de  l'Etat. 
Le  [\  février  \t\ih  (i4i6),  il  donna  quittance  au  Irésorier  des  guerres  de 
100  livres  tournois  pour  ses  gages,  comme  chevalier  banneret,  et  pour 
ceux  de  onze  écuyers  de  sa  compagnie,  qui  étaient  allés  à  Paris  pour 
assurer  la  garde  et  la  sécurité  du  i-oi.  Le  \:>  février  de  la  même  année, 
il  reçut  de  Charles  VI  des  lettres  palenles  (jui  lui  permirent  de  toucher 
diverses  sommes  h  lui  dues  et  dont  il  ne  larda  pas  à  faire  emploi  en 
se  préparant  à  entrer  en  campagne  contre  les  Anglais.  En  i/|24,  i4'-i5, 
i/i;>H,  il  obtint  des  mandements  royaux  sur  les  receveurs  généraux  des 
liiianccs  du  Languedoc,  afin  de  percevoir  des  allocations  en  récom- 
pense des  services  rendus  h  la  France. 

En  i465,  le  seigneur  de  Léran  faisait  partie  de  l'armée  que  le  comte 
de  Foix,  Gaston  IV,  avait  rassemblée  à  Toulouse  par  ordre  de  Louis  XI  ; 
ce  fut  à  lui  qu'incomba  le  soin  de  répartir  les  subsides  votés,  jusqu'à 
concurrence  de  10.000  livres,  par  les  Etals  de  Languedoc. 

GASTON  DE  LÉVIS  IV  se  maria,  le  2G  octobre  iZio8,  avec  CATIIE- 
l\L\E  DE  PANAT,  fille  de  Gui  de  Panât,  seigneur  de  Peyrebrune.  Il 
mounil   dans  le  courant  de  l'année  1^78,  après  avoir  marie'  son   jietit- 

I.  Pour  l'hisloriquc  de  cette  génération.  Inv.  Iiist.  et  (jénéal.  des  nrc/iire.s  du  r/iâleoii 
de  Lérnn,  branche  des  Lévis-Léran,  t.  I,  pji.  121-12C,  et  Additions  cl  corrections,  t.  Il» 
p.  4o2. 


IX      GENliltATlON. 


—  (iASTôx    r)i:   i.Kvrs   iv,    Dn    r.i;  vii;r:x. 


r.r,7 


0;)- 


fils,  Gaslon  de  Lt'vis  VI,  .-ivcc  .Icmiuk'  de  (^ai'iiiaiuy.  Sun  lils  aîné  élail 
moi'l,  lorsqu'il  Hl  son  (cslaiiiciil  en  i/j-"",)- 

Les  deux  t'|iuiix  (Ioiiik'tciiI  naissance  à  jinil  cnlanls  : 

i"  GASTON  DE  LÉVIS  V,  .|ui  suii. 

•2"  JEAN  DE  LÉVIS,  prieur,  en  i/,.")/,,  <le  C.aliarel  et  de  Cordes,  au 
diocèse  d'Aucli  ;  clianoiiie  de  Gouserans,  adnunisli  aleiir  |ier|P(''liiel  de 
rabl)aye  de  Jaucou,  au  diocès(>  d'Alet;  nommé  par  bulle  de  Pie  II,  du 
4  août  i4'">9,  coadjuleur  d'Enslache  de  Li'vis  à  ri'vèclH'  de  Mii-ejioix,  il 
lui  succi'da,  le  T'  seplemlire  i/jCi.'^,  et  occupa  le  sièi^-e  jus(pren  i/jO-y; 
il  fui  appelé,  le  2,3  mai  i^'T,  'i  ré'vèclu' de  Lescar,  en  Héarn.  (  »n  trouve, 
sans  |iouvoir  l'afliinier,  (pi'il  mourui  à  Rome  où  il  s'é'tail  retiif' <'n  il\8i. 

:\"  BERTRAND  DE  L!':VIS,  non  marié,  eut  une  fdle  l.àlanle,  Jeanne, 
mariée  à  un  sieur  Comharieu. 

4°  JEAN  DE  Ll':VlS,  (pii  prit  le  lilre  de  vico,ul<'  de  PANAT  et 
de  PEYREBRUNI*],  sans  doule  à  cause  des  Mens  de  sa  mère,  dont  il 
dut  lu'nler  el  ipiM  donna  à  P»a\ moud  de  (  ]aslel|)ei's ',  son  neveu  par 
alhance,  mal^it'  la  transaction  du  20  avrd  i408  si^in'-e  avec  son  frèi'e; 
cet  accord  Fut  cause  d'un  pi'ocès  avec  les  Gasielpers. 

5"  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  en  i4(>8,  à  SAVARV  \)\']  MAL- 
LEON,  seigneur  tlu  Pi»'-. 

(■)"  MARGUERITE  DE  LÉVIS,  nommée  dans  le  L-slament  de  son 
père. 

7"   VSENDE    DE    LEN'IS,    indi(pH''e   dans   le    leslamenl    de  son  père. 

S'  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  GABPJEL  DE  PIERI{EF(  )RT. 

I.  Ii,i\  111(111(1  (le  (_^aslel|i('i's.  iiiarK',  le  1(1  avril  lâi.i,  à  Mai  i;iicillf  de  Nai  li(iiiiio-'rall('\ - 
raild,   lillc    de   .Icail  II   de    Xarlioii  iic-TalIcN  la  iid   cl  d"\  scndc  de    l,(Wis.    Xdi  r  jil  ils  Idiii.   |i.   ââS. 


X'  GENERATION 


GASTON  DE   LÉ  VIS  V 


GASTON  DE  LKVTS  V,  morl  av;\nl  son  père,  Gaston  de  Lévis  IV, 
ainsi  que  celui-ci  riiidicjiie  dans  son  leslanient  du  3i  mars  iZ(58  (1^69), 
n'a  pas  occu|)é  la  soiynorie  de  Lt'ian.  Il  s'élail  marié,  le  17  novem- 
bre 1^47,  avec  GABRIELLE  DE  PIEHREEORT,  fdle  de  Louis  .le 
Pierrelbrt,  seigneur  deGanges;  elle  lesla  le  iG  juin  1/J99,  disant  vouloir 
être  enterrée  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Mirepoix,  où  reposait 
son  mari;  elle  nomme  ses  deux  enfanis.  Nous  n'avons  \n\  trouver'  la 
date  de  sa  moit  : 

1°  GASTON  DE  LEVIS,  (jui  suit. 

2»  YSENDE  DE  LÉVIS,  mariée  en  1^70  à  JEAN  II  DE  NARBONNE- 
TALLEYRAND,  lils  de  Jean  I",  baron  de  Talleyrand,  et  de  Sibille 
de  Carmaing.  Jean  II  était  l'arrière-pelit-fils  de  Constance  de  Lévis- 
Léran,  fille  de  Gaston  de  Lévis  I",  mariée  à  Aimeri  IV,  de  Narbonne- 
Talleyrand  "^ 

Ils  eurent,  entre  autres  entants,  une  lille,  Marguerite  de  Narbonne, 
mariée  à  Raymond  de  Castelpers,  à  laquelle  Jean  de  Lévis,  vicomte 
de  Panât,  oncle  d'Ysende,  donna  la  vicomte  de  Panat^  Le  petit-fils  de 
Marguerite  de  Narbonne,  Jean  de  Castelpers,  épousa,  le  iT)  aviil  ir)7o, 
Anne  de  Lévis-Quélus*. 

1 .  t'dur  rhislorii|ii(>  ot  riiiiiication  des  preuves  de  cette  g-énération,  liw.  hist.  et  (jénéal. 
des  archives  du  château  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran.  l.  I.  ji[).  128-129,  et  .IfW/- 
tions  et  corrections,  t.  II,  p.  4o4- 

2.  Voir  plus  haut,  p.  553. 

3.  La  C/irntii/e-Desbois,  t.  IV,  p.  828. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  i4',  branche  des  Lévis-Quélus. 


XI"  GÉN'ÉRAridX 

GASTON  DE  LÉVIS  VI,  DIT  LE  JEUNE' 


SEIGNEUR    DE    LERAN 

1/478-1505. 


CiASTON  DE  LEVIS  VI  succéda  à  son  i;iaii(l-|K''rt'  (iaslon  de 
Lévis  l\,  dit  le  Vieux,  mort  en  1478.  Il  épousa  en  iir'oruièr'es  noces,  le 
2  lévrier  1478  (i/,?!)),  JEANNE  DE  CARMAING,  lille  iiv  Jean  de  Car- 
niainç-,  seig-neur  île  Nét^repelisse  el  de  Launac,  déM'("(l(''e  eu  i/i^S,  satis 
laisser  de  postérité,  peu   après  avoir  testé. 

(îaston  de  Lévis  VI  se  remaria,  le  i3  janvier  i4<.)''!  (  i/^h^'»  •'  MAUIE 
DE  P'OIX,  fille  de  Jean  d<'  F(u'x,  vicomte  de  Carmaini-,  el  de  Jeanne  de 
Bouloijne.  Jeanne  et  Marie  ('taient  cousines  au  (|ualrième  deyré;  elles 
avaient  jxMir  auteur  commun  Arnaud  de  Deuze,  vicomte  de  (  larmainv', 
man<'  à  Marg-uei'ile  de  risie-en-.lourdain  "^  C'est  à  la  su ile  de  celle  alliance 
qiu'  la  branche  de  Lévis-Li'ran  a  écartelé  le  lilason  des  Lé'vis  avec  celui 
de  la  maison  de  Foix. 

tiaston  est  mort  le  2  juin  (fjor»;  Marie  de  Foix  lesla  le  icS  mai  lôyô, 
demandant  à  èli'e  enteii'i'c  auprès  de  son  mai'i,  au  couvent  des  Frères 
Mineurs  de  M!i'e[ioix  ;  elle  a  di'i  mourir  |icu  après. 

Ils  laissèrent  cinq  enlanls  ; 

I' GERMAIN  DE  LÉVIS,  (pii  suit. 

2"  PAUL  DE  LEV'IS,  indi(|ué  dans  les  leslamenls  de  ses  père  cl  mère. 

I  .  Pdiir  l'lnstiirii|ili'  cl  riiiilical  hui  ili".  |iicu\i'^  ili'  i-rlli'  i;('i]('T;ilMiii.  /iir.  Iiisl .  ft  (/riit'ii/. 
ilrs  iirf/iU'fs  (In  fliàli'iiii  ili'  Li'rdii.  hrnmlir  i/rs  Lfvis-LiTHii ,  l.  I,  ]i|i.  i  ;>(|-i '(ci.  ri  .!(/(//- 
Iiijiis  (7  cdrri'rtinns.  t.   Il,  |i.  V'V 

2.  (  j't  Ain^iuii  ili'  hcii/.c  l'I.iil  II'  nrvcii  .lu  |ia|ic  .Iran  Wli.  -liir.  hisl.ct  (jfui-a}..  t.  il, 
.N'ûtici' i;riii''aliiL;i(|iir  siii-  Irs  (  iarriiaini; .  |i|).  •'S(|--iic.?. 
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3»  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  GASTON  DE  BAZILHAC,  fils  de 
Pierre  de  Bazilhac,  seigrneur  de  Bazilhac  et  de  Sadourni  en  Biyone,  el 
de  Françoise  de  Lévis-lMirepoix,  fille  de  .lean  de  Lévis  IV,  seigrienr 
de  I\Iire|ioix ',  el  de  Cliarlotle  de  Lévis-Cousan  ;  le  iH  janvier  irii7 
(i5i8),  les  deux  époux  doiinaienl  (|uillance  de  la  dot. 

4"  GEli.MAlNE  DE  LÉVIS,  mariée  en  i5i7  à  JEAN  DE  MONTES- 
QUIEU, seii-nenr  de  Couslaussa;  elle  vivait  encore  en  ifi/ia;  elle  est 
nommée  dans  le  testament  que  fit  son  mari  celle  annce-Ià,  le  3o  aoiM. 

5°  JEANNE  DE  LEV'^IS,  désii^née  dans  les  testaments  de  ses  père 
et  mère. 

DESCEiNDAMX  DK  JEAN  DE  MO.MESQIIEL'  I.T  DE  GERMAINE  DE  LÉVIS 

Dans  un  inventaire  des  archives  de  la  famille  d'Hautpoul,  conservé 
aux  archives  départementales  dr  In  Haute-Garonne  (E.  ilti3,  registre 
in-/'°  de  /j/^i,  plusieurs  analyses  d'actes  ont  trait  à  Jean  de  Montes- 
quieu, à  sa  femme  Germaine  de' Lévis-Léran  et  à  leur  descendance. 
Quoique  nous  n'' ayons  pas  à  entrer  dans  des  développements  à  propos 
de  questions  qui  ne  se  rattachent  pas  directement  à  notre  sujet,  nous 
tenons  à  citer  des  mentions  d'actes  et  à  en  faire  des  résumés.  Ce  sera 
l'occasion  de  montrer  les  rapports  des  Montesquieu  et  des  Lévis-Léran 
avec  quelques  familles  de  la  région;  c'est  aussi  une  contribution  à 
l'histoire  de  plusieurs  localités  des  hautes  vallées  de  l'A  ude  et  de 
l'Hers,  dont  le  nom  revient  souvent  dans  le  récit  des  événements 
survenus  pendant  les  guerres  de  religion  et  où  prennent  /)art  plusieurs 
membres  de  la  maison  de  Lévis.  Nous  indiquerons  quelques  faits;  ils 
sont  de  nature  à  révéler  c/uelle  était  la  situation  du  pays  à  lajin  du 
siècle  et  à  quel  état  de  gêne  étaient  réduites  des  familles  relativement 
aisées  avant  la  période  des  troubles. 

1517.  —  Mariage  entre  noble  JEAN  DE  MONTESQUIEU,  lils  de 
noble  François  et  de  Catherine  du  Vivier,  baron  de  Couslaussa,  cosei- 
pneur  de  Montesquieu-de-Laurayais,  seiyneur  de  Raissac,  Luc  el 
Sainl-Louis,  el  noble  GERMAINE  DE  LEVIS,  fille  de  noble  Gaston 
de  Lévis  et  sœur  de  noble  Germain  de  Lévis,   baron  de   Léran.  Il  lui 

I.  liiv.  hisl.  el  (jénéal.  branche  des  Lévis-Mirepoix,  t.  III.  [>.  171. 
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conslilua  en  dot  Ja  somme  /j.ooo  livres  et  eiiH|  loltes,  dont  deux  de 
velours,  une  de  salin,  une  de  damas  et  une  noire  de  Paris,  avec  leurs 
assortiments  et  fourrures.  Le  jière  du  fiancé  assura  au  premier  fils  mâle 
Itrocréé  diidit  maiia;;e  la  nu>ili('  des  seigneuries,  dioils  et  aclions  des 
lieux  de  Montesquieu-en-Lauragais,  I\aissac  et  (Joustaussa,  Luc  et 
Saint-Louis;  il  céda  l'autie  moiti*'  au  liaiict',  se  r('servant  du  loul  la 
jouissance,  sa  vie  durant...  Présents  et  assistants  :  noble  Pierre  d'Oline, 
noble  Jean  de  Bruyéi'cs,  mar(|iiis  de  Cliaiabre;  .Jean  du  N'ivier,  sei- 
gneur diidit  lieu;  noble  Gaillard  de  Varag-ne,  seii,''neur  de  lît'Iesta'; 
noble  François  de  Laro(|ue,  seii;rH'ui-  de  .louari-cs;  u(d)le  François  de 
Mouslr-on,  ca|)itaine  de  liocjuclixade;  noble  Geolfroy  l'omès,  seii^ueur 
de  Fesserat  et  de  Malras,  et  noble  Guillaume  de  Varai^ne.  Le  dit  acte, 
en  date  du  lo  septembre  1517,  fut  retenu  par  M""  Armand  Malieville, 
notaire  de  Laroque-d'Olmes  (f'  i/j). 

15^8,  (i  juin.  —  Vente  de  la  terre  et  seigneurie  de  Souillé  pai-  noble 
Jean  de  Montesquieu,  seigneur  de  Saint-Louis,  à  noble  Germain  de 
Lévis,  Ijaron  de  Léran,  moyennant  la  somme  de  10.000  livres  tournois, 
savoir  :  r).ooo  livres  payées  comptant,  et  les  0.000  livres  restantes  en 
compensation  avec  pareille  somme  à  lui  due  jjar  ledit  sieiii'  vendeur 
pour  la  dot  et  les  dotalices  de  (ieiinaine  de  Lévis,  sa  femme,  ledit  acte 
retenu  par  ^L' Julien  Pa]iilandy,  notaire  de  (joustaiissa  (f'*  i^-iT)!. 

i54'i,  '^i  aoiM.  —  Testament  de  noble  Jean  de  J\lonles(|uieu,  baron 
de  Coustaussa,  Souillé,  Lu.-,  Soulalges,  Gounozouls,  Saint-i^ouis  et 
autres  places,  par  lequel  il  ordonne  (jue  son  luM'ilier  fasse  bâtir,  en 
pierre,  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Anl(une  rilcrmile,  jirès  de 
Raissac,  au  lieu  de  Laroque,  sur  son  moulin  bladier. 

Il  lègue  la  )(juissance  de  ses  bii'ns  à  dame  Germaine  de  L(''vis, 
sa  femme;  il  institue  ])our  son  héritier  universel  Arnaud  de  Montes- 
quieu, son  tils,  au(]uel  il  ordonne  de  n'-lablii'  une  cliajiclle  de  pierre 
sur  le  terme  de  Coustaussa  et  de  (]oui/a,en  riiouneur  de  saint  Martin. 
Acte  retenu  par  Papilandy,  notaire  d'Alet  (  f ""  lô-ib). 

Naquirent  de  runion  de  Jean  de  Monles(piieu  cl  de  Germaine  de 
Lévis-Lé'ran  : 

i"  ARNAUD,  mari(',   par  contrat  du    i()  se|(teiiibi'e   lô^jcS,  à  Gabrielle 

I.  Il  ne  s'agit  |ias  ilc  licli'std  dans  la  sfi:.;iii'iinf  lic  l.i'raii  (  Ai'it'^c  i,  iiiai>  ilr  Bfli'slil. 
caiitDii  (le  lii'Vi'l,  arr.  dr  \'illcri  ainhr-dc-Laiirai^ais  (  llaiili'-(  iaioiliic). 

d  71 
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de  S.iinl-Félix,  fille  de  noble  François,  seig-neur  de  Glapiès  el  de  Maure- 
mont,  et  de  noble  Antoinelle  de  Pnybusque.  Arnaud  reconnut  6.000  livres 
à  sa  fiancée  pour  racholer  la  seigneurie  de  Soulhé  el  lui  lll  présent  de 
plusieurs  robes  de  satin  et  de  velours.  Le  père  et  la  mère  du  futur 
firent  donation  à  leur  fils  de  tous  leurs  biens,  sauf  pour  la  b-gitinie  de 
droit  pour  les  autres  erdants,  et  s'en  réservèrent  l'usufruit  pendant  leur 
vie.  Les  fils  étaient  substitués  b's  uns  aux  autres,  et  à  leur  défaut 
les  filles. 

Arnaud  testa  le  9  juillet  1692  (f"  16,  19-20). 

2»  FRANÇOIS. 

3°  JEAN." 

Par  acte  du  3o  août  ir)66,  ceux-ci  transigèrent  avec  leur  IVère  aîné 
pour  le  paiement  de  leurs  lég-ilimes  paternelles  et  maternelles;  ils 
acceptèrent,  chacun,  /t.5oo  livres,  dont  ils  donnèrent  (|iiillance  à  leui' 
aîné,  le  8  mai  1571  (f"  171. 

4"  CONSTANCE,  relijçieuse  au  C(Mivenl  des  reliifieuses  Clarisses 
des  Casses;  elle  renonça,  par  acte  du  19  novembre  1559,  à  ses  droits 
lég^iti  nui  ires,  moyennant  le  paiement  à  elle  faite  par  Arnaud,  son  frère 
aîné,  d'une  somme  de  i5o  livres  tournois  el  le  service  de  sa  pension 
annuelle  (f»  16). 

5»  CATHERINE,  mariée  k  GLEIN  DE  DURBAN,  par  acte  du 
II  novendjre  \<)(}i  ;  elle  el  son  mari  renoncèrent  à  tous  leurs  droits 
légitiuiaiies,  moyennant  le  paiement  de  i.5oo  livres,  montant  de  la  dot 
el  cjui  devait  s'effectuer  en  quinze  ans,  à  raison  de  100  livres  par  an 
(f  16). 

6"  FRANÇOISE,  mariée  à  GIRARD  DE  RIGAUD,  seii-n.'.i.'  de 
Dagus.  Par  acte  du  22  avril  1067,  Arnaud  s'engagea  île  payei'  à  sa 
sœur  4'o  livres  de  dolalices  (  f "  17). 

ARNAUD  DE  MU.NTESOUIEU  eut  un  fils  aîné  qui,  sans  doule, 
en  souvenir  de  sa  gi-and'mère,  Germaine  de  Lévis-Léran,  fut  appelé 
GERMAIN;  il  dut  naître'  vers  i56t. 

GfilRMAIN  épousa  JACQUETTE    DE    NIORT%    fille   d'Antoine   de 

1.  Dans  les  leUres  de  grâce  de  iôqs,  il  est  indiqué  comme  âgé  de  trente-cinq  ans.  Voir 
j)lus  lias,  p.  ôO.S.  Si  son  père  Arnaud  était  resté  catholique,  Germain  était  protestant. 

2.  A  la  fin  du  seizième  siècle,  une  jeune  fille  de  cette  Famille,  Gabrielle  de  Niort,  épousa 
Antoine  de  Lévis-VentaiJlole.  Iiw.  hisl.  el  ffénéal.,  branche  Lévis-Léran,  t.  I,  p.  '172. 
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Niorl,  baron  de  Rocjneloil  el  de  Bugarach,  et  de  l'^raiiroise  de  Hoqiie- 
laure;  la  fuliire  eiiL  en  dol  20.000  éciis.  Le  liilnr  reynl  la  inoilit-  des 
biens  paternels.  Le  contrat  l'nl  passé,  le  27  décembre  i58i,  à  Toulouse, 
dans  le  palais  de  rarchevèclu'  (  f"  kj). 

1590,  27  mais.  —  FKANÇOLSÉ  DE  ROQUEL.AURE,  veuve  .l'An- 
toine de  Niort,  racheta,  pour  le  compte  de  sa  lille  .Jac.pictte,  dame  de 
Montesquieu,  à  François  d'Ax,  seig"neur  d'Axat,  les  tiel's  (Je  l>ui>aracli, 
Saugranlies  et  de  La  Vaidrin.  Ces  terres  étaient  en  mauvais  état;  elles 
avaient  été  reprises  |)ar  les  callioliques  sur  les  relii^ionuaii'cs,  (jui  avaient 
luiné  le  pays.  Le  pi'ix  île  vente,  lixé  à  2(').ooo  livres,  devait  élre  pavé 
comptant;  par  suite  des  cii'constances ,  d  ne  l'ut  ellectu»'  (|iit'  p;ir 
acomptes.  L'acte  fut  ralilié  pai-  dame  Anne  de  Montliarliei',  v(Mive  de 
noble  François  d'Ax,  tutrice  de  ses  enfatits. 

iSgS,  27  septend)re.  —  (Juittaiice  définitive,  dédivri-e  par  celte  méiue 
dame  à  Françoise  de  Rotpndaure,  veuve  d'Antiune  de  Xiurt,  pour  le 
compte  de  Jacquetle  de  Nioit,  daine  de  -Mtinles(|uieu,  fille  de  ladite 
Roquelaure  (t'°  20). 

1692,  II  avril.  —  Rachat  par  Arnaud  de  Minilescfuieu  de  |,i  terre 
de  Counozouls,  à  Raymond  de  Saint-Félix,  conseiller  an  Parlement  de 
Toulouse,  pour  le  prix  de  ()()S  livres...  (  f"  20). 

ir)Q(>,  avril.  —  Lettres  de  i;Tàce  et  ri'mission  accordé-es  par  le  roi 
Henri  IV  à  Gaston  de  Niort,  seii^neur  de  ('aramany,  Ai;(''  de  suix.inle- 
cinq  ans,  et  à  Germain  de  Montesquieu,  seigneur  de  Goiistaussa,  àij'é 
de  trente-cinq  ans,  |)Our  raison  de  duel  et  meurtre. 

Ces  deux  seigneurs  avaient  été  provoqués  par  le  sieur  du  \'ivier, 
accompagné  par  les  sieurs  de  Sarraule  et  de  Raissac,  ses  cousins;  jiar 
le  sieurs  de  Saint-Ferriol  et  de  Saint-Paul,  et  par  |iliisiems  domesti.pies. 

Les  seigneurs  de  Caramany  et  de  Monlescpiien  avaient  comme  suite 
Bernard  et  Jean  de  Pompignan,  Gnrand  Croville  et  plusieurs  domesti- 
ques. Dans  la  rencontre,  il  y  eut  plusieurs  geiitilsliomines  tués  ou 
blessés,  inalg-ré  toutes  les  représentations  et  moyens  pris  par  le  subs- 
titut du  procureur  g-énéral  du  roi  et  les  consuls  de  la  ville  de  ("aiidiès; 
ces  derniers  avaient  fait  sonner  le  tocsin  et  assembler  la  po|)iil;ice  pour 
empêcher  la  rencontre  (I"  21  ). 


XII*  GÉNÉRATION 

GERAJAIX    DE    LÉVIS 


SEIGNEUR    DE    LEHAN 


i5o5-i54i  • 


GERMAIN  UE  EÉVIS,  seigneur  de  Et'-iaii,  en  i5o5.  passa  une 
grande  parlie  de  sa  vie  à  des  expéditions  militaires;  le  i^  octobre  iBafî, 
il  allait  rejoindre  l'aimée  royale  dans  le  duché  de  Milan;  en  i533,  il 
équipa  à  ses  coûts  et  dépens  une  compagnie  d'iiomnies  d'armes,  avec 
la(juello  il  se  rendit  à  Thérouane,  en  Artois,  pour  défendre  la  ville  con- 
tre les  Anglais.  Comme  baron  des  Etats,  il  rcriil  plusieurs  convocations 
du  roi,  entre  autres  en  \7}2^,  i524,  i529,  i532,  i533,  i54i,  |i<)ur  assister 
aux  assemblées,  (àerniain,  à  l'exemple  d'un  certain  noml>re  de  gen- 
tilshommes du  pays,  ad<ipla  les  idées  de  réforme  religieuse  et  se  fit 
protestant. 

Germain  de  Lt'vis  mourut  à  Tours,  en  lo/ji,  sans  nul  doute  en  reu- 
tiant  de  (jnelque  expédition;  il  avait  contracté  deux  mariages  : 

1°  Avec  FRANÇOISE  DE  RRL'YÈRES-CHALARRE,  fille  de 
Jean  111,  de  Rruyéres-(^Jialal)re,  et  de  Cécile  de  Voisins-.  Une  Hlle  est 
née  de  celte  union,  Cl'lCdM'l  DE  LEVIS,  mariée,  en  1532,  à  JEAN  Dl^^ 
MAYNE,  seigneur  du  liourg,  fils  de  Jean  du  Mayne,  seigneur  d'Escan- 

1.  Piiiir  riiisIdriijiK'  et  l'iiidicnlioii  des  preuves  de  cette  génération,  /iir.  hist .  et  f/pnéal. 
des  Léois-Lérnn,  t.  I,  [)|).  i^i-i4<.)- 

2.  La  Cliénaye-Desbois,  t.  IV,  ji.  4i)',)-  La  Cliciiaye  indique  que  ce  mariag'e  eut  lieu  en 
i520,  ce  qui  est  une  erreur,  puisque  Germain  de  Lévis  contractait  son  second  mariage  avec 
Marie  d'Astarac  le  i*"'  mai  i520,  ainsi  que  l'indique  le  contrat  de  mariaere  conservé  aux 
archives  du  château  de  Lévis,  liasse  Xl^,  n°  5. 
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(lillac,  et  (rAritdiiictle  de  DnrCorl.  On  ii'ii  pus  rclroiivt'  l;i  dalc  de  la 
mort  de  Fianeoise  de  Hi'uyères. 

2"  En  secondes  n<>e(>s,  le  i"  mai  ifi'^o,  avec  MARIl*]  D'ASTARAC, 
fille  de  Jean  d'Astarac,  seiyneiir  de  Fontrailles,  et  de  Catiiei'ine  de 
Marestain^".  Ce  second  inariai»e  a  donni'  six  etdanis  : 

I  '  GASTON  DE  EÉVIS  VII,  rahié  <|ni  suit. 

■2"  JEAN-CLAUDE  DE  EEVIS,  haron  de  BÉLESTA,  sired'AUDOU, 
qui  eut  pour  sa  léi^ilime  les  seij^neuries  de  Bélesta,  Fouyax  et  l'Aii^'iiil- 
lon;  il  a  donné  naissance  à  la  liraiiche  des  Li'vis,  seigneurs  de  BtMesta; 
elle  n'a  produit  qu'une  i,>-éii(''ralion  dont  l'historique  a  éti'  dontn''  dans 
notre  puMieation  '. 

3°  BARTHÉLÉMY  DE  LliVIS,  mort  en  Ecosse,  à  l'armée  du  roi 
Henri  11,  commandée  par  le  maréchal  de  Termes. 

4"  RENE  DE  LEVIS,  sur  hMjuel  on  n'a  aucun  document,  serait  celui 
qu'Olhai^aray,  dans  sou  /f/sfoif  (/e  Foi.c,  Brni'n-NaiHU-re,  <'ite  plu- 
sieurs t'ois  sous  je  nom  de  capitaine  Rt^GLES,  cadet  de  la  maison 
de  Léran. 

5"  GERMAINE  DE  LÉVIS,  mariée  à  R.'dcsia,  le  •>/,  janvier  u^)-,,  à 
RLAISE  DE  ROOrEFORT-,  seigneur  d'Arignac  au  comté  de  Foix; 
il  serai!  lils  de  C(U'l)eiran  de  Roipiefort,  i^onverneur  de  (Jui'i'ihus  ;  il  n'y 
a  pas  eu  de  descendance. 

C.  FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  mariée  à  FRANÇOIS  DE  LAVARDAC; 
elle  li^sla   le  '?o  se|itemlire    if)!'»!,  itisliluant  son    mai'i    lu-ritier  'niiversel. 

GeiMuain  de  Lévis  eut  un  lils  naturel,  ANTOINE  DE  LÉVIS,  au(iuel 
il  lit  des  donations.  Antoine  (d)iin(  le  manoir  de  V'enlaillole,  pi-çs  !>(Man, 
dont  il  ajouta  le  nom  à  celui  d«^  l^i'-vis.  Ses  (h^scendaiits  existent  encore 
aujourd'hui;    nous  avons  donné'  rhistiu'i(|ue''  de  cetle    lirauche  liàtarde. 

1.  Iiir.  /lis/.  1'/  (ji'iird/.  i/cs  iii-i'/urcs  i/ii  c/inli'iin  tli-  l.rriin.  1.  I.  pp.  .''îCi.'i-'i  ki  ;  I.  It. 
.\(/(/i/l<iiis  !■/  rarn-rlKiiis.  pp.  /|[ii-'|i;',  cl  ll.■lll^  ic  VdlilMic.  plus  Iims,  m  Im  luviliclii'  l.i'-vis- 
il'Alldull. 

[>.  N'iill-  plus  li;uil,  p.  5ri/|.  (i.isidri  II  ■i\:>'\t  (''pdiisi''  .Ic.iriiic  de  I  iiiclirrni-l .  Nous  ni'  piuiv.iiis 
iiiiliipicr  s'il  s'n^'lt  (le  l.i   môlllf  rainillc  /lacii /'iiiiis.  /liic/ii'/'arf  ou  H<i</!li[f'(i/i . 

'.' .    Iiir.  /lis/.  <■/  (/i'/ii>iil.  (/es  arc/lires  (In  c/ià/ean  i/f  Li'nui,  /jninr/ic  di's  Li'vis-I.cnni. 

1.1,      pp./j'yO-^Î^O. 
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SEIGNEUH    UK    LICRAN 

1 5^1-1 55  V 


GASTON  DE  LÉVIS  VII,  seigneur  de  LéiJiii,  en  i5/ii,  élant  mineur, 
fui  mis  sous  la  lulelle  de  sa  mère,  Marie  d'Aslarac;  baron  des  Elals 
de  Lanq-uedoc,  il  recul  des  convocations  du  roi  poui-  assister  aux 
assemblées  tenues  à  Moiiljtellier  en  lôl^^^,  l•)l^~/,  ioZi8. 

il  contracta  mariage,  le  l\  mai  lô^V,  avec  GAliRIELLE  DE  FUlX, 
fille  de  .lean  de  Foix,  baron  de  Kabat,  et  de  Catherine  de  Villemur. 

Comme  ses  ancêtres,  Gaston  de  Lévis  ne  resta  pas  inaclit'  ([n.iiid 
le  service  du  roi  l'appelait;  nous  le  trouvons  à  la  tèle  d'une  compaj^nie 
de  clievau-légers  pour  combattre  les  Espagnols  dans  le  nord  de  la 
France;  en  i558,  il  assista  au  siège  de  Calais  el  continua  la  campagne 
jusqu'au  traité  de  Càleau-Cambrésis,  conclu  le  25  avril  lôôcj.  En  ren- 
trant, il  s'arrêta  à  l^aris,  nù  il  mourut,  la  même  année.  Gabrielle  de  Foix 
lui  survécut  longtemps;  elle  dut  mouiir  en  iGoi,  a|)rès  avoii'  testé  les 
i8  février  el  3o  mars. 

ils  avaient  eu  cin(|  enfants  : 

1°  IMllLIl'Pl-:   DE   LEVIS,  l'aîné  qui  succéda  à  son  père. 

2°  GABKIIX  DE  Ll^^ViS;  devint  seigneur  de  Léran,  successeur  de 
son  frère  aîné. 

3"  AiNTOLXE  DE  LÉVIS,  fondateur  de  la  branche  des  Lévis-Monl- 
maur,  dont  l'historique  a  été  donné  dans  notre  publication*. 

4"  MAi\IE  DE  i^EVIS,  désignée  dans  le  testament  de  sa  mère. 

5"  JI<]Ai\i\E  DE  LI'^VIS,  morle  en  bas  âge. 

1 .  Pour  l'historique  et  l'iiulication  des  preuves  de  cette  génération,  Ini>.  hisl.  et  généal., 
t.  I,  pp.  i5o-i56. 

2.  Inv.  Iiisl.  cl  (jénàal.  du  chnleaii  de  Léran,  branche  des  Lévis-Léran.  1.  I,  p[i.  4i  i- 
4i5. 


XIV''  GENERATION 

I.  PHILIPPE  DE  LÉVIS,  —  II.  GABRIEL  DE  LÉVIS, 

■^F.ICNEURS    DE    LÉRAN. 


I.    PHILIPPE   DE   LÉVIS 

i5')t\-\i)-j'S. 


1MIIIJIMM-:  IJE  LEVIS,  ài,ni  à  peiii.' .Ir  ucurà  dix  ans,  A  la  mort  de 
son  [irre,  (Mi  ir)5(),  Fui  mis  avec  ses  iVères,  (ial)i'iel  et  Aiiluiue,  smis  la 
liilelle  de  leur  m^r^e,  daliiielle  de  Foix,  el  sous  la  |uiilcrli(>ii  de  .leau- 
Claude  de  Lévis,  hanm  d'Audou,  seigneur  de  Bélesia,  chef  <les  années 
protestantes  dans  le  |)ays  de  Foix,  yrand  ami  d'ÎIenci  W.  l>'Audon 
défendit  |i(Mirsnu  neveu  le  cliAleau  de  Léran,  atlaipié  le  7  juin  i^fiS,  par 
.leati  de  Lévis  VI,  seit^-neur  de  INIirepoix,  el  par  le  haron  de  Bellei^arde, 
baron  de  Sainl-i>ary -. 

Pliilip[)e  de  Lévis  aecompat^na  Henri  de  Honrhon,  roi  de  .\avarre,  à 
Paris,  lors  de  sou  maria;.i;e  avec  IMar'ynerite  de  Valois,  (|ni  eut  lien  le 
iS  août  lOy^.  Loyé'  au  Ldun  re,  il  fut  sauvé'  de  la  murl,  dans  la  nuit  san- 
glante de  la  Saint-iîartliélemy  {:>.''<  au  t^/j  août),  par  la  nouvelle  reine  de 
Navai're  \  chez  lai|uelle  il  cliercdia  refui^e;  ^riévemenl  liless('',  il  l'ut 
recueilli  par  la  piiiu^esse  (juj  le  soii^ria  dans  ses  apparlements.  Hentré 
dans  ses  seii,''ueur'ies,  il  fut  assassini'  peu  ajnès  son  arriv(''e.  Sun  second 
frère  (lahriel  lui  succé-da. 

1.    l'dUl-  rins|(iiii|iic>   (le  rhili|i|ii-  (li>  l.évis,  liii'.ltisl.  cl  i/riiral .,  l.  I.   |i|i.   iri7-ilii. 
■A.    /lin.  /lis/,  ri  i/i'iirn/.  i/rs  iirr/iivi'Sihi  f/ii'ilr/iii  i/r  LiTiiii,  I.  I,  [i.    i')c|. 
:\.    /hiil..  M.   iCh,. 


XIV  GÉNÉRATION 

II.   GABIUEL    DE    LEVIS 


SEIGNEUll    DE    LERAN 

1073-1638. 


GABRIEL  DE  LÉVIS,  second  fils  de  Gaston  de  Lt'vis  VI  el  de 
Gahrielle  de  Foix,  devint  seigneur  de  Léran  à  la  mort  de  son  frère  aîné, 
Philippe  de  Lévis.  Il  déijula  dans  la  carrière  des  armes  comme  ensei- 
gne du  connélablt"  de  Montmorency  au  pays  de  Foi.x;  il  succéda,  en 
1098,  au  couimandement  des  ai'mées  reliy ioniiaires  dans  le  même  pays, 
à  son  oncle  Jean-Claude  de  Lévis  d'AïuKui,  qui  en  avait  été  sénéchal  et 
gouverneui'.  Il  avait  servi,  en  diverses  circonstances,  sous  les  ordres  de 
ce  dernier.  Il  fut  présent  à  toutes  les  guerres  qui  se  déroulèrent,  en  Lan- 
guedoc, pendant  la  lin  du  seizi^me  siècle  et  la  première  moili('  ilii  dix- 
septième. 

En  iG32,  il  pril  |)art  à  la  révolte  de  Montmorency,  auprès  duquel  il 
se  trouvait  à  Caslelnaudary.  Lors  de  ranini.stie  accordée  par  Louis  XIII, 
en  mars  iG33,  aux  complices  de  Montmorency,  Gabriel  fui  conipris 
parmi  ceux  qui  bénéficièrent  des  effets  de  la  clémence  royale.  Son  fils 
Jean-Claude  fut  excepté  de  la  mesure;  ce  ne  fut  que  plus  tard  (|u'il 
rentra  en  grâce  ^. 

Dans  la  guerre  contre  les  Espagnols  en  liV^i,  Gabriel  assista,  avec 
son  fils  aîné  Jean-Claude  de  Lévis  et  |)lusieurs  membres  de  sa  famille-', 

1.  Pour  l'historique  ilc  celle  ^-énéralioii,  Inv.  hisl.  et  i/énéal.  1.  I,  yp.  162-191. 

2.  Les  lettres  d'amnistie  sont  transcrites  dans  Içs  registres  du  Parlement  de  Toulouse, 
Inventaire  des  Archives  de  la  liante-Garonne,  t.  IV,  série  B,  p.  207. 

3.  Alexandre,  niari[uis  de  Mirei)oix,  chef  de  la  branche  aînée,  fut  tué  à  Leucate. 
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au  siège  de  Lencale  avec  uo  coriis  de  cavalerie  levé  par  eux  et  (jui  lui 
presque  anéauli.  Eu  se  purlant  aux  eudi^ùls  les  plus  p('-iillcu\,  ils 
contribuèrenl  par  leur  bravoure  à  assui'cr  la  vicluire. 

GABRIEL  DE  Ll':VIS  se  uiaria,  le/,  octobre  j-m,;'),  avec  CATIli:HI.\E 
DE  LÉV1S-MIREIH)1X,  fille  de  Jean  VI,  sei-ucur  de  Mirepoix,  .'I  de 
Calheriue-Ui'sule  de  Lomai^ue. 

Il  mourut  le  lo  uiars  i(»38,  et  sa  t'eiuuie  eu  IV'viier  lO/j');  ils  laissè- 
rent six  enfants  : 

1°  JEAN-CLAUDE   DE  LÉViS,   l'aïuè  .pii   suit. 

2°  SALOMON  DE  LÉVIS,  auteur  de  la  branche  des  Lèvis-Ajac; 
rhistori(jue  a  été  ilonné  dans  noire  publication  '. 

3'  ISABEALI  DE  LEVAIS,  mariée  en  premières  noces,  le  râ  juil- 
let ir..8,  à  FRANÇOIS  DE  MAIJLÉON,  sei-neur  de  DURBAN,  tué'  à 
l'armée;  elle  se  remaria,  le  a  b'-vrior  iCmO,  à  JEAN-ROGER  DE  FOIX, 
vicomte  de  RABAT,  tils  de  Georges  de  F'oix  et  de  Jeanne  de  Dur- 
fort;  Isabeau  mourut  en  i(>rti. 

4«  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  ■>(■>  avril  iG3o,  à  JEAN- 
PIERRE  DE  BRUYÉRES-CHALABRE,  lils  de  Jean-Antoine  de 
Bruyères,  seigneur  deClialabre,  et  de  B(''atrix  de  Potier  de  La  Teiiasse. 

5'>  MARGUERITE  DE  LEVIS.  mariée  en  premières  noces,  le 
9  avril  i63A,  à  AUGUSTE  DE  TOULOUSE-LAUTREC,  vicomte  de 
MONTFA,  tué  à  la  batadie  de  Leucate,  faisant  |jartie  du  corps  de  cava- 
lerie de  son  beau-père;  il  ('tait  (Ils  de  Pierre  de  Toulouse-Lauli-ec  et 
d'Anne  de  Noé.  Elle  se  remaria,  le  a.j  décembre  iC\[\7),  avec  >L\RC 
DE  PUS  ou  de  PINS,  seigneur  de  Labastide  et  de  Caucalières,  lils  de 
Pierre  de  Pins  et  de  (Jliarlotte  tlu  Brail. 

6"  CLAUDE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  3  février  lO/,:),  à  JE AN-JAC- 
gUES    DE    PUS   ou    de    PINS,    baron    de   Caucalières,    fière  .le    Marc. 

I.  Invent.  Iiisl.  ef  iji'iirdl.  i/t's  iiri'/iini'n  du  clinlrnu  ili'  Li-i'un.  hrnnclic  des  Levis- 
Léran. 


■^r»  \  riâ'^  '  c, 


-^^^^^  «MM^''*^^^ 


XY  GÉNÉRATION 


JEAN-CLAUDE   DE   LÉ  VIS 


SEIGNEUU    DE    LEHAN 


1 638- 1654. 


JEAX-CLAUDE  DE  LEVIS  a  eu  une  vie  des  j)Ius  affilées,  constam- 
ment en  guerre  depuis  son  bas  Age,  suivant  son  père  dans  les  armées 
reliffionnaires,  se  trouvant  avec  lui  dans  tous  les  combats,  à  Pamiers, 
à  Varillies,  aux  Allemans,  au  Peyral,  à  la  Bastide-de-Cougoust,  à  Cas- 
telnaudary,  aux  côtés  du  duc  de  Montmorency,  puis  à  la  bataille  de 
Leucale,  si  gloi'ieuse  pour  le  corps  de  cavalerie  que  les  membres  et  les 
alliés  de  la  famille  de  Lévis  avaient  équipé  à  leurs  trais;  continuant  la 
guerre  contre  les  Espagnols,  il  reyut  du  roi,  le  i5  janvier  16^1,  une 
commission  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'infanterie.  Dans  les 
guerres  de  la  Fronde,  il  prit  le  parti  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Condé  ;  malgré  les  obstacles  apportés  ]iar  le  pouvoir  royal,  il  fut  le 
rejoindre,  en  décembre  1052,  dans  les  I^andes,  avec  une  bande  d'hom- 
mes équipés  A  ses  frais;  il  fui  battu  à  Grenade-sur-Adour  et  vil  sa 
troupe  détruite. 

Jean-Claude  eut  de  grands  démêlés  avec  ses  cousins  Michel  et  Ben- 
jamin de  Lévis-Montmaur  pour  affaires  concernant  le  règlement  de 
légitime;  il  se  vil  enlever,  en  i653,  le  cliAleaii  de  Léran  qu'il  avait  fait 
restaurer.  Des  faits  regrettables  eurent  lieu  à  Mirepoix  à  la  suite  de 
provocations  réciproques  entre   les  hommes  d'armes  de  Benjamin  de 

I.  Pour  l'historique  (le  ceUe  génération,  /nv.  Iiist.  et  généal.  l.  I.  jip.  i()2-2i3. 
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Lévis  et  ceux  de  Jean-Claude,  de  Gaston  VIII,  son  fils,  el  de  Jean  de 
L<^vis-I\Iiie|joix,  baron  de  Teiride.  (Jn  en  vint  aux  prises;  dans  le 
eonibat,  Benjamin  Fui  niorlellenient.  blesse''.  Les  ennemis  de  Jean-(^laude, 
on  poui'  mieux  dire  rauloi'ilé  royale,  redonlanl  sa  i^rande  puissance, 
voyanl  la  graiule  estime  el  considératioti  (|u'il  s'était  acquises  anprrs  de 
ses  pai-lisans  elamis,  |)rofilèrenl  de  cel  incident  poui'  pi(>v(i(|ui'r  l'inter- 
vention du  Parlenu'nl  de  Toidouse.  Celle  Cour  rendit  un  aiièt,  le 
l'S  novembre  i()r>3,  le  condamnant  par  contumace  à  la  peine  de  moit, 
ainsi  que  son  lils  et  le  baron  de  Terride;  les  condamnations  de  ce  ^cnre 
étaient  fréquentes  à  cette  é|io(iue.  Jean-(^laude  seul  était  visé,  ses  deux 
coaccusés  ne  fui'ent  pas  inijuiétés,  tanilis  (|ue  lui  fut  |)ris,  enferme  aux 
j)risons  de  Toulouse.  Dans  la  même  journée  du  m  janvier  i'"),")/,,  le 
Parlement  rendit  un  autre  anét,  à  ([uatre  heures  du  soir,  approuvant 
la  condamnation  jiar  conluniace  el  (jrdonnanl  l'exécution  immédiate 
malgré  les  interventions  des  parents  et  amis.  La  sentence  fui  ext'culée 
à  neuf  heures  du  soir;  à  celle  prc'cipitalion  furent  ajoutées  des  |)récau- 
tions  inusitées,  tant  on  ledoulail  la  |)uissance  de  Jean-Claude;  pen- 
dant toute  la  soirée,  les  portes  de  la  ville  furent  fermées  et  les  icm- 
parts  gardés,  de  crainte  cjn'il  ne  fût  délivré  par  ses  partisans. 

Son  fils  Gaston  de  Lévis  VU!  obtint,  en  iddo,  des  lettres  de  grâce, 
qui  lui  furent  accordées  par  Louis  XIV,  à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  l'infante  d'Espagne.  Le  Conseil  privé  du  roi  et  la  (^liambi'c  (le  Tiédit 
de  Guienne  réhabilitèrent  la  mémoire  de  Jean-Claude  en  iGGo. 

JEAN-CLAUDP:  de  lévis  avait  épousé  ANGÉLIQUE  DE  CAS- 
TELXAU  DE  LA  LOUBÈPiE'. 

Cette  dame,  ([ui  était  restée  catlioli(|ue,  n'avait  pas  maiiqui'  les 
occasHjns  de  faire  profession  piiblnjue  de  sa  religion;  le  <)juin  itiV-»  la 
cloche  du  Peyral-  fut  bénie  par  le  curé  du  lieu.  iM.  de  Sonac  '  le  jeune, 
et  la  femme  de  Jean-(  Claude  de  Lévis,  seigneur  de  L('raii,  iiu'on  dt'signe 
dans  le  procès-verbal  sous  le  titre  de  vicomtesse  de  Li'ian,  en  riirciil 
parrain  et  marraine.  Il  y  eut  grande  compagnie  (pii,  après  v(''pres, 
soupa  chez  Auguste  Caste,  bailli  du  lieu.  La  cloche   pesait  iÏk)  livres; 

1.  /ni',  /lisf.  l't  ijénénl.,  t.  I•'^  pp.  i()2-i(j/|,  'i.\>. 

2.  Itullfiin  di'  la  SocifU-  A  rin/i'nise  des  Science'}^,  Lettres  et  Arts,  t.  I.  p.  3(iii.  Ueii- 
seignements  tirés  des  rcfristres  df  i'iùal  civii. 

?>.   (i'élail  un  Ciidet  de  l.i  maison  de  tînivcros-Clialahre. 
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le  curé  y  contribua  pouf  5o  livres,  le  chapitre  de  Mirepoix  pour  20  et 
la  communauté  pour  120. 

Jean-Claude  et  Ang-ëlique  eurent  six  enfants  : 

1°  GASTON  DE  LÉVIS  VIIl,  qui  suit. 

2°  HENRI-GASÏOX  DE  LÉVIS,  appelé  le  BARON  DE  LÉRAN, 
capitaine  au  rég-imenl  d'Albrel,  marié,  le  10  juillet  iG95,  à  GABRIELLE 
DE  LEVIS,  sa  cousine  g-ermaine,  tille  de  Salomon  de  Lévis,  baron 
d'Ajac,  et  de  Catherine  de  Ferroul.  Il  niouiiit  le  iG  août  1726. 

;!■  ISABEAU  DE  LÉVIS,  mariée  à  JACQUES  DE  FOIX,  baron  de 
RABAT,  fils  d'Henri-Gaston  de  Foix,  baron  de  Rabat,  et  de  Jeanne  de 
Pardaillaii,  neveu  de  Jean-Roçer  de  Foix,  mari  d'Isabean  de  Lévis- 
Léran,  fille  de  Gabriel  de  Lévis,  seig-neur  de  Léran.  Ils  n'eurent  qu'une 
fille  unique,  mariée  au  baron  de  Faillies,  de  la  Maison  de  Villemur. 

4°  CLAUDE  DE  LÉVIS,  mon  jeune. 

5"  ESTER  DE  LI'^VIS',  coseig-neuresse  du  Caria,  morte  le  28  jan- 
vier 1727,  enterrée  dans  l'église  du  Caria. 

fi"  LOUISE  DE  LEVIS,  coseitrueurcsse  du  Caria,  où  elle  vivait  dans 
le  château  avec  sa  sœur  Ester;  elle  y  est  morte,  le  24  novembre  1694, 
et  fut  ensevelie  dans  l'église  dudit  lieu. 

Jean-Claude  de  Lévis  laissa  aussi  une  fille  bâtarde,  ANGELIQUE 
DE  LEVIS,  (|iril  maria,  le  5  août  ifi4o,  avec  Antoine  île  Lévis-Ven- 
taillole,  petit-fils  d'Antoine  de  Lévis  I"^,  bâtard  de  Germain  de  Lévis, 
seiffueur  de  Léran. 


's  ' 


I.    In   trc's  joli   portrait   /Ip  cette  ilemoisi-llc  est  coiiservo  dans  un   salon  ilii  chûteau  de 
I^oran. 


XVr  GÉXÉnATlOX 


GASTON    DE    I.ÉVIS   Mil 


SEir.NEUH     ET    AIAHOUIS    DE     LERAN 


i()54-i7ii4- 


GASTON  DE  LÉVIS  VIII,  né  en  ir.3/,,  se  trouvait,  A  la  mort  de  son 
père,  dépouillé  du  château  de  Lérau  resté  au  pouvoir  de  ses  cousins 
les  Lévis-lMoutrnaur;  il  leur  racheta  le  domaine  h-  ■>()  avril  1(159.  -^^•m*' 
avons '^  morid'»'  de  quelle  |iersévérance  fit  preuve  (^aslou  VII  [)Our  olilenir 
la  rt'halulilaliDU  delà  ui(''m(ure  de  son  père  et  raniiidalion  de  l'arri"'!  de 
nioit  ])ar  Cdulumace  prononcé,  en  id^/j,  contre  lui-in(Mue.  Les  leltr'c^s  de 
yi'àce  furent  accordées,  le  10  mai  i()('>o,  par  Louis  XIV  à  Sainl-.lean- 
de-Liiz,  à  l'occasion  de  sou  maria;^»'  avec  riufante  d'Espagne.  I^e  sei- 
gneur de  L('rau  s'occii|ia  ensuite  île  reconstituer  le  patrimoine  de  sa 
famille,  que  trois  çént'ralifuis  avaient  gravement  cnmpromis. 

Il  contracta  un  [ii'emier  mariai^»',  le  l?o  mai  i(\^>f\,  avec  dame  VIO- 
LANTE DE  VIGNOLLES',  lille  de  Jacques  de  Viyuolles,  président  au 
Parlement  tie  Toulouse  cl  à  la  Chamhre  de  l'Edii  de  (>asti-es,  et  dTsa- 
heau  de  Tressières  ;  elle   était   veuve  de  Jaccpies  de  lîaudan,   juésident 

i.  [•'oui'  riiisliinijui'  (k'  n-tlr  mt'-iirTalInii,  /nr.  lust.  vl  tjeni'ul.  di'S  iifc/iivi's  (/ii  c/ni/i'aii 
ilf  LiTiin,  hfdiichf  (les  Lénis-Lériin,  t.  I,  pp.  ïi^  a:'.H. 

■2.    fur.  /lis/.  !•/  (jénéd/ .,  l.  I,  |i|i.  viti-217;  jiliis  liant,  |i.  \>-j\. 

.'■!.  \  iolaiilr  (le  N'iyriollcs  avail  une  N(Mir,  Isalicaii.  iiiaii(''c.  le  i  5  mars  id:»)'!,  à  Hoiu'i  il(> 
Narlioniie-ntK'liis.  liaroii  de  I''aiii;rrrs ,  Limas,  Soiiilaii  et  Hcicn/i'ls.  —  I.a  (  !hi'navc-l  li'>- 
lini-i,  t.  XIV,  [I.  84;|.  Il  est  ili(li([iir  à  cet  aitii'lr  qu'en  l(iri7.  X'iiilaiili'  (le  \  lL;M()ll(■^,  veuve  du 
j)n''si(leiil  (le  Uaiidan,  se  li'duvail  au  idiâlean  d'Auuu'S  (|u'elle  lialulail  el  nu  miuiiul  sa  mère, 
Isaljeau  Aa  Tressières. 
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de  la  Cour  des  Aides  et  Finances  de  Monlpellier.  Elle  est  morte  sans 
laisser  de  postëritë. 

Gaston  do  Lévis  VIII  s'unit,  en  secondes  noces,  le  i"  janvier  lôSg, 
à  JEANNE  DE  JUGE,  tille  de  Paul  Juço,  baron  de  Fréjeuiile,  seigneur 
du  Bés,  et  de  Jeanne  de  Thomas,  de  laquelle  il  eut  trois  enfants  : 

I»  PAUL-LOUIS  DE  LÉVIS,  qui  suit. 

2»  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  4  février  1696,  à  JEAN-LOUIS 
DE  GAULÉJAC,  marquis  de  FERRALS,  fds  de  Gabriel  de  Gauléjac, 
seigneur  de  Puisalicon,  Villemagne  et  autres  places,  et  de  dame  Lou- 
bens  de  Verdale. 

3"  FRANÇOISE   DE   LÉVIS,    non    mariée. 

Gaston  de  Lévis  VIII  avait  abjuré  la  religion  protestante  que  ses 
aïeu.\  avaient  pratiquée  depuis  Germain  de  Lévis,  seigneur  de  Léran, 
vers  i53o;  le  roi  Louis  XIV  lui  accorda,  le  10  décembre  1085,  une 
pension  de  2.000  livres  en  récompense  de  ses  services.  Gaston  prit,  en 
même  temps,  le  titre  de  marquis  de  Léran  et  fut  admis  à  siéger  aux 
Étals  de  Languedoc.  Il  mourut  vers  la  lin  de  1704. 


XVir  GKNUliATKiX 


PAUL-LOUIS    DE    LL\  IS' 

SEIGNEUH      ET      MAHQIIS      DE      MIKEPOIX,      LIEUTENANT      GÉNÉUAL 

DES    ARMÉES    DU    ROI 

i7o/,-i7/i(). 


PAUL-LOUIS  DE  LLVIS,  iiian|nis  do  Lrnin,  nr  on  iHfir.,  onira  fort 
joiiMO  dans  la  oarrièro  des  arnios;  il  (ddini  dn  i<»i,  lo  28  août  i()cS8,  uno 
coin[iag-nio  de  cent  lionimos  do  la  nouvelle  levée  des  clievan-lég-ers  ;  il 
fut  siiccessivenionl  nomme,  en  i(h)i,  cornelle  des  earahiniers  an  régi- 
ment de  Bellegarde;  oapitaine  en  i('>\y2;  ]niis  lientenanl-colonel  et  colonel 
du  l'éçiniont  Royal-Elran^or-Cavaioiie;  maître  (\^'  camp,  !o  ■Atj  novom- 
\)vc  1-08.  Le  ]"'  fV'vrior  171;),  il  parvint  au  grade  do  iiiii^adior  ol,  le 
i"''  mai,  il  l'oçnt  r(U'dro  d'aller  rop)indre  le  duc  de  Boi'\\ick  pour  aller 
comliallro  les  Espai;ri<>ls.  Il  termina  sa  cai'rière  militaire  Cdiumo  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  et  chevalier  do  ses  ()i'dros. 

Paul-Louis  de  I^évis  se  maria,  le  11  mai  1703,  avec  !\1ARIE-MAH- 
GUERITE-THÉRÈSE-CAMELLE  DE  LÉViS-Mli\EPol\,  lille  de  Cas- 
lon-.Iean-Baplisto  dt»  Lévis-Mirepoix  de  Lomai;ne,  semiienr  ol  mai(|nis 
de  Mirepoix,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  scMiéchal  t\o  Carcassonne, 
gouverneur  du  Pays  de  Foix  et  d'Andorre,  <'t  de  Madeloiiio  du  Pny-dn- 
Fou  de  Champagne,  princesse  dr  i'osohesoiil. 

Paul-Louis  do  L(''\is  niniinil  an  cliàloan  de  L(''ran,  lo  ;>()  avril  17/19, 
âgé  de  q liai r(»-viugt-l rois  ans  ;  il  lui  oiiso\ cli  dans  Tc-i^liso  dos  (lurdoliors, 

1  .  l'iiiir  riiist()i'ii|iii'  l'I  riiiilii;il  hiii  lies  [irt'ini's  ilo  crtlr  yi^iiéralhiii,  ////'.  /ii.sl.  l'I  (/l'iièd/. 
i/i's  iirrliini's  du  clu'ili'dii  ilf  l.ffiui,  linuiiiii'  t/rs  Lfi^is-I.riuui,  I.  1.  pp.  •j:>i)--.>')3,  t>t  I.  il, 
A(l(/l  /kiiis  1'/  cofri'i/lolis,   nri.  /|i  i.p-/(;u  , 
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à  Mirepoix;  la  marquise  de  Lëran  mourut  à  Toulouse,  presque  oclog-é- 
naire,  le  8  novembre  1765,  dans  la  maison  des  religieuses  de  Notre- 
Dame  du  Sac,  en  la  paroisse  de  la  Daurade;  elle  fut  ensevelie  dans  un 
caveau  de  IVylisp  de  ce  couvent,  sous  l'autel  de  Notre-Dame  de  la 
Paix. 

Ils  eurent  huit  enfants  : 

i"  GASTON-JEAN-BAPTISTE  DE   LÉVIS,  qui  suit. 

2"  HENRI-GASTON  DE  LÉVIS,  né  au  château  de  Léran,  le 
2  août  1712.  Entré  dans  les  ordres  sacrés,  il  commença  par  être  vicaiie 
général  à  Bordeaux  et  devint  évé(jue  de  Pamiers  en  septembre  17^1; 
il  en  occupa  le  siège  pendant  quarante-six  ans,  jusqu'à  sa  mort  ijiii  eut 
lieu   le    II  janvier    1787;  il  fui  enseveli  dans  la  cathédrale. 

3»  MARIE-JEANNE-ANGELIQUE-CLAUDE  DE  LÉVIS,  née  au 
chAtoau  de  Léran,  le  19  septembre  1706;  inaiic-e,  le  22  octobre  1725,  à 
iMEHKE  DE  PAGÈZÈ,  marquis  de  SAINT-LIEUX,  fils  de  Jean  de 
Pagèze,  seigneur  de  Saint-Lieux,  et  de  Diane  de  Soubiran  d'Arifal. 

4°  LOUISE-FRANÇOISE  DE  LÉVIS,  dite  dame  d'AlGUESVIVES, 
née  le  18  août  1708;  mariée,  le  19  mai  1729,  à  SAMUEL  EVMAR,  mar- 
quis de  PALAMINY. 

5»  MARIE-JEANNE  DE  LÉVIS;  religieuse  d'abord  à  la  Visitation 
de  La  Flèche,  elle  vint  après  dans  un  couvent  du   nuMne  ordre  à  Albi. 

G'  ELISABETH-ANGÉLIQUE  DE  LÉVIS,  dite  dame  de  LA  COU- 
RONNE, n(>e  le  i^  septembre  17 10,  resta  fille  et  habita  le  chAleau 
du  Caria. 

7°  LOUlSE-ÉLlSABETH  DE  LÉVIS,  dite  dame  de  LLMBRASSAC, 
habitait  la  ville  de  Pamiers,  où  elle  mourut  1res  Agée,  sans  être  mariée. 

8"  ÉLISABETH-JEANNE-MADELEINE  DE  LÉVIS,  serait  née  au 
château  de  L(''ran,  le  11  septembre  1706,  baptisée  le  i^  du  même  mois; 
morte  fort  jeune. 


XVI 11"  (iENERATION 


gasïon-jkan-bapïistf:  de  lëvis 


DIT     LK     COMTE     l)K     LKUAM. 


Mui't  avant 


SIHl   pi 


GASTON-JEAN-BAPTISTE  DE  LE  VIS,  ^n^wlr  I.-  COMTE  DE 
LERAN,  né  en  170^;  élanl  riioil  avant  son  pore,  le  17  mars  i~'\';,  il 
n'a  pas  occupé  la  seigneuiie  de  LcMaii.  De  (n'-s  lionne  luMue,  il  entra  an 
service  du  roi;  le  -20  juillet  17:^1,  il  t'nl  reru  comme  capilaine  an 
régiment  Royal-Etrançer-davalei'ie,  dont  son  |)èi-e  t'iait  colomd  ;  le 
29  mars  1725,  il  tiil  nomme'"  enseii^iie  à  la  compagnie  des  i^cndarmes 
de  la  î^arde  du  roi;  il  devint  eapilaine  le  1  •>  mai    i-j','r>.. 

Le  comte  de  Léran  se  maria,  en  l'i-nlise  de  la  paroisse  d'ivry,  près 
Paris,  le  3o  juin  171^3,  avec  .lEAXNE-GlLLETTE  DE  lUILLOX,  lille 
de  Erançois  de  Badion,  seigneur  de  (]]oiii'lil-Sernon,  cdievaliei'  de  l'oi'- 
dre  de  Saint-Michel,  et  de  dame  (iilelle  de  Périi^in'';  le  contrai,  rc'-i^ianl 
les  bases  de  leur  mariage,  avait  rlv  sii^né  le  i-'j  juin. 

Gdietle  de  Bâillon,  (l<''C»''d(''e  au  tliàleau  tle  Li-ran  le  17  jan\ier  i7i'>7, 
fut  ensevelie  dans  le  caveau  Ac.-i  Lf'-vis.  aux  Cordeliers  d(>  Aiirepoix. 
Comme  nous  l'avons  vu,  son  mari,  <l('c('"(l(''  le  17  mars  i7'i7,  lui  survécut 
dix  ans;  il  Fut  d<''posé  dans  la  (dia|)(>lle  de  l'e-i-lise  de  Noire-Dame 
des  Piijols,  à  Léran;  c'est  le  seul  mendiic  de  sa  luaiulie  (|u!  soit 
enterré  à  Léran. 

Les  deux  ('poux  laissèrent  ([iialrc  enrants  en  lias  àyi-,  sons  la  tiilclle 
de  leurs  grands-part"  ut  s,  Paul-Louis  de  Lt'vis,  marquis  de  Lé-ran,  (>l 
Marie-Mar^iierile-Tliérèse-Camelle  de  L('V;s-.Mirepoix,  sa   remnie. 
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1°  LOUIS-MAKIE-FRANÇOIS-GASTON  DE  LÉVIS,  né  nu  châleau 
de   Léran  le    11    mai    17'i/j,  (iiii   suit; 

2°  LOUISE-ÉLISABETH-VICTOIRE  DE  LÉVIS,  appelée  M'"  DE 
LEVIS,  née  au  châleau  fie  Léran,  le  i4 juillet  lysT);  mariée,  le  2  novem- 
bre 17/19,  à  son  eousin,  .lOSEPil-CHRisANTE  DE  LÉVIS,  sei-neur  et 
mar(]uis  DE  GAUDIKS,  fils  de  Josepli-tïirégoire  de  Lévis-Gaudiès  et  de 
Marg'uerile  de  Virelle; 

3"  iMARIE-ANNE-CHARLOïTE  DE  LÉVIS,  nommée  W  DE  LA 
COURONNE,  née  au  château  de  Lé-ran,  le  if\  août  1726;  marii'e,  le  20  fé- 
vrier 1751,  à  son  cousin  «[-ermain  PIERRE-PAUL  DE  PAGP^ZE,  manjuis 
de  SAINT-LIEL'X,  fils  de  Pierre-Paul  de  Pai^'-éze,  seii?-neur  de  Saint- 
Lieux,  et  de  Marie-Jeanne-Ant'élique  de  Lévis-Léran,  tante  de  la 
futui'e,   tous  deux   décédés; 

/,"  ADÉLAJDE  DE  LÉVIS,  surnommée  M""  DE  ROQUEFORT, 
mariée  à  Toulouse',  le  Z/,  juillet  17^3,  avec  HEXRI-RERNARD- 
MANUEL  DE  TIMRRUNE,  maniuis  DU  BRUELH  ET  DE  VALENCE, 
seiffueur  de  Casiel,  Montesquieu  et  autres  places,  marf-clial  de  camp 
des  armées  du  roi,  commandant  la  ville  d'Agen-. 

Le  mari  était  fils  d'Eméric-Emmanuel  de  Timhrune,  marquis  de 
Valence,  baron  des  Etats  d<>  Languedoc,  brigadier  des  ainu'es  du  Roi, 
tué,  en  173/j,  à  la  bataille  de  Parme,  et  de  IMarie-Anne  du  Rruelh  de 
Perrière.  Le  contrat  fut  signé  à  Toulouse,  dans  l'hôtel  du  marquis 
de  INIirepoix,  rue  Ninau,  le  i/|  juillet  1768.  Le  fiancé  était  assisté  par  le 
comte  Franyois-Paul  de  Valence,  le  président  de  Puivert,  le  comte  et 
la  comtesse  de  Fontenille,  le  comte  de  Guitaul,  le  marquis  de  Mun- 

1.  (Juaiid  oll(>  fui  ('^iTomV  h  Toulouse  on  179.^,  elle  fut  inscrite  comme  avant  soixante- 
dix  ans;  c'est  i'âg'c  qu'elle  déclarait  dans  la  lettre  qu'elle  adressa  de  sa  (irison  an  re[)résen- 
tant  Mallarmi!',  pour  réclamer  sa  mise  en  liberté.  Ivlle  serait  donc  née  en  i-jv/i.  (Noir  |iliis 
loin  la  note  2.) 

2.  Les  renseig-nements  concernant  Adélaïde  de  Lévis-Léran,  son  mari,  et  son  neveu  par 
alliance,  Cyrusde  Valence,  sont  tirés  de  l'ouvrage  de  M.  le  baron  de  Houblon  :  Les  ftecliis  de 
Toulouse  sous  In  Terreur,  3"  fascicule.  Les  citoyennes  recluses  dans  In  ci-devant  maison 
de  Sainl-Sernin,  Toulouse,  Privât,  1912,  un  vol.  in-8".  870  pages:  ADKLAIDIÎ  DE  LÉVIS- 
LLUAN,  maniuise  de  Valence,  et  sa  boUe-sœur,  LOUISK  D!-:  LOSSE.  comtesse  DE 
VALENCE,  pp.  333-338.  Voir  aussi,  aux  archives  départementales  de  la  Haute-Garonne, 
série  Q,  fonds  des  Émigrés,  les  dossiers  Timbrune- Valence. 

Pour  l'historique  et  l'indication  des  preuves  de  cette  génération,  vo'iv l'/nr.  Iiist.  et  (jénèal. 
des  archives  du  château  de  Léran,  t.  I,  pp.  a4'4-247.  et  t.  Il,  jip.  l\o(>-!\-2i. 
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Sarlabmis,  le  chuiUï  cl  la  (•(Hiilcssc  du  Pulasiroii.  A  cùli'  di-  la  riiliii-<; 
marquise  se  leuaienl  sa  laiile,  Fi-uieoise  de  [.('-vis,  dame  de  l\ilamiiiy, 
le  iiiai'(|iiis  el  la  inai-(|(iise  de  Mii('|i()i\,  .M.  de  l.aloiilièrc,  le  mai(|iiis  de 
Lévis-(  îaudiès,  elc.  Les  mai(|iiis  de  .Mir'e|K>i\  el  de  (iaii<liès  lireiil  des 
réserves  en  ce  qui  coneeitiail  le  tilrede  maii'clial  de  la  Foi,  reve[i(li(|iié 
exclusivement  |jai-  eliacmi.  La  (•(■i'(Mni)nie  relii;ieuse  l'ut  (-t'Iéhi-t'e,  dans 
la  clia|)elle  de  l'archevêché,  par  M-'  Henri-Gaston  de  Lévis-Léran,  oncle 
de  la  future'. 

Du  mariai^e  ua(|uil,  le  3  aoi'il  i  jd/i  une  lille,  SIL\'lCS'r['>l>A(  i.M'lS- 
ADÉLAIDE-GABRIELLI^;  elle  mourul  en  has  à^c.  La  |ieile  de  celle 
enfant  occasionna  une  telle  peine  à  la  uh'mc  ([ue  sa  sanlé  en  fui  t-bian- 
lée  et  que  sa  pensée  se  loiuiui  vers  la  piété'.  Le  inar(|uis  de  \alence  t-l; ni 
décédé  le  5  se|jtembre  i7()(),  au  château  d'Aurii^-nac  en  (  ^omniinves,  sa 
veuve  vint  habiter  Toulouse,  rue  de  la  Dalbade,  où  elle  se  Ironvait 
(piainl  éclata  la  I  >(''\dlntn»n.  Lors  de  la  it''|iarlilioii  d'une  conlributidii, 
«die  fut  taxée  à  /j.ooo  livres,  l'^n  a\ril  i  7q.'s  elle  lut  arrét('e  par  ordi'e  de  la 
munici|jalitt''.  Elle  passait  pour  jouir  d'un  revenu  de  27.000  livres,  pro- 
venant d'immeubles;  elle  avait,  en  oiiti'c,  (S.ooo  livres  de  renie  que 
j)roduisaient  des  capitaux  placés  sur  des  particuliers  ou  sur  l'Llal.  La 
marquise  de  Valence  était  re|»rt'sentée  comme  d'un  caractère  paisible, 
mais  n'ayant  jamais  ainié'  la  I  >(''volution  ;  on  la  traitait  de  l'anali(pie,  d'in- 
civique et  d'aristocrate.  La  pauvre  dame  était  malade;  elle  obliiil  l'aii- 
lorisation  d'être  ^ardét^  à  vue,  dans  sa  maison,  |)ar  une  sentinelle  à  ses 
frais.  Malgré  son  é'ial  de  sanlé,  elle  fut,  à  la  fin  de  dé'cembre  i7<)i'',  trans- 
férée à  la  prison  de  Saint-Sernin,  comme  srenr  de  l'éMnigrc-  Lc'vis-l^éraii 
et  comme  tante  par  alliance  d'un  antre  ('migrt',  (îyriis  de  Valem^e. 

Après  (jnalorze  mois  dedélention,  elle  é'ciivit-  le  !>/(  brumaire  an  II, 
au  conventionnel  l\tallarm('',  en  mission  à  lOulonse,  |)oiir  lui  exposer  sa 
situation  malheureuse  et  lui  roiirnir  la  justilication  de  sa  conduite. 
Elle  déclarait  avoir  prêté  le  serment  civi(|iie,  donné-  du  i;raiii,  di!  liiiye 
au   g-ouvernenienl,    changé    son    luiiiiéraire    contre    des    assignats.    Le 

r.  fur.  /lis/  l'I  i/fnrii/..  {.  I,  p.  ■.•f\-j.  —  Arcli.  il(''|iail .  ilc  la  lt;iii(i'-(  iaroriiic  srni^  E  ^"mj, 
paroisse  Saiiil-Kticiiric,  artc  île  niai-iat;c  i  sii;naliire  des  tiMiioiris  i, 

2.   Cette  lettre  est  re|iri)iliiite   pai-  M.  de  I'iuii-Idii,  jip.  .'ii-i-j-i-i.SS  de  s iivrai;e.  I.'nrluiiiai 

est  aux  anhivi's  ili''[iarterne[itales  de  la  Flaiiie-t  ianirnie.  série  L.  /tiw/ui'li'S  tni.r  ri'/ircsi'ii- 
tanls  (lu  J'i'ii/ili'. 
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représentant  du  Peuple  la  lit  ('laii^ir  le  jour  même.  M""  de  Valence, 
après  sa  mise  en  liberté,  continua  de  fixer  sa  résidence  à  Toulouse,  où 
elle  mourut. 

Le  neveu  par  alliance  de  la  marquise  Cyrus  était  le  fils  d'un  frère  de 
son  mari,  le  comte  Silveslre  de  ïimbrune- Valence,  et  de  Marie-Louise 
de  Losse,  laquelle  avail  hérité  de  sa  grand'mèrc  maternelle  Anyélique- 
Césarine  de  Foix-l\al)at,  marquise  de  La  Capelle-Biron,  baronne  de 
Sainl-Jorj\  Au  moment  de  la  Révolution,  le  comte  Silvestre  de  V^alence 
était  lieutenant  général,  inspecteur  des  écoles  militaires,  membre 
influent  de  la  franc-maçonnerie,  lié  avec  le  duc  d'Orléans.  Mêlé  aux 
intrigues  de  ce  prince,  il  se  fil  remar(|iier  |)ar  son  attachement  aux  idées 
nouvelles. 

Jean-Cyrus,  lils  du  comte  Silveslie,  naijiiit  à  Agen  en  1767  :  colonel 
des  dragons  de  Chartres,  commensal  du  Palais-Royal,  il  épousa,  en  178/4, 
M"'  de  Genlis,  fille  de  la  gouvernante  des  enfants  du  duc  d'Orléans'. 
Comme  son  père,  il  se  montra  favorable  à  la  Révolution.  Général  à  l'ar- 
mée du  Nord,  il  commanda  la  réserve  de  l'armée  à  Valmy,  prit  Charle- 
roi,  fut  blessé  à  ISerwinde;  servant  sous  Uumouriez  avec  le  duc  de 
CJiarIres,  il  fut  obligé,  pour  ne  pas  être  arrêté  avec  eux,  de  les  suivre 
dans  l'exil. 

Les  parents  de  Cyrus,  qui  étaient  à  Toulouse,  devinrent  suspects. 
Son  ])ère  fut  conduit  à  la  prison  de  la  Visitation,  sa  mère  à  celle  du  cou- 
vent Saint-Sernin  ;  ils  furent  remis  en  liberté,  en  l'an  III,  par  ordre  du 
représentant  du  Peuple  Mallarmé.  La  défection  de  Cyrus,  comme  nous 
l'avons  vu,  contribua  d'aggraver  la  situation  de  sa  tante  par  alliance,  la 
marquise  de  Valence,  née  Lévis-Léran. 

Après  le  coup  d'Etal  de  brumaire  an  VIII,  Cyrus  ne  larda  pas  à  être 
rayé  de  la  liste  des  émigrés.  Les  gages  que  jadis  il  avait  donnés  au 
nouveau  régime  le  signalèrent  à  l'attention  des  pouvoirs  publics;  il  fut 
compris  dans  les  premières  promotions  du  Sénat,  et,  i\  ce  titre,  il  put 
obtenir  promplement  la  levée  du  séquestre  pesant  sur  les  biens  de  sa 
famille. 

Le  comte  de  Valence  reprit  du  service  sous  l'Empire  :  il  commanda 


I.  Une  expédition   de  ce  contrat.de   mariag-e  est  aux    archives  départementales  de  la 
Haute-Garonne  (série  Q,  Kmigrés.  Fonds  Timbrune-Valence). 
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une  division  de  cavalei'ie  en  l'vS|i;ii^-ne,  en  Alleni;i;.'iie,  en  Pmssie;  \<>\-s  de 
rinvasion  en  i8i/|,  il  (h't'endil  la  l*'cancli('-(  luinh'.  \'.\\  iSi,"),  il  t'nl  un  des 
commissaires  qui  négoeièienl  un  arniislice  après  Watei'loo.  Noniint'  pair 
de  France  en  i8i<),  il  moiirnl  en  i8a-2,  deinier  représentant  de  son  nom. 

Le  partage  de  la  succession  de  la  niar<|nise  de  Valence,  nc'e  Lévis- 
Léraii,  donna  lieu  à  des  difficultés  eiilrc  (^yr-ns  el  les  lu-riliers  naturels 
de  la  défunte.  Les  uns  el  les  autres  ne  pureni  l'aire  valoir  leurs  litres 
(]ii"après  avoir  ohlenu  leur  radiation  de  la  liste  des  ('mi^-rf's  el  la  levc'C 
du  st''(|uestre  sur  leurs  luens  ciiidisfpK's  el  non  \(Midus  pai'  la  Xalion. 
Cyrus  all(''i>iiait  (|ue  sa  laule  par  alliance,  Adélaïde  de  Lévis,  avail  t''t('- 
maîtresse  de  la  fortune  de  son  niar'i  dans  des  conditions  qu'il  pré-lendail 
caduques;  pour  ce  molil",  il  considéi-iit  l'iiéritai-e  connue  d(>vant  lui 
revenir.  Tel  n'élail  |ias  l'avis  des  liéiiliers  Lé'vis'  :  i°  la  veuve  du  couile 
Pliilil)ert  <le  L»''vis-!Mire|ioix,  née  Monllioissiei-,  comme  lulrice  de  ses 
([iialre  erdanis;  2°  IjOuis-Pu'rre-tJJiai'Ies-.Marie  de  l'ai^èze  de  Sainl- 
Lieii.K-;  3°  son  heau-frère  l<]lienne-Louis  d'Huleau,  ('|)Ou.\  de  Marie- 
Anne-Vic(oire-Louise-Henrietle-Charlotte-Tiiérèse  de  Pai^èze  de  Saint- 
Lieux.  Ces  deux  derniers  prétendants  avaient  poui'  uh^m'c  Marie-Anne- 
Charlotle,  sreur  du  marcpiis  de  JNIir'epoix,  é|)ouse  de  Pienc-PanI  de 
Pagèze  de  Saint-Lieux.  Au  déijut  de  l'instance,  Marie-\  inceuliiie  de 
Li'vis-Mirepoix,  marquise  de  Polastron-Laïlhère,  sœur  A\\  comte  IMii- 
lil)er(,  se  mit  sui'  les  raui-s;  elle  dut  renoncer  à  toute  action,  car  sou 
nom  ne  figura  |)lus  sur  les  actes  après  les  jiremières  dé-marclies.  Les 
auti'es  lii'ritiei's,  l>(''vis  et  \alence,  sansdoule  parce  tpi'ds  (''aienl  encore 
eu  émiyi'ation  ,  n'inlervinienl  pas  dans  l'inslance  (|ue(]yr'us  eui^agea 
dès  sou  retour  en  l'ranc<>;  il  ne  l'encouli'a  d'opposition  <|ue  cliez  le  lils 
du  comte  Pliiliherl,  le  mar(|uis  (iustave-Alfianase  de  l,(''vis-Mirepoix, 
(|ui  maintint  ses  prétentions;  en  iSicS,  il  demandail  à  la  |u'('fcclure  de 
la  Haute-Garonne  délivrance  de  j)ièces  n(''cessaires  à  la  défense  de  sa 
cause. 

La  succession,  malgré  les  |)erles  r(''sullanl  de  la  i\(''\  ohilion,  \alail 
lilen  la  peine  (ju'on  lenlàl  (|uel(|ne  ell'ori  pour  s'en  assurer  la  |iossessu>n  ; 


I.  /lin.  Itist.  (7  i/fitfnl..  I.  I.  |i|i.  ■jf\-]-->i'i-.  [iiiur  les  siriiis  du  iiiaii|iiis  Jr  .Mli-i-|hiix  ; 
iip.  2r)4-:',r>i|.  |"iiii-  les  riil'aiits  ilu  rii;iii|uls  (le  .Mlir|ini\  ;  |i|i.  -iSt'i-vii  i  ,  [iciiir  icii  \  il  il  rniiiti'  IMii- 
iilierl. 

:>..    Iliitl.,  t.  1.  lip.  ;'..■').">  cl  :i/(Ci. 
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elle  consislail  siirloul  ea  immeubles  situés  dans  les  déparlements  de  la 
Haute-Garonne,  du  Lot-et-Garonne,  du  Gers  et  de  l'Aisne.  D'après 
l'estimation  qui  en  fut  faite  sous  le  Consulat,  leur  valeur  s'élevait  à 
720.817  fr.  75.  Les  documents  nous  manquent  pour  suivre  jusqu'à  la 
conclusion  cette  affaire,  (jui  ne  rentre  pas  directement  dans  noire  cadre. 
Il  est  probable  que  le  comte  de  Valence  recouvra  ce  qui  provenait  de 
sa  famille  el  (|iie  le  marquis  de  Mirepoix  obtint  ce  qui  était  la  propriété 
de  sa  grand'lanle  Adélaïde'. 

I.  Les  renseigricmenls  relatifs  à  la  succession  d'Adùlaïde  de  Lévis-Lcran,  marquise  de 
Timbrune-Valence,  se  trouvent  dans  les  dossiers  Timbrune-Valence,  aux  Archives  de  la 
Haute-Garonne,  série  Q,  Fonds  di's  Eniif/rés. 


1^ 


XI r  GENKllATIOX 

LKVIS-LÉHAN  DKVEXUS  MiVIS-MIlîI-.PfdX. 

LOUIS-MARIE-FUAMXUS-rjASTON  l)i:  LÉVIS 

MAROUIS    DE    LÉRAN,    PUIS    DE    MIREPOIX, 

MARÉCHAL    HÉkÉDITAIHE    DE     I,A    FOI,     LIEUTENANT    GÉNKUAI.     DU     HO| 

ET    GOUVERNEUR    DU    BOURBONNAIS. 

'7V»-i70'- 


LOUIS-MARIE-FRANÇOIS-GASTO.X  DE  LÉVIS,  nô  an  eliàlfaii  de 
Léran,  le  ii  mai  172/1,  siicct'da  direelemenl  à  son  i>T'an(I-[)ère  î\  la  sei- 
g^neurie  de  Léran.  Il  enli-a  comme  mousquetaire  dans  la  g-arde  du  roi 
Louis  XV  en  173/1;  il  devint  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Heauce 
le  i""^  d('cembre  174."),  et  du  PiDval-.Marine  le  1*'  lévrier  17^19.  11  l'ut  pourvu, 
en  1761,  de  la  charité  du  i;(Mivertiement  du  l 'nuihonnais,  vacante  par'  le 
décès  de  son  futur  beau-père  le  marquis  d(»  Lcvis-tJlliAleaumoraïul. 

Nous  voyous  dans  son  historique'  <|ue,  de  i^^t:>.  à  i7r)(),  il  ])arlicipa 
avec  distinction  à  toutes  les  guerres  qui  se  déroulèrent  en  Allemagne, 
en  France  et  en  Italie;  il  fut  oblig'é  de  (initier  l'armi'e  pour  des  raisons 
de  santé,  au  moment  où  la  gloire  militaire  (pTil  s'était  ac(]uise  aurail  pu 
lui  procurer  des  avantages  dans  la  hiéi'arcliie. 

Louis-Marie-Fram;ois-Ciaslon  de  Lévis,  mai(|uis  de  l.t'rau,  succéda, 
au  marquisat  de  IMirepoix,  à  (îaston-Cliarles-Pierre  de  Lt'-vis,  duc  de 
Mirepoix,  maréchal  de  France,  sou  oncle  à  la  mode  d(>  lîrelayne,  en 
vertu  de  son  teslamenl  du  •>.:>.  seplenduc  \'j^'],  ratllit-  pai-  une  donation 
entre  vifs  du   -.r.)  septembre  I7ri7,  (]ncliiues  jours  avant  sou  décès. 

1.    /nn.  Iiist.  i'I  (/ihiriil .,  I.  I,  |i|i.  ■.t'iH-a'iii. 
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Baron  des  Klals  du  Laiig^uedoc,  comme  marquis  de  Mirepoix,  il  fui 
désigné  par  la  noblesse  du  Languedoc  pour  la  représeiiler,  en  1787,  à 
l'Assemblée  des  noiables  réunie  à  Versailles.  S'élant  pos('  en  réforma- 
teur, il  conslala  (jue  ses  propositions  pour  porter  remède  m  I;i  nuuivaise 
situation  financière  de  la  France  ne  recevaient  pas  une  soliilinu  favora- 
ble. En  1789,  il  ne  siéj^ca  pas  aux  l'étais  Généraux;  voyant  la  tournure 
que  prenaient  les  événements,  il  se  rendit  dans  son  cliàleau  de  Lagarde 
et  demanda  ses  passeports  pour  aller  se  fixer  à  l'étranger. 

Il  partit  pour  l'Italie  sur-  la  (in  de  l'année  1789;  et  de  Rome,  (|u'il 
avait  choisi  [)our  le  lieu  de  sa  résidence,  il  fil  donation,  le  i:>.  décem- 
bre 1791,  de  tous  ses  biens  à  son  fils  aîné  Cliarles-Pliililirrl-.M.uic- 
Gaslon  de  Lévis-Mirepoix. 

Il  mourut  à  Venise,  jjres([U(' dans  rnidigence,  le  23  février  1800,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Vital,  où  il  repose  encore. 

Le  marquis  de  Léran  s'élail  mari»',  le  7  am'il  17")!,  avec  CATHERINE- 
AGNÈS  UE  LÉVIS-CHATEAUMORAND,  lille  aînée  de  Charles-Erau- 
çois  de  Lévis,  seigneur  et  marquis  de  Gliàteaumoiaïul,  de  Valrouiey, 
baron  de  Chàleliis,  du  Breil,  de  la  Loire,  etc.;  premier  baron  du  Bour- 
bonnais, lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Bour- 
bonnais, et  de  Philiberte  Languet  de  Rochefort,  née  le  19  février  1733, 
décédée  à  Bagnères-de-Luchon,  le  6  septembre  1783,  ayant  donné  le  jour 
à  neuf  enfants: 

1°  CIIARLES-BHILIBERÏ-MARIE-GASÏON  DE  LÉVIS-.MIRE- 
POIX,  né  le  9  novembre  i7r)3,  au  cliûleau  de  (]liàleaumorand,  (jui  suit. 

2»  GUI-CÀSLMIR-ADÉLAÏDE-MARIE  DE  LÉVIS-.MIREPUIX,  né 
le  i4  juillet  17O9,  capitaine  au  régiment  Mestre-de-cam|)-Général-Cava- 
lerie,  nuiiié  à  M""^  DE  MONTAIGNE,  mort  en  mai  1817,  laissanl  trois 
enfants  : 

I.  VINCENTINE  DE  LÉVIS-.MIREPOIX,  mariée  à  MELCMIOR  DE 
KERCADO,  ayant  eu  deux  garçons  de  leur  union  :  A)  Gustave  de 
Kercado,  mort  sans  postérité;  B)  Alfred  de  Kercado,  marié,  en  i8r)8,  à 
Marguerite  de  Nattes,  morte  le  8  juillet  1862,  et  son  mari  en  décem- 
bre 1882.  Deux  filles  sont  nées  de  ce  mariage  : 

a)  Yvonne  de  Kei'cado,  mariée,  en  1881,  au  comte  Archambanlt 
de  Grailly; 

/j)  Thérèse  de  Kercado,  i-eligieuse  carmélite. 
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II.  Gl'STAVE-GASTON  DE  LÉVlS-MlllEPOlX,  moil  sans  [..jslé- 
rilé,  après  son  père,  en  1820. 

III.  (;LI-MAR1I<:-1IENI\I  de  EÉV1S-M11\I-:IH)IX,  m...l  aussi  sans 
posléi'ilé,  a[irès  son  père,  en   i8:m. 

3"  MAIUE-VINCENTINE  DE  El':VIS-MIl\EPOL\,  née  le  /,  .."pi.Mn- 
Ini-  17.")/,;  nian('e,  le  1/)  noveinhre  1770,  à  .1  EAN-.I  A(:OUI':S-J(  >SE1M  1, 
MARQUIS  DE  POEASTHON-EArEllÈRE.  Elle  .-nu-ra  en  i:spa-,ie, 
assista  son  père  à  ses  derniers  inonienis  el  d/'eiMla  sans  enfanis  en  sej»- 
fembre  i835,  étant  veuve  (le|)nis  l'aiinée  i7<)r). 

4"  1IE.\RIETTE-(;HARL(»TTE  de  El':VlS-iMIRI-:P(>EV,  née  à  P;.- 
niiers  le  17  déceinlire  17Ô5,  clianoinesse  du  eliapiire  royal  de  Sainl- 
Denis  de  la  ville  (!<■  Metz  en  i70(»;  elle  quitta  le  eouvent  en  177.)  el 
mourut  à  Melz,  le  3(>  mars  i83o. 

5"  MAR1E-C.ARRIELE!:-ÉEISARETH  DE  LEVIS-MIREPOIX,  me 
en  avril  1707.  Entrée  au  eouvent  des  dames  Ré'iH'dielines  de  Monlari^is, 
elle  prononra  les  vœux  le  kj  avril  i77r),  devinl  juieure  en  remplacemeni 
d'une  de  ses  tantes,  INlarie-Tliérèse  de  E(''vis-(^liàleaumoraiid '.  llxpiilsé'e 
de  Franee  par  la  Révolution,  elle  partit  pour  l'Angleterre  avec  son  coii- 
venl  ;  bien  aecueillie  par  le  prince  de  Galles,  elle  s'élablit  à  Rodiie\,  où 
la  princesse  Louise  de  Condé  vint  aussi  se  retirer,  l'allé  mourui  dans 
Son  monastère,  le  28  mai   i8o('). 

6»  MARlE-JEANNE-ÉLÉONOPiE  DE  LÉVIS-MIREP*  »L\ ,  née 
en  1709,  niari('e,  le3i  mai  1778,  a  ERANtjOIS-Lt )IJ1S,  VlCUMl'h;  DE 
MONTEIE,  briyadier  tles  armées  du  roi,  lils  de  Ballliazar-Aymard  de 
Monteil,  marquis  de  Durfort  et  de  Marie-Françoise  l'aiire  de  Eafar^-e; 
elle  mourut  sans  enfants  en  1783. 

7°.IEA.\XE-UDETTE  DE  LÉVlS-MlREPolX,  m-e  1.- C,  octobre  i7(;o; 
chanoinesse  au  chapitre  de  Neuville,  le  18  aoùl  17'jo;  <tblii;('M' de  ([uiller 
le  couvent  à  la  Révolution,  elle  se  maria  à  M.  DE  Eh]Sn(JL\(  )-KER- 
BLAY.  Les  deux  ('poux  se  ré-l'ut^ièrenl  en  Ain(''rii|ue  où  M""  de  Ees(|iiiiio 
mourut  sans  euFants,  le  18  octobre  1822. 

8»  MARIE-ÏIIÉRÈSE-GARRIELLE  DE   El'lVlS-.MIRI-lPOlX,   ne  le 

1.    lui',  /list.  et  i/énénl.,  l.  Il,  |i.  7/1. 
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7  septembre  17G1;  elle  se  maria,  le  18  septembre  1780,  avec  LOUIS 
SILVESTRE,  marquis  de  CRUGI-MARSILLAC,  capitaine  au  rég-imenl 
Royal-Normandie-Cavalerie,  fils  de  Pierre-Constantin,  marquis  de 
Crug-i-Marsillac,  et  de  Marguerite-Françoise  de  Mouliers  de  Mérinville. 
Le  marquis  mourut  en  1818,  laissant  deux  filles  : 

a)  Marie-Françoise  Silveslrine,  mariée  à  François-René,  marquis 
de  la  Haye-Monbaut; 

b)  Marie-Françoise-Delphine,   mariée   à   Gabriel  de    Savatte   en 
Poitou. 

9»  LOUISE-ÉLISABETH-VIGTOIRE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née 
le  i5  mai  176G;  elle  fut  rejoindre  sa  sœur  au  couvent  de  Montargis,  la 
suivit  en  Ang-leterre  et  lui  succéda,  après  sa  mort,  comme  prieure;  elle 
mourut  aussi  au  couvent  de  Bodney,  le  r>/j  mai  i83o. 


W  GENERATION 

CHA1ILES-PHILI1]E!!T-MA111E-GASM  DE  LEVlS-MlltEl'OlX' 

COMTE    DE     El';\  lS-.MII>.i:i><>IX  ,     MAUÉc.IIAL    DE    CA.Ml'. 

17;,! -17,)/,. 
MOnr    VICTIME    DE    LA    REVOLUTION,    KN    MAI     I71/1,     I>II    VIVANT    DE    Sl).\    PF.nR. 


CHARLES-PHILIBEKT-MARIE-GASTON  DE  LEVIS-ARREl'OIX, 
né  à  Chàteaumoraïul,  le  (j  noveiuhro  17.")!');  il  jn'il  It'  lili'c  de  oonile  de 
Mirepoix,  (ju'il  a  toujours  jiorU-,  u'ayaiil  pas  survécu  à  sou  père. 

n  entra  très  jeune  dans  la  carrière  des  armes;  le  8  mais  1770,  le  roi 
Louis  XV  le  nomma  sous-lieutenaut  dans  le  r('M,''imeiil  de  Meslre-de- 
camp-Cavalerie-légère  ;  le  1/4  janviei- 1772,  capitaine  dans  le  réi^iment 
des  dragons  de  Jarnac.  Il  fut  successivement  promu,  le  1"  mai-s  1778, 
colonel  en  second  au  réi^inient  (rinl'anterie  de  Picardie;  le  r'  mars  178'!, 
mestre  de  camp,  commandant  du  rt''i^iiiieiit  du  nian'-clial  de  Turcnne; 
le  1"  avril  1788,  major  du  réiçiment  Cravalle-Cavalerie  ;  K'  1  "  mai  même 
année,  colonel  du  rég-iment  de  Tiwenne;  et  le  i"  mars  i7t)i,  mart'chal 
de  camp. 

En  1787,  le  comte  de  JMirepoix  tut  désii^né  parla  noldesse  d'Anveri^iie, 
où  il  avait  des  possessions  du  cirel"  de  sa  l'emine,  ])oiir  la  représenter 
à  l'assemblée  de  Clerniont-Ferrand.  Il  lui  iMisiiile  t'Iii  par  la  noldesse 
du  bailliage  de  Paris  pour  l'aire  partie  des  Elats  i^iMit-i  aux  riMinis  à 
Versailles  le  5  mai  i78(). 

Le  comte  de  Mirepoix  était  resté  à  Paris  malgrc'  la  tourmente  rt'-vo- 
lulionnaire,   malgré   les  dangers  <|ii'il  y  cou  ail   et  au\(iii(ds   il   ne   put 

I.  \  oir  riiisloriillU'  de  ci'tli'  ^■éiii''iMlinii.  .'iii'r/ilnirf  liisl.  l'I  ijcn.  (1rs  iirrlnres  ilii  c/iii- 
Icdii  (II'  Léran,  t.  I,  |i[).  •.i83-;^o7. 
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écha|t|)er.  Sur  la  tJéiioncialion  d'im  do  ses  ai^t'rils  dans  le  Midi,  il  tut 
incarcéré,  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris;  après  un 
simple  interrog-atoire,  il  fut  condamné  à  mort,  le  8  ])rairial  an  il 
(28  mai  1794)»  et  exécuté  le  même  jour.  Il  avait  testé,  le  28  septem- 
bre   1787,  désig-naut  son   père   pour  son  exécuteur  testamentaire. 

Cliarles-Pliilibert-Marie-Gaston  de  Lévis-Mirepoix  s'était  marié,  le 
10  avril  1777,  avec  ALEXAMJRINE-MARlE-JULIE-FÉLKdTÉ  DE 
MOMBOISSIER  DE  BEAUFORT-CANILLAC,  née  le  i5  décem- 
bre 1764,  Hllc  uni(iue  de  Philippe-Claude,  comte  de  Montboissier- 
Beaufort-Canillac,  gouverneur  g-énéral  du  roi  en  Auvergne,  gouverneur 
de  Bellegarde  en  Roussillon,  etc.,  et  de  Franyoise-Alexandrine  de 
Roclu'chouait.  Le  contrat,  léglant  leur  union,  l'ut  signé  au  château  de 
Versailles,  le  6  avril  1777,  en  pi'ésence  du  roi,  de  la  i-eine  et  de  toute  la 
maison  royale.  La  comtesse  de  INIirepoix  mouiiil  à  Paiis,  le  8  juin  1807; 
elle  avait  lesté  le  même  jour,  instituant  sa  mèie  son  héritière  univer- 
selle, la  j)riant  de  prendie  la  tutelle  des  quatre  enfants  qu'elle  laissait  : 

i"  CllARLES-PHlLIBERT-MARIE-LÉOPOLD  DE  LÉVIS-MIRE- 
PUlX,  né  à  Paris  le  .j  mars  1787,  mort  à  Clermont-Ferrand  le  (pialrième 
jour  complémentaire  an  XII  (22  septembre  i8o4)', 

2"  ATHANASE-GUSTAVE-CI1ARLES-MA1\IE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX,  né- à  Aix-la-Chapelle,  le  27  mars  1792,  qui  suit; 

3°  CAMILLE-FRAXÇ()ISE-FÉLICITÉ-^L\R1E  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX,  née  à  Paris  le  23  décembre  1779,  mariée  loliyieusemenl  le 
20  décembre  1797,  civilement  le  3o  juillet  1808,  à  GHARLES-MOUCflET 
DE  BATTEFORT,  mar(|uis  DE  LAUBESPIN'.  Elle  est  morte  à  Freyr 
(Belgique)  en  1839,  et  le  marquis  eu  1848  au  château  de  Gouillun  en 
Bretagne; 

4"  ADÉLAVDE-CÉLESTIXE  de  LÉVIS-MIREPOIX,  née  à  Paris 
le  27  jauviei-  1783,  mariée  en  première  noces,  le  if)  juirr  i8o3,  avec 
GASPARD-FÉLIX  DE  VICHY  SAIXT-GEURGES;  devenue  veuve  peu 
après,  elle  se  remaria,  en  i8ofi,  à  TIIÉODORE-GASPARD-LOUIS, 
mar'quis  DE  RONCHEROLLES;  le  marquis  est  mort  en  1839  et  la 
marquise  le  3i  décembre  1860,  laissant  plusieurs  errl'ants"'. 

1.  La  g'énéologio  de  leur  descendance  a  été  donnée  au  tome  J  de  V/nr.  /iist.  et  ijénéal 
des  archives  du  château  de  Léran,  pp.  287-290. 

2.  Ibid.,  t.  I,  pp.  290-291. 
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Le  jnii'omont  qui  pr^iionra  In  coruliunn.Tlion  à  mort  du  romto  de 
Mircjioix  oi'doiiiiii,  (|iiin(|ii'il  trcùl  |»;is  «Miiii^rc',  la  coufiscalioti  de  tous 
les  hiens  ([iic  lui  avail  siiWslItiK's  son  lu'-rc;  à  [lai'lic  du  [«  dôoom- 
hre  '70'7  ''^  l'un'iil  voiidiis  pai-  la  .\alioii,  sanl'  les  l)(>is  et  (|U('l(|iios 
autfcs  iiiiinedMes;  aju-rs  bien  des  di'iiiarclics  le  DiciM-toire  ('xi'ciitir, 
prenant  on  considération  la  non-émi4>ralion  i\\\  comte  de  .Mire|ioi\',  les 
restitua  à  ses  erd'anls,  en  vertu  d'un  arrêt»'-  t\\i  [irernier  jour  coiniili'inen- 
taire  an  VI  (iS  septcruhrc  i-](jH). 

Tons  les  châteaux  i\{\  Midi  furent  vendus,  plusicuii's  l'nrenl  d(''rn(dis, 
entre  autres  la  demeure  principale,  le  château  de  I.ayarde,  emhelli 
depuis  plusieurs  sièides.  Oiiand  les  eni'anis  voulurent  possi-der  une 
habitation  dans  le  pays  de  leurs  aïeux,  ils  l'urent  ohlii^és  de  racdieter  h» 
château  de  [^«M-an,  le  'l'i  vendémiaire  an  XIV  (  i // octohi^c  iSoo). 


HOTKL    DIC     LA     RUE    NINAU,     A    TOULOUSE. 

Le  mar([uis  de  LfM'an  était  ohlii^é  de  venir  Fn'Mpiemment  à  Toulouse, 
et  même  d'y  faire  des  séjours  prolongés.  (Jiinnd,  au  mois  d'août  1761, 
il  eut  épousé  sa  cousine  Ai^nés-Catherine  de  [>évis-('liàteaiimorand,  il 
se  trouva  en  état  de  tenir  un  rant;'  en  ra|)port  avec  sa  naissance  et  sa 
situation.  11  eut  alois,  comme  la  |ilu|)arl  des  l'amilles  nobles  de  la 
région,  le  (h'sir  d'avoii*  une  installation  ih'linilivc  dans  la  capitale  du 
Languedoc,  il  lit  alors  commencer  la  construction  i\\\  bel  hùttd  ([ui 
existe  encore  au  coin  de  la  rue  Ninaii,  non  loin  du  .lai'din-Hoyal.  ("'est 
un  éflifice  à  trois  cor|»s,  ouvrant  sur  une  cour'  à  laquidle  on  accèdi^  |)ar 
un  portail  monumental.  Le  |)avillon  du  centre  port(\  à  son  fronton,  le 
double  blason  de  la  maison  de  L(''vis,  surmonté'  de  la  couronne  ducale; 
c'est  un  li''moit>naqe  destiné'  à  l'appeler  la  (huible  alliance  (pu  M-iiait  de 
rap|)roclier  deux  branches  de  la  famille. 

En  I7r)('»,  les  travaux  d'aménag'ement  intérieur  n'étaient  ]ias  encore 
terminés;  leur  continuation  [irovocjua  une  série  frincidents,  amenés  par 
des  circonstances  fortuites. 

Le  duc  de  Mirepoix,  l'c'cemiiH'nl  promu  au  i^ouverncment  de  Lanyiie- 

I.    IniK  lii^i .  cl  i/('/ii'iil ..  t.  I.  |i.   i()4. 
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doc',  voulut  l'aiie  ot'liciellernent  une  visite  à  Toulouse;  auiioïKi'e  |i(iui- 
le   mois  de  janvier    17.^17,  elle  fut  renvoyée  à    une  épociue    ullc-rieuie. 

INI.  de  Mirepoix,  nommé  maréchal  de  France  en  1757.  niouiiil  le 
22  de  septembre  de  celte  année  et  sans  avoir  jmi  donner  suite  à  ses 
projets. 

11  n'y  avait  pas,  dans  la  ville,  de  logemeul  convenable  poui-  recevoir 
un  personnai^e  aussi  élevé  en  dignité  que  le  lieutenant  général  de  la 
province,  siiildul  ipiand  à  ses  autres  titres  il  ajoutait  celui  de  maréchal 
de  France.  Le  duc  manifesta  le  désir  de  descendre  chez  son  paient 
M.  de  Lévis-Léran,  désigné  à  Toulouse,  encore  à  celle  épo(|ue,  sous  le 
litre  de  comte  de  Lévis.  Afin  de  mettre  la  demeure  à  même  de  recevoir, 
pendant  son  séjour,  un  hôte  <le  celte  distinction,  il  était  nécessaire 
de  pourvoir  à  la  décoration  des  appartements.  Dans  ce  but,  le  Conseil 
des  Capilouls  vola  une  somme  de  5. 800  livres.  Stimulés  par  raiiniuicc 
prochaine  de  l'arrivée  <l<'  l'illustre  visiteur,  les  ouvriers  menèrent  Ikju 
Irain  les  travaux  d'installation,  el  même  si  rapidement  que  la  dépense 
monta  bientôt  à  17.000  livres.  Ni  les  cai)ilouIs,  ni  le  propriétaire  de 
riiolel  n'avaient  été  nus  au  courant  de  ces  frais  supplémentaires;  aussi, 
quand  arriva  l'Iieure  du  règlement  définitif,  .M.  de  Lévis-Léran  el 
l'administration  municipale  furent  surpris;  des  contestations  s'él(>- 
vèi-eut  entre  les  parties  intéressées.  L'intendant  de  la  province,  le  (oiiile 
de  Saint-Priest,  saisi  de  la  question,  se  crut  obligé  d'en  référer  à  son 
ministre.  La  ville  vota  un  crédit  de  (i.ooo  livres  qui,  joint  à  celui  des 
5.800  livres,  dut  suffire  au  payement  des  créanciers.  Le  règlement  de 
comptes  s'effectua  par  les  soins  du  propriétaire  de  l'hôtel;  sa  Ihmimc 
foi,  ainsi  cpie  celle  des  représentants  de  la  ville,  fut  reconnue.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  pour  les  entrepreneurs  el  les  hommes  d'affaires,  qui 
durent  supporter  les  conséquences  de  leurs  agissements.  Par  ordre 
de  l'intendant,  les  capilouls  ouvrirent  une  enquête,  dont  le  résultat  fut 
la  révocation  de  l'architecte  municipale 

Au  début    de    la    Révolution,    l'hôtel   de    la    iiie  Ninau    n'était    pas 

1.  Arch.  (li^p.  (le  la  Haute-Garonne,  Ino.,  série  B,  t.  III,  n"  161G,  n.  289.  Lettres  paten- 
tes concernant  la  nomination  du  duc  de  Mirepoix  au  gouvernement  de  Lang'uedoc,  i-j55. 

2.  Invent,  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Garonne,  série  C,  t.  I,  n»  817,  p.  54-  Bé(jle- 
ment  entre  la  ville  de  Toulouse  et  M.  de  Lévis  pour  les  travaux  faits  dans  son  hôtel 
pour  la  réception  du  maréchal  de  Mirepoix,  1736-57. 
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eiitièi'CiiK^iil  (>i'cii[i('  jijir  le  inar'(|iiis  cl  sa  rainillc;  imc  |)arli('  ('lail  loiii'c 
au  man[iiis  do  Salle  di-  (iiulaïu^s  (jiii,  à  «-anse  de  ses  Immenses  pvo- 
[ii'ii'lés  ilans  la  haute  valh'-e  de  l'Arièy'e,  t'Iail  a|i|iel(''  "  le  foi  des 
PyriMiées  ».  l/iuimeuhlc^  lui  (•(Uilisqu/'  jiai'  la  .\alion,  (|ui  le  mil  s(mis 
sé([uesti'e;  n'étant,  |)as  eneore  ali(''ué  au  mounuil  où  l'on  rendait  aux 
héritiers  des  émii^ri's  les  hiens  non  v(>ndus,  d  fut  remis  aux  enfants 
du  comte  Philibert   de    Li'vis-Mii'epoix,  iils   du    marquis   di'   Mirepoix'. 

Les  intéressés  rentrèrent  t-i-alemeut  eu  [tossessirui  (h's  objets  mobi- 
liers <[ui,  après  coidiseation,  avaient  t'Ié  enlassi's  dans  les  mai^asius  des 
<|omaines  nationaux.  Par  arrcMi'  du  21  pluviôse  au  IV,  (|ue  lendil,  en 
faveur  des  enfants  de  feu  Philibert  de  L(''vis-Mirepoix,  l'administration 
cenli'ale  du  département  de  la  }|aute-(  îaroune,  Dufresne,  notaire  de 
Mirepoix,  procureur  foud(''  An  tuteur,  fut  autorisé  à  retirer  du  (b'pol 
huit  por'trails  de  famille  druil  six  au  |iaslel,  jilaeés  sous  verre,  el  deux 
à  l'huile  dans  leur  cadre  dort',  t  u  loi  de  cent  vini.;t  volumes  fui  aussi 
abandonné  au  même  [irocurcur. 

Une  partie  des  meubles  provenant  de  l'hôlel  de  la  rue  Ninau  n'avait 
pas  été  versée  aux  magasins  du  sé(juestre  ou  n'é-tait  pas  restée  sous 
scellés;  un  représentant  du  Peuple  avait  permis  à  ■liiillol,  chef  d'esca- 
dron, commandant  l'artillerie  à  Toulouse,  de  prendre  les  meubles  ipii 
lui  conviendraient  poui'  i^arnir  son  a|iparteiiienl.  l'ii  faisani  sou  choix, 
l'oflicier  avait  pris  les  plus  somptueux,  tels  ipie  ([iialrc  chaises  et  (piain* 
fauteuils  couverts  eu  moire  à  raies  vertes,  blanches  et  roses,  deux 
i^irandoles  à  double  bobèche  eu  or,  montées  en  forme  de  boiujuets,  (h'-co- 
rées  de  deux  magots  de  la  Chine  eu  porcelaine,  deux  chenets  avec  pelle, 
|iincettes  également  montées  en  or,  une  commode,  un  chlllonnier,  un 
secrétaire  en  maivpieterie  avec  un  dessus  de  marbre  el  des  poi^^iu-es  eu 
cuivre  (h»ré,  cinq  paires  de  dra|)s  de  lit  à  la  marque  i.i'vis.  (les  objets, 
qu'on  avait  rendus  au  Domaine  a|U'ès  le  (h'part  du  commandant,  furent, 
avec  les  meubles  restés  sous  sé([ueslre  à  l'hôtel,  remis  an  re|)résentaut 
de  la  famille. 

L'hôtel  de  Touhuise  entra  dans  la  [larl  de  raim'",  (  iiistaxc-Alhanase, 
(jui  le  vendit,  en  iH'.\f[,  au  comte  de  Laflîtte-Pelleport-. 


1.   //)'■.  /lisf.  l't  génenl.,  I.  1,  |i[>.  i!()i--.>,i)l':. 
■1.   11)1(1.,  pp.  '.'loo  et  l<2ÎS. 
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L'ai'g-enlerie  et  les  objets  précieux  civaient  attiré  l'attetitioii  des 
administrateurs  toulousains;  leur  curiosité  avait  été  mise  en  éveil  ;'i  la 
suite  d'une  dénonciation  envoyée  au  district  de  Toulouse  |)ar  Clausel, 
procureur  syndic  du  district  de  Mirepoix.  Il  était  question  de  000.000  li- 
vres que  le  marquis  de  Mirepoix,  avant  son  départ  pour  Rome,  aurait 
remises  à  Mauras,  notaire  de  Toulouse.  Deux  officiers  municipaux  de 
cette  ville  furent  chargés  de  vérifier  le  fait  et,  dans  ce  hul,  ils  allèrent 
trouver  Mauras  et  le  sommèrent  de  faire  connaître  ce  (ju'il  en  était.  Le 
notaire  déclara  qu'il  avait  touché  en  1790,  [)Our  le  marquis,  la  summe 
de  154.297  livres  12  sous  et  dont  il  lui  fil  complt'. 

CHATEAU     DE     r.AOAKDK.     TENDANr     I.A     II  ÉVOLUTION. 

\i\i  vertu  d'un  arrêté  pris  par  le  re|)résentanl  en  mission  dans  l'Arièyc, 
Chaudron-Rousseau,  le  château  de  Lagarde"^  fui  voui'  à  la  destniclion 
pour  que  les  matériaux  eu  provenant  fussent  employés  au  luieux  des 
intérêts  de  la  Répuhli(|ue.  Le  district  de  .Mirepoix  reçut  ordre  de  m<>ttre 
six  charrettes  à  la  disposition  des  démolisseurs;  la  municipalité  ('lait 
tenue  de  fournir  logement  et  subsistance  aux  conducteurs  et  aux  che- 
vaux. Les  matériaux  les  plus  importants  devaient  êlre  envoyés  à  Caslel- 
naudary. 

Sur  ces  entrefaites,  Noguès,  vétérinaire  en  chef  do  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales, demanda  au  Conseil  de  la  commune  de  Mirepoix  de  lui 
céder  le  cliAteau  de  Lagarde  pour  y  ('tablir  une  infirmerie  de  chevaux. 
On  lui  répondit  (jne  les  travaux  de  démolition  étaient  commencés  ;  il  ne 
fui  |)as  donné  suite  an  projet.  On  voit,  d'ajjrès  les  pièces  conservées 
dans  les  archives  communales  de  la  région,  que  la  demeure  féodale  était 
successivement  devenue  un  magasirj  de  blé,  de  fonirage,  un  aleliei-  de 
salpêtre.  Une  partie  fut  transformée  en  forge  oîi  furent  enlre|u-is  tl'im- 
portants  travaux,  tels  que  la  fabrication  de  barrières  en  fer  pour  la  ville 

1.  Arch.  (lép.  (le  lii  Haute-Garonne,  série  Q,  Biens  des  émigrés,  Dossier  Lévis-Mire- 
poix  :  confiscation  de  l'Iiôlel  de  la  rue  Ninau,  prise  de  possession,  inventaire  tlu  mobilier, 
prétendu  dépôt  d'arijent,  restitution  de  la  succession  du  comte  Philibert  de  Lévis-Mirejioix, 
remise  du  mobilier  (tableaux,  etc.). 

2.  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.  t.  XI,  pp.  lao-iaf). 
J.  de  L'Estoile,  Contribution  à  l' histoire  du  château  de  Lagarde  pendant  la  Révolution. 
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de  Toulouse.  Dans  les  locaux  ii(,)u  iililist's  pour  le  service  de  la  Xaliuii, 
des  habitants' de  Lagarde  y  avaient  peu  à  peu  établi  leur  domicile.  Le 
château,  vendu  comme  bi<'n  (rémii;r('',  devint  une  caii'ière  de  matc'iiaux  : 
les  toitures,  les  solives,  les  encadrements  en  pierre  de  taille  des  polies 
et  fenêtres  furent  eidevés;  exposé  aux  dévastations  des  homiiies  et  aux 
intempéries  des  saisons,  il  est  tombé  en  ruines'. 

N.  B.  —  Tous  les  (lociuncnts  coDcer/Kinl  la  resliliilioti  à  la  fiunilh 
de  Lévis  {brnnrlics  Mirrjxtl.r  ri  (laufliès)  des  hi  eus  situés  dans  rA/-iè;/e, 
conjîsi/uès  et  non  aliénés^  sont  déposés  au,je  Afeliives  départementales 
de  l'Arièye,  séries  O  {biens  eoinntunau.f-)  et  O  (eonj/seations,  ventes, 
Indemnités). 

1.    f/n\  /i/sL  l'I  i/fiii'iil..  I     III.  [i|i.  :>i>\-'>i)').  Notice  l'i'lallve  au  <'liàteau  île  La^aivle. 
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ATlIWASH-GlISTAVlrrilAHLHS-MAlîIK  llH  LKVlS-MlliEPOIX 

MAHQUIS,  PUIS  DUC  DE  MIREPOIX,  DUC  DE  SAN-FERNANDO-LUIS,  GRAND  d'eS- 
PAGNE  DE  PREMIÈRE  CLASSE,  PAIR  DE  FRANCE,  MARECHAL  IlÉUF.DITAIRIÎ 
DE     LA    FOI  '. 

i794-i85i. 


ATHANASE-GUSTAVE-CHARLES-MARIE  DE  LEVIS-MIRE- 
POIX,  maréchal  hërédilaire  de  la  Foi,  marquis,  puis  duc  de  Mirepoix  et 
de  San-Fernaudo-Luis,  grand  d'Espag-ne  de  première  classe,  naquit 
à  Aix-la-Chapelle,  le  37  mars  1795,  où  sa  mère  avait  émiirré.  A|)rès  la 
morl  de  celle  dame,  Alexandrine-Marie-Julie-Félicilé  de  Monthoissier- 
BeauForl-Canillac,  en  1807,  il  fui  confié  aux  soins  de  sa  g-rand'mère 
iiialernelle,  Françoise-Alexandrine  de  Rochechouart  ;  il  élail  devenu  le 
chef  de  la  famille,  en  i8o/i,  P^i'*  'i'  mcul  de  son  frère  aîné,  Charles-Phili- 
herl-IMarie-Léopold,  et  prit  le  litre  de  marquis. 

Pendant  le  rèyne  de  l'empereur  Napoléon  1"',  il  déclina  toutes  les 
offres  qui  lui  furent  faites  pour  servir  son  gouvernement.  A  la  rentrée 
en  France  du  roi  I^ouis  XVIII,  il  fut  nommé,  à  la  fin  de  juin  i8i5,  lieu- 
tenant siii  iiiiiiiéraire  d'exception  dans  la  compagnie  du  duc  de  Gram- 
monl,  le  /(  juin  1817  capitaine  de  cavalerie.  Il  faisait  partie  en  même 
temps  de  la  garde  nationale  de  Paris,  dont  il  fut  successivemenl  briga- 
dier el  capitaine,  en  i8i4,  chef  d'escadron  à  l'élat-major  du  général 
Dessolles,  puis  lieulenanl-colonel  el  aide-de-camp  du  maréchal  duc  de 
Reggio  en  181G.  Le  1"  janvier  de  celle  même  année,  Louis  XVIII  lui 
donnail  les  insignes  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  cl  le  3i  dé- 

I.  Voir  riiistorique  de  cette  g-énéralion,  Irw.  hist.  et  généal.  des  urc/tines  du  cliàleail 
de  Léran,  t.  I,  pp.  3o8-336. 
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ceniltre  18^5  (jli;irles  X  lui  nccordiiil  la  croix  d'officier.  Il  ('lait  ycnlil- 
hoiiiine  (le  la  clianihrc  du  l'oi  el  avait  avec  la  inar(|iiise  de  Miicpoix, 
sa  femme,  les  lionueurs  du  |)alais  de  Saiul-Cloud.  i^e  G  novembre  1827, 
il  fui  t'Ievi'  à  la  dii^iiilé  de  pair'  de  l""i'aiiee  li('M-('Nlilaii'e. 

Le  mai'(|uis  île  Mirepoix  ('lait  clievalier  de  Malle  pai-  diplniuc  du 
18  décembre  i8i(»el  ;^raiid-croix  le  7^j  janvier  iS'(:>.  Il  lui  iiouinic  nicni- 
bre  du  Conseil  municipal  de  Paris  en  1824,  el  le  (i  juin  i8;5(j  (diarics  X 
le  désig-nail  comme  pi'(''siilenl  tlu  collèi^e  éb'cloral  de  la  Seine,  i^a  mai- 
son royale  de  France  le  désigna  pour  faii'e  parlie  du  conseil  de  famille 
doiUK'  au  comle  de  (<liandioi'd. 

ATHANASE- GUSTAVE -CHARLES- MARIE  DE  LEVIS- .MII\E- 
POIX,  mar(juis  de  IMire|)oix,  épousa,  le  10  l'évi'ier  i8i3,  A.MABIjl'>- 
liLANCHE  DE  BÉRULLE,  fille  d'Amabie-Pierre  de  Rérulle  el  d'Anne- 
Mar-ie-Franyoise  I^evasseur  d'Héron  ville;  elle  décéda,  sans  enfants, 
le  i:t  mai  181 5. 

Après  deux  ans  de  veuvai;e,  il  s'unit  en  secondes  noces,  le  Ti  mai 
1817,  à  CHARLOTTE-ADÉLAÏDE  DE  MONTMORENCY-LAVAL,  née 
à  Dam|)ierre,  le  i5  février  171)8,  fille  aîni'e  d'Anne-Pierre-Adrien,  dm-  de 
^b^nlrnorency-Laval ,  pi'ince  de  Laval,  iy;i'and  d'l<ls[)ai^rie  de  première 
classe,  duc  de  San-Fernando  Luis,  amltassadeur  près  du  roi  (^Espa^■ne, 
et  de  Bonne-Charlotle-Adélaïde-Renée  de  Monlmorency-Liixemboiiri;.  Le 
contrat  avait  été  sii^'iK' à  Pai'is,  le  r»  avril,  en  présence  du  roi  Louis  X\  III 
el  lie  toutes  les  altesses  royales.  M""  de  Monlmorency  app(u-l<i  la  i^ran- 
desse  d'Espagne  de  première  classe  el  le  titre  de  1)1 '(]  DE  SAN-l'fLR- 
NAND(J-LLIIS ',  (jiie  son  mari  pi'it,  le  (i  juin  1837,  après  la  mort  de 
son  beau-père,  le  duc  de  Montmorency,  prince  de  Laval;  il  releva,  en 
même  temps,  le  litre  de  DUC  DE  INHJiEPOlX  el  lil  pai  I  de  celle  d('cision 
au  repri-sentant  de  la  branche  aînée  de  la  maison  ro\ale,  alors  en  exil, 
(|ui  lui  ri'pondil  de  Kirclibert;-,  le  7  juillet  181^7,  nue  lellre  des  plus 
aimables,  lui  accordant  toute  aiilorisalion. 

Le  duc  de  Mire()oix  el  de  San-I^'ernando-Luis  est  morl  à  Paris,  le 
7  juin  i85i,  el  la  duchesse,  sa  femme,  est  dt-cédée  an  chàleau  de  .Monti- 
g^ny-le-(jannelon,  le  24  juin  1872  ;  ils  avaient  eu  cin<i  enfanls. 

I.  \'iilr,  [iiiin-  lu  niaiidcssc  irK.^|i,ii;rii'.  /iir.  /lis/,  ri  i/riii'n/.  i/rs  iiff/iii'fs  i/ii  i/n'ili'iiil 
cil'  Lei-iiii.  t.    I,  jip.  Uni.  '■'if\n;  1.  il,  |i|i.  iS(|.  :>(i(). 
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I»  ADRIEN-CHARLES-GUI-MARIE,  duc  DE  LÉVIS-MIREPOIX 
el  DE  SAN-FERNANDO-LUIS,  grand  d'Espag-ne  de  première  classe, 
maréchal  hérédilaire  de  la  Foi,  né  à  Paris,  le  i4  juillet   1820,  qui  suit; 

2°  ADÉLAÏDE-CHARLES-MARIE-SIGISMOND,  comte  DE  LÉVIS- 
MIREPOIX',  né  à  Paris  le  24  août  1821,  marié,  le  18  juillet  i843,  à 
ANNE-VlCTURMKNNE-JU[dETTE  DES  RALRES-BF.RTON  DE 
CRIIjLON,  née  à  Paris  le  22  septembre  1821,  cinquième  fille  de  Marie- 
Gt'rard-Louis-Félix-Rodrig'uc  des  lialbes-lierton  (le(>rillon  et  de  Mahon, 
paii'  de  France,  maréchal  de  camp,  g-rand-oftlcier  de  la  Lég'ion  d'hon" 
nt'ur-,  descendaiil  du  brave  Grillon,  el  de  Françoise-Zoé-Viclurnienne  de 
Rochechouarl-Mortemart. 

De  cette  union   naquirent  quatre  fils  : 

I.  GASTON-GUSTAVE-MARIE-VICTURNIEN  DE  LÉ  VIS-MIRE- 
POIX,  marquis  DE  LEVIS,  né  le  5  mai  i844>  à  Paris;  marié,  le  4  juil- 
let i8r)7,  à  la   comtesse  MARIE-THÉRÈSE   D'HINNISDAËL,    née   le 

25juillel  1844,  fille  d'Ambroise-Joarliini-IIerinati,  comte  d'IIinnisdaël, 
el  de  Marie-(iabrielle  de  Rryas.  La  famille  d'IIinnisdaël  compte,  parmi 
ses  ascendantes.  M"'"  de  Sévigné  el  sainte  Jeanne  de  Chaulai; 

II.  ADRIEN-GIIARLES-FÉLIX-MARIE,  comte  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX,  né  à  Paris  le  i"  mai  18^6,  ancien  élève  de  l'Ecole  de  Sainl-Cyr, 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  déput»'  du  déparlement  de  l'Urne,  élu 
pendant  six  b'-gislations  consécutives,  à  partir  de  1885;  marié  à  Paris 
le  9  avril  1872,  à  ADÉLAÏDE-ALRERTLXE-MARÏHE  DE  SAULTY, 
fille  d'Ilenri-Alberl-Xavier  de  Saidly  et  d'Anria-Virgfinie-Nelly  Guil- 
laume. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

a)  ARMANDE-FÉLICITÉ-JOSÉPHINE-MARIE-NELLY  DE  LÉVIS- 
MIREPOIX,  née  à  Paris  le  18  mars  1878;  mariée,  le  8  juin  1892,  à 
FÉLIX-ÉDOUARD-SOPHIE-MARIE  VOGT,  comte  d'Hunolslein,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  ancien  licMilenant  de  vaisseau,  fils  de 
Félix-Antoniu-Jehan  Vogl,  comte  d'Hunolstein,  el  d'Anne-Marie-Joseph 
de  Montmorency-Luxembourg. 

I.  Voir  sa  notice,  Inv.  /lisl.  cl  gavéal.  de  Lévis-Léran,  t.  I,  pp.  .'ii5-322. 
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Deux  enfants  sont  nés  de  celle  union  : 

1   iiE\i\i-.\.\Toi\i:-si(;is.M(iM)-.MAi\ii':  VDtrr  d'iiixols- 

TEIX,  né  à  Paris  le  ■.>■.>.  juin  i<S().''); 

t'"  ANNE-MARIK-^IAirrilK-IlÉLÈNE  V()(;T  D'1IL'.\(JLSTHL\, 
née  à  Paris  le  2()  déeenilire  iS(j(i. 

/;)  GriLLAUME-MAI^lK-iMICHEL-PHlLIPPE-SKilSMOND,  romle 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  ne  le  -aH  se|ilenil.ie  187/,;  marié,  le  17  mai  h,oi, 
à  MARIE-CHANïAL-CLARIE-r.lllSLAINE-LÉOPOEDINE-EUUISE 
DE  BEAUFFORT,  née  à  Rossnyl,  en  Reli^iqne,  le  17  aont  1877,  lllle 
d'Henri-Marie-Gliislain-IMiili|i|ie,  eomie  (le  ReaidVoi-l,  et  de  .Marie-("lian- 
lal-(]laire-Panline  Vot;!  d'iliindlslein. 

Ils  ont  eu  cinq  enfanis  : 

,     ALBERTl.\i:-(:ilANTA[.-FÉLICriÉ-.l()Si:iMliM:-M  AiUE 
DE  EÉVIS-IMIREI^OIX,  iwr  à  Paris  le  12  janvier  1.,..;'.; 

2"  GASÏO.X-CHANTAE- FELIX- G[11SLAL\-IIE.\RI-!\IARIE 
DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né-  à  Paris  le  2  janvier  k.io/j; 

3"   HENRIETTE- GHAXTAL-GHISLAINE-MARJE-MARTllE 
DE  LÉVIS-xMIREPOiX,  n.'e  à  Paris'le  20  mai  icjo.".; 

4°  CHARES-GHANTAL-GHISLAIN-MARIE  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  à  Paris  le  i"  juin  njo(i; 

5"  MARTIIE-GHAXTAL-GHISLAIXE-.IEAXXE-MADELEIXE- 

MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née  à  Paris  le  iC.  juillet   kj-.S. 

c)  FRANGOlS-GnSTAVE-JEAN-MARIE,  vicnite  DE  LÉVIS-MIRE- 
POIX, né  le  i5juin  1876;  marié  le  22  juillet  i()02  à  ÉLIANE-JEANNE- 
ÉLISABETH  DE  MONTESOUIOl  -FEZENZÀC,  née  h-  2/,  juin  1878, 
tille  de  feu  Edi^ard-Adrien-Pierr'»,  eunite  de  Monles(|ui<iu-I''ezensae,  et 
(rAnna-Marie-JosepIi-Kadei^oinle  de  Rolian-Clialiol. 

f/)  ALRERT-FÉLIX-MARIE  DE  LÉVIS-!\IIREPOL\,  m'ie  iC.  novem- 
bre i87();  moit  à  Punis  le  r>  jamiei-  njoi),  inliumt'  dans  le  eaveaii  de  la 
famille  à  <  ".liiMeperriue. 

e)  FRAXGOIS-GASTOX-IIEXRI-MARIE  \)l]  LI'VIS-MIREIMIX, 
né  le  28  mars  1882;  d<''cédé  à  Par'is  le  20  mars  188'),  li'ansporU'  dans  le 
caveau  de  famille  à  (]li(''re|)eri'ine. 
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/)  IMARIE-JUSÉPHLNE-MARTHE  DE  LÉVIS-MIKEIHJIX,  née  le 
11  mars  1880,  décédée  le  i^'^  décembre  de  la  même  année,  Iransporlée 
aussi  dans  le  caveau  de  famille. 

<j)  LÉOlNlE-MAHlE-MAKTHE  DE  LÉVlS-iMlREPOlX,  née  le 
28  avril   i8()o. 

/OFHANgOlS-HENRI-MAFVIE-SlGISMOND  DE  LÉVIS-MlREPOlX, 

né  le  i()  octohre  iSq/J. 

111.  ADRIE.\-FKAi\gulS-(;.L  l-.MAKIE-\  ALEMIN,  comte  ADRIEN  . 
DE  LÉVlS-MlREPOlxi  né  au  cliàleau  de  Grillon  (Oise),  le  2  jan- 
vier 1849,  >'"•■'<'"  élève  de  l'Ecole  de  S.iinl-Gyr,  ancien  capitaine  de 
cavalerie;  mariéà  Paris,  le  17  janvier  1874,  à  ISARICLLE-IIE.XRIETTIv 
LOUlSE-GmSLAlXE,  comtesse  DE  REAUFFORT,  née  le  7  août  18^9, 
fille  d'AII"red-.lulien-Phili|ipe,  mar(|iiis  de  Reauffort,  et  d'Antoinelte- 
Maric-Glémentine  de  Gliateanhi'ianl. 

Enfants  issus  de  cette  union  : 

a)  GLÉMEXÏI.XE-FÉLICITÉ-GHISEAIXE-LUl  ISE-MARIE  DE 
LEVlS-.MlRf^POlX,  née  le  17  décembre  187/1;  mariée,  le  18  octobre  1898, 
au  comte  AY.XARD-GUIGNES  DE  MORETON-CIIARRILLAN,  fils  du 
comte  Fortuné  de  Gliabrillati  et  de  la  princesse  Anna  de  Croy. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  AiXNE-MARIE-FORTUNÉE-GHlSLAlNE-GUIGNES  DE 
MORETOX  DE  CIIARRILLAX,  née  à  Paris  le  iGaoùt  189/,: 

2°  FORTUNÉ-GHISEAIN -GUILLAUME- MARIE- RORERT- 
GUIGNES  DE  MORETON  DE  CHARRILLAN,  né  à  Paris  le  ;'.  miirs 
1896; 

3°  F()RTl'XÉE-GlllSLAlXE-l.SAI5ELLE-.II"Mi:TTE-.MAl\iE- 
PAULLXE-GUIGXES  DE  MORinuX  DE  CIIARRILLAX,  née  à 
Paris  le  26  août  1897. 

//)  GUI-GIIISLAIX-LOUIS-MARIE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  né  à 
Paris  le  11  mars  1879;  sorti,  en  1901,  de  l'Ecole  Centrale  avec  le  tilie 
d'ingénieur  des  arts  et  manufactures.  11  s'est  marié,  le  12  juin  1906,  avec 
M  ARI  E-.I  E  AXiX  E-H  EX  R I ETTE-E  LI S  ARET  H  DE  COSS  É-R  R I SS  AC , 
née  à  Driimare  (Eure)  le  8  juillet  1884,  fille  de  Charles-Marie-Timoléon- 
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llllde  de  Cossé,  conilc  di»  lii'issac',  cl  de  M;iiic-.l(';iiin('-Is;il)clle-iMathiIdt'- 
Radegonde  de   Pénissi'  des  C.jii's. 

De  ce   mariai^e  esl   ik'   à   Pai'is,    le   '>?■,  aoNl    hjcxj,   KMMANURL- 
JOSEPH  DE  EÉVIS-MIHEPOIX. 

IV.  ATHANASE-GUSTAVE-]\lAP»li:-PlERI\l<:  Dl-:  LÉVIS-MIHE- 
POIX,  n('  le  7  janvier  i.Sor*,  décf'dt'  le  iC)  juiii  iH.jy,  lepose  à  Picpiis 
auprès  de  ses  çrands-parenis. 

3»   ADRIENNE-CflARLOTTE-FÉLICITÉ    DE    LÉVIS-MIREPOIX, 

née  à  rAI)ltaye-aux-lî(»is  le  17  mars  181S,  décédée  an  cliàlean  de  Li-raii 
le  17  jnin  i(S.''>ri,  itdinniée  dans  le  cavean  de  faniille  à  Plc|ms;  son 
cœnr  a  »''l<'>  déposé  dans  nn  nionnnient  ('levi' dans  l'église  de  Lc'ran. 

4°  AUGUSTINE-CHARLOTTE-GASTON-MAKIl':  Di-:  LÉVIS-.MIRE- 
POIX,  décédé  le  3  mai  i83o,  kgô  de  trois  ans;  son  cor|is  repose  à  Pic- 
pns  dans  le  cavean  de  famille. 

5"  X...,  nn  ent'ani  moi-l-iu',  enterré  an  cimetière  de  N'anyiraid,  à 
Paris,  et  Iransteré  à  Picpns. 

I.  Lf  ciimte  (le  I5riss;ic,  né  à  F;iiis  li'  iS  j.iiivipr  iS'iCi.  esl  7ii(ii(  Ir  i  fi  |iiim  il^iji):  In  c-mn- 
tesse.  née  à  l^a  Roclie-de-ljian  (\'ieniicl  le  i/(  iiovemluc  iSCm.  s'étnit  inarii'e  à  l'aiis  le  l'i  juil- 
et  iSHi. 
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ADUIEiN-CHAIlLKS-GUI-MAUlE  M  LÉVIS-3lim:PUIX 

nur.    i)i:   miiui-oix    i:t    me   san-fernando-luis  ,  gkand    uksi^agmc 

DR     l'Ki;.MIKHK    (.LASSF,,     MAIUÔCHAL    HÉRÉDITAIUE     1)E     LA     FOl'. 

i8r)i-i88(j. 


AIJR1E.\-C11AKLKS-Gl  I-.MAIUI-:  DE  LE  VIS-MIKKF(  )1X,  duc  de 
Mirepoix  el  de  Saii-Fernando-Luis,  grand  d'Espai'ne  de  |)iemi«''re  classe, 
maréchal  héréditaire  de  la  Foi,  est  né  à  Paiis,  le  i/|  jiiillel  1820;  marié, 
le  28  mai  184/,,  à  MARIE-JOSÈPHE-lllEDEGARDE-GlllSLAlNE  UE 
MÉUODE-WESTERLOO,  comtesse  DE  MÉRODE,  tille  .le  llenri- 
Marie-Ghislain  de  Mértxle-Weslerloo,  comte  de  Méiode,  iiian|iiis  de 
Westerloo,  prince  de  Riibem|)réel  de  Griinber^he,  grand  d'Espagne  de 
première  classe,  grand-croix  de  l'ordre  Léopold,  el  de  Louise-.leanne  de 
Tliésaii,  dernière  descendante  de  l'ancienne  maison  de  Thésan  en  Lan- 
guedoc. 

Le  duc  de  Mirepoix  est  décédé  au  château  de  i^t-ran,  le  6  novem- 
bre 1886,  et  la  duchesse,  à  Hyères  f^Van,  le  ;><>  mars  iNijc),  laissanl  un 
uni(iue  HIs,  CUARLES-FRAXgulS-HE.XRI-.lEAX-MARiE  DE  LEVIS- 
MIREPOIX,  né  Bruxelles,  le  21  juillet  1849. 

Le  duc  de  Mirepoix  et  de  San-Fernando-Luis  t'ul  investi  île  la  gran- 
desse  d'Espagne  et  du  titre  de  duc  par  la  reim'  Isabelle,  le  4  d<''cem- 
bre  i8G4;  il  reçut  les  honneurs  de  la  couverture  au  palais  rovai,  à 
Madrid,  tlevant  le  roi  Alphonse  XII,  le  7  mars  1878. 

I.  Voir  riiistoricjue  de  celle  g'éncW'ali(^n.  Jitv  /lisl.  el  (jénéal.  des  nrc/iini'-s  (lu  châ- 
teau de  Léran,  t.  I,  pp.  335-359. 
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DUC      DE       LEVIS-MlltF.POIX       ET      DE      SAN-EEKNAN  DO-LUIS ,      flUAND       D  ESI'A(;NE 
DE     PHEMiÈltE     CLASSE,     MAItÉCHAL     11  10  H  EDITAI  H  E     DE     LA     E<II. 

iSiSH. 


CHARLES-FRANÇOIS-nENRI-JEA\-MARIl<,  -Juc  DE  LÉVIS- 
MIREPOlX,  fils  uni(|iR'  irAdrien-Charles-Giii-IMarie,  duc  de  Mirepoix 
el  de  San-Fernando-Liiis,  maréchal  hérédilairo  de  la  foi,  grand  d'Es- 
pagne de  première  classe,  et  de  Marie-Josèphe-Hildegarde-Ciliislaine 
de  Mérode-Weslei'loo,  comtesse  de  Mérode,  né  à  Bruxelles,  le  21  juil- 
let  i8/(<),  a  succédé  à  son  pci'c,  le  G  novembre  1886. 

Il  s'est  marié  à  Paris,  le  28  août  i883,  avec  IIENRIETTE-CAÏHE- 
RINE-MARIE  DE  CHABANNES-LA  PALICE,  née  le  3o  janvier  1861, 
fille  d'Antoine-Edouard,  comte  de  Cliabannes-La  Palice,  el  de  Marie- 
Viclurnienne  de  Cardevac  d'Avrincourt. 

Charles-François-Ilenri-.iean-Marie,  duc  de  Lévis-Mirepoiv  el  de 
San-Fei'nando-Luis,  a  rempli  toutes  les  foi'malit('s  de  cliancclleric  près 
de  la  cour  d'Espai^ne  jjour  être  agréé  par  le  roi  comme  (îRA.XD 
D'ESPAGNE  DE  PREMIÈRE  CLASSE  et  comme  .lue  Dl-:  SAX- 
FERNANDO-LUIS,  titre  attaché  à  la  grandesse.  La  reine  régente, 
au  nom  du  l'oi  Alphonse  XIll,  a  signé  les  lettres  d'agrégation,  le 
12  juillet  1888. 


I.   Voir  l'historique  île  celte  i^énératloii,  /ru\  /iist.  l'I  ijthie/il.  (Ifs  arrhivi's  du  cliàii'mi 
de.  Li'ran,  t.  1,  pp.  3tjo-3G2. 
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ENFANTS 

De  ce  mariaçe  sont  issus  deux  enfanis  : 

1°  AXTOIXE-PIERRi:-MAKlE-FHA.\ÇOIS-.IOSEPH  DE  LF^VIS- 
MIREPOIX,  MAROriS  DE  LÉVIS-.MIREPOIX,  né  au  cliàleau  de 
Léran,  le  i"'  aofil  1884. 

En  mai  1900,  il  a  obtenu  aux  Jeux  Floraux  de  Toulouse  un  œillet 
d'are^'ent  en  rëconnpense  d'une  pièce  en  vers  intitulée  :  Les  Ancêtres, 
et,  en  1906,  il  a  eu  son  diplôme  de  licencié  en  philosophie;  en  191 1, 
il  M  |iiil)lit'  1111  roman  intitulé  :  Les  Papillons  noirs  '. 

2"  CHAREOTTE-FÉEICITÉ-GHISLAINE-GAUDÉRIOUE-MARIE- 
PHIEOMÈNE  DE  LÉVIS-MIREPOIX,  née,  comme  son  frère,  au  château 
de  Léran,  le  11  aoi'it  1887.  Kn  1912,  l'Académie  fran(^-aise  lui  a  décerné 
le  prix  de  Mailiy-Nesle  Lalour-Landry  pour  récompenser  l'ouvrag-e  inti- 
tul('  :  La  cilé  tirs  Lampes,  qu'elle  a  publié,  en  191 2,  sous  le  pseudonyme 
de  Claude  Sylve^. 

AX TOIXE-PIERRE-MARIE-FRAXÇOIS-JOSEPH  ,  marquis  DE 
LÉVIS-MIR1*1P0IX,  s'est  marié,  le  28  janvier  191 1,  à  la  mairie  du 
VHP  arrondissement,  à  Paris,  à  CONSTAXCE-ZÉLII^-EUDOXIE- 
XIGOLE  DE  CHAPOXAY,  née  à  Paris,  sur  le  même  arroiidisseinenl, 
le  10  avril  1890,  fille  de  FRAXgOlS-PlERRE,  manjuis  DE  CHAPO- 
XAY, et  de  MARIE-EUGÉXIE-COXSTAXCE-MARGUERITE-ZÉLIE 
SCHXEIDER. 

Les  témoins  ont  été  le  marquis  de  Lévis  et  le  comte  Alfred  de  Clia- 
bannes-La  Palice  |)our  le  mari<'.  le  jirince  François  de  Broglie  et  Eugène 
Schneider  pour  la  marif'c. 

La  bénédiction  nuptiale  a  été  donnée  à  Paris,  le  3o  janvier  191  i,  en 
l'église  paroissiale  de  Saint-Philippe-du-Roule,  par  M"^' Izarl,  évéque  de 
Pamiers,  au  milieu  d'une  aftluence  considérable  de  parents  et  d'amis. 

De  ce  mariage  est  né,  à  Paris  (XVP  arrondissement),  le  4  janvier  1912, 
CHARLES-IIEXRI-COXSTANTIN-IMARIE-JOSEPH-GHISLAIN  DE 
LÉVIS-MIREPOIX. 

1.  Paris,  Lemerre.  Un  vol.  in-12. 

2.  Paris,  Calmann-Lévj.  Un  vol.  iii-12;  la  cinquième  édition  a  paru  un  juillot  1912. 
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MAISON    DK  CllAl'nXAY 

La  in;iisoii  (le  CHAPONAV,  Vwiw  des  plus  aiiciciuics  ilii  I  )au(iliiiié, 
lire  son  nom  de  la  toii'c  de  CJuipoinii/,  silin'c  dans  1(>  \'i(Minuis.  Le 
premier  de  celle  l'amille  duni  un  Iroiive  hi  hace  esl  (ll'Ild.Al  MI-^, 
seigneur  de  CHAPONAV  I':T  UE  MARENNL  en  Uaupliiné.  Le  n,i 
Cliarles  III  lui  avail  eonfié,  en  «Ji3,  le  gouvernemeiil  d'une  iin[ioi-tanle 
province  dans  l'esl  du  royaume;  ce  fail  (-lait  rappelt'  pai'  r(''|iilaplie  du 
tombeau  de  riuillaume,  |)la<'(-  dans  le  cloîlre  de  l'aijhaye  d'A\  iia\  ,  près 
Lyon,  (jiie  les  religionnaices  saccagèrent  en  \\\{\[>.  rinilj.nime  nionnil  eu 
988,  el  sa  Femme,  Luce  de  (li'olée,  en  ^OG. 

Plusieurs  membres  de  cette  maison  ont  marqué,  à  diverses  é|HM|ues, 
leur  nom  dans  l'Iiisloire,  soil  par  les  cliai'ges  dont  ils  Furent  investis, 
soit  par  la  pari  qu'ils  prirent  à  des  év(^neme[its  ct'lèbres. 

PONS  DE  CHAPONAY,  chanoine  et  comte  de  Lyon,  vivait  en    1  i,")!. 

ODON  DE  CHAPONAY,  évè(iue  de  Valence  {iy-){\-i  iHôi,  Fut  en  ra  p- 
jjort  avec  l'empereur  Frédc'i'ic-Barberousse,  suzerain  du  I  )au|iliin('', 
alors  terre  d'Emjiire.  Ce  prince  servit  d'arbitre  iMilr-e  le  pri'lal  ci  les 
habitants  de  la  ville  épiscopale  et  accor<la  un  diplôme  j)our  coidirmer 
les  privilèges  el  liljertés  de  la  cité  '.  Odon  se  ilislinyua  dans  l'adminis- 
Iralion  de  son  diocèse;  il  assista  au  ipiati'ième  concile  (ecnméni(pie  de 
Lalran,  eu  1179.  Sou  neveu,  S()FFI\EV,  Fui  évècpie  de  (irenoble. 

Plusieurs  membres  de  la  Famille  prirent  part  aux  cioisades-.  PiMulant 
la  deuxième,  JEAN  DE.  CIIAPO\AY  mourut,  en  11^19,  à  Ephèse; 
BARTHELEMY  P',  son  Frère,  Fui  blessé,  la  même  ann(''e,  an  siège  de 
Damas. 

FALCON  DE  CHAPONAV  était  à  la  troisième  croisad.'. 

PONS  DE  CHAPONAY,  pendant  la  (|iialiièmc  croisade,  se  Irou- 
vail  à  Constanlinople  ;  en  1209,  l'i'mpereui'  Henri  de  (]ouilena\  le 
chargea  de  jiorler  à  rarchevè(pie  de  Lyon  des  reli(pM's  destinées  à 
l'église  piimatiale  de  Sainl-Jean. 

1.  (liilhn  clirisluuut.  I.  W'I.  l'fovi ni:c  (le  \'ii'niu'.  pp.  ?'c>.  3ii-j-H(H).  '|ii|:  Prciircs, 
pp.   1  ii(j,   1 1  II. 

2.  Le.s  armes  île  la  inaismi  de  (Mia|)niiav  diit  éli'-  reprndiiilrs  an  iiiiisi'e  de  \'ei>aillcs,  daii.s 
les  calories  des  Croisailes. 
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GASPARD,  fils  de  BARTHELEMY  1"  el  de  BERNARDINE  DE 
POISIEU,  mariés  en  i  i8i .  suivit  en  Angleterre,  pendant  les  années  1216 
el  1217,  Louis,  fils  de  Philippe-Augusle  '  ;  il  fut  dangereusement  blessé 
à  la  prise  de  la  ville  de  Winchester. 

Le  roi  saint  Louis  donna  mission  à  BARTHÉLEiMY  H  DE  CHAPO- 
NAY,  seigneur  de  Leissas,  fils  de  GASPARD  et  de  CLÉMENCE  DE 
BEAUVOIR,  de  négocier  le  mariage  de  son  frère  Robert,  comte  d'Artois, 
avec  Mahaut,  fille  du  duc  de  Brabant. 

BARTHELEMY  H  DE  CHAPONAY  avait  épousé  HENRIETTE  DE 
ROUX. 

Leur  fils  PIERRE,  en  128/4,  était  au  siège  de  Gérone  pendant  la 
guerre  de  Philippe  le  Hardi  contre  le  roi  d'Aragon. 

Leur  descendant,  HUMBERT  DE  CHAPONAY,  fut  un  des  seigneurs 
(jui  Irailèrenl,  au  nom  de  leur  souverain,  avec  Philij)pe  de  Valois, 
la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France.  Il  signa  l'acte  de  cession  et  fut 
chargé  de  le  porter  au  roi. 

Quatre  membres  de  la  famille  de  Cliaj)onay  appartinient  j\  l'ordre 
de  Malle  du  seizième  au  dix-huitième  siècle"-. 

D'HUMBERT  DE  CHAPONAY,  marié,  le  i3  février  i33i,  à  BÉA- 
TRIX  DE  SATHENAY,  à  nos  jours,  seize  générations  se  sont  succédé, 
s'illuslranl  sur  les  champs  de  bataille,  occupant  des  charges  de  distinc- 
tion dans  les  provinces  du  Dauphiné  et  du  Lyonnais,  recevant  le  roi 
dans  leurs  domaines,  contractant  de  brillantes  alliances,  entre  autres, 
avec  les  maisons  de  Varey,  d'Albon  de  Villeneuve,  de  Pompierre,  de 
Villars,  de  Le  Maistre,  de  Scarron,  de  Saint-Julien,  de  Loras,  de  La  Salle, 
d'Areste,  de  Châtillon,  de  Lascourt.  Nous  arrivons  ainsi  au  représen- 
tant actuel  do  la  maison,  PIERRE-FRANÇOIS  DE  CHAPONAY,  né 
à  Lyon  le  2  juin  i85i,  marié,  en  1887,  à  CONSTANCE  SCHNEIDER. 

1.  (je  ]iriiice  tut,  [ilus  tard,  Louis  \  III. 

2.  Archives  des  Bouches-du-Rhône ,  Ordre  de  Malte,  le  Grand  Prieuré  de  Sninl- 
Gilles,  Cdtalogue  des  Chevaliers...,  1869.  Un  vol.  in-^". 
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I  r)ô/(-iij()S'. 


\\\V  GE\KKAT1()\ 


JEAN-CLAUDE  DE  LÉ  VIS  D'AUDOU 

BAHON     ET    SEIGNEUK     DE     BÉLESTA,     FOUGAX     ET    l'aIGUILLON. 
SÉNÉr.HAI.     i)V    COMTÉ     DE     EOIX. 

i5ô4-i  r>(js. 


JEAN-CLAUDE  DE  LEVIS,  désig-né  ordinairement  sous  la  qualifi- 
cation (Je  SIRE  ou  BARON  D'AUDOU,  second  Hls  de  Germain  de  Lévis, 
seigneur  de  Léran,  et  de  Marie  d'AsIarac,  obtint  poui-  sa  lég-itime  les 
seigneuries  de  Bélesta,  Fougax  et  l'Aiguillon;  ce  fui  à  la  suite  d'un 
accord  intervenu,  le  8  juin  iGCfy,  avec  Gabrielle  de  Foix,  veuve  de  son 
frère  aîné  Gaston  de  Lévis  VII,  seigneur  de  Léran,  agissant  en  (jualilé 
de  tutrice  de  ses  enfants^. 

De  i565  à  1698,  le  sire  d'Audou  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  religieuses  qui  ensanglantèrent  le  Languedoc;  devenu  le  chef 
des  protestants  dans  le  comté  de  Foix,  il  seconda  le  roi  Henri  de 
Navarre,  comte  de  Foix,  devenu  plus  tard  roi  de  France  (Henri  /  U\  Il 
Fut  dans  la  région  un  des  principaux  auxiliaires  de  ce  prince,  (]ui  le 
combla  des  marques  de  sa  faveur,  lui  donnant  les  plus  hautes  dignités 
du  Comté,  le  choisissant  ])our  son  sénéchal  et  son  lieutenant  général 
avec  pleins  pouvoirs  pour  gouverner'. 

1.  Voir  l'historique  de   cette   lir.iiiclie,   /rioenlaire  liistar.  et  géiiéal.  tù's  (irriiivfs  du 
chàti'tiu  (le  Léran,  t.  I,  p.  3('>3-/4i(>,  el  t.  Il,  Ai/tlilioris  t'I  cdi-rrr/ions,  pp.  ^lo-Zii^. 

2.  Ini<.  /lisl.  el  ijeneitl.  dfs  Levis-l.ercu.  t.  1,  |>.  3li/(. 

3.  /(/.,  t.  I,  p.  365  et  s. 
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Une  série  de  singulières  aventures  marqua  la  Hii  de  l'admiiiislraliou 
du  sire  d'Audou  dans  le  pays  de  Foix. 

Ce  fui  if  résultai  de  l'animosité  qui  excitait  l'un  coiilre  Taulre  le 
capitaine  Jean  Lcconile,  gouverneur  de  la  ville  et  du  cliàleau  de  Foix,  et 
le  gouverneur  du  Comté  :  tous  deux  relevaient  du  roi  cl  tous  deux 
ap|)aileiiaient  à  la  Religion  réformée.  Leur  rivalité,  qui  avait  pris 
naissance  à  la  suite  de  conflits  d'autorité,  donna  lieu  à  un  épisode  de 
guerre  civile.  La  ville  de  Foix  eut  à  subir  les  excès  d'une  attaque  de 
vive  force;  le  cliâleau  fut  assiégé,  le  sang  coula;  il  ne  fallut  rien  moins 
que  l'inlervenlion  rojale  pour  mettre  fin  aux  hostilités.  Dans  le  tome 
premier  de  noli-e  ouvrage',  nous  avons  pu  relater  certains  événements; 
ils  n'ont  été  connus  et  élucidés  que  de))uis  la  publication  de  deux 
mémoires  et  de  documents  inédits,  concernant  les  faits  et  gestes  des  deux 
personnages  pendant  celle  période-.  Nous  donnons  le  résumé  de  ce  récit, 
qui  complète  l'histoire  du  sire  d'Audou. 

En  1084,  Jean-Claude  de  Lévis,  sire  d'Audou,  cl  le  capitaine  Lecomle 
furent  nommés,  en  même  lenq^s,  par  Henri  de  Navarre,  l'un  gouvei-nenr 
et  sénéchal  du  comté  de  Foix,  l'autre  gouverneur  de  la  ville  et  du  clu'iteau 
de  Foix.  Il  convient  de  constater  que  ce  dernier  exerça  dans  les  limites 
de  sa  juridiction  une  autorité  dont  le  chef  de  la  province  ne  j)nl,  surtout 
à  la  fin,  alténner  les  eflels.  On  aurait  dit,  à  les  juger  par  leurs  actes, 
quec'élaient  deux  seigneurs  indépendants,  vidant,  comme  au  temps  de  la 
féodalité,  leurs  querelles  à  main  armée.  De  quel  ccMé  commencèrent  les 
hostilités?  d'oîi  vinrent  les  premiers  loris?  Il  sérail  difficile  de  préciser. 
J\L  liarrière-Flavy^  cite  une  série  de  faits  (|ui  montrent  le  capitaine 
capable  de  Ions  les  excès  et  n'ayant  aucun  égard  aux  attributions  des 
consuls  el  des  officiers  royaux  ou  municipaux.  On  lui  reprocha  d'avoir 
relâché,     moyennant    finances,    des     malfaiteurs   condamnés    pai'    les 


I.   Iiw.  hisl.  et  ffénéal..  t.  I*',  pp.  Sgi-Sga. 

:>..  Bulletin  de  ta  Société  ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts.  t.  X  :  Barrière- I-"l a vy, 
Le  capitaine  Jean  Lecomte,  ijoiiverneur  du  château  et  de  la  ville  de  Foix  (  i58^-i(5uo)  ; 
Episode  des  guerres  de  la  Ligue  et  de  religion  dans  le  comté  de  Foix.  pp.  \l\()-iC>!\, 
201-216,  2li6-2'j6  (pièces  JusIi/iratiL'esj.  Ibid.,  t.  XI:  Kd.  Lafuste,  Une  tentative  d'assas- 
sinat contre  le  capitaine  Jean  Lecomte,  gouverneur  du  château  de  Foix  (10  mars  lôgô), 
pp.  8i-g2. 

3.  Bull,  de  la  Société  ariégeoise,  t.  X  :  Barrière-Flavy,  pp.  i56-iG2. 
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magistivits  de  la  ville,  <ravi)ii-  emprisonné  ses  créanciei's  et  iin|)Osë 
de  lourdes  contrihntioiis  anx  yens  d'I^ylise. 

En  1^92,  il  iléroiiviil  un  coniiilot  onidi  contre  la  sùreti'  du  château 
et  de  son  capitaine  :  ce  lui  une  occasion  de  poursuites  et  de  vexations 
contre  ceux  qu'on  avait  intr-rèl  à  pers('culcr.  (Juehpie  temps  après, 
I.ecomte,  qni  ne  voyait  ])lns  de  lioriie  à  son  audace,  u'iK'sita  pas  à  taire 
mettre  en  prison  Antoine  Audebert,  procnrenr  du  roi  au  sénéchal  de 
Foix.  Encouragé  par  le  succès,  il  lit  saisir  dans  son  domicile  et  conduire 
au  château  Pierre  Violet,  syndic  yéné-ral  du  (îonité.  Il  voulait  a|ipli(pier 
la  même  mesure  à  François  Dusson,  jii^e  inac^-e,  et  à  qnehjnes  autres 
rouctionnaires  on  notables  de  la  cité.  Prévenus  à  temps,  c(Mix-ci  |)urent 
échapper  aux  |)onrsniles  tie  l(>nr  ennemi.  Ces  arrestations  mirent  le 
comble  à  la  l'ureur  du  sire  d'Aiidon,  (pii  fit  transférer  à  Varilhes  le  siège 
de  justice  établi  à  Foix.  En  ré|)li(|ne  à  cette  mesure,  Lecomte  détendit 
anx  Fuxi'ens  d'aller  plaider  à  Varilhes  et  aux  gens  de  cette  ville  d'en- 
trer dans  Foix*. 

Tout  en  reconnaissant  les  abus  commis  par  Lecomte,  le  chroniqueur 
Delescaze  regarde  comme  des  révoltés  ceux  qui  furent  les  victimes  du 
capitaine.  Il  ajoute  ipie,  dans  cette  ])ériode  d'agilalion,  celui-ci  s'appli- 
(|iia  d'entretenir'-,  sans  considération  de  parti,  les  haliitants  en  paix  et 
en  concorde  jus^pTen  i5g5. 

A  ce  moment,  les  Etats  de  la  partie  du  Languedoc  soumise  au  roi 
venaient  de  conclure  avec  les  Ligueurs  une  prolongation  de  trêve  de  six 
mois.  Joyeuse  rompit  le  traité  an  commencement  d'avril  et  se  mil  en 
cani[)agne.  Sur  l'ordre  d'Henri  IV,  le  duc  de  V^ntadour,  lieutenant 
général  du  roi  en  Languedoc,  s'empressa  de  r('"prime!'  l'audace  des 
rebelles  et  de  leur  enlever  les  |)laces  qu'ils  occupaient.  Le  sire  d'Aiidou 
et  le  capitaine  Ijecomte,  (]ui  tous  deux  reconnaissaient  l'autorité  du  duc 
de  Venladour,  reçurent  ordre  de  maintenir  le  Comté  de  Foix  sous  l'obt-is- 
sance  du  roi.  Les  deux  chefs  auraient  du  associer  leurs  etî'orts  et  ai;ir  de 
concert.  Il  n'en  l'ut  rien;  ils  ne  songèrent  qu'à  se  combattre  et  à  se  nuire 
réciproquement,  au  point  de  déchaîner  la  guerre  civile  dans  le  jiays. 

A  en  juger  par  le   i(^cit    de   M.    Barrière-l''lavy,    les  torts   principaux 


1,  //////.  (/('  /il  Siirii'/r  nrii'i/i'iiisr  t/i's  Sricnri'S,  Li'/frcs  cl  Aris.  t.  \.  |i|i.   i(mi-i()I. 

2.  l.li'li'scazc,  AtfriKiridl  /ustcni/iie.  p.   11.^). 
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retomberaienl  sur  Lecomte,  qui  détenait  au  château  de  Foix  plusieurs 
individus  accusés  de  tentative  d'assassinat  contre  sa  personne.  La  décou- 
verte, par  M,  l'abbé  Lafusle,  aux  archives  de  Léran,  de  documents  con- 
cernant celte  affaire  prouve  qu'en  la  circonstance  Lecomie  se  trouvait 
en  cas  de  lég-ilinie  défense.  Les  prisonniers  étaient  les  fauteurs  d'un 
complot  qui,  déjoué  à  (en)ps,  avait  amené  l'arrestation  des  cou|)abIes*. 
L'instigateur  de  la  machination  n'était  autre  que  le  sire  d'Audou  lui- 
même,  qui  n'aurait  pas  recidé  devant  un  crime  pour  se  défaire  d'un 
ennemi.  Tels  sont  les  faits  (|ue  mettent  en  lumière  les  enquêtes  judi- 
ciaires conservées  aux  archives  de  Léran. 

Le  sire  d'Audou,  au  commencement  de  mars  i^gS,  réunit  dans  le 
château  de  Bélesta  plusieurs  hommes  sur  le  dévouement  desquels  il 
pouvait  compter.  Après  l'examen  de  divers  projets,  on  décida  que  les 
conjurés  entreraient  dans  Foix  où  le  gDuverneur  se  rendrait  sous  un 
déguisement  et  <|ue,  le  vendredi  lo  du  même  mois,  l'on  tenterait  de  se 
défaire  du  capitaine.  Le  matin  du  jour  indiqué,  tout  semblait  marcher 
à  souhait  lorscjue,  par  suite  de  la  défaillance  d'un  complice  qui  n'avait 
pas  le  cœur  à  la  besogne,  Lecomie,  averti  du  danger,  prit  immédiate- 
ment des  mesures  |)Our  parer  à  toute  éventualité.  Quel([ues  conjurés 
furent  arrêtés  sur-le-champ,  les  autres  purent  s'enfuir  à  temps;  des 
visites  domiciliaires  eurent  lieu  dans  les  maisons  suspectes.  Une  pro- 
cédure criminelle  commença  contre  les  accusés  et,  à  travers  diverses 
péri|)éties,  se  poursuivit  avec  une  telle  lenteur  que,  deux  mois  après,  les 
prisonniers  attendaient  encore  la  sentence  définitive. 

Voyant  qu'il  ne  [louvait  arrivera  ses  fins  par  des  voies  détournées, 
d'Audou  résolut  de  recourir  ouvertement  à  la  violence  en  lenlaiil  un 
hardi  coup  de  main.  Le  3o  juin  loyb,  à  cinq  heures  du  malin,  dcMix 
troupes  d'hommes  armés,  ayant  à  leur  tète  le  gouverneur  du  Comté,  pé- 
nétrèrent dans  Foix  par  la  porte  du  pont,  dont  ils  s'étaient  emparés  par 
surprise.  En  quelques  instants,  les  communications  furent  coupées  entre 
la  ville  et  le  château.  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Lévis-Léran,  ne 
tarda  pas  à  rejoindre  son  oncle-  à  la  lête  d'une  compagnie  recrutée  sur 
le  domaine  de  Bélesla.  Une  bande  de  six  à  sept  cents  montagnards  de 


1.  Bull,  de  la  Sociéié  Arièijeoise.  t.  XI  :  Abbé  Lafuste.  p.  86. 

2.  Ibid.,  t.  X  :  Barrière-Flavy,  p.  202. 
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la  Bargiiillère  viiil  ()ccii||(M'  In  rilr,  doul  los  poitcs  IJii'ont  soii^neiisoinerit 
gardées.  Alors  coniinoura  le  l)lociis  du  cliàlcaii  doni  Lcconitf,  avec  le 
concours  des  liaMlaiits  n'riii^i(''s  dans  la  forleresse,  ori^aiiisa  la  di'lense. 
Du  liani  des  rein|iarls.  les  assiéu;(''s  lii'aienl  sur  leurs  ennemis;  un  jour, 
ils  envoyèrent  nne  vi)l('e  d'arlillei'ie,  (|ni  inan(|na  de  tner,  sur  la  place, 
nn  niinisli-e  pendant  son  prêche.  D'anires  l'ois,  en  |)r('cipilanl  des  Mocs 
de  locher,  ils  enloneaienl  les  loils  des  maisons  les  pins  rapprucliées. 
La  garnison,  pendant  les  sorties,  faisait  é|)i'ouver  des  pertes  anx  adver- 
saires; elle  1)1  rda  même  deux  moulins. 

Infoiint'  de  la  siliialiou,  Henri  IV  ('•(  livit  de  Lyon  an  mart'ilial  de 
Matignon,  ipii  se  li'ouvail  aloi's  dans  le  pays  de  Koix,  de  l'aire  cesser  les 
lioslilités  de  part  el  d'aulre.  l'n  commissaire  reynt  mission  deconinnui- 
cer  une  eiujuète  sni'  les  i''V(''nemenls.  En  même  lemps,  le  Parlement  de 
Toulouse  Fut  saisi  d'une  plainte  contre  le  capitaine;  en  tiMe  des  pouisui- 
vants  ligurait  le  syrniic  du  cliapitre  Sainl-N'oiusien  de  i'^)ix.  (  )n  r-epro- 
cliait  à  Leconile  des  incendies,  des  pillages,  tlc^  meurtres;  on  Taccu- 
sait  d'avoir  fait  jeter  des  prisonniers  du  haut  des  remparts'.  Le  l'icrc  de 
Lecoinle  se  (lisciil])a  de  cette  irapnlation,  en  laissant  pt'm'trer  dans  le 
château  un  consul  (pii  vint  constater  (|ue  deux  hommes,  couveris  de 
blessures,  gisaient  les  l'ers  aux  jamhes  dans  un  cachot;  on  les  avait, 
relégués  en  cet  endroit,  après  iju'ils  eurent  l'-ti'  arnMé's  dans  nne  tenta- 
tive d'évasion,  jiendanl  la(|U(d]e  ils  s'c-taient  gravement  Idesst's.  [,e 
JjIocus  du  château  durait  tonp)urs;  il  ne  l'allnl  i-i<Mi  moins  «pi'uii  ordre 
du  roi  pour  l'aire  transf't'rer  li's  caplil's  dans  les  prisons  de  la  ville. 

En  septeiuhi'c  iT^jC),  Henri  IV^,  (pu  était  à  Monceau,  entendit  les 
deux  adversaires  (jn'il  avait  mand(''s  devant  lui.  A  L<'comle,  il  accorda 
des  lettres  de  rémission  pour  mettre  lin  aux  |)roc(''dures  engagf'es  de\ant 
|)lusieurs  j  nridictions  ;  il  le  nomma  enseigne  des  gardes  en  la  compa- 
gnie du  marcpiis  de  Vitry,  le  maintint  dans  les  l'onctions  de  gouvcnicnr 
du  château  et  lui  donna  le  revenu  du  four  Itanal  de  Koix  pendant  vingt 
ans.  La  Chainhre  des  (^oin[)tes  de  i^aii  refusa  d'enrei;istr(>r  cette  conces- 
sion; le  Parlement  de  Toulouse,  consiih-rant  (pie  les  lellres  de  i^'ràc(>,  dé- 
livr(''es  |)ar  le  roi,  avaient  été  obtenues  suhreplicement  et  ('■taient  nulles, 
i'e[)ril  les  [loursuites  contre  Lecomte.  Il  n'hesita  pas  à  le  condamner  par 


I.   IJiillflin  de  Itt  Socit'té  Ariéf/entsf,  t.  X,  [i[).  :j(ii-2or). 
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contumace,  lui  el  ses  complices,  à  la  ]»eiiie  de  morl  el  à  la  confiscation 
des  biens.  Les  inculpes  en  appelèrent  an  roi  ;  celui-ci,  fatig"ué  des  empié- 
tements commis  sur  son  aulorilé  |)ar  les  juridictions  de  Béarn  el  de 
Languedoc,  fit  casser  par  son  Conseil,  et  de  sa  pleine  autorité,  les  arrêts 
rendus  contre  Lecomte  et  enregistrer  les  lettres  patentes  dessaisissant 
les  Cours  au  profit  du  Grand  Conseil,  qui  fut  seul  déclaré  compélent.  Le 
sire  d'Audou  continua  de  rester  g-ouverneur  du  comté  de  Foix  jusqu'à  sa 
mort,  survenue  le  ii  février  1098'. 

La  femme  de  Jean-Claude  de  Lévis  ne  resta  pas  indifférente  dans  la 
querelle  survenue,  en  1.^)95,  entre  son  mari  et  le  capitaine  Lecomle; 
elle  y  prit  uiènie  une  part  active  el,  à  en  juifer  d'après  les  documents 
découverts  par  ]\L  l'abbé  Lafusie,  elle  pourrait  être  considérée  comme 
complice  dans  la  lenlalive  d'assassinat  machinée  contre  !<'  capitaine 
Lecomte.  Pendant  les  préparatifs  de  l'affaire,  Louise  de  Lévis-Mirepoix, 
troisième  femme  du  sire  d'Audou,  se  tenait  au  château  de  Crampag-na, 
non  loin  de  Foix;  elle  surveillait  la  marche  des  événements,  envoyait 
des  émissaires  j)oni'  tenir  son  mari  au  courant  des  nouvelles-. 

Deux  mois  après,  quand  le  sire  d'Audou  voulut  s'emparer  par  sur- 
prise lie  la  ville  el  du  château,  Louise  de  Lévis-Mirepoix  joua  un  rôh' 
actif;  pendant  que  son  mari,  mandé  par  Henii  IV,  était  allé  à  Mon- 
ceau rendre  compte  de  sa  conduite,  il  laissa  sa  femme  s'ingérer  dans 
les  intrigues  auxquelles  donnait  lieu  le  blocus  prolongé  de  la  place'. 
Si  le  gouverneur  de  la  province,  durant  son  absence,  se  fiait  à  la 
vigilance  de  sa  femme,  le  g'ouverneur  du  château,  oblig'é  ég-alement  de 
se  rendre  auprès  du  i-oi,  à  Monceau,  laissait  dans  la  place  sa  sœur  (ini, 
sans  avoii'  reçu  de  délégation  officielle,  se  chargea  de  veillci'  sur  les 
intérêts  de  son  frère;  elle  s'appelait  Galiane  Lecomle  ou,  pour  se  servir 
des  termes  familiers  de  l'époque,  Gatianeto  coiimtesso.  Plus  d'une  fois, 
les  deux  femmes  eurent  des  rapports  l'une  avec  l'antre,  notamment 
quand  il  fut  question,  le  12  août  1.596,  de  transférer  à  la  Concierg'erie 
de  Toulouse  les  prisonniers  dc'-teruis  au  château  de  Foix  sous  l'inculpa- 
tion de  tentative  d'assassinat  contre  l(>  (^a|>ilaine  I^ecomte.  lillle  n'hésita 
pas  à  tenir  tête  à  l'huissier  venant  réclamer  la  icmise  des  di-tenus;  elle 

1.  linlletin  de  la  Société  Ariégeoise,  t.  X,  pp.  206-211. 

2.  Ibid.,  t.  XI  :  Lafuste.  pp.  83,  85  el  89. 

3.  Ibid.,  l.  X  :  tîai'riérc-Flavy,  p.  20G. 
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til  lanl  t'I  si  Itioii  (jue  le  fopjvstMitant  (iii  Pai-lciiiont  rriil,  devoir  ajniirnor 
raccomplissemeiil  de  son  mandat. 

La  dame  d'Aiidou  iTc-lail  pas  inouïs  (''ner:^i(|ue  el,  comme  sa  ii\aie, 
ne  s'élail  pas  concilié  les  honnes  i;ràces  d'nn  dch'^in''  de  jnslice.  |)ans 
nne  enipuHe  oiiveiie  par  ordre  du  Pai'IemenI,  l'Iinissier  Donrel  d(''posa 
(|ne  la  dame  d'Audon  el  les  consnis  de  Foi\  avjiieni  mis  en  endmscade, 
sur  la  roule  île  Tarascoii  à  Foix,  des  soldais  ponr  l'assassiner,  (lelle 
déclaralioii,  peut-èlre  liasardi'C,  n'es!  pas  appuy<''e  sni' des  laits  cerlains, 
mais  il  ri'siille  des  aiiliU'S  di'posilions  (|ii'on  \ii\ail  la  dame  (rAiidon 
|)rendre  une  paît  aciive  aux  é\i''iiemeiils  at;ilant  la  \  ille  de  b'oix,  el  (pi'elle 
venait  [larlois  visiter  les  oiivraii;es  délensils  (''le\(''s  par  son  mari  pour 
l'aire  obstacle  à  la  yarnison  du  cliàteau '.  L'ordre  se  rcMaldil  |ieii  ;"i  |ieii; 
les  bellisjéranls  déposèrent  les  armes,  mais  cliaciiu  qarda  son  |>osle. 

La  paix  ne  revint  dans  le  pays  (pTaprès  la  disparition  des  deux  au- 
teurs de  la  (|uerelle  :  Lecomle  mourut  à  Pamiers  en  i()oo,  le  «j  avril,  deux 
ans  après  sou  ennemi,  le  sir<'  d'Audou  é-tant  d(''C('Nl(''  le  iS  IV'viier  iTxjS. 

Devant  le  sommaire  exposi'  des  laits,  tels  (pTils  sont  déi^ai^i'-s  des 
documents  contemporains,  on  est  ('loum''  de  Tattitude  du  roi  dont  la 
longanimité  reste  inexplicable.  Comment  admettre  (|iruii  prince,  si 
jaloux  de  son  autorité,  ait  laissé  dans  le  Comté  de  Koix,  relevant  de  son 
domaine  direct,  deux  des  i)riiicipaiix  lanleiirs  de  dt-sordre,  ranimer  les 
anciens  ferments  di'  discorde  et  n'ait  |)as  coii|i('  court  à  leurs  agisse- 
ments criminels.  II  faut  admettre  que  le  roi  supportait  ce  qu'il  ne  pouvait 
empêcher,  et  que  les  circonstances  étaient  plus  fortes  (jue  sa  V(dont('.  Le 
jour  où  il  put  dominer  la  situation,  il  imposa  silence  aux  i;eiis  de  loi  (|iii 
voulaient  se  mêler  des  affaires  politiques;  il  lit  rester  en  paix  les  deux 
ennemis  qui  conservèrent,  iiuMiie  avec  accroissement,  leurs  titres,  dii^ni- 
lés  et  revenus.  En  ce  qui  conci'rne  d'Audon,  ou  peut  stip|ioser  (|ue  le  roi 
ne  voulait  pas  frapper  un  ami  de  jeunesse,  un  serviteur  (b'voiK' <lans  la 
bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune,  (^et  épisode  de  la  ri  vaille' entre 
les  deux  gouverneurs  est  caractérisli(|ue  et  démontre,  dans  un  espace 
restreint,  ce  qu'était  l'existence,  à  la  lin  du  seizième  siècle,  dans  nue 
v.'diéedes  Pyrc'iK'es.  Si  Lecomte  n'est  pas  exempt  de  re|U'oclies  et  a  nue 
grosse    part  de  responsabilité'  dans  l'affaire,  il  faut   recoiinail  re  (|ii<'    le 

I.    Hiillclin  </i'  fil  Sorii'lr  Arii'i/i'disr.  t.  X.  ji.   O'i',  ;  t.  \l,  |).  Hi). 
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sire  d'Audou  u'apparaîl  pas  sous  un  jour  favorable.  Ia'  roi  hii-mèiuf, 
en  décernant  des  récompenses  à  Lecomle  et  en  le  protégeant  contre  les 
suites  des  arrêts  du  Parlement,  cl  en  n'accordant  aucune  faveur  nou- 
velle à  son  adversaire,  semblait  donner  i-aison  au  capitaine  du  château, 
qui  aurait  mieux  servi  les  intérêts  de  l'i^tat  que  le  gouverneur  du  pays, 
préoccupi;  avant  tout  de  donner  satisf'aclion  à  ses  ressentiments  person- 
nels. Pour  en  finir  avec  cet  épisode  (jui  méritait  quelques  développe- 
ments pour  donner  une  idée  plus  complète  de  l'œuvre  de  Jean-Claude 
de  Lévis,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  indiquer  les  documents  inédits 
relatifs  à  celle  affaire  publiés  dans  le  BiiHetin  de  In  Société  Ariégeoise^ 
par  M.  Barrière-Flavv  à  la  suite  de  son  mémoire  : 

X"  \  I,  [>.  2011,  ()  juin  iByô.  —  Le  duc  de  Venhulour  nmiide  au  capilnine 
Lecomle  de  reprendre  les  lieux  qui  tieniienl  le  parti  de  Joyeuse. 

N'o  VII,  pp.  2.52-254,  3o  juin  logG.  —  Relation  de  la  prise  de  la  ville  de  Foix 
pai'  le  sire  d'Audou. 

N"  IX,  9  décend)re  iSgô.  —  Au  capitaine  Lecomle,  y^ouverneur  du  château  de 
Foix.  Ordre  de  venir  le  trouver  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  ainsi  que  va  le 
faire  le  sire  d'Audou. 

Dans  nos  premières  éludes  sur  la  brandie  de  .lean-(]laude  de  Lévis- 
d'Audou,  nous  nous  demandions  ce  qu'étaient  devenus  ses  papiers 
|)oliliqiies  et  nous  ajoutions  que,  malgré  nos  recherches  et  celles  de 
plusieurs  savants,  notamment  de  M.  Pasquier,  archiviste  de  la  Haule- 
Garonne,  et  de  M.  l'abbé  Cau-Durban,  nous  n'avions  pu  arriver  à  un 
réstdlat;  nous  regrettons  l'absence  de  ces  papiers  pour  l'histoire  des 
guerres  de  Religion  dans  le  Comté  de  Foix  et  dans  une  partie  du  Lan- 
guedoc ^ 

Dans  une  publication  faite  en  190G,  Guerres  de  Reinjion  dans  le 
Sud-Ouest  de  la  France^  M.  Edmond  Cabié  a  donné  la  reproduction  et 
l'analyse  d'une  nombreuse  correspondance,  émanée  de  Jean  Hébî-ard, 
marquis  de  Sainl-Stdpice^,  ambassadeur  en  Espagne,  chary<>  par  le  roi 

1.  T.  X,  pp.  ?.liiS-2i^.  Nous  ne  citons  que  les  pièces  ayant  trait  directement  au  sire 
d'Audou  et  qui  se  trouvent  dans  le  chartier  de  M.  le  comte  de  Brettes-Turin,  à  Godes,  près 
Muret. 

2.  tniK  /list.  et  généal.  des  archives  du  cliâteau  de  Léran.  t.  I,  p.  '■^()lJ^■ 

3.  .leau  Hébrard  6tait  fils  d'Antoine  Hélirard,  marquis  de  Saint-Sidpice,  et  de  Mare^-ue- 
rile  de  Lévis-yuélus. 
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et  la  reiiit'-inèi-o,  (]al  licciiH'  do  iNh-dicis,  d.-  iiomhnMisps  missions  en 
Oiiercy,  en  RoiuM'i^iie,  en  Aiiveri^tio  el  en  l.aiiyiiedor,  juMidaiil  1rs  guer- 
res relig'ieiises.  C't»sl  dans  celle  con-esiiondanee,  don!  nous  avons  déjà 
extrait  les  lettres'  concernani  la  maison  de  Li'vis-nni'lus ,  ipie  nous 
trouvons  deux  letli'es  des  mois  de  se|)lemlirc  el  d'ocloln-e  i'>~\),  inté- 
ressant le  baron  d'Audon;  elles  nous  t'oni,  en  oiilre,  eonnaîh'e  le  rôle 
qu'il  jouait  auprès  du  r-oi  de  Xavari'e'-  : 

rriy(),    20  sepU'inlire.    —    /)nni/i/i'  à  Ji-dii  di-  S'(iifil-Sii//)ire. 

Il  (li'iiuli'  en  se  reromiiiMiularil  aux  iioiiiics  :;rricrs  ilr  ,M.  de  SMiiit-Siil[iic('  el  dit 
(|a"il  lui  érr'il  |iiii]f  l'axt'iMir  des  all'aifi's  de  derà,  ijui  \nnl  aussi  tuai  qu'avaul  la  con- 
t'éreiirc  :  «  Il  y  a  tinis  scpuiaïui's  (|ue  aulruus  de  la  |]ii''lruilur  l>i'lii;i(iu  sur'jiriudrent 
la  villf  liaiilli'  (11'  Saiiil-Lrzcr ',  cl  cusscul  [irises  la  \illc  liasse  sans  la  ililii;i'uce  cl  lion 
(ievôic  tle  .M'  le  vicoiule  de  Saiiit-I  iimus,  qui  s'y  [ciidit  iucuulineul .  I.c  roi  de 
Navaiie  a  écrit  el  eii\n\c  poiivoii'  à  M' d'Audou  [kiih'  les  t'aiic  \uidci',  eu  (|uiii  il  \  a 
de  la  liin£;'ueur.  M''  île  (loruussuu  se  acheniina  sur  le  lieu  liois  iniii-s  après  la  firise,  et 
a  pourveu  si  liieu  à  la  c(uiser\alinn  de  la  \ille  liasse  el  à  i;ai(lef  (pie  secdurs  ufuti'asl 
à  la  \ille  liante,  (pie.  ne  a\aiil  uidliiis  |i(iur  iiidldre  le  liled  ni  iiiiiicii  de  recdiixrer  ilt; 
leau,  orU  été  contraints  de  se  relirer  depuis  lucrcrcdi  dernier,  parla  iK'Hdcialidii  diid. 
s''  d'Audou  cl  du  s'"'  de  S(jlle.  (pie  l'on  sonlisonnail  êlre  l'aulcnr  de  celle  prise.  Ils 
S'uil  sdi'lis  avec  seurelé.  Il  est  vrai  (pie,  eu  Cdinliatlaul  avec  ceux  de  la  ville  liasse,  il 
en  oui  l'ii'  lui-s  l 'i  on  i  ."i  cl  anlaiil  de  lilesscs.  — •  Il  y  a  six  idiirs  ipie  d'aiilres  de  lad. 
prétendue  Ueli^ioii  prindrenl  le  lieu  de  (iaiaii  près  de  ( '.aslelnaiidarv,  on  ils  cdiiimeii-  ' 
cent  de  courir  coinine  fdiit  ceux  de  ('.aux  el  de  Brumieyinlles  \  N'iuis  ave/.,  je  ciivde, 
entendu  ce  (pi'ils  avdieul  allenlé  sur  la  ville  de  Lalii'cède  et  sur  le  chàicau  de  Loiii- 
bers''.  —  N'dilàle  cdinineuceinenl  de  la  reddilidii  des  villes.  Les  yrands  les  dcsaviiueul 
et  disent  que  ce  sont  des  yoleuis,  ce  (pii  est  très  vérilalile,  estant  Idiis  ceux  (pii  tien- 
nent la  main  à  la  [irise  des  villes  vrais  el  insignes  voleurs;  mais  ils  ne  v<'ulent  [las 
[)erdre  tels  voleurs,  connue  l'on  a  liieii  fait  connaître  [loiii'  le  regard  de  ceux  de  Saiul- 
Lezer,  (iiii  sdiU  Sdi'lis  a|irès  avdir  ('li'  hailli-  duslai;;'es  [lonr  leiic  senreti'.  NHiis  lai- 
siius  Idiil  ce  i|ii'il  esl  [idssilile  [KUir  ;;arder  ipie,  de  niistre  [larl,  ne  Sdil  rien  altéré 
[)our  ne  revenir  aux  Inuililes  el   misères  [lassi'es  et  mell  re  ce  [lays  eu  liraiisle  d'une 

1.  I^lus  liaut,  [i|i.  ■.>.t\'.U:>-j'6. 

2.  Ednidiul  Caliié,  (îdfrrcs  tic  ItfliijKin  tlniis  /c  S(i</-()in'sl  de  lu  /■rtincf.  |i.  âo3. 

3.  Durant!,  avdcal  ^l'iiéral  .iii  l'arliMucnt  de  'roiilniiso. 

4.  Saiiit-Lizier,  arr.  de  Saiiil-(  iinms  (.\rièi^-e). 

5.  Il   s'ag'it  de  (iaja-La-Selve,   caiil.  de   Kaiijeaii\   (Aude';    de  (i.uix.  laiil.    de   l'é/.enas 
(Hérault),  et  de  Bni^aiidllcs.  (■.iiit.  il'Alaiy-iic  (.Viide). 

6.  Lab(''('è(ie.  caiil.  de  (lastclii.nidarv  (  Audel  ;  Ldinlii  rs.  cant.  de  Uisiliiioiit  (  Tarii'l. 
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fiiialt'  ruine,  ;ii:inl  ('i^aid  à  l'i'l;!!  des  atTaires  île  la  Cour,  cri  ijuni  nous  m-  sdinincs  pas 
sans  |)eine,  le  |m'ii|iIc  élanl  cnlré  en  ini])ati('n('t',  paiTc  (|u'il  semble  que  iiosti'e  paiicnce 
et  niorleslic  les  convie  et  l'ende  plus  audacieux  à  attenter,  comme  ils  font  cliaijue 
jour.  Et  sur  ce,  je  prierai  le  Créateur,  elc.  —  De  Tholose.  —  N'ostre  très-liumble 
serviteur,  Dukanti.  » 

1679,    i3    octobre.    —    /^o   reine -mrrc'    à  M'   de  Corniis.snn ,  sénéc/iii/  de 
Tuiilonse^ . 

((  .le  \ous  sais  très  bon  i^ré  de  la  vig-ilance  dont  vous  avez  usé  pour  faire  remettre 
la  \ille  de  Saint-Lezer  en  l'obéissance  du  roi  uidm  (ils,  cotnnie  j'ai  vu,  par  lelire  du 
5"  de  ce  mois,  (pi'avez  fait  a\cc  le  s''  d'Audou,  auquel  aussi  je  sais  fort  bon  i;rt'  du 
bon  devoir  (pi'il  a  fait  eu  cela,  d(!  la  part  de  mon  tiis  le  roi  de  Navarre,  et  pareille- 
ment à  tous  ceux  qui  se  sont  employés,  vous  priant  de  c(jnlinuer  toujours  à  m'aver- 
tir  de  toutes  choses  que  verrez  le  ménler.  —  Cependant  je  vous  dirai  que  je  suis 
bien  marrie  des  désordres  (pii  cotilinuent  à  se  coiiimeitic  en  Languedoc,  mais  j  es- 
père, avec  l'aide  de  Dieu,  que  cela  ne  durera  plus  «uères,  car  mon  cousin  le  tluc 
de  Montmorency  et  le  s''  de  .loyeuse  sont  à  présent  à  Beaucayre,  où  se  assemblent 
les  députés  de  ceux  de  la  Religion  prêt.  réf.  du  pays  de  Lanifuedoc,  afin  d'aviser 
aux  iiiovens  à  premlre  une  résolution  pour  faire  faire  la  justice  des  attentats  au  |ué- 
judice  de  l'Edit  de  pacification  et  articles  de  notre  conférence,  et  aussi  pour  la  res- 
titution des  lieux  qui  ont  été  envahis,  et  pareillement  pour  le  fait  de  la  reddition  et 
remise  des  onze  villes,  et  send)lablemeut  poui'  aviser  à  donner  tel  ordre  (|ue,  si 
par  ci-après  il  se  fait  quelque  nouvelle  contraveulion,  il  y  soit  inconlitienl  pourvu. 
Je  fais  passer  cedit  {)orteur  par-  runiidil  cousin  de  Moiilniorency  qui  vous  en  man- 
dera la  résolution,  laipielle  que  je  suis  bien  assurée  que  vmis  suivrez  et  ferez  suivre, 
comme  il  est  très  nécessaire,  afin  (jue  nous  puissions  jouir  du  bien  de  la  [)aix.  — 
Cependant  je  vous  dirai,  M''  de  Cornusson,  que  j'espère  partir  demain  pour  tn'en 
aller  à  Montluel,  où  le  maréchal  de  Bellegarde  doit  arrivei-  jeudi  et  les  d(-piiiçs  de 
ceux  de  la  l\elii;ion  prêt.  réf.  du  pays  de  Dauphiné,  espérant  que  dans  4  o»  ô  jours 
nous  aurons  fait  une  bonne  résolution  de  ce  qui  reste  à  exécuter  aud.  [lays  de  Dau- 
phiné, tant  pour  l'Edit  de  pacification  et  articles  de  notre  conférence  de  Nérac  (]ue 
])our  le  fait  du  marquisat  de  Salusses,  dont  aptes  la  résolution  vous  serez  incoiili- 
nenl  averti  premier  que  je  parte  de  ces  quartiers,  comme  j'espère  faire  bientôt,  pour 
m'en  retourner  trouver  le  roi  mon  fils.  —  Cependant,  je  prie  Dieu,  M''  de  Cornus- 
son,  vous  avoir  eu  sa  sainte  garde.  —  Lion,  ce  i3  octobre  1079.  —  CAXERiNrî.  — 
Pinarl.  » 

1 .  Catherine  de  Médicis. 

2.  Gabié,  op.  cit.,  p.  626. 
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Nous  avons  (lurirH',  dans  It-s  notices  de  IMiili|)|)('  de  l.i'vis,  scii^iiciir 
de  Lf'raii,  iM  de  .l<'an-(  llande  de  Li'vis,  l)ar-oti  d'Aiidoii,  le  rt-ril  du  siAire 
de  Lt'ran  cnticpi-is,  en  juin  iô()<S,  par'  rann('<'  de  licllcijardc,  bacon  de 
Sainl-f^arv,  e(  de  .Ican  VI,  niai(|iiis  de  M  iic|ioi\ '.  PlMlipiic  do  l.t'vis, 
encore  en  bas  àye,  l'Iail  tMifcr-inc'  dans  bi  place  Le  sifc  d'Audou  s'em- 
pressa de  venir  an  secours  de  son  neveu,  dispersa  b's  calholi(|ues  et  h»s 
força  à  se  réFiigicu-  à  Laro(iu(>-(l'(  )bues,  (u'i  il  les  assii-ij-ea.  ('elle  ville, 
coulraiute  de  ca|»ilnler,  ne  fut  ('-vaeNK-e  (|ne  le   i"  janviei'  \l^}i\(). 

Vai  foiiillani  les  minutes  de  M'  llascol,  notaire  à  l.i'ran.  M.  l'abljé 
Lafiisle,  riwo  i\o  rAii^iiillon,  a  relevt'  dans  les  cèdes  de  .^b•dleville,  no- 
laire  de  Laro(|ne-d'<  )lmes,  trois  actes  se  ra|»porlanl  à  la  capitulation  de 
celle  place;  nous  fbiuinons  l'analyse  de  ces  pièces  : 

ifj'iS,  fi  no\i'ml>re.  —  l'niciiiiilioii  des  curisiils  de  l,;i[r)(]uc-(l'(  limes  à  Jean  De- 
lorl.  Bernard-I^iene  de  Pims,  i-l  ,l;i(i|iies  de  L;i  iiaiiiric,  pour  eiii|)iiiiiter.  axer  la 
cauliuii  lie  .lean  et  .larqiies  de  iMaidiiiorl  e(  de  I  iiiillaiirne  de  |{niii;('',  à  (ial)iielle 
de  l'iiix,  \ieoiiilesse  de  I-i'^i'aii,  a.udo  éeiis  so\.  A  ni  |iniir  ceiil.  drstiiit's  à  raelietcr 
Rayiiiiiiid  de  Marliaiorl,  (i('-rai]il  iîarale,  l'ieire  i\buir\,  .leaii  ISaras,  lils  de  (iin, 
iivrt's  coinine   olat;('s  a»  sii'e  d'Audiui,  à  eoiidilidn  (pi'il    lè\erail    le  sièi^e  de  la   \ille. 

lôGS.  I.'')  lU)\eilliire,  |i|i.  lSi-iS>.  —  (^)iiittaiice  de  ■i.itnn  (•eus  sol.  à  m  iioiii-  eriil, 
par  flaijiielle  de  fiiix,  l'einliuuisaiiles  d'ici  à  la  'fiiiissainl  pnicliaiiie  axce  les  iiili'rèls. 

rr)()<S,  i(i  no\ernlire,  p|i.  iSy-iSS.  —  E^lisi'  de  r>af(ii|iie-d'(  tlines.  (  Hili^alinii  de 
2.0(i()  écus  sob  Cûiiseiilie  par  les  consuls  de  Lai'o(|iie-d '(  )ltiies,  .lean  l)elorl,  .la((nies 
de  La  F3ariière  et  Bernaid-Pierre  de  Pons,  avec  eiueyislreineiil  de  la  ijuillaiice  suns- 
crile  [lai'  le  siie  d'Andon,  ainsi  cdiirne  : 

"  Est  advenu  le  seixiesnie  joni'  dn  mois  de  noxcmlue.  an  mil  cirni  cens  soixante 
huit,  ledit  seiifMeur  d'Audon,  soulpsli!Jn('-,  a  recene  desdils  consuls  et  liabitans  de 
Laiiiijiie  ladite  somme  de  deux  mille  écus  sol.  par  les  mains  de  M"  Jean  l)elort, 
JJçrnard-l'ieri'e  de  Pons,  Jacques  de  l,a  Barrière,  leurs  prociu-euis,  et  s'est  tenu 
|)on['  bien  cnulenl   suvvant   le  couti'tui  îles  pi'éci'dens  |pactes. 

«  .Vu  rliasleau  de   Lérati   les  ans  et    jours  susdits. 

(I  .lean-l  llande  ni:   l.i'vis.  » 


Dans  h'  i-ours  <\i'  ses  in\cstii^alions,  M-  l'ablM'  balnste  a  Iriuivi', 
parmi  des  (bicuments  siunmaircnu'iit  idasst's,  les  trois  testannuits,  faits 
par   .lean-tdaudc    de     l^è'vis,    baron    (r.Vudou.     lies    curieux    dans    leur 

I.   Iiii'i'iil.  /us/,  et  ijciwal.,  l.  1.  {'['■  lâS-i.'jç)  el  1^(17. 
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forme  el  dans  leur  toiilt'iiu,  ces  actes  |)ermelt(Mit  (ra|)|)récier  l'allaclie- 
menl  de  rauleiii'  à  la  Religion  |)rélendiie  réfoi-mée.  Nous  croyons  nlile 
d'en  faire  connaîlre  les  principales  dispositions. 

Jean-Clande  de  Lévis,  sire  d'Audou,  seig-neur  de  Bélesla,  fil  tr^is 
leslamenls  :  le  23  novembre  1092,  les  10  el  11  février  1093. 

Le  premier,  olographe',  signé  à  chaque  page,  esl  du  ^3  novem 
bre  1692;  le  sire  d'Audou  l'avait  dressé  en  double  exemplaire,  «  |»our 
les  inconvéniens  qui  luy  peuvent  survenir  à  un  voyaig'e  qu'il  a  délibéré 
fére  ».  Il  le  remit,  scellé  de  sept  sceaux  à  ses  armes,  aux  mains  de 
«  François  Conlitelli,  notaire  à  Pamiers,  en  présence  de  nobles  François 
du  Vivier,  sieur  de  Sarraule;  Pierre  de  Caslille,  sieur  de  Baulias;  Paul 
de  Castille,  sieur  de  las  Prades;  Jehan  de  Serrys,  bourg-eois;  Michel 
Sudre,  capitaine,  el  Michel  PalKxjue,  notaire,  habilant  de  Pamiers,  cl 
Jean  Teymou,  praticien,  denicuranl  avec  led.  sii-e  ». 

Il  lèg-iie,  entr'autres,  1.000  livres  aux  pauvres  filles  à  marier  de  la 
terre  de  Bt'lesta,  Fougax  el  L'Aiguillon,  et  pareille  somme  aux  pauvres 
tilles  de  La  liaslide-de-Beuvoir; 

De  plus,  2.000  livres  aux  ég^lises  et  pauvres  de  Bélesla  et  de  La  Bas- 
tide, confoi  MU'  au  legs  de  Jeanne  de  Beuvoir,  sa  première  femme; 

A  sa  tille  j'^lisabelli  de  Lévis  60.000  livres  tournois,  payables  lors 
de  son  mariage  el,  de  plus,  10.000  livres  pour  son  li-ousseau. 

Il  recommande  à  sa  femme,  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  «  de  laisser 
vivre  ses  sujets  eu  la  liberté  de  conscience  el  de  ne  pas  presser  la  dite 
Elisabeth  de  changer  sa  religion,  en  laquelle  elle  est  née  el  a  esté 
baptisée  el  iioiniie  ». 

Il  nomme  xVnloine  de  Lévis,  son  frère  naturel,  auquel  il  donne 
i.ooo  écus  et  l'ait  des  legs  à  ses  serviteurs. 

Le  deuxième  lestameur^  esl  du  10  février  1098  ;  d'Audou,  très  dange- 
reusement malade  dans  son  château  neuf  de  Bélesla,  mande  Manaud, 
notaire  de  Ouillan,  résidant  à  Bélesla,  pour  recevoir  l'expression  de  ses 
dernières  volontés;  le  sieur  de  Montmaur^  est  le  seul  lénii)in   présent. 

Jean-Glaïule  de  Lévis  d'Audou,  ag-ité  par  une  forte  fièvre,  dicte  sans 

1.  Fonds  Lévis-Léran,  liasse  A5,  n"  4'.  —  f'>i'.  fiist.  cl  ijénéal.,  t.  l,  p.  3f)5. 

2.  Ibid.,  liasse  A5,  11"  4^ 

3.  Antoine  de  Lévis,  seig'aeur  de  MoiUinaur,  fils  |juiiio  île  Gaston  de  Lévis  Vil,  seigneur 
de  Léran,  frère  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'.\udou. 
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ordre  ses  yii|)rèiiu's  disjiosili()ns,  (<  s'en  reinctlaiil,  lmi  cas  de  |)roni|)lilii(JL', 
aux  tulêiirs  cl  (uLrices  d'avoir  pour  ai;'rcal)Io  el  vouloir  (|ii'ils  ("aiseiil 
oslandrc  plus  avaiii  Icd.  Icsiamciil  jiar  Icd.  (]oiililclly  cl  iMaiiaiid,  ijiii 
est  envoyé  quérir  ». 

A|)i'ès  avoir  siy'iié,  (rAiidoii  revient  encore  sur  le  di^sir  de  voir 
amplifier  ce  testament  jiar  Cordittdly.  (^e  dernier  n'arriva  ([ue  le  lende- 
main, II  lévrier,  porlant  dressi-  et  prêt  à  signer  le  leslainent  qu'il  avait 
rédig'é  suivant  les  insiruelions  à  lui  doiuM'cs  précédemment  [lar  le  dit 
sei  teneur. 

Lors(iue  le  nolaiie  se  pi'éseiila  au  eliàteaii  neuf  de  Px'lcsla,  Locisc  de 
Lévis-Mii'e|)oix  refusa  d<"  le  laisser  entier  et  «  le  pria  d'altendrc  que 
l'excès  lie  fièhre,  cpie  ledit  d  Aud<jn  avoit  lois  et  la  rcrcrie  eu  la(|uelle  il 
esloit  lors  Feiist  passée'  ». 

Le  délire  ain»nieiila  et  Jeaii-fdaiide  de  Li'vis  d'Audoii  uiounil  sans 
avoir  pu  apposer  sa  sii^ualiirc  sur  le  testament  du  lo  rt'vrier  i  "xjS  ;  il 
succond)a  le  jour  nnMne^. 

Trois  semaines  après  le  décès,  Louise  de  Lévis-.Mirepoix  i|uiUa  le 
château  de  Bélesta,  laissant  le  corps  de  son  mari  dans  un  collVe  de 
plomi);  elle  n'avait  pu  le  mettre  en  terre,  car  le  lieu  (|iie  d'Audou  avait 
désigné  pour  être  enseveli  n'était  pas  encore  prèl. 

Dans  son  testament  du  ii  IV'vrier  i^qH,  il  demandait  à  k  estre  eiilcrn^ 
dans  le  temple  et  cliaptdie  dicle  de  Nostre-Dame  de  Val-d'Amoiir  dinlit 
lieu  de  Bélesta,  el,  à  cet  etl'ecl,  estre  dressé  uni^'  vase  el  tomiieau  de 
pierre  de  taillie  pour  en  icellny  estre  inhumé  ». 

Il  lèi^ue  lîoo  livres  |)ar  an  pour  la  nourritui'e  de  paiivi'es  de  lltde.^la 
et  pareille  somme  pour  paiement  du  ministre  diidit  heu. 

A  Louise  de  Lévis-Mirejioix,  sa  lemme,  il  cède,  sa  vie  durant,  sa 
maison  de  Gaudiès  avec  t(jules  ses  dépendances  e!  la  somme  de  (io.ooo  li- 
vres pour  tous  ses  droits  sur  l'IuM'édité  de  son  mari,  y  compris  la  jilacc 
de  Montég-ul. 

A  Antoine  de  Li'vis,  sieur  de  \'entaiIlole,  son  frère  naturel,  il  lèyue 
3oo  livres  jiar  an  sa  vie  dura  ni  ; 

A   François  de  Li'-vis,    lils   du   précédent,   1.200  livres,  un  cheval,  la 

1.  Faillis  Lcnis-LiTiin,  liasse  A  "),  il"  7",  l'ioce  <Ili  [ii'ocùs  de  I.i-visMii-e|ioi\  l'ciiitre 
Elisabeth  do  Lévis,  Audllioii  de  I.oiiise  de  Lévis. 

2.  Idem. 

d  '1^ 
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mélairie  de  Routlière  en  la  jiiiidiclioii  de  l'Aiyiiillon  cl  loo  sélerées  de 
leire  à  prendre  an  hois  de  Bélesla,  qn'il  tiendra  noliles,  sans  payer 
aucune  charche  ni  oblives; 

A  Marie  de  Lévis,  fille  du  sieur  de  Venlaillole,  5oo  livres,  qu'il  lui  a 
promises  lors  de  son  mariage  avec  le  sieur  d'Espérandieu,  viguicr  d'Ar- 
qués; 

A  Jeanne  et  Françoise  de  Lévis,  lilic  du  m(>n)e,  respectivement  900 
et  5oo  livres; 

A  Mathieu  de  Niort,  sieur  de  Peyrecave',  i.ooo  livres  tournois  et 
100  sétérées  de  terres  incultes  à  prendre  dans  la  forêt  de  Bélesla,  à  la 
charge  qu'il  se  tiendra  auprès  de  sa  lille  pendant  qu'elle  demeurera  à 


se  marier. 


Il  donne  divers  legs  :  à  Dominique,  son  écuyer;  à  ses  pages  Ga- 
rauld  de  Niort,  Bésia  de  Mouporcel  el  Louis  de  Montesquieu  de  Cous- 
taussa;  à  Jean  I^acomlje,  dit  de  Saverdun,  son  valet  de  chambre,  «et 
veult  fiu'il  leur  continue  le  service  qu'il  leur  faict  tant  ù  Madame  que 
aussy  à  tlemoyselle  Elisahelh  de  Lévis,  sa  filhe,  et  à  tout  ce  qu'il  luy 
pléia.  El  advenant  que...  tomberoyt  j\  (juehiue  disgrAce  et  n'auroyl 
moyen  de  s'enlrelenyr,  qu'il  soil  iiourry  et  entretenu  en  l'une  de  ses 
maisons  sa  vie  durant.  Que  Ferry  de  Beufs,  m''  brodeur,  soicl  norry  et 
entretenu  à  une  de  ses  maysons  sa  vie  durant,  à  la  charge  que,  tant  qu'il 
aura  moyeu,  il  Irabailliera,  pour  les  aU'ères  de  la  maison,  de  son  estai 
ou  aullremenl...  el  oullre  3o  livres  par  an  ». 

«  A  demoyselle  Anne  de  Turpin,  garce  de  chambre  de  lad.  dame; 

«  A  demoyselle  Anne  Daynyel,  vefve  de  feu  de  Fiterre,  demoyselle 
g-ouvernanle  d'Elisabeth  de  Lévis,  sa  fille,    100  livres; 

«  A  demoyselle  Jacf|uellon  de  Brousse,  demoyselle  de  Jouarres, 
jadis  gouvernante  de  ladite  Elisabeth,  sa  fille,  100  livres  par  an,  sa  vie 
durant  ; 

«  3o  livres  en  sus  des  gag-es  et  un  costume  de  deuil  à  chacun  de  ses 
laquais  el  serviteurs; 

«  Au  vicomte  de  Fonlarailhes,  au  sieur  de  Malic,  ses  neveux,  au 
deuxième  président  de  la  Chambre  de  l'Edil  de  Castres,  et  aux  seigneurs 
de  Léran  el  de  Montmaur,  chacun  un  cheval.  » 

I.   l'ciur  les  familles  de  Niort  et  de  Montesquieu,  voir  plus  haut,  pp.  56o-5fii. 
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VieniiPiil  (le  cm'ieiix  détails  sur  la  course  à  la  lia^iic  (iu(>  d'Audou 
inslilue  et  (|ui  doit  occuper  la  journée  du  iT)  aoùl,  clia(|ue  année.  Si  on 
remanjue  que  le  i5  août  est  la  lete  |)atroiiale  de  lîélesla  et  de  Xoti-e- 
Dani(^  du  Val-d'Ainour,  ou  saisira  rarrièi-e-|iens('e  (|ni  a  inspiré'  ccKf? 
fondaliou.  Il  aura  sans  doute  voulu  l'air'e  diversion  aux  cé'i'i'nionies  reli- 
gieuses eu  pi'esci'ivanl  de  procé-der  dans  la  inèuie  journt'e  à  de>  auiu- 
senieuts  et  de  mêler  ainsi  le  sacré  et  le  prufane. 

Il  institue  liérilière  uuiv«M'selle  l'^lisahetli  de  f.évis,  sa  lille,  sauf  le 
cas  où  Louise  de  l^évis-lMirepoix,  sa  leiuiue,  serait  enceinte  d'un  entant 
tiiàle,  qui  lui  serait  siilistitin''.  l'disabetli  r<'cevrait  aloi-s  4-""o  livres  de 
renie  et  loo.ooo  livres  d'aii^cnt  coni|)tanl.  Il  l'ait  (hMcnse  à  l^lisabelli 
<i  de  u'espoiiseï' aulcuny  (|ny  ne  lasse  proll'ession  de  la  ridliyion  Pvell'or- 
inée.  El  au  caz  (jue  (pielcuiii^-  de  contraire  [)arty  se  prt'sentasl  et  que, 
pour  res[)ouser,  il  se  desclairast  de  ladite  Hellii^ion  Rélldriné-e  cl  (pi'apiès 
renonciast  icelle  et  prist  le  contrère  party,  en  ce  cas,  il  la  prive  de  la 
jouyssance  des  Fruits  de  tous  Mens  ». 

Au  cas  (lù  Elisaltetli  uionriait  sans  enfants  avant  sa  feinnie,  [>ouise  de 
Lévis-Mirepoix,  celle-ci  pourra  disposer  de  la  terre  de  (iaiidiès,  sauf  la 
métairie  de  Coml)eloni>ue,  à  lai|iielle  il  lui  sul»stitue  P^-ançois  de  L(''vis, 
seigneur  de  Venladlole;  «  pourvu  (jue  ce  ne  soit  en  faveur  d'aulcung  de 
ceulx  de  la  maison  de  INIirepoix,  ce  (jue  très  expressément  liiy  défend 
j)Our  certaines  consultations  ». 

Pour  ses  autres  biens,  il  lui  siihslitui",  par  égales  parts,  un  des 
enfants  mâles  du  seigneur  de  Léran  et  du  seigneur  de  ]\[orilmaur. 

11  désigne  comme  tuteurs  honoraires  de  sa  fille  :  les  seigneurs  de 
Fontarailles,  de  Léran  et  de  Lafage;  les  Eglises  réfoniM'es  de  Montaii- 
ban  et  de  Castres,  celles  du  Comté  de  Foix,  priiiciiialemenl  l'I^glise  de 
la  ville  de  Saverdun,  ii  comme  lui  ayant  toujours  donnt'  lémoii^iiage 
de  leur  pai'ticnlière  aiïeclion  à  son  endroit,  par  l'advis  de  laquelle  venlt 
que  ses  tuteurs  se  conduisent  en  ces  allaires  importantes  ». 

Il  nomme  tuteurs  actifs  :  Louise  de  Lévis-Mirepoix,  Paul  de  Lordat, 
seigneur  de  Casenave;  et  Antoine  de  Lévis,  seigneur  de  Monlmaiir. 

Après  la  mort  de  Jean-Claude  de  Lévis,  un  [)rocès  s'eugai^ea  sur  la 
validité  des  trois  testaments  du  ^ô  novembre  iTxj^  et  des  lo  el  ii  fé- 
vrier iSgS.  Ce  dernier,  n'étant  pas  sigiu',  était  uni  île  |ileiii  droit;  celui 
du   lo  février  fut  égaienuMit  aunult'  comme   n'étant  (|ue   conditionnel  et 
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provisoire;  c'est  d'après  le  leslamenl  olographe  du  :>'S  iioveiid)re  iGy:* 
que  fui  réglée  la  succession. 

I.r  loijs  fait  aux  pauvres  filles  à  marier  de  Bélesla,  Fougax  et  l'Ai- 
guillon, fui  l'objet  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  8  jan- 
vier 1620,  rendu  à  la  requèle  de  Louise  de  Lévis  et  des  consuls  de 
IBélesta.  Elisabeth  de  Lévis  fut  condamnée  à  remettre,  dans  trois  mois 
après  la  signification  de  l'airèl,  la  somme  de  i.ooo  livres  aux  mains  des 
consuls  de  Bélesla,  avec  les  intérêts  courus  depuis  le  décès  de  Jean- 
Claude  de  Lévis-d'Audon,  calculés  au  denier  seize  '. 

Par  Iransaelion  du  3  avril  1620,  le  capital  et  les  intérêts  furent 
amiahlement  réglés  à  i.Ooo  livres,  dont  Elisabeth  de  Lévis,  devenue 
comtesse  d'Amboise-d'Aubijoux,  devait  payer  la  renie  au  denier  seize. 
Celle  transaction  ne  reçut  pas  son  exécution.  Le  28  juin  1677,  intervint 
une  nouvelle  transaction  entre  Elisabeth  d'Amboise,  marquise  de 
Thoiras,  fille  d'Elisabeth  de  Lévis,  et  les  recteurs  et  les  consuls  des 
trois  communautés,  par-devant  Pierre  Bousseron,  notaire  de  Toulouse. 
La  marquise  de  Thoiras  donne  à  l'amiable  la  métairie  de  Roudière  -, 
avec  ses  appartenances,  pour  les  revenus  en  élre  distribués  suivant  les 
dispositions  lestamentaires. 

Le  leys  de  i.ooo  livres  à  l'église  réformée  de  Bélesla  fui  aussi  l'objet 
d'une  transaction  passée,  le  28  mars  161 8,  par-devant  Raymond  Parou- 
loii,  notaire  de  Toulouse,  entre  Elisabeth  de  Lévis  et  les  anciens  de 
l'église  de  Bélesla.  Elle  fut  ratifiée  par  les  religionnaire^  de  Bélesla  \ 
assemblés  dans  le  temple  du  dit  lieu,  le  1"  avril  1G18. 

A|irès  la  mort  de  son  mari,  Louise  de  Lévis-Mirepoix  ne  tarda  pas 
d'abjurer  le  protestantisme  et  de  revenir  à  la  religion  de  sa  jeunesse,  et, 
par  ses  actes,  elle  essaya  de  montrer  son  désir  de  faire  oublier  le  passé. 

Le  iG  août  1699,  l'évêque  de  Mirepoix,  Pierre  de  Donaud,  vint  à 
Bélesta  *  el,  à  la  demande  de  la  dame  douairière  du  lieu,   en  [)résence 

1.  Archives  paroissiales  de  Bélesta,  Reg'istre  des  délibérations,  1590-1788. 

2.  La  métairie  de  Roudière  avait  été  acquise  par  Jean-Claude  de  Lévis-d'Aiidou,  le 
28  juin  1587,  ])Our  le  prix  de  700  livres.  Arch.  du  château  de  Léran,  liasse  198.  Cèdes  du 
notaire,  a°  6,  pp.  i5i-i52. 

3.  Arch.  du  château  de  Léran,  liasse  198.  Cèdes  du  notaire  Vergés,  de  La  Bastide-de- 
Cong-oust. 

4.  Bulletin  de  la  Société  Ariéjeoise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts,  t.  X  :  abbé  Lafuste, 
pp.  i4>J-i48,  renseignements  historicjues  sur  Bélesla. 
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(les  consuls  cl  des  li.iMl.-iiils,  il  inshill.i  île  nouveau  le  eiille  cal  lidlifjup, 
iii(err()iii|iii  depuis  (|iiai';uile  ans,  el  (-('li'lM'a  la  messe  dans  i'i'ylise. 
(']n  i*»o-y,  (fdis  clixdies  ('nrenl  nlTcites  à  la  paioisse;  riiin-  |iar  l(>  chaijilre 
de  Mii'epoix.  I"]n  iCir-^,  le  •>J\  avi'll,  Tt-^lise  l'nl  i-ernis<'  à  neuf  el  on  coni- 
nieii(;a  la  eonslraielion  du  elixdier. 

En  1622,  au  monieni  de  la  repi-ise  dos  lioslilili'-s  enlic  ealliolicpies  et 
liug-uenols ',  ces  dei-nieis  lenlèi-cnl,  avec  l'aide  de  complices  à  l'int»^- 
l'ieui-,  de  pénétrer  de  nuil  dans  la  jdace;  dé<-()u verts  pendant  (pTils  per- 
çauMil  la  muraille,  les  assaillants  l'ui'enl  ohliijc's  de  pr-endre  la  fuite  et 
de  ne  plus  compter  sur  une  ville  où  la  P>eliyion  [■(''roi-ni('e  ne  tiouvait 
plus  d"ap|)ui.  Nous  avons  laconl-/' dans  le  |)remier-  volume  les  incidents 
(jui  mai'(]uèient  la  diMinililion  du  temple  à  Bélesta  par'  acte  de  la  dame 
d'Audou,  mali^ré  rinlervenliou  de  la  (;iiand)ie  de  ritdil  de  (Castres-. 

Parrui  les  prétendants  à  la  su<'cession  de  Louise  de  Lévis-Mirepoix 
se  trouvèrent  les  La  Loulière  (|ui,  neuf  ans  après  sa  uiori,  ('(aienl  eu 
l)rocès  avec  Alexandre  de  L(^vis,  seii^iieiir  de  Mirepoix,  son  lu-riticr  uni- 
versel. Le  réclamant  était  Etienne  '  de  Casteluau,  mar(juis  de  La  Loii- 
bère,  |)etil-fils  de  Françoise  de  Lévis,  s(enr  de  Louise,  dame  d'Audou; 
dans  l'ordi-e  successoral,  il  vcMiail  au  iiuMiie  rani;'  (iirAlexandic  de 
L(''vis,  pelil-fils  de  Jean,  frèi'c  de  la  testatrice,  el  ipie  (  latliei'ine  de  L('vis- 
.Miit'poix,  (ille  de  ce  nn'me  Jean,  mar-ii-e  à  (îahiiel  de  Lé'vis-Lf'ran. 
Gabriel  et  Catherine  av;neiil  pour  lils  Jean-(^Jaude,  (|ui  t'-ponsa  sa  cousine 
Ani^éliqne,  Hlle  du  susdil  l'Jieune  de  La  Lonhère.  il  y  avait  aussi  d'auli'cs 
parents  au  même  de^i-é,  sur  le  compte  flescpiels  nmis  cro\ons  inutile 
d'insister,  parce  ([u'ils  ne  pmèrent  aucun  rôle  dans  les  atlaires  dont 
nous  donnons  un  résiimt'-.  h^licniu'  de  La  Louhèrc,  se  ci-o\  an!  IVusIrc'  dans 
ses  prévisions,  voulut  ré'chnuer  la  succession  de  sa  i^rand'lanle,  à  la- 
([uelle  il  se  croyait  nu  droit  spc'cial,  car  il  avait  laissé  à  Bélesta  une  de 
ses  filles  qui,  tout  en  soignant  la  vieille  douairière,  devait  veiller  sur 
riiéntage  tlispulé  jiar  des  aspirants,  domicilies  dans  le  voisinai;»',  à 
Léran  et  à  Mirepoix. 

Un  procès  en  revendicalion  d'Iiiuilat^t'  ne  tarda  pas  à  commencer 
entre  Alexandre  de  Lt'-vis,  marquis  de  Mirepoix,  el  son  cousin  illicnne 


I.    Itiillflin  (/('  lu  SiicH'li-  ari)''i/i'<iisi'.  t.  X.  |i.   1/41S. 
a.    Irinenl.  /us/,  e/  qi'neal..  t.  I.  |i|i.  /((ii-4i-i'^. 
'.'>.    l/jld..,   y.    KJ.'^  rt  t.   III,   [)|i.   :<oS  cl  /(OJ. 
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de  La  Loiibèie,  qui  deniaïuJail  la  [iiiUilé  ilii  leslaiiu'iil  lail  par  Iciic 
taille  Louise  (Je  Lévis-Mirepoix,  veuve  du  siio  d'Audou.  Celle  dame, 
prise  d'une  allaque  dt;  paralysie  le  3  avril  ifia."),  avail  l'ait  venir  un 
iiolaire  |ii)nr  lui  dicter  un  leslameiil  que,  percluse  de  la  inaiu  droite, 
elle  avail  rie  dans  l'iinpossibilitc'"  de  signer.  L'instance  tut  ouverte 
devant  le  Parlenieul  de  Toulouse,  le  :>.■]  juin  de  l'aiinée  oîi  inourul  la 
testatrice.  Celle  cour  rendit  un  arrêt,  en  verlu  duquel  le  marquis  de 
Mirepoix  était  autorisé  à  n'-pondre  dans  une  enquête  aux  laits  articulés 
par  son  cousin  La  Loidjère,  demandeur.  Par  suite  de  circonstances  que 
nous  ignorons,  des  témoins  lirent  leur  déposition  en  mai  1034  **'  '•'!'" 
portèrent  les  faits  dont  ils  avaient  connaissance. 

Le  matin  du  3  avril  iGaâ,  les  personnes  de  la  maison  avaient  trouvé, 
au  bas  de  son  lit,  la  dame  d'Audou  raidie  |)ar  la  paralysie  et  suffoiiiiée 
|)ar  le  rhume;  paimi  les  assistants  t'taieiil  M"'  de  La  Loubère  cl  le 
1*.  Diipuy,  cordelier;  il  était  arrivé  depuis  queUjue  temps  pour  assister 
la  malaile.  Alexandre  de  Lévis  fut  averti  (jue  la  dame  de  Léran  avail  déjà 
pénétré  dans  le  château  et  que  son  mari,  en  j)révision  d'un  coup  de 
main,  s'était  avancé  jusqu'à  l'Aig^uillon  avec  quinze  à  vingt  cavaliers 
et  une  quarantaine  d'hommes  à  pied,  recrutés  parmi  ses  vassaux,  l'uiir 
parer  à  lonic  éventualité,  Alexandre  avait  l'ail  venir  ses  domestiques 
et  des  gens  de  Lavelanet.  Son  père,  Anloine-duillaunie ',  seigneur  de 
Mirepoix,  avait  assisté  son  fils  en  l'accom|jaynant  dans  l'exité-diliou  avec 
son  autre  fils  Jean,  ap[)elé  le  baron  de  Terride.  A|uès  être  entrés  dans 
la  ville,  dont  les  consuls  leur  avaient  livré  les  clefs,  M.M.  de  Miicpoix 
se  rendirent  au  château  et  furent  introduits  auprès  de  leur  parente-'. 

Le  l\  avril,  elle  lit  un  testament  en  jirésence  de  plusieurs  témoins  et 
institua  comme  héritier  son  pelil-neveii  Alexandre,  tils  du  seigneur  de 
Mirepoix.  A  la  demande  de  sa  tante,  celui-ci  donna  ordre  de  faire  une 
procession  dans  les  paroisses  de  la  terre  de  Mirepoix;  il  y  en  eut  une 
aussi  à  Bélesla,  autour  de  la  |)lace,  après  la  graud'inesse;  elle  fut  con- 

1.  Anloitie-diiillaurne  mourut  en  1C27. 

2.  Dans  un  des  articles  de  l'eiujuète,  il  est  fait  allusion  à  des  oliservatlons  que  la  dame 
d'Audou  et  son  neveu,  Antoine-Guillaume,  se  firent  k  propos  de  leurs  âges  respectifs.  Elle 
déclara  qu'en  iCaS  elle  avait  69  ans  et  lui  ôg.  Louise  de  Lévis-Mirepoix  serait  donc  née 
en  i556,  et  son  neveu  en  i5GG.  Voir,  t.  III.  de  l'fnv.  hisl.  et  (/énéa!.,  les  passages  relatifs  aux 
enfants  de  Jean  VI,  pp.  3o8  et  899. 
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liilile  par  l'Iit'i'ilit'i-  niiivcfscl  avec  les  consuls  ri  Irs  lialiilanls.  Après  la 
oérémoni*',  ils  l'nrt'iil  maiidi's  an  clià(<'aii  par  la  (lame  du  lien  (pii  les 
adiiiil  dans  sa  clianiljrc;  (die  les  cni^ayca  de  l'cslcr  lidrlcs  à  la  i'clit.'i(iri 
.•alli(>li(iue  el  les  pria  de  Ini  pai'ddnnt'r  si  clic  les  avait  oITcnscs,  «  non 
en  (jnalilc  de  leur  dame  et  scii;ncur<'sse,  mais  i]t-  Icnr  sd-nr  clirétienne  ». 
Elle  fil  ensuite  diverses  lil)(''ralit('s  :  lo.ooo  livr<'s  à  la  deinoiscdie  d'An- 
l)ijonx,  sa  iilleide';  aoo  écns  an  lils  iln  sienrdi'  N'entaillole  ;  loo  livres  à 
l'f'nlise  de  Bélcsla,  ,)<>  à  cell(>s  de  l'\:)nt,'-ax  et  de  rAii,>-nill()n,  ele. 

La  |)lnparl  des  articles  i\o  ren(|nèle  puitcnl  snr  des  i'aits  puni-  ••talilir 
i|ne  la  leslalrice  n'avait  |)n  liltremeni  exprimer  sa  voliuili',  et  ipic,  si  elle 
a\ait  omis  de  prendr'e  certaines  dispositions  en  faveur'  des  antres  pa- 
rents, c'était  (jii'elie  avait  été  contrainle.  Le  inar'<inis  de  .Mirepoix  tint  à 
prouver  ([ne  sa  lante  avait  été  convenablement  soiyn<''e  pendant  sa  ma- 
ladie cl  (praprès  sa  mort,  survenue  le  (j  avril,  il  avait  pris  soin  de  Ini  faire 
des  ohsècjiies  en  rapport  avec  sou  l'ani;'  :  ses  entrailh^s  avaient  été  |)oitées 
dans  le  tomlican  de  son  mai'i,  an  \'al-d'Amour,  près  Ijé-lesta.  Oiiant  an 
oor[>s,  après  une  cérémonie  dans  l'i-ylis*»  de  ce  lien  on  assistaient 
soixante  femmes  ayant  un  llaniheau  à  la  main,  il  fui  transpoi'lc'  à  Mire- 
poix,  dans  l'é-ylise  des  (lordeliers,  sépulture  séculaire  des  Lévis.  I.e 
P.  Diipiiy  prononça  un  discours  en  l'Iioiineur  de  la  (hM'nnte  el  la  loua 
de  ce  (pTeile  avait  fait  en   faveur  île  sou  lU'veii. 

Le  ma i( plis  de  Mirepoix  se  faisait  fort  de  prouver  ipi'il  n'avait  jamais 
l'eçii  de  sa  lanle  que  des  t('nioiii'nai;'(>s  d'affection  et  cprelle  tenait  à  Ini 
faire  du  bien  |)oiir  conserver  l'éclat  de  la  maison;  elle  n'avait  pasonlilié 
les  services  |)ar  lui  rendus  contre  les  protestants  de  Hidesta  et  contre  le 
seigneur  de  Léran,  (jui  avait  jiris  leur  parti  lors  de  la  d(''nii>lition  du  tem- 
ple dans  celte  ville.  Le  mar(]uis  affirmait  <[iie,  pendant  la  maladie  i\f  la 
dame  d'Audou,  il  n'avait  ouvert  ancnu  coll're,  et  (pu^  la  demoiselle  de  La 
Loiibère  avait  touché  aux  choses,  comme  hou  lui  semblait,  sans  aneuiie 
surveillance;  et  même  il  lui  avait  donné-  m  un  bracelet  d'or  appel»' 
«  sarreteste  »,  g"arni  de  |nerreries  (pi'iui  avait  accoiitnmt'  de  [lortersnr 
<(  la  mauidie  de  la  r(d)e  an-dessus  ilii  coude  ><  et  (pii  avait  appartenu  à 
la  défunte.  .M.  de  La  Loubère  t'tail  accus(''  de  s'('tri>  assuré'  des  témoins 
pai'des  promesses  ou   des   menaces,    (domine    coucIiiskui,    la  <]our  ('tait 

1.   (]'(;lail  la  lillr  du  sire  il'Aiiilou  ri  de  sa  .secoiiilc  l'imiu'. 
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invitée  à  iiiaiiiltMiir  iiilacles  les  dernières  dispositions  de  la  Icstatrice  el 
à  condamner  la  |)arlie  adverse  à  10.000  livres  d'amende  e(  à  So.ooo  livres, 
si  elle  portait  trouble  on  empêchement  à  la  jouissance  de  la  succession. 
Le  prcjcès  traîna  en  loni'ueur;  ce  fut  seulement  en  mai  i()3/î  <|u'eul 
lieu  l'interro^^^atoire  sur  les  faits  el  aiticles  dont  nous  venons  tle  donrier 
le  résumé.  .\ous  n'avons  |)as  l'arrêt  qui  dut  terminer  l'instance,  si  les 
opposants  jng-èrenl  à  propos  d'arriver  à  une  solution  judiciaire.  Nous 
Irouvohs  le  marquis  en  |)Ossession  '  de  la  succession  de  sa  grand'tanle 
et  réglant  toutes  les  questions  où  était  mêlée  la  famille  d'Aubijoux, 
comme  liéritièie  d'I'^lisabelli,  fille  du  sire  d'Andou. 

Jean-Claude  de  Lévis  contracta  Irois  mariai>-es^  : 

i»  Avec  JEAiNNK  DE  BEUVOIK  ET  DE  LA  BAST1DE\  fille  du 
seij»'neur  d'Auros,  veuve  de  Pierre  de  Bernèçe;  on  ignore  la  date  de  son 
mariage  et  de  sa  mort; 

■i"  En  i58Z,,  avec  CHI'.ISÏOPHE  on  CHULSTUPHETTE  DE  VEIA- 
GOIGNAX,  fille  unique  de  Roger  de  Vergoignan  et  d'Anne  de  Foix- 
Cramail  ; 

3»  En  1590,  avec  LOUISE  DE  Li-'YIS-MIIIEPOIX,  fille  de  Philippe 
de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  et  de  Louise  de  la  Trémoille,  veuve  de 
Jean-Patd  de  Bruyères,  seigneur  de  Chalabre'. 

Le  baron  d'Audou  mourut  au  château  de  Bélesta,  le  11  février  i5()8. 
II  fut  enterré  non  loin  de  cette  localité,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Val-d'Amour;  un  tombeau  en  pierre  de  taille  fui  édifié  sur  le  lieu 
<le  sa  sépulture.  11  n'avait  eu  (lu'une  fille,  ÉLlSAliETH  DE  LÉVIS, 
née  de  son  second  mariage. 

ELISABETH  DE  Lf^N'lS  porta  les  seigneuries  de  Bélesla,  Fougax  el 

1.  liiv.  /iisl.  et  (jénénl..  p.  4o2,  Succession  i\o  Louise  de  I-évis-Mirepoix,  dame  d'Audou. 
A  cette  époque,  nous  ig-norions  l'intervention  de  La  Loubère,  qui  ne  nous  a  été  connue  (|ue  |)ar 
la  découverte  du  document  de  l'enquête  aux  Archives  départementales  de  la  Haute-(!aionne, 
E,  370. 

2.  liw.  hlat.  el  ffénéal.,  t.  I,  pp.  894-395. 

3.  I>e  sire  d'Audou  conserva  tout  au  moins  la  jouissance  des  châteaux.  Cette  localité, 
pour  la  disting-uer  des  autres  du  m/'^me  nom,  l'ut  appelée  La  Bastide-d'Audou.  Il  v  avait  une 
garnison  qui  faisait  des  incursions  jusqu'aux  portes  de  Toulouse.  En  iSSg,  les  capitouls,  pour 
mettre  fin  à  cette  situation,  corrompirent  le  commandant  de  la  troupe  et  la  place  leur  fut 
livrée.  (Lafaille,  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,  t.  II,  p.  407.) 
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l'Aiij'-iiillon,  avec  divers  antres  biens*,  dans  la  maison  d'And)()ise  d'An- 
Ijijoux,  [)ar  son  mariai^e,  dn  :^5  avril  1098,  avec  MAANCXjlS  D'A.M- 
BOISE,  comte  D'AUlil.K  )IJX.  (]el(e  nnion  donna  naissance  à  (inalre 
eid'anls  mâles,  dont  dcn\  ac(|uircnt  nne  ccriaine  ci'K'Ijiilé  dans  les  intri- 
gues de  Gasloii,  duc  d'ilrléans;  ils  nionrnrcnt  Ions  sans  être  niaiii's, 
laissant  à  denx  sa-ui's  les  hicns  de  leur  maison. 

L'aînée,  LUUISE  D'AMIiOlSE  D'AlJliIJ(  )UX,  mariée  le  20  mai  i(VÔ-j 
à  JACQUES  DE  GRUSSOL,  MARQUIS  DE  SAINÏ-SULPICE,  a|)|)orla 
dans  cette  maison,  en  ontre  des  seii>nenries  de  la  hranclie  des  Lévis- 
Laiitrec-Villars,  le  cliàlean  de  La  Rastide-de-Ben voii'  el  la  scitincni-ie 
de  Montmaur;  son  cousin  Micliel  de  Lévis,  baron  de  .Monlniaiii',  les  lui 
avait  lég"nés. 

La  seconde,  ELISABETH  D'AMROISE  D'AUBlJOLîX,  mariée,  le 
5  février  iG^S,  à  LOUIS  DE  RERMOND  DU  CAYLAR  DE  T01i\AS, 
MARQUIS  DE  SAINT-RONNET,  hérita  des  seiir„enries  de  Rélesta, 
Fougax,  l'Aignillor),  Sanveteri'e,  etc.  Leur  fils,  JACOUES-FRA.XUOIS 
DE  RERMOND  DU  CAYLAR  DE  SALXT-L.O.NNET,  MAROUls'  Di: 
TOIRAS,  n'ent  (|n'nne  Hlle  de  son  mariage,  de  iGt)i,  avec  l''RA.X- 
ÇOISE-LOUISE  DE  RÉRARD,  dame  DE  RERXIS,  MARIE-LOUISE- 
NICOLE  DE  RERMOND  Dl'  CAYLAR  DE  SAINT-RONNET.  Celle-ci 
épousa,  le  3o  juillet  1715,  ALEXANDRE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 
DUC  DE  LA  ROCHE-GUYON  b:ï  DE  LA  ROCHEFOUCAULD;  ils 
recueillirent  le  |iati'imoine  de  Jean-(]lan(le  de  l^évis,  sire  d'Aiidon.  ('.elle 
union  n'ayant  j)as  encore  donné  de  descendance  mâle,  la  succession  lui 
apportée  par  MARIE-L(  )UISE-NICOLE  DE  LA  R(  )(  ;I1I':F(  X'CAULD, 
l'aînée  des  trois  tilles  du  duc  de  La  Roche-Guyon,  à  L(  »l nS-FRANÇl  )IS- 
ARMAND  DE  LA  ROCHEFOUCAULD  DE  ROYÉ,  DLIC  D'ESTISSAC, 
COMTE  DE  MARTHOU  ET  DE  ROUSSY-,  par  son  mariage  du 
i3  novendjre  17^7. 

En    mars    17^0,    le   Pai'lement  de    ronlouse   (b'Iermina    par    un    aiivl 

1.  Parmi  ces  liions  se  Iniiivail  !■•  i-liàlcau  di'  (laudiès,  i|irKiisa|irth  de  l.cvis  voiiciit.  le 
2  décembre  i()20,  à  ilciii'i  di'  Lc''Vis-.\lirc|iiiix,  son  [i.-ucnl..  c|iii  lui  le  fnndalriir  de  la  hranelie 
I^évis-Gaiidiès.  \'oir  liw.  /us/,  ri  ç/rni'ii/.,  t.  I,  |).   '"J^K  note  i. 

La  note  '.i  de  cette  [iai;'e  donni'  rexpluation  de  la  [lossession,  par  la  maison  d'Aniliulse, 
d  un  ;;raiid  nombre  de  seigneuries,  (lasteluau,  La  Hastide-de-Lévis,  (jraulhet,  Sauvelerre, 
Sénégas,  etc.,  |)roveuaiit  de  la  bran(  lie  des  Lévis-Lauliec-Villars. 

2.  //w.  /us/,  l'f  i/i'iuktl.  (/l's  Levis-Lenin,  t.  I,  [i[i.  3cjô-3()(j. 
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quels  ëlaienl  les  droits  honorifiques  appartenant  audit  duc  qui  s'intitu- 
lait seig'neur  de  Bélesta,  Foug^ax  cl  l'Aiguillon.  Le  texte  contient  des 
détails  touchant  les  prérogatives  des  officiers  de  justice,  la  reddition 
des  comptes  par  les  marguilliers,  les  assemblées  générales  et  particu- 
lières des  communautés,  les  attributions  des  consuls,  la  conservation 
des  titres  et  du  cadastre,  l'exploitation  des  pâturages,  etc.*. 

La  Révolution  française  confisqua  les  seigneuries  de  Bélesta,  Fougax 
et  l'Aiguillon.  La  Nation  en  aliéna  une  grande  partie,  mais  elle  avait 
conservé  le  château  et  une  grande  forêt  de  sapins,  qui  furent  rendus  au 
duc  d'Estissac,  survivant.  Ses  trois  héritiers  :  FRANÇOLS,  ALEXAN- 
DRE-FRANÇOIS et  FRÉDÉRIC-GAËTAN  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 
D'ESTISSAC,  en  consentirent  la  vente,  en  1828,  à  une  société  civile, 
pour  le  prix  de  2  millions.  La  forél  se  trouve  aujourd'hui  en  la  posses- 
sion d'un  membre  de  la  maison  de  Rothschild. 

I.  Archives  de  la  Haute-Garonne,  Inv.,  série  B,  t.  III.  u.  1809,  p.  371. 
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A\T01\E  DE  LEVIS 

(.HKVALIEH      UK      LKKAN  ,      SKIGNIUJK      DE     MONTMAUR. 

1 559- 1  Cl  1 7 . 


ANTOINE  DE  LEVIS,  surnctnmé  le  CHEVALIER  DE  LEKAX, 
ti'oisiènie  fils  de  Gaston  (Je  Lévis  Vil,  seigneur  de  Léran,  el  de  (ia- 
brielle  de  Foix;  très  jeune  à  la  mort  de  son  père,  survenue  en  ij.'kj,  il 
l'ut  mis,  comme  ses  frères  aînés,  Philippe  el  (iaitriel,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  et  de  Jean-Claude  de  Lévis,  harou  d'Audoii,  seii^neur  de  Hé- 
lesta,  chef  des  protestants  dans  le  pays  de  Foix;  sdu  oncle  ne  nian(]ua 
pas  de  le  faire  participer  à  ses  campatçnes^. 

Le  CHEVALIER  DE  LÉRAN  devint  seigneur  de  MUNTMAIR  par 
l'acquisition  qu'il  fit  de  celle  seigneurie  à  la  maison  de  Rernon  en  li^fjo. 
Peu  de  temps  au[>aravant,  le  t)  mars  i^njli,  d  avait  signé  un  accord  avec 
sa  mère  et  Gabriel  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  son  frère,  pour  rei.'^ler 
les  successions  de  son  père,  de  son  frère  aîné  IMiilippe,  seigneur  de 
Léran,  et  de  sa  soMir  Marie ^. 

Antoine  de  Lévis  se  maria,  le  3  février  i(ioi,  avec  MAIUil 'ERITE 
D'ASTARAC,  fdle  de  Michel  d'Aslarac,  seigneur  de  Fontarailles  el  de 
Marestaing,    el  d'Isabelle  de   Gontaut.    Fa'  contrat  réglant   leiii-    union 

1.  Pour  riiistii[i([iif  el  la  liliatimi  di'S  sei^m'urs  iK-  Lévis-Montmaiir,  voir  Vfiir.  /lisl.  et 
généal.  des  nrc/iivrs  dn  r/i/ili'nu  de  Leriin,  l.  I.  [ip.  /j  i  1-/I21. 

2.  Ihid..  t.  I,  p.  i52. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  4i2.  —  Los  aiTiircIs  ili'S  12  avril  v{.  .'5  juillet  it'uiti  soul  insérés  ilaiis  les 
cèdes  (le  Depeune,  notaire  à  La  Bastide-de- !  ioutjoust,  i(Hiti,  1'"-'  3ii  et  73.  eu  la  [uissessiou  île 
M^  Rascol,  notaire  â  Léran. 
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indique  que  le  mariage  serait  céléhré  suivant  les  liles  (Je  la  Relig-ion 
prétendue  réformée  pratiquée  par  les  maisons  des  deux  futurs  époux*; 
elle  avait  eu  en  dot  2I3.000  livres. 

Le  crédit  possédé  par  Michel  d'Aslarac  auprès  de  la  maison  de 
Navarre,  que  la  reine  Jeanne  d'Alhret  appelait  son  parent  et  <jue  le  roi 
Henri  IV  avait  nommé  genlilhonime  de  sa  chaml)re,  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  de  Lectoure,  faisait  entrevoir  à  Antoine  de  Lévis 
les  perspectives  (rmi  brillant  avenir,  (juand  la  mort  vint  le  frapper 
vers  1017.  Le  roi  venait  d'ériger  en  baronuie  la  terre  de  Monlmaur. 
Antoine  laissa  deux  enfants  mineurs"  : 

I»  MICHEL  DL  LÉVIS,  .jui  suit; 

2"  BENJAMIN  DE  LI-'VIS. 


;<.   Inr.  hlsl.  et  (jpiii'al.  des  archives  du  chàleau  de  Léran,  l.  I,  p.  f\i'.i. 
4.  /l>id..  t.  I,  p.  414. 
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\V   GÉNÉRATION 

I.  MICHEL  DE  LÉVIS 

SEIGNEIJH      DE      MONTMAUH. 

llil  7-1(17  I . 


MICHEL  DE  LEVIS,  seig-neur  DE  MONTMAUR,  serait  né  avant 
1610.  En  qualité  d'aîné,  il  snrcéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa 
mère;  il  se  maria,  le  7  janvier  iCSG,  avec  FRANÇOISE  DE  BERTIER, 
fille  de  GEORGES  DE  RERÏIER,  seigneur  de  Pinsaguel,  el  de  Marie 
de  Potier  de  La  Terrasse. 

Michel  de  Lévis  sonlinl,  jiendant  une  grande  partie  de  son  existence, 
le  grand  procès  contre  les  Li'vis-Léran,  que  son  père  avait  ('i)mmencé 
pour  revendiquer  ses  droits  île  légitime.  Cette  réclamation  amena,  par 
des  circonstances  fortuites,  une  grande  anlmosilé  entre  la  hranclie  aînée 
et  la  branche  cadette.  Michel  s'était  même  emparé  du  château  de  Léran 
qu'il  rendit  en  16^7.  Il  mourut  sans  enfants  en  1671,  ayant  institué,  par 
son  testament  daté  de  iCidC),  comme  héritière  Louise  d'Amhoise  d'Auhi- 
joux,  marquise  de  Saint-Snipice,  Mlle  de  François  d'And)oise  d'Auhijoiix 
et  d'Elisabeth  de  Lévis  d'Audou  '. 

I.   Jnv.  hisl.  cl  gcni'dl.  des  iircliircs  du  chàlciin  </''  Lcriui,  t.  I.  [i[>.  'i  i!^-'i:"->. 


II.  BENJAMIN  DE  LÉVIS 

SEIGNEUR    DU   BOUSQUAT   KT   DE    LEUC,    CHAMBELLAN    UV    DUC    d'oRLÉANS*. 


BENJAMIN  DE  LÉVIS,  seigneur  DU  BUUSQUAÏ  ET  DE  LEUC, 
sérail  né  vers  j6i4  ou  i6i5;  il  passa  son  enfance  auprès  de  la  cousine 
de  son  père,  Elisabeth  de  Lévis  d'Audou,  comlesse  d'Aubijoux,  accom- 
pag-nanl,  plus  lard,  son  cousin,  François-Jacques  d'Aubijoux,  auprès 
du  duc  Gaston  d'Orléans,  frère  du  roi,  (jni  le  Fil  son  chambellan;  il  le 
suivit  avec  la  troupe  de  libertins  que  ce  prince  avait  rassemblés  autour 
de  lui;  il  prit  pari  à  toutes  les  conspirations  fomentées  contre  l'aiiio- 
rité  royale,  dont  la  principale  fut  la  conspiralion  de  Cinq-Mars,  si  liu- 
rement  réprimée  par  Richelieu. 

Benjamin  de  Lévis  se  maria,  vers  la  fin  de  16^9,  avec  MADELEINE 
DE  CIRAN,  fille  de  Louis  de  Ciran,  selg-neur  de  Cavanac,  et  d'Antoinelle 
de  Roquefort'.  Une  année  avant  celte  union,  le  12  septembre  i6Z(8,  il 
avait  acheté  aux  héritiers  du  mari  de  sa  mère,  Marie  d'Aslarac,  qui 
avait  contracté  un  second  mariage  avec  Paul  de  Dax  ou  d'Ax,  la  sei- 
gneurie de  Leuc,  près  de  Carcassonne;  il  vint  y  habiter  avec  sa  femme; 
il  ne  jouit  que  dix  années  de  celte  acquisition.  Madeleine  de  Ciran  avait 
eu  60.000  livres  de  dot. 

Le  8  juin  iG53,  Benjamin  était  allé  rendre  visite  à  l'évéque  de  Mire- 
poix'  dans  son  château  de  Mazerelles.  Au  retour,  survint  une  rixe  dans 
un  faubourg  de  Mirepoix  entre  ses  hommes  d'armes  et  ceux  des  barons 

1.  La  notice  de  Benjamin  de  Lévis  est  dans  VInv.  hisi.  et  'jénéaL,  t.  L  pp.  /»2i-425. 

2.  En  15C7,  Germaine  de  Lévis,  sœur  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou,  avait  épousé 
Biaise  de  Roquefort,  qui  était  sans  doute  de  la  même  maison  (juo  Madeleine.  Inv.  hisl.  et 
généal.,  t.  I,  p.  i46- 

3.  C'est  par  suite  d'une  erreur  typog^raphique  que  la  notice  de  Jean-Claude  porte  (t.  I, 
branche  Lévis-Montmaur,  p.  423)  i658,  au  lieu  de  i653,  pour  la  date  de  la  rixe. 
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de  Léran,  pt'ie  ot  (ils,  cl  de  ,le;in  dr  [^('vis-.Miiopoix,  haron  df  Torrido. 
Benjamin  inUM'viiil  dans  la  int>l('M>  cl  reçut  un  coiiii  qni  lui  lit  une  Ides- 
sure  mortelle.  Transporlt'r  en  son  eliàlean  de  l.ene,  il  v  uionrul  le  -l'A  du 
même  mois.  N'ayanI  pas  testé,  son  iVère  Michel  lui  sou  lit-rilier,  et, 
comme  nous  l'avons  vu,  ce  dernier  di'shéi'ila  la  brandie  aîn«M>  de  sa 
maison  pour  ap])orter  s<'s  Iticns  dans  la  rauiillc  d'/Viihi Joux '. 

Aux  notices  de  Jean-(]laiide  de  I.évis-[.»''ran  et  de  son  fils  daslon  VIII, 
nous  avons  raconté  quelles  furent  les  suites  du  procès  criminel  intenté 
contre  les  seigfneiirs  de  Léran  el  leurs  complices.  Nous  avons  relaie  que 
Jean-Claude  fut  déca|iité  à  Toulouse  le  •.>  i  janvier  lOo/i,  que  sa  im-moire 
fut  réhabililt'e  ;  nous  avons  aussi  indiqiu'  (jinds  furent  les  arranue- 
menls   à  pr<jpos  du  cliàleau  di'  LiMan'-'. 

1.  //(/'.    A/.sV.    ('/    l/r/W/ll..    t.    I.    p[l.    /Î2I-/|25. 

2.  Ibid..  I.  I  :  poiii-  Joaii-'Hauile,  pp.   nj.S-voi  ;  pour  (iaslcui  \'ll.  pp.  :>\î)-7.\-. 
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CeUe  Inaiiclit'  a  t'u  pour  pi'tniiior  soii;iiciii',  de  i()^|0  à  ifiS.'', 
SALO.MON  1)1-:  L[<]VIS,  dcuxiôUH^  fils  d.'  (ial.rici  de  Lrvis,  soi-nciir  .le 
Léran,  et  do  Callu-i'ine  de  l>(''vis-Mirop(iix.  Il  devini  haidii  d'AJAd  iiai' 
son  niariaye,  le  T»  (l(''c«-mljre  iC./|(.,  avec  CATHElilNK  DK  KKKPiOlJL, 
baronne  d'AJAC. 

Dans  le  conlral  (l<'  rnariag-e  où  il  s'inlitulail  seigneur  de  IJ.MIJIÎAS- 
SAC,  sa  mère  lui  fil  donation  de  la  jouissance  de  celte  seii^rieurie,  ainsi 
(|ue  de  ses  droits  sur  les  haronnies  de  Oueille  et  de  lielioc,  eu  allen- 
dant  les  lîo.ooo  livres  ([u'ellc  lui  allriluiail  sur  sa  successi(ui.  (]onime 
légitime  paternelle,  le  baron  d' Ajac  r(^cul  les  seigneuries  (rillial,  de 
Péreille  et  d'une  partie  du  (]arla,  suivant  les  acc(U(ls  (pTil  lit  avec  son 
neveu,  (laslonde  L«''vis  VIII,  seigneur  de  LtMaii". 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  à  la  deuxième  généi'atioii  aju'ès 
Salomon,  la  baronnie  d'Ajae  passa,  par  alliance,  dans  la  maison  de 
Montcalm';  mais  les  descendants  mâles  de  Salomon  coriservèreul  I(mi- 
jours  la  qualiticalion  de  Ll'> VIS-A.i AC  . 

Quatre  géuiM-ations,  seidenu'ul,  ont  survt'cu  au  l'oudaleur. 


1.  Pour  riiislori(|uo  des  seigneurs  de  cette  liraiiclie,  voir  V Invriildiri'  /lislnrirfiu;  el 
yénéabxjique  des  archives  du  châlenu  de  Léran,  t.  I,  pp.  /}2("i-/|Gij  ;  t.  II,  Additions  et 
corrections,  pp.  4i:'-''|i'^- 

2.  Irtvent.  Iiist.  el  (jèiiéul.  des  Léris-Lérort,  t.  1,  pp.  /(2(i-/(.'i(i. 
■i.  Ibid.,  l.  I,  pp.  433-43/,. 
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XV  GÉMCUATION 


SALOAIOxN    DE   LÉ^  IS 


^> . 


SEIGNEL'H    DE    LIMBUASSAC,    BARON   D  AJAC. 

i64o-i683. 


SALOMON  DE  LICVIS  mourut  en  if)83,  ayanl  fail  le  partag-e  de 
ses  biens  enlre  ses  liuil  enfants  : 

I»  JEAN  DE  LÉVIS,  marie  à  REINE  DU  PONT,  mort  sans  pos- 
térité; 

2»  ALEXANDRE  DE  LÉVIS,  seig-neur  d'Illial,  vénil  célibataire 
et  mourut  dans  les  derniers  jours  de  janvier  171.'^;  il  fui  enseveli  dans 
l'ég-lise  d'Illiat  ; 

3"  JOSEPH  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Saint-Sernin,  marié  à  THÉ- 
RÈSE DE  MONTFAUCON;  ils  eurent  pour  fils  JEAN-ALEXANDRE, 
mort  jeune,  et  une  fdle,  ELISABETH,  mariée  à  Louis  de  Cazemajou 
de  Paza,  seigneur  de  Rouffiac; 

4°  JEAN  DE  LICVIS,  qui  succéda  à  son  père  et  h  sa  mère,  devint 
baron  d'Ajac ; 

5"  JEAN-PIERRE  DE  LEVIS,  seigneur  de  Rieumes,  mort  sans 
postérité; 

6»  r.ABRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée,  le  10  juillet  1696,  à  HENRI- 
GASTON  DE  LÉVIS,  appelé  le  BARON  DE  LÉRANS  deuxième  fils 
de  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur  de  Léran,  et  d'Angélique  de  Castel- 
naii  de  La  Loubère; 

1.  Voir  riiislorique  de  cette  génération,  Invent.  hisl.  et  généal.,  t.  1,  4a6-43o,  et  Addi- 
tions, t.  II,  p.  4i2. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  I,  pp.  202-203. 
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7"  ANNE  DE  LEVIS,  c('lil)alaiie,  morte  au  cliàteau  d'Ilhat,  le 
II  avril  1717,  et  enterrée  dans  réglise  de  ce  lieu,  à  cùté  de  son  frère 
Alexandre  de  Lévis; 

8"  ELISABETH  DE  Lb^V^IS,  inarii'-e  à  François  d'Alveinv ,  seigneur 
de  Villa-Poméne. 


XVI'  GÉN'ÉUATION 

JEAN    DE    LÉ VIS 

BARON     ET    SEIGNEUR    d'aJAC,     LIEUTENANT    DES    GALERES    DU     ROI. 

1683-1720. 


.IKAN  DE  LÉ  VIS,  (iualrit"'ine  fils  de  Saloinoii  de  Lé  vis,  ayant  seul 
une  prog'énilure  mâle,  re^'ul  du  chef  de  sa  mère,  Catherine  de  Ferroul, 
la  haronnie  d'AJAC.  Il  se  maria,  le  i(S  juin  f]i^i,  à  JEANNE  DE 
MAGUELONNE,  fille  de  Jean  de  Mag-ueionne,  seig-neur  de  Salelles,  et 
de  Jeanne  d'IIautpoul.  Il  mourut,  le  3  février  1720,  laissant  deux 
enfants  : 

i»  PIERRE  DE  LÉVIS,  qui  liérita  de  la  Ijaronnie  d'Ajac,  vient 
ci-après; 

2°  FRANÇOIS  DE  LÉVIS,  devenu  duc  de  Lévis  et  maréchal  de 
France;  il  a  continué  la  lig-née  de  la  branche  des  Lévis-Ajac,  son  frère 
aîné  n'ayant  pas  laissé  de  postérité  mâle. 

I.   Voir  l'Iiistorique  de  cette  génération,  Inverti.  Iiist.  et  tjénéal.,  t.  I,  |ip.  !\'^\-l\'^-i. 
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XVir    CKNKI'.ATIOX 
I.   PIERRE  DE  LÉVIS.     -  II.  FR/VNÇOIS  DE  LÉVIS. 

I.    PIi:iU>iK    DE    LK\  IS 

HAUON   d'a.iac;  , 

OFI^ICIRR     DES    GAI, ÈRES     l)i;     lUM,     AI'1'EI-l':     MO     MA150UIS     DE     r.KVIS. 

1  ■ym)-l  78."». 


l'IERKI-:  DE  LEVIS,  appcN-  U-  MAROIUS  DE  LÉVIS,  ,lrviiil 
BARON  D'.\JA("j  (Ml  ^']•^>>,  à  la  iiioil  de  son  [x'mc,  sons  la  liilcllc  <]<'  sa 
mère,  Jeanne  de  Maçnelonne.  11  se  rnai-ia,  le  :î'|  avril  t'j^t'i,  av<'c  .MAi\IE 
DE  SÉBIASCOLP  DE  MURAT,  fil!.'  .le  .lean-.léiônie  <le  Sébiaseolp  ,1e 
Mnrat  e(  de  Panle  de  Poiiy-Sonare. 

Il  inonnil,  le  ii\  tnar's  1780,  ne  laissant  (jirnne  tille,  .ll^AX.M'^- 
MARIE  DE  LÉVIS,  n.-e  le  uS  r.A.ier  i^^ut,  niaii.'e  A  L(  »riS-PIERRE- 
MARIE-GILIÎERT  DE  MONTCALM-GOZON,  n.ar.|nis  <le  SAI.XT- 
VÉRAN,  i^énéralenienl  appelé  h-  eoi. île  de  MOXTCAL.M.  C'.^lail  !.>  lils 
(!<•  l'illnstre  défenseur  dn  (Canada,  l^tniis-.Ioseph  de  Monlealni,  ipii, 
lors(|iril  Fui  lue  à  (Juc'hee,  eut  pour  successeur  le  chevalier  de  Lt'vis, 
oncle  paternel   de   .fEANNE-iMARIE   DE   LÉVIS. 

Elle  ap]iorla  la  liaronnie  d'Ajac  dans  la  maison  de  Monicalni,  qui 
l'a  conservt'e  jus(|ues  vers  1870;  le  cliàlean,  1res  di'lahré,  esl  devenu 
riiahitalion  île  cullivaleurs  et  loiiibe  peu  à  peu  en  ruines. 

Dans  l'éj^lise  existe  un  caveau  creus*'  sous  l'autel,  avec  l'écussoii 
Lévis,  où  \\)n  a  dé|iost'"  les  ossements  de  (|uel([ues  anciens  seiijneurs 
et  de  leurs  familles. 

1.    N'dir  riiist(irii]Hc'  ili'  ri'dc  t;i''nrrjit.iiiii,  lavent .  hist.  ri  (/eni'iil..  I.  I,  pp.  V^-^-'l'^''- 


11.  1UA\(;01S  DE  LEVIS  . 

CHKVAI.IEK,    MAItOllS    ET   DUC    DE    LÉVIS,   MAHÉCHAI.    I)I;    EltANCE, 

GOUVEllNEUR    DE    LA    PROVINCE    d'aIITOIS, 

CHEVALIER     DES    ORDRES     DE     SAINT- MICH  EL    ET     DU     SAINT- ESI'RIT. 

1785-1787. 


KRANÇUlS  1)1'^  Lll\  IS,  deuxième  lils  de  Jean  de  Lt-vis,  Itaioii 
d'Ajac,  ne  au  chàleau  de  ce  lieu,  le  28  août  1720,  devenu  le  cliet' de  la 
branche  des  Lévis-Ajac  par  la  iiiuil  sans  |»osUM"ité  mAle  de  son  IVère 
aîm'',  Pierre.  Il  [lorla  le  lilre  de  chevalier  île  Lt'vis  |MS(|ii'à  son  (h'-parl 
pour  rAinériipie.  Sa  noble  conduite  an  service  du  roi  el  sur  les  elianips 
de  bataille  lui  oui  valu  les  plus  hautes  dignités  de  la  monarchie-'. 

Après  avoir  servi  pendant  la  guerre  île  la  succession  irAutriche,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Conti  et  du  marquis  de  Mirepoix,  le  chef  de  sa 
maison,  en  Bohème,  en  Italie,  sur  le  \  ar,  il  fut  envoyt'  au  Canada  on 
il  succéda,  comme  commandant  en  chef  des  troupes,  au  mar(|uis  de 
Montcalni,  tiK-  à  Quëbec.  Rentré  en  Europe,  il  prit  part  à  la  lin  de  la 
guerre  de  Se|»l  ans  en  qualité  de  lieutenant  uéni'ral. 

Il  lut  nommé  gouverneur  de  la  province  d'Artois,  en  i7()r);  cheva- 
lier des  ordres  de  Saint-Michel  eldu  Saint-Esprit,  en  1776;  maréchal  de 
France,  en  1788;  au  mois  d'août  1784,  Louis  XVI  érigea,  en  sa  faveur, 
la  terre  d'Avesne-le-Comte,  en  Artois,  en  duché-pairie  héréditaire,  sous 
le  nom  de  LÉVIS. 

FRANÇOIS  DE  LÉVIS  s'est  marié,  le  28  février  i7()2,  avec  AUGIJS- 
TINE-GABRIELLE-MICIIEL    UE   PÉRL\E-UOLLOx\-TllARON,    Hlle 

1.  Voir  riiisloriquo  Je  celte  génération,  Inv.  Iiist.  et  généal.,  t.  I,  pi).  /(Sj-Z+Oo. 

2.  Le  duc  de  Lovis,  l'iicadémicieii,  dans  ses  Souvenirs  el  Portraits,  l'aris.  lîuisson. 
i8i3,  un  vol.  in-8°  (pp.  ()8-7.5),  a  réservé  une  place  à  son  pi-re.  le  maréchal,  dont  il  s'applii|ue 
à  meUre  en  lumière  les  qualités  d'homme  de  g'uerre  et  d'administrateur.  Dans  le  même  vo- 
lume (j)p.  6i-f)5),  se  trouve  le  portrait  de  la  maréchale  de  .Mirepoix. 
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de  Gabriel-Michel,  sci^iuMir  de  IN-i'int-l  Juiilon-Tliaroii  en  l.oii-aiiie, 
genlilhoiiime  de  la  (diaiiil)re  du  loi  de  l'nlo^ne,  el  (rAmie  l>eriiiei-.  Le 
roi,  la  renie  el  loiile  la  iiiaisiui  rnyale  assisièreiil  au  cunli'al.  Le  inar*'- 
chal  duc  de  Lévis  est  luorl  d'apoplexie  à  A  iras,  le  ■>.(')  iiovenihre  1787,  et 
fut  enseveli  dans  l'ancienne  catli(''drale  de  celle  ville;  la  dncliesse  de 
Lévis,  victime  de  la  l\(''volnlii)n,  pt'-i'il  à  Paris  sur  r(''c]iaraiid  avec  ses 
deux  lilles,  le  10  juillet   17<|V 

Ils  eurent  quatre  enfanls  (\v  leur  union  : 

I"  GASTON-PILRHL-MAIIC  I)L  LLVIS,  qui  suit; 

9.0  AUGUSTlNK-GAHRIELLL-rHANgOlSE  DL  IJ<:VIS,  née  à  Paris, 
le  22  déceiiihre  1702;  marii-e  le  iG  juillet  17S0,  à  CilPdSTi  )iMll':-D<  ).MI- 
NIOL'E-MARIE-VLXCICXT,  MAHOUIS  UE  SPLNOLA,  aml.assadeur  de 
la  R('pul)li(iue  de  (jèiies  en  Erance; 

3'  MARIE-GABKIELLE-ARTOIS  DE  LÉVIS,  née  à  Anas,  le  12  <.cto- 
hre  1765,  tenue  sur  les  l'oiids  ha|)lismaux  par  les  l'Uals  d'Aitois;  iriai'iée 
à  GHARLES-FÉLIX-RENÉ  DE  VLXÏLMILLE,  COMTE  DU  LMC,  fds 
de  'Cliarles-Emmanuel-Marie-Madelon  de  Vinliniille,  niar(|uis  i\\]  Luc, 
maréchal  de  camp,  et  de  Marie-Mar^iierite-lMadeleine-Adi'laïde  de  Cas- 
tellane.  I']lle  l'ut  d('ca|)ilé'e,  avec  sa  mère  et  sa  sœur  cadelle,  le  lo  juil- 
let 1794; 

4"  HENRIETTE-FR  AXGOISE  DE  LÉVIS,  néeà  Paris,  le  2-2  avril  1767, 
mariée  à  CHARLES-RAYM().\I)-1SMI1)(  )N  DE  P,ÉP,E.\(d':R,  (X)MTE 
DE  GUA,  maréchal  de  camp.  l'^lle  l'ut  dé-capitée  le  uièiue  joui'  (|ue  sa 
mère  et  sa  sœur. 

l'>n  juin  1777,  Monsieur,  frère  du  Pioi,  comte  de  i'rovence,  lit  un 
voyage  officiel  dans  les  provinces  du  Siid-nuest;  il  fui  reçu  solennelle- 
ment à  Toulouse  avec  tous  les  honueiirs  dus  à  son  rang-  el  avec  loiil  le 
faste  dont  tenait  à  faire  ju-eiive  la  ca|)itale  du  Languedoc  eu  pareilles 
circonstances.  Le  prince  était  accom|>agiié  du  duc  de  Laval,  des  mar- 
quis d'Avaray,  de  Lévis,  de  Moiitescpiiou  et  de  La  Ghàlre,  des  comtes 
de  Crenay,  de  Chahrillan  <>!  de  Modène'.  I"]n  sa  (pialilé  de  capitaine  des 
:;ardes  de  M(jnsieiii',  le  iiiai(|uis  de  L(''vis  fut  oMii^i',  dans  les  li'cep- 
tions,  de  veiller  aux  pi'éparalifs  ir(U'dre  militaire  el  de  prendre  le  com- 
mandement   des  escoi'tes  d'li(Uineur  el  des   lrou|ies  de   parade.   La  cor- 

I.   /Ji.sl.  (Il'  Liiiii/n('//oc.  t.  .\lll,  [I.   i.'fii^. 
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poralion  des  marchands  de  Toulouse  se  distingua  par  l'enipi-essenuMil 
qu'elle  mil  à  rehausser  l'échU  de  la  réception  faite  au  comte  de  Pro- 
vence. Elle  n'hésila  pas,  à  ses  propres  frais,  de  lever,  habiller  el  équiper 
une  troupe  de  cent  cavaliers ',  commandée  par  un  major  el  six  officiers. 
Celle  compag-nie  avait  une  musique  militaire  et  un  étendard  de  taffetas 
blanc;  ellr-  (-tait  cliari;ée  de  fournil'  l'escorte  el  d'assurer  le  service  d'imn- 
neur  dans  les  appailements.  Le  |)riuce  arriva,  le  20  juin,  à  Toulouse 
et  alla  loçer  à  l'Archevêché.  Le  21,  il  entendit  la  messe  à  Saint- 
Etienne  el  lit  ses  dévolions  à  la  chapelle  de  Saint-Jérôme  où  l'alleM- 
daient  les  Pénitents  bleus.  I^e  22,  il  fut  conduit  au  port  Saint-Sauveur 
pour  s'embarquer  sur-  le  canal  du  .Midi.  Afin  de  faire  |>r<'uv('  de  défé- 
rence au  |)rinceelde  lui  laisser  un  souvenu-  de  sa  réception  à  Touhjiise, 
les  marchaïuJs  lui  offrirent  l'étendard  de  la  couipai-riie.  M.  de  I.,évis 
leur  écrivit,  le  22  juillet  1777,  pour  les  remercier  el  leur  annoncer  (]ue 
le  comte  de  Provence  ag^réait  leur  don.  La  lettre  était  datée  d  .Vjac,  châ- 
teau de  sa  famille,  où  le  niai(|iiis,  pendant  le  voyage  du  ju-ince,  s'i'lait 
rendu  pour  s'arrêter  quelque  temps  auprès  de  son  frère  ^. 

M.  de  Lévis  fut  promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  Frjince,  le 
i3  juin  1788;  voyanlcpiil  était  bien  vu  à  la  Cour,  il  profila  de  Toccision 
pour  essayer  de  i-amener  dans  sa  maison  et  à  son  |Mofil  la  dig-nilé  de 
duc  el  pair.  Il  écrivit  au  roi '^  une  lettre  pour  rap|)eler  l'ancienneté  de  la 
famille  el  les  services  par  elle  rendus  ;'i  la  royauté;  il  représenlail  (|u"il  y 
avait  eu  |>lusieurs  Lévis  honoii'-s  du  titre  de  m.in'clial  dont  lui  t'Iail  le 
quatrième,  le  premier  remontant  à  Louis  V'ill;  il  siip|iliait  le  roi  de  vou- 
loir bien  rétablir  un  des  anciens  duchés  en  sa  faveur.  Au  mois 
d'août  1784,  satisfaction  lui  fut  donnée;  au  lieu  de  relever  un  ancien 
litre,  Louis  XV  préféra  d'ériger  pour-  le  postulant  la  terre  d'Avesne-le- 
Comle  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de  Lévis*. 

1.  Hal)il  roiig'e  île  drap  écarlate  avec  collet  et  parement  lilcii  de  roi,  lioiitons  lilancs. 
épauleltes  d'arg-enl  avec  crépine  verte,  culotte  de  basin  blanc,  bottes  à  l'aiif^laise,  chapeau 
uni  avec  cocarde  de  basin  et  panache  blanc,  bleu,  rouçe  ou  vert  suivant  les  compagnies; 
trou.sses  des  chevaux  en  drap  bleu  de  roi. 

2.  Inventaire  des  Archives  de  la  fiourse  des  Marrlmnds  de  Toulouse,  série  D.  Procès- 
verbal  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'occasion  de  l'arrivée  de  .Monsieur,  frère  du  Roi,  p]).  aSo-aHa 
et  2^6. 

3.  Fonds  Lévis-AJar,  liasse  \  i,  n"  5i,  .Miiuite  de  la  lettre  de  M.  de  Lévis  au  Roi. 

4.  Invent.  Iiisl.  et  (jénéaL.  I.  I.  pp.  4ô3-46o,  Letties  d'érection  de  la  leire  et  seigneurie 
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Depuis  l;i  |iiil)li<;;ili(iii  de  ikiIi'c  [jiciiiici'  voliiiiir,  le  (  ;,ni;t(l;i,  lois  de 
fêles  cominéiiiocalives  cél<Mjrées  avec  ie  ])liis  i^raïKl  «''elat,  a  lemi,  en  celte 
occasion,  à  rendre  hommag-e  à  l'ancienne  nn'îropole  el  à  inanirester  ses 
senlimenls  de  déterence  aux  re])i'éseiil:ints  îles  r.iinilli's  doni  les  aïcn.x 
avaient  couliihiié  à  faire  du  pays  une  nnuvrlie  l''rance'.  i']ii  \Hi\~>,  c'élait 
rinaui;iirati(in  de  la  stalue  du  inar'i'clia!  ('levi'c  au  palais  li'nislalii'  de 
(Jin'bec^;  en  njoS,  ari'ivait  le  liMisièuie  ceulenaii-e  de  la  fiuidaliuii  de 
nu('bec.  Le  retour  de  cet  annivei'saire  a  ét<''  manjui-  pai'  îles  ciM-i'inDiiies 
oflicielles  el  des  démonstrations  populaires. 

La  célébration  l'ut  aussi  une  occasion  de  ra|i|ieler  les  souvenirs  des 
derniers  temps  de  la  dominalion  française  el  de  rendre  un  muivel 
hommaye  aux  héros  de  celle  triste,  mais  i^lorieuse  époque;  on  n'y  a  pas 
manqu(\  ^L  (  lasi^rain ',  ancien  di''|uilt'',  frère  de  l'aM)!',  ipii  a  l'-crit 
l'histoire  de  ]\Iontcalm  et  Lévis  el  publié'  les  doriimeuls  relatifs  à  la 
dernière  campaçne,  a  fait  paraître  une  brochure  poui'  raconter  les  ba- 
tailles des  plaines  d'Abi'aham  el  de  Sainle-Foye.  il  uiel  en  lumière,  avec 
une  ég'ale  impartialilé,  le  rôle  joui"  |>ar  Wollf,  le  chei'  ani^lais,  el  par  ses 
adversaires,  Moulcalni  el  Li'vis.  Il  pii'scnle  .Moiili-alui  Iranqinlle  au  uii- 
liiMi  tics  soul]i'anci's  et  conservaul  sa  connaissance  |US(|u'à  la  lin.  Ses 
deiMiières  paroles  furent  un  (''loi;e  à  M.  de  I^évis,  dont  il  appri'ciail  l(> 
mérite  :  «-  Je  meurs  content,  dit-il,  puisque  je  laisse  les  alVaires  du  nu, 
«  mon  maître,  entre  bonnes  mains.  J'ai  toujours  eu  la  |ilus  haute  oj)i- 
«  nion  du  talent  et  de  la  capacité  de  iM.  de  Li'-vis'.  »  Ce  (\or\\\cr  veui^ea 
dans  la  plaine  de  Sainte-Koye,  le  ''.S  avril  i7ri,),  .Miuilcalui,  sou  illuslre  pré- 
décesseur, (jui,  le  \'.\  seplend)re  i7rii),  avait,  dans  les  plaiiu's  d'Abi-aham, 
trouvé  la  défaite  et  la  mort,  f^e  lrioiu|)he  de  Lévis  lil  honneur  à  raruii'-e 
fr'ançaise  (pii,  al)andonnée  par  la  nn''re-|)alrie,  Hnil   pai-  capiluler. 

(^omme  eu  iSq."»,  la  famille  de  Li'vis  ri'ciil  une  iiivilaliou  du  ijouver- 
nement  canailien;  il   leuail    à    houueui'  d'avoii'  les  descendanis  de  ceux 
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(Joiit  l'illu-stralion  a  rejailli  sur  le  pays.  M.  lo  iiianjiiis  de  Lévis-Mirepoix 
fui  délégué  par  son  pèi-o,  le  duc  de  Lévis-Alirepoix,  cheF  de  la  maison, 
pour  l'y  représenter;  il  (Hait  accompag-né  de  M.  le  mar<|uis  de  Lévis, 
son  oncle,  qui  avait  assisté  aux  fêtes  de  iS^f).  Tous  deux  s'étaient  joints 
i\  M.  le  comte  de  Montcalm,  dont  l'aïeul  fut  le  prédécesseur  de  Lévis  en 
même  temps  que  son  compai^non  de  yloire.  T(tus  furent  les  hôtes  du 
gouvernement  canadien  et  ret^-urent  partout  un  accueil  en  rapport  avec 
les  souvenirs  (ju'évoquaient  leurs  noms.  La  ville  de  Lévis,  (|(ii  a 
a(l(i|ilé  les  armes  de  la  famille  après  en  avoir  reçu  le  noiu,  se  distin^^ua 
|)articulièremcnl  par  l'ovation  qu'elle  Ht  à  ses  visiteurs.  M.  le  manjuis 
de  Lévis-Mirepoix  remercia  lui-même  les  membres  de  la  localili',  el,  à 
celte  occasion,  prononça  l'alloention  suivante,  en  août  i<)oS,  ;'i  la  mairie 
de  Lévis  : 

Messieurs, 

N'otis  prodiguez  t;iiit  d'honneurs  el  tant  de  marques  d'alTeclioii  à  udlrc  lainillc 
que,  si  j'éit-ve  un  instant  la  \(iix,  vous  serez  tout  prf'-parôs  à  ne  |);is  me  trouver 
indiscret.  C'est  la  première  fois  que  je  suis  voire  iiiMe,  el  je  ne  [)uis  vous  lair<'  mon 
émotion  reconnaissante.  AvaiU  de  venir  ici,  j'aimais  déjA  la  ville  de  L(''vis,  |iai(c 
que  déjà  je  la  coiuiaissais.  l  m  de  vos  concitoyens,  ijui  ra[)|)orta  ce  beau  litre  d'un 
premier  voyage  parmi  vous,  avait  su  m'inspirer  l'amour  de  Lévis  et  du  Canada  ; 
c'était  mon  oncle,  j'oserai  dire  qu'il  n'a  pas  eu  l)eaucoup  de  peine. 

Comment  ne  pas  s'attacher  tout  de  suite  à  la  \ille  (|ui,  portant  déjà  le  nom  du 
maréchal  de  Lévis,  voulut  encore  prendre  ses  armes?  Ainsi  vous  avez  soudain 
agrandi  notre  famille  et  vous  l'avez  appelée  à  s'étendre  et  à  croître  avec  chacun  de 
vos  citoyens.  Nous  sommes  liés  à  vous  [)ar  une  fraternité  qui  lient  de  la  f'iaterniié 
du  sang,  car,  s'il  n'y  a  pas  de  sang  transmis  entre  nous,  n'avons-nous  pas  des 
souvenirs  communs  de  sang  répandu]? 

C'est  à  ce  passé  douloureux  que  vous  avez  songé  d'abord,  c'est  au  héros  d'une 
victoire  sans  lendemain  que  vous  avez  pris  son  nom  pour  le  donuei'  à   \oln'   \ille. 

Lii  quoi!  ses  fondateurs  voulurent-ils  la  laisser  naître  sous  de  tels  auspices? 
Quand  on  se  réunit  pour  foiuler  une  cilé,  c'<'st  (ju'ou  a  lidu\é  dans  un  mi"'mt'  [lassé 
des  raisons  de  mettre  eu  commim  l'avenir.  Ces  raisons,  vous  les  aviez.  Vous  n'igno- 
riez pas  que  les  derniers  efforts  de  la  dernière  armée  française,  restés  impuissants 
pour  la  politiipie,  n'étaient  pas  demeurés  stériles  pour  la  race,  lis  ont  permis  à  la 
colonie  de  changer  de  métropole  sans,  pour  cela,  changei'  d'âme  el  de  se  faire 
adopter  par  la  libérale  Angleterre,  connue  française  de  naissance.   Elle  devait  ainsi 
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recevoir  les  l/ieiit'ails  de  deux  civilisalious.  Le  saii^  IVaneais  el  le  .saiii;  anglais  u'uiil- 
l-ils  pas  coidé  dans  les  intimes  caiiiiia^iies?  La  mori  ii'a-l-eile  pas  iiiéiaiiçé  à  loiil 
jamais  ce  saiiy  des  adversaires  |ii)iir  en  fertiiiseï'  la  même  terre  canadienne".'  I",t  nous 
contemplons  aiijoiirdlini  riiarmonien.x  couronnement  de  ces  sacrifices  dans  l'accord 
fraternel  des  denx  civilisations  l)ritanni(jue  et  française;  hien  loin  de  se  coinhaltre 
ici,  elles  semblent  se  silorifier  d'avoir  aidé  cliacninr  an  libre  el  ma^'nifnpie  essor  de  la 
civilisation  canadienne. 

Merci,  Monsieur  le  Maii'e,  de  nous  avoir  convii's  à  voir  connneni  la  ville  de  Lévis 
sait  ^■arder  la  mémoire  de  son  parrain.  Vous  n'ai;isse/,  pas  en  contemplateurs 
paresseux  de  votre  histoire;  vous  sa\ez  le  pri)i^rès.  Comme  peuple,  vous  niez  la 
mort.  Vous  vivez  dans  un  éternel  |)r(''sent,  solidaires  de  vos  aïeux  el  df  mis  cidanls. 
Votre  activité  n'a  pas  à  sonlfrir  de  vos  respects.  Ndiis  ne  diles  pas  des  héros  de 
votre  histoire  :  «  ils  furent.  »  Mais  vous  proclamez  :  «  Ils  soiil  !  »  ;  muis  les  sciiicz 
en  vous  qui  se  renouvellent. 

Le  chevalier  de  Lévis  n'est  pas  imut.  N'ous  avez  tlonné  à  son  âme  le  corps  d'une 
cité  tout  entière! 


XVIir  GÉXKUATIOX 

FRANCOIS-PIFRUE-MAIU:  1)K  LÉYIS-AJAC 

o 

DUC    DE    LÉVIS,    CHEVALIER    DU    SAINT-ESPUIT,    l'AIR    DE    IHANCE. 

1787-1830. 


GASTON-PIERRE-MARC  DE  LÉVIS-A.JAC,  duc  de  IJCVIS,  né  à 
Paris,  le  7  mai  1704,  était  appelé  le  vicomte  de  LEViS  du  vivant  de  son 
père;  h  sa  inorl,  il  prit  le  litre  de  duc,  qui  était  héréditaire;  dé|)uté  par 
le  bailliag'e  de  la  noblesse  de  Senlis,  il  siégea  aux  Etats  ç-énéraux 
de  1789;  émigré  en  Angleterre,  il  i<Miti;i  en  France  lors  Ai'  la  Restaura- 
tion. Louis  X\"1II  le  nomma  pair  de  France  en  j8i4,  ministre  d'Etat 
en  i8i5,  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  en  1820.  En  1817,  la  du- 
chesse de  Rorry  l'avait  choisi  pour  son  chevalier  d'honneur;  la  même 
année,  l'Académie  française  l'admettait  au  nombre  de  ses  membres.  Il 
mourut  le  i5  février  i83o. 

LE  DUC  DE  LÉVIS  s'était  marié,  le  26  mai  1785,  avec  FRAXÇOISE- 
PAULINE-LOUISE  DE  PAULO  CHARPENTIER  D'ENNERY,  fille  du 
comte  d'iilnnery,  gouverneur  de  Saint-Domingue.  Le  roi  Louis  X\'l 
et  la  famille  royale  signèrent  leur  contrat  de  mariage.  Elle  mourut  le 
2  novembre  1829. 

De  ce  mariage  sont  issus  deux  enfants  : 

r  GASTON-FRANgOIS-CIIRISTOPIIE  DE  LÉVIS,  .pii  suit; 

2°  ADÈLE-CHARLOTTE-AUGUSTINE  DE  LÉVIS,  née  à  Paris,  le 
M  décembre   1788,  mariée,  en  1809,  à  AYMARD-CHARLES-MARIE- 

I.  Vdir  l'historique  de  cette  génération,  Inv.  /list.  et  généal..  t.  I.  jip.  4*Ji-464-  et 
additions,  t.  II,  ji.  ^  i3. 
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THEODORE,  comtp:,  jjuis  maiujuis  do  NICOEAY,  pair  de  France;  elle 
mourut  le  3o  août   i8/j8,  et  le  inar(|uis  le  9  juin   1871. 

Le  duc  de  Lévis,  son  Fièrc,  ('(aril  luorl  sans  enfants,  au])rt''s  du  comte 
de  Chambord,  le  9  février  iHO?),  la  maison  de  Nicolay  recueillit  tous 
les  biens  des  Lévis-Ajac  et  tons  les  (hicumcnls  de  1\IM.  de  Monlcalm  et 
de  Lévis  concernant  la  cam|iaiine  du  (lanada*. 

I.  /nv.  fiist.  cl  ijcncnl.,  l.  I.  p.  /(.")i. 
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GASTON-FHArsÇOlS-ClllIlSrorUE-VlCTOR  DE  LÉVISAJ  AC 

DUC    UK  VENTAUOUH,  PUIS   DUC   DK    LÉVIS,  CONSEILLER   DU   COMTE 

DE    CHAMBOHD. 

iSSo-iSOS. 


GASTOX-FRANÇOIS-CHRISTOFIIE-VICTOU  DE  LEVIS-AJAC, 
DUC  DE  LEVIS',  esl  né  à  Londres,  pendant  IVinii^ralion,  en  avril  i7()')  ; 
il  fui,  sous  la  Reslauralion,  aide-de-camp  du  duc  d'Anyonlème  el  colo- 
nel du  54  do  ligne.  A|ii'ès  i83o,  il  acooinpaij;ria  le  Dauphin,  duc  d'An^ou- 
lême,  en  exil  el,  en  i838,  il  consenlil  à  devenir  officiellemenl  le  conseiller 
du  comle  de  Chambord,  auprès  duquti  II  iiioiiiNt  à  Venise,  le  9  fé- 
vrier i8(>3. 

Lors  de  son  mariaire,  <jui  eut  lieu  le  lo  mars  1821,  avec  ALARIE- 
CAT11ERL\E-A>L\XUA  D'AURUSSON  DE  LA  FEUILLADE,  le  r..i 
l'autorisa  à  prendre  le  titre  de  DUC  DE  VENTADUUR,  (pii  avait 
appartenu  à  une  branche  de  la  maison  de  Lévis;  il  abandonna  ce  litre 
en  i83o,  lors  de  la  mort  de  son  père,  pour  prendre  celui  de  DUC  DE 
LEVIS,  héréditaire  dans  sa  branche. 

N'ayant  pas  d'enfants,  le  duc  de  Lévis  institua  pour  son  héritier 
général  et  universel  le  comte  Raymond  de  Nicolay,  fds  aîné  de  sa  sœur. 
II  donna,  en  même  temps,  à  Adrieii-Charles-(juy-Marie  de  Lévis,  duc 
de  Mirepoix,  et  à  Adélaïde-Charles-Marie-Sigismond  de  Lévis,  comte  de 
Mirepoix,  frères,  la  moitié  de  l'abbaye  et  de  l'enclos  de  Notre-Dame-de- 

I.  Voir  l'historique  de  cette  génération,  Iiw.  hisl.  el  généal.,  t.  I,  pp.  460-469,  el 
Additions,  t.  II,  p.  4' 3. 
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la-Roclie-L('vis.  C<'  inotiaslrcf  ;iv;iil  ('•((■  ('ililii'  à  la  fin  du  doiizirine 
siècle  pai'  Gui  1",  Iciii'  aïeul  cnuinuin;  le  due  Tavail  raelieli'  de  riioilié 
avec  son  cousin  Atlianase-(  ;usla\  (>-(]|iarles  Marie  de  Ij'vis,  dur  de  Mii'e- 
poix,  père  des  deux  coluM-itiers'. 

I .  Dans  une  lirochurf  piililii''i'  [lai-  1rs  soins  du  imiiri.il  /,'  l 'iiitui,  iriiméiliatoment  après  la 
mcirt  ilii  iltiL"  lie  Lévis,  se  truiiviMit  mu'  imlii-r  lii(ii;iaplii(|iir  ilii  iliir.  le  récit  de  ses  derniers 
moments,  de  ses  l'unérailles  h  SaiMte-(  ilolilde,  des  aiticles  m'^crolo^irpies  :  Li'  duc  de  Lévis  ; 
Paris,  au  journal  L'Union,  18G2,  in-i^,  Vi  l'I»-  —  /'"'•  liist.  l't  ijrnrnl.,  t.  1,  ji.  /(GO. 
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HKMU  l)K  LÉVIS 

SEIGNKIR     DK     MAl-LÉOU     EN     I  Ooii ,     PHKMIKIt     SKKJN  K  (I H      I)F.      (lAIDlF.S. 


HENRI  DE  LEVIS,  seiytieur  d.-  Mnlh'on,  (inalrirm.-  lils  ,1.-  .l.-;ui  .h- 
Lévis  VI,  seiyiuMii'  do  Miiepoix,  et  (l(>  (  lalliciiiie-Ursiilc  de  Liiiii,i:^iu>, 
hai'onne  de  Terndi>,  doviiil  sfii^tieur  df  (iaiidirs  par  rac{]uisiliuri  (ju'il 
fit  de  celle  seiyneui'ie,  le  y,  déoeinhr*'  ifiv.o,  à  l^lisahctli  de  Eévis  d'Aiidou, 
femme  de  Frain^ois  d'Amhoise,  coiiile  d'Aiibi jnn.x*. 

La  seig-neiirie  de  Gaiiiliès  l'aisail  pailic  des  [lossessions  de  l'aiclievf^- 
clié  de  Toulouse.  En  iT)*»),  le  clei-i^i' de  h'rarice  ayant  à  fournir  des  sub- 
sides au  roi  |)our  la  eonliniial  nui  de  la  i;'ii(M-re  contre  ceux  de  la  relitiion 
prélendue  réformée,  le  cardinal  (rAruia:;uac,  alors  arclievè(jue  de  Tou- 
louse, aliéna,  sous  le  pacle  du  rachat  [ierp('"tuel,  les  seigneuries  de  Monl- 
hrun,  Castelniourou  et  (laudiès. 

La  baronme  de  (laudiès,  (|ui  coiu|)renai(  le  cliàtean,  divers  bàli- 
menls,  le  uioulin,  diverses  tei'res  et  liois,  les  droits  de  |uslice  et  autres 
droits  féixlaux,  la  suzer'ainet(''  sui'  les  lieux  de  'Pn'uuoiilet,  Lahastide- 
Gardereiioux,  Saint-Maiiin-d'l  )\'des,  Lescousse,  Sainl-Micliel,  Es|)las, 
et  autres  fiefs  rujhles,  fui  aclu^tée,  le  aO  septembre  iT)!)!),  par  un  sieur 
d'AvEHANc:,  lieuletiaul  du  juge  de  VilleIoni,''iie;  t'acipiiM-eur  subioi^ea  à 
ses  droits  Biaise  de  Villemur,  seii^iieur  de  Pailhès,  pour  le  prix  de 
fi.ooo  livres. 

I.  Inu.  kist.  et  ijénéal..  t.  1,  [i[>.  .'iyli.  3ij(i,  et  t.  Il',  p.  4"7- 
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Le  seiçneur  de  Faillies  ne  conserva  Gaiuliès  que  six  années;  il  le 
vendil,  le  26  décembre  1576,  à  Charles  de  Rig-aud,  seig'neur  de  Gré- 
feuille,  baron  de  Vandreuil.  A|)rès  la  morl  de  (Jiarles  de  Rii,'-and,  la 
harunnie  de  Gaudiès  fnt  démembrée.  En  i584,  Jean  de  Rigaud  et 
Andolphe  de  G...,  t'etume  de  Guillaume  de  Ginibrouse,  vendirent  leur 
pari,  [)onr  la  somme  de  2.5oo  livres,  à  Jean-Claude  de  Lévis,  baron 
d'Audou,  seigneur  de  Bélesla.  Celui-ci,  le  25  juin  i594,  devint  proprié- 
taire de  l'entière  baronnie  en  acquérant,  pour  le  prix  de  12.000  livres, 
à  une  dame  de  Peyranne,  la  partie  restante  du  domaine'. 

Elisabeth  de  Lévis,  seule  et  uni([ne  héritière  du  baron  d'Audou,  se 
maria  au  château  de  Gauiliès,  quelques  jours  après  la  morl  de  son  père, 
le  20  avril  1098,  avec  François  d'Amboise,  comte  d'Aubijoux^.  Les  deux 
époux  ne  conservèrent  [)as  celle  seigneurie;  ils  la  cédèrent,  le  2  décem- 
bre 1620,  à  leur  j)arent,  Henri  de  Lévis-Mirejioix,  seigneur  de  Malléou, 
pour  le  prix  de  l^5.^)oo  livres\ 

Jean  de  Lévis  VI,  seigneur  de  Mirepoix,  mourut  en  août  1607,  lais- 
sant son  fils,  Antoine-Guillaume  de  Lévis,  son  héritier  de  la  seigneurie  de 
Mirepoix,  dans  de  grands  embarras  financiers.  Les  légitimes  des  demoi- 
selles de  Mirepoix,  sœurs  du  décédé,  étaient  encore  dues  en  partie,  et 
l'héritier  avait  à  payer,  en  espèces,  celles  de  ses  cinq  frères  ou  sœurs, 
survivant  à  leur  père;  tel  étail  l'usage  dans  la  maison  de  Lévis  depuis 
le  |)rivilège  spécial  qui  lui  avait  été  donné,  en  i332,  [)ar  le  roi  Phi- 
lippe VP. 

Après  les  temps  de  troubles  et  de  guerres  qui  venaient  de  se  déi-ouler 
en  France  et  en  Languedoc,  les  fortunes  de  tous  les  grands  seigneurs 
étaient  forlemenl  atteintes  par  les  armements  continuels  auxquels  ils 
étaient  soumis.  La  maison  de  Mirepoix,  pendant  la  durée  de  ces  cala- 
mités,   occupa   dans  les   armées    royales    le   rang  que  lui  imposait  sa 


1.  K\tr.iil  dos  pif^cps  d'un  procès  entre  les  L(^'vis-Gaudi('s  et  les  arc]iev(^i|ues  de  Toidoiisc 
revendiquant  la  baronnie  de  Gaudiès,  en  vertu  de  la  réserve  de  rachat  perpétuel  contenue 
dans  l'acte  de  vente  de  iSGg.  Les  pièces  de  ce  procès  se  trouvent  aux  Arctiives  de  la  Haute- 
Garonne,  série  G,  n°s  g26-928.  Voir  principalement  G,  n"  928,  le  dénomlirement  rendu  au 
rji,  le  18  janvier  1688,  par  Antoine  de  Lévis,  seig'iieur  de  Gaudiès. 

2.  Inv.  fiist.  et  jénéal.,  t.  I,  p.  896. 

3.  Ibid  ,  t.  I,  p.  396. 

4.  Ibid..  t.  III,  pp.  79-80.  —  Cartutaire  de  Mirepoix,  pièce  XXXIV.  pp.  197-199. 
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silualion;    aussi    élail-il    impossible  au   nouveau    sei:,''ueuc  de   pouvoir 
s'ac(juiUei'  des  cliar^es  successorales  qui  lui  incoiuhaieut. 

Les  héritiers  léi,'-ilirnair'es  de  Jean  de  Lévis  VI  :  .le;in  de  LZ-vis,  sei- 
gneur de  Roquelorl,  liarou  de  Terride;  lleni'i  de  Lc'-vis,  seii;rii-ni-  de 
IMalléou  ;  Etienne  de  Lc'vis,  seigneur  de  Saiiile-Foy  ;  (lalliei-iiie  de  Lévis, 
mariée'  à  Gahi'iel  de  Lé-vis,  sei;:;neiir  de  L(Maii;  (]iaude  de  L('\is,  non 
mariée,  constatèrent  (|ue  leur  frère  aîné,  Antoine-Guillaume,  ne  (tre- 
nait  auciuie  disposition  pour  leur  paver  leni's  lé'i-itimes;  ce  relard  leur 
était  très  iMéjudiciable  et  les  emi)ècliait  de  se  crc'ci'  un  é-lahlisseinent  en 
rapport  avec  li'iir  situation.  Tous  se  joiijnirent  à  leiii-  tante,  Louise  de 
Lévis-Mirepoix,  veu\e  de  .lean-l^lande  de  Lénis  d'Aïuiou,  seii^neur  de 
Bélesta,  cl  à  .leaiine  dr  Hazillac,  dame  de  (^astelnau  de  La  Loubèi'c, 
leur  cousine,  héritière  de  It-nr  autre  tanle,  LraiM;oise  de  Lévis,  dame  de 
Bazillac;  ils  inlenlèi'cnt  un  procès  à  leur  frère  et  neveu  pour  obtenir  le 
[laiement  de  leurs  droits,  ou  la  jouissance  de  diverses  seig-iieuries  en 
attendant  la  licjuidalion  définitive^. 

Henri  de  Lt'vis  fut  un  des  premiers  ;"i  transii^er  avec  son  afin'".  Le 
i/(  mars  lOoS,  ils  signèrent  un  accord;  Anloine-Guillaume  lui  accorda 
\n\e  pension  annuelle  de  /(•'•<'0  livi'cs  gai-antie  sur  le  revenu  <le  diverses 
terres;  le  lo  juin  HVii,  pai'  un  autre  accord,  Antoine-(  iiiillaume  s'enga- 
gea de  lui  payer  :  i"  une  somme  de  tjo.ooo  livres  |)our  sa  h'yitime; 
2"  une  seconde  somme  de  li(i.ooo  livirs  i'e|)r(''sentant  la  nioitic  de  la 
lé'gitime  <le  leur  steur,  (Claude  de  Lt-vis,  (h'ct'ch'e  le  (j  novembre  1(117, 
dont  Henri  était  héritier  par  moitit'  avec  son  iicmmi  Alexandre  de  L(''\  is, 
fils  aîné  du  susdit  Antoine-Guillaume;  7>"  une  troisième  sommi'  de 
3o.ooo  livres  pour  relards  (l'arrérages  '.  Ge  même  jour,  Henri  reçu!  bi 
somme  tle  i  10.000  livres,  (pu  lui  fut  payc'e  avec  les  fonds  proNCiianl  de 
la  d(jt  de  Louise  de   Bcthiine,  femme  d'Alexandre  de  Lévis'. 

C'est  avec  iim'  |iartie  de  ces  sommes  (lu'llenri  de  Li'vis  paya  son 
acquisition  de  la  banuinie  de  Gaiidiès  (ju'il  avait  laite  (piehjiies  mois 
avant,  le  5  décembre  i('):>o. 

Malgré  ces  acccinJs,   Henri  de  Lé'vis  rentra  encore  dans  le  [irocès  eu 

1.  Invi'nt.  Iiisl.  ri  ijciifiil.,  t.  I.  [lassayc  cousMcir  aux  iMil'aiits  de  .Iimii  VI,  |i|i.  ;-ii).'(-'(  10. 

2.  Ibi>/  .  (1.  3(iS. 

3.  Ihid..  t.   V,   l'i.i.-rs  (11'   la   Maison  .If  .MiiV|)ol\. 

4.  Fonds  Li'vis-Miri'iHii.T.  liasse  A  211,  11"  nj*.  Aix-ord  l't  i|iiitlaiR-e. 
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1625,  après  le  décès  de  sa  lanle,  Ironise  de  Lëvis-Mirepoix,  damed'Audou, 
qui  avait  réclamé  à  son  iirofil  le  montant  de  la  succession  de  son  frère 
Etienne  de  Lévis,  seig-neur  de  Sainte-Foy,  décédé  en  1618.  Ce  dernier, 
par  son  testament  du  18  avril  1616,  avait  laissé  tous  ses  biens  à  sa  tante 
la  darne  d'Audou,  en  lui  exprimant  le  désir  (|u'à  son  tour  elle  fît  héritier 
Henri  de  Lévis,  seiçneur  de  Gaudiès,  son  frère.  Elle  ne  tint  aucun 
compte  de  ce  désir,  car  elle  avait,  quelques  jours  avant  sa  mort,  lesté  en 
faveur  d'Alexandre  de  Lévis,  son  arrière-neveu',  fils  aîné  d'Antoine- 
Guillaume,  seigneur  de  Mirepoix. 

Ce  procès,  (jui  suivit  les  juridictions  des  parlements  de  Toulouse, 
Bordeaux  et  F\ennes,  de  la  Chambre  de  l'Edil  de  Castres,  du  Conseil 
privé  du  roi,  dura  jusqu'en  i6j5.  Franyois  et  Alexandre  de  Lévis-Gau- 
diès,  tous  deux  fils  d'Henri,  le  continuèrent.  Alexandre  fut  débouté 
de  la  demande  de  son  père,  par  un  arrêt  du  Conseil  privé  du  roi,  du 
i5  janvier  i655". 

HENRI  DE  LÉVIS  se  maria\  en  1616,  avec  MARGUERITE  DE 
CAULET-CADARS*.  Il  testa  en  1626  et  mourut  le  3  avril  1036.  Les 
registres  de  la  paroisse  de  Gaudiès  portent  : 

«  Le  jeudi,  troisième  jour  du  mois  d'avril  i636,  sur  les  huit  ou 
neuf  heures  du  soir,  est  décédé  messire  Heni-i  de  Lévis,  seigneur  et 
baron  de  Gaudiès,  lequel  a  été  inhumé  le  vendredi  (jualrième  jour  du 
dit  mois,  ici,  dans  l'église,  au  milieu  de  l'autel.  Présents  :  Messire 
Philibert-Antoine  de  Mauléon,  seigneur  et  baron  de  Bel|)ech  et  autres 
places;  noble  Marc-Auloine  du  Vivier,  seigneur  de  La  Bastide-de- 
Caloniac,  M.  de  Plagne''.  » 

1.  Ino.  hisl.  et  génénl.,  t.  III,  p.  4o2- 

2.  Voir  vol.  Procès  de  la  Maison  de  Mirepoix.  Procès  2.5. 

3.  Arcli.  de  la  Haute-Garonne,  B;  le  contrat  fut  insinué  au  sénéelial  lic  Toulouse  le 
28  avril  1621.  Fleg.  22,  f"  22. 

4.  Le  Père  Anselme  porte,  comme  nom  de  la  femme  d'Henri  de  Lévis,  COLETTE  DE 
CADARS.  Une  production,  de  l'année  1628,  au  Parlement  de  Toulouse,  par  Antoine-Guil- 
laume de  Lévis,  dans  le  procès  contre  ses  frères  et  sœurs,  demande  qu'à  cause  de  la  parenté 
de  M.\RGUERITE  DE  CAULET,  femme  de  son  frère,  HENRl' DE  LÊVIS-GAUDIÈS,  avec 
plusieurs  conseillers  du  Parlement,  l'aÉfaire  soit  portée  devant  une  autre  juridiction.  Fonds 
Léois-Mirepoix,  lia.sse  C  2,  n"  5o,  Procès  des  légitimaires. 

Voir  aussi  Fonds  Lévis-Gaudiès,  liasse  Ai,  n"  1,  Requête  d'Henri  de  Lévis  où  la  même 
constatation  est  rejjroduite. 

.').  Félix  Pasquier,  Bulletin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts, 
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i"  FKANgoiS  DK  I.FAIS,  l'aîné,  (|ui  nVsl  pas  poil.-  par  1.'  P.  An- 
selme, vient  ci-après; 

2"  ALEXANDRE    DE   LÉVIS,  .pii  sn.cé.la  à  son  tVère  Fianeois; 

3"   N...    DE   LEVIS,    né   pen.lani   les  -in-rres  civiles. 

Olliayaray,  dans  son  Histoire  dn  Conilr  de  Foi.r'-,  en  rendant  lioni- 
maye  aux  (jualités  guerrières  de  Jean  de  Lc'-vis  VI,  sei'^fnenr  de  Mir<'- 
poix,  et  de  son  Hls  aîiu'  Jean  de  Lévis',  et  en  donnant  le  ikmii  de  ses 
cini]  antres  enfants,  désigne  Ileiiii  de  Li'vis  comme  i^ouverneiii'  de  la 
vdle  de  Mire[)oix. 

rensein-nemoiits  hisloriiiues  (ii'(''s  di's  .iniicris  r'cy-islrrs  de  ['(''lai  rivil  ilc  1'  \i-i(''n('.  I.  III.  p.  ''l'i. 
Fonds  Leois-Gnudirs,  liasse  A  i .  ii"  i  !\ . 

1.  P.  Anselme,  l.  IV,  p.   mi. 

2.  OllitiËfaray,  Hisl.  du  Co/n/r  </<•  Foi.r.  |)|i.   71^^-714. 

i.  Ce  Jean  de  Li^vis  était  appel/-  li'  vicomte  de  .Mii-e|iai\-,  parfois  le  vieomle  de  .M.iiit- 
séficur;  il  était  aussi  dé.sijjné  sous  le  titre  de  niar(''eli,il  île  l,i  l''iii.  de  uiaréidial  de  Mirepoix. 
(Inv.  kisl.  et  ijénéaL,  t.  III,  pp.  Wi^l^-.'ti):).) 


XV'  GI'XKHATION 
I    FRANÇOIS  DE  LÉVIS.  -   II.  ALEXANDRE  DE  LÉVIS 

SEIGNELHS    DE    GAI  IilKS. 

1.    I  P.  A\(  OIS   DE    i.É\  IS 

SKir.NEIK     HK    r.Ai;i)IKS. 

iG3G-  lOôa. 


FRANÇOIS  ni-:  LFVIS  seniil  ur  -i  T<.iil..iis.' ',  le  27  tVvci.T  1O22  ; 
il  devint  seigiieiir  de  Gaudiès  en  i03(t,  ainsi  (juc  le  prouve  un  arrèl  du 
conseil  privé  du  roi,  du  5  avril  iG^g',  rendu  dans  le  ()rocès  que  son 
père,  Henri  de  Lévis,  avait  inlenlt'  |)onr  reviMuliijuer  ses  droits,  détetins 
par  sou  frère  aînë  Anloine-Gnillauiin'  de  Lévis,  seii^neur  de  Mirepoix. 

Le  5  décembre  i64o,  François  de  Lévis  assistait,  comme  haron  et 
seig-neur  de  Gaudiès,  au  maria^»-e  de  son  cousin  geiinain  Salomou  de 
Lévis,  deuxième  fils  de  Gabriel  de  Lr'-vis,  seii^rienr  de  Léran,  et  de 
Catherine    de    L(>vis-Mirepoix  \    avec    (]allierine    de    Ferroul,    baronne 

1.  Fonds  Li'vis-Gaiidiès,  liasse  Ai.  11"  i4-  —  l'olix  Pasqiiier,  Bulletin  c/c  lu  Société 
ariégeoise...  Ilenseig-nemonts  historiques  tirùs  des  anciens  retcistres  île  l'étal  civil  île  l'Arièn-e, 
t.  m,  [I.  i.'^.  Il  est  indiqué  que,  le  27  f'éviicr  1C22,  est  né  à  Toulouse  le  haron  de  Gaudiès, 
l'i  qu'il  V  fui  baptisé;  celte  naissance  ne  peut  être  altril)iii'c  qu'à  François;  son  frère  puîné 
.-VK'.\Aiidre,  d'après  le  mi^mc  ouvrage,  serait  mort,  le  2(1  féviiiT  1O77,  âtré  de  liinjuaule-tiois 
ans,  ce  qui  mettrait  sa  naissance  en  l'année  iti24. 

2.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  G  5,  n"  27,  Arrêt. 

3.  Cette  Catherine  était  la  sœur  d'Henri,  père  de  François,  qui  avait  pour  cousins  g-ei- 
niains  Salomon,  Jean-Claude  et  les  autres  enfants  du  seigrieur  de  Léran. 
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d'Ajac.  François  ('Mail  a/cdiiipayru',  à  celle  t'(''r(''iiioiiii',  par  son  trèro 
puîné  Alexandre  de  L(''vis '. 

F'ranc^'ois  de  Lt''\is  enl  à  sonicnir,  en  i*">'|.''i,  nii  procès  cunire  (jliai'les 
de  MonUdial,  arclievèqui'  de  Tonlonse,  (pii  rcveiidlipiait  la  possession 
de  la  seigneurie  de  (iandiès  en  veiln  de  la  clause  du  lacliat  perjM'Inel, 
contenue  dans  Tacle  de  vente  du  ?()  sepliuubi'e  if)!"»).  Les  comniissaii'es 
du  roi,  commis  pour  insirnirc  les  causes  de  la  restilulion  du  temporel 
du  Clergé,  rendirent  un  jugement,  le  if\  août  \(\[\\^,  condamnant  François 
de  Lévis  à  délaisser  la  seigneurie  à  l'arclievè(|ue  de  Toulouse  ;  les  [)rocès- 
verhaux  de  mise  en  possession  rui'cnl  noti(](''s  les  !>  i  iM  •>•>  juin  i(')4/j. 
Le  seigneur  de  (!au(hès  lit  opposition  à  cellt^  siginficalion,  en  cxit;eaiil 
le  remlioursement  des  amélioi'ations  ipie  lui  ei  ses  prt'-di'ccsscurs  avau^nl 
faites  au  cliàteau  et  aux  diverses  appai'lenances  de  la  scii^iieni'ie -.  Le 
réclamant,  n'ayant  pu  oljtenir  salisl'action ,  resta  en  possession  du 
domaine. 

L^n  autre  ari'(M  du  conscd  du  roi,  du  lô  janvier  1(1."»."),  nous  t'ait 
connaître  la  mort  de  l'^rançois  et  son  successeur  à  la  seii;'neurie  de 
Gaiidiès.  Il  y  est  ex[ili(pi(''  ([u' Ahwandrc  de  l^i'vis ',  liaron  detiaiidiès, 
frère  cl  iini(|iie  héritier  de  l'eu  l'raiicois  de  L(''Vis,  en  siui  vivant 
seigneur  du  dil  (iaiidiès,  reprenait  une  instance  à  la  suite  d'une 
assig^natioii  lancée,  le  ■>  juillcl  i''i,")'(,  par  Louise  de  l'oxpielaiire,  veuve 
d'Alexandre  de  Li'-vis,  seigneur  de  ^LI•epolx,  agissant  au  nom  de  ses 
eidauts  mineurs  '. 

François  de  Lévis  comliatlait,  à  la  lin  de  novcmlu'c  lO.'ti,  dans  l'ar- 
mée du  prince  de  Conch',  en  (liiiiuine,  C(Uitrc  les  troupes  royales.  11 
était  venu  participer  à  cette  guerre  avec  son  rc-^imcnt,  <-eux  de  Monl- 
|)ouillan  et  de  la  Mar<'oiise;  il  suivait  la  petite  troupe  ([iic  lîaltliasar, 
un  des  l:)iuis  capitaines  du  comlc  de  Marsin,  amenait  de  Cialalo^ne  pour 
mettre  au   service  du    prince  dcdomli''.    lîaltliasar  avait    ahaudoniu'    les 

1.  Faillis  Léris-diiiiilirs.  liasse  A  i,  ii"  ,''iv'''\  l'i-iMivrs  ili'  iioliiessc  où  i\'i  aclr  si-  Irinivi- 
ropidfluil.  —  Noir-  aussi  lùiinh  /,i-i<is-J  /nr.  liasse   A  i.  Cmili-al   île  mariage   île  Salnuioii   .jo 


2.    Al-rli.  (le  la  I  laule-(  iaioriiie.   h'iiiiiU  ilr  1' .\  rrlii'rrrhr ,  <i.  ii"  ij-.'li. 

I'.  Il  iiii|Miile  lie  ne  |ias  (■iiiiriiiiil fe  ces  ileiix  Alexaiiilre  :  l'un  seieninil-  île  (iaililiès.  Tantri" 
lie  Mii-epniv.  [H-uelu's  [lareiils,  ciiiiteminiraiiis.  vnisins.  il. ml  les  noms  se  trouvent  [lartois 
MièlT's  ilaris  les  mêmes  all'aires. 

I\.    Fiini/s  Lrius-Miri-pnix.  liasse  C  t).  n"'i!i.  .\rrèt. 
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armées  du  roi,  inëconlent  de  l'accueil  qu'il  avait  reyii  à  .Montpellier  de 
Louis  XIV,  après  sa  belle  conduite  dans  les  diverses  campag-nes  contre 
les  Es|)ag-nols.  Il  est  très  probable  (|ue  le  seig-neur  de  Gaudiès  était  aussi 
en  Catalogne  avec  Balthasar,  et  (ju'ayant  le  môme  ressentiment  contre 
le  roi,  ou  plutôt  contre  Mazarin,  il  avait  piis  le  môme  parti  «le  rejoindre 
le  prince  de  Condé. 

Dans  la  nouvelle  expédition,  les  quatre  rëçiments  de  Gaudiès,  de 
Monlpouiilan,  de  la  Marcouse  et  de  Balthasar  marchaient  toujours  de 
|»air;  ils  se  distingnaienl  par  leur  valeur,  en  faisant  subir  de  nombreux 
échecs  au  comte  d'Harconrt,  chef  de  l'armée  royale.  Dans  une  attaipie 
commandée  par  le  prince  de  Condé,  entre  Saint-Antoine  et  Saint-André, 
près  de  Libonrne,  François  de  Lévis  se  trouvait  avec  Balthasar  à  Tai- 
rière-garde ,  (|ui  perdit  cent  soixante  cavaliers.  François  fut  i)lessé; 
on  dit  qu'il  mourui  (|in'l<pit'  lernps  après  de  ses  blessures,  à  la  lin  de 
l'année  i65i  ou  dans  les  piirmers  jouis  '  de  iGô'/t.  On  ne  connaît  aucune 
alliance,  aucune  postérili'  de  ce  seigneui-,  dnnl  le  P.  Anselme  ne  fait  [las 
mention. 

Dans  cette  camitagiie  ligiirait  aussi  Jean-Claude  de  Lévis,  seigneur 
de  Lérau",  qui  fut  ballu  à  Gienade-sur-Adour  et  à  La  Baslide-d'Arma- 
gnac.  Comme  son  cousin  de  Léran,  le  seigneur  de  Gaudiès  fut  décrété  de 
prise  de  corps  ])ar  un  airèl  clu  P.nlenu'nt  de  Toulouse,  du  i5  décem- 
bre iGôi,  |i(uir  avoir  levé  des  gens  de  guerre  contre  le  service  du  \i<\. 
Cet  arrêt  comprenait  aussi  parmi  les  accusés  :  La  Beide,  le  inar(piis 
de  Gondrin,  Beaumont,  Bazilhac  llls,  Lagrave  de  Saint-Miqiiean,  Laxcr- 
nède  frères,  les  fils  de  Larroussel  et  de  Saneau  '. 

1.  Pièces  J'iti/ifiorx  pour  servir  à  l'ilist.  de  France,  t.  Il,  |)|i.  'j.  5  ot  8  ;  flisl.  de  la 
i/iierre  de  Gascogne,  par  Halthasar. 

2.  Inv.  Iiisl.  et  (jénéal.  des  Archives  du  château  de  Léran,  t.  I"'',  pp.  195-197. 

3.  Ihid.  —  flist.  de  Languedoc,  l.  XIV^  p.  44'.  l'reuves.  .\n-(!t  du  Parlement  de  Tou- 
louse. —  Jlist.  de  la  guerre  de  Gascogne,  par  Balthasar,  pp.  20,  28,  24,  55. 
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II.  ALEXANDRE  DE  LIAIS 

SEIGNEUR    UE    GAUDiÈS,     MAIUJUIS     DE     EÉVIS. 


ALILXANDKK  UE  LKVIS,  src.iul  lils  d'Uvnvl  .!.>  L.'-vis,  sei-neiir 
de  Gaiulii's,  et  de  Marg-iiorite  de  (^aulel,  succéda,  en  \Vt7>->.,  à  son  frère 
François  de  Lévis  dans  la  dite  sei^neiiri(\  Il  s'esl  marié  avec  MAliGLJE- 
RITE  DE  GAUMELS,  fille  de  François  de  Ganniels,  sei-nenr  de  Griffe- 
ville,  avocat  général  au  i*arlenu'iil  (!<■  Tonlcuise,  cl  de  Boui'i^iynelle  de 
Garand  '. 

Alexanili'c  cunlunia  le  procès  en  re\eadicaliiiii,  inleiiti'  |iai'  Tarclie- 
vèqiie  de  Toulouse,  |)OUi'  la  scii^neurie  de  Gaudiès,  et  coninienct'  sous 
s<ju  frère  Franç(us.  lin  arri'l  lui  rendu,  le  •/?)  se|)teiulu'e  it)()8,  ordonuaul 
le  dé'Iaissement  au  prolil  de  rarclievè(|iie.  Get  acie,  loni^iiiMnenl  runlivé, 
intlicjue  toutes  les  ventes  de  la  dite  seii^neurie  depuis  i.ltuj  jus(|u'au 
2  décembri'  iti^ci,  dale  de  raccjuisiliiui  faite  par  Henri  d(>  Eévis  à  sa 
parente  Elisabeth  de  Lévis  trAudon-. 

Alexandre  de  Lévis,  comme  son  frère,  rf'-clama  des  mdeiunilt's  pour 
les  amélioi'ations  ;  des  arluires  furent  noinuK's  par  le  l'arlcuicnl  de 
Toidoiise,  aliu  iW^n  ('(ahlir  l'iiniioi  lance  ;  ds  d('']tosèrcnl  leur  rajiporl, 
le  5  août  i'I'mj,  l'-valuaul  à  la  sonune  de  Tm.'î-j^  livi'cs  ii  situs  l'indein- 
nité  à  i)ayer.  L'arclievè([ue,  tr-ouvanl  celte  somme  trop  forte  à  l'tunbonr- 
ser,  entra  en  composilum,  et,  le  2()  sepicndire,  \\  l'enonça  à  Ions  ses 
droits  sur  la  seigneurie  de  Gaudiès  moveunaul  le  payenu'nl  par  Alexan- 
dre de  Lévis  d'une  somnu'  de  i^.ôoo  livres  '. 

1.  P.  Anselme,  t.  IX,  Siifi/ilf'mgnt,  [i.  Kjfi. 

2.  /ni'.  Iilst.  t'I  fji'iii'nl.,  t.  I,  [1.  -''[fi- 

'i.  Arcli,  (Ir  la  I  laiilf-(  iaroniir.  Fonds  de  l'Archcvf'rhi',  liasse  G,  n"927.  —  L'il  l'aL-tiiin 
(lu  procès  d'AlexaiKiic  ilc  I^i'vis  i-oiilrp  rarclii'vè(|iit'  i\f  'rniiiousf,  Aii^liiro  île  IJoiii'iemoLil,  se 
n-ouve  à  la  Bibl.  Nat.,  Iiupr.  V  I".  i;)./('n,  i-l  l'ihiisv  4i/,,  fol.  .'ii8. 
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Celui-ci  poiirsiiivil  iiiissi  le  procès  coiilro  la  maison  de  .Mire|»oix, 
au  sujet  des  réclamations  que  son  père  Henri  de  Li'vis  avait  forniiilées 
concernant  la  succession  (D'Etienne  de  Lévis,  seigneur  de  Sainte-Foy. 
Louise  de  Lévis-Mirepoix,  veuve  de  Jean-Claude  de  Lévis  d'Audou, 
seit;n('ur  de  Bélesta,  héritière  d'Etienne,  avait  laissé  la  succession  du  dit 
seigneur  à  son  arrière-neveu  Alexandre  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix. 
Le  seigneur  de  Gaudiès  fut  débouté  de  sa  demande  par  un  arrêt  du 
Conseil*  privé  du  roi  du  i5  janvier  i655. 

C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  le  compte  d'Alexandre. 
Les  reg-islres  des  décès  de  la  paroisse  de  Gaudiès  portent  que,  le  24  fé- 
vrier 1677,  fut  enterré  dans  l'église  de  ce  lieumessire  Alexandre  de  Lévis, 
marquis  de  Gaudiès,  qui  mourut  le  aa  de  ce  mois,  àg^é  de  cinquante- 
trois  ans,  et  que  l'ahsoule  fut  donnée  par  M*-'  Louis-Hercule  de  Lévis- 
Ventadour,  évéque  de  Mirepoix*. 

MARGUERITE  DE  CAUMELS  mourut  au  diàleau  de  Gaudiès,  le 
28  aviil  i''»99.  Le  nécrologe  du  couvent  des  Cordeliers  de  .Mirepoix, 
qui  relate  aussi  la  mort  de  son  mari,  porte  :  «  que  sa  mémoire  sera 
chère  et  précieuse  devant  Dieu  aux  religieux  de  Mirej)oix,  à  cause  de 
la  honte  particulière  ([u'elle  témoig"na  peiulant  sa  vie  à  leur  ordre  et  des 
grandes  charités  qu'elle  fil  au  couvent  de  Mirepoix,  et  qu'elle  a  inspiré, 
par  son  exemple,  îi  ses  enfants  de  lui  continuer  après  sa  mort.  Elle  a 
été  ensevelie  dans  l'ég-lise  paroissialle  de  Gaudiès'.  » 

Alexandre  de  Lévis  et  Marg-uerite  de  Caumels  eurent  hiiil  enfants  : 

10  FRANÇOIS-PAUL-BARTHÉLEMY  DE  Ll'VIS,  fils  aîné,  tué  à 
la  bataille  de  Seuef',  le  11  août  167/1; 

2"  ANTtJLXE  DE  LEVIS,  qui  succéda  à  son  frère,  mort  sans  posté- 
rité (Voir  ci-après  XV/I'^  génération); 

3°  .lOSEFH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS,  qui  devint  seigneur  de  Gau- 
diès j\  la  mort  de  son  frère  Antoine  {Voir  ri-après)\ 

1.  Fonds  Lévis-Mi repoix,  liasse  AC  C,  n°  36,  Arrêt. 

2.  Fonds  Lévis-Gaudiès,  liasse  Ai,  n"  \t\.  —  Félix  Pasquier,  Bulletin  de  la  Société 
ariégeoise  des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  t.  III,  p.  i3.  Renseignements  historiques  tirés  des 
anciens  reg-istres  de  l'état  civil  de  l'Arièçe. 

3.  Fonds  Lévis-Mirepoix,  liasse  A  20,  n»  Ao*"",  Extrait  du  nécrologe  des  Frères  Mineurs 
de  Mirepoix,  p.  i4- 

4.  Ibid.,  p.  i3. 
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A"  CHKISANTE  Dl-:  Ll':\IS',  .■niinAnicr  (l(>  la  ducliosse  de  Boiiivr-o- 
i^ne,  al)ljé  de  (îrestliaiii  en  avril  ijo''.,  iiiuii  à  Paris  au  séminaire  de 
Sainle-Ma;j;loii'e,  en  déeeinl)rt>  i']'>']'i 

ry  ALEXIS-FÉIIEOL  l)h:  LI-:V1S,  ur  cl,  l.aplisé  ;'i  (iaiidiès  le  17  juin 
lôGG,  ayant  ponr  [lanain  noble  .loseph-(  in'i-iùre  de  l^évis,  son  frère, 
et  pour  niai'iaine  .leanne-Pliiliherle  de  Lc'vis,  sa  so'nr.  Il  fui  chevalier 
et  conunainleiii-  de  Malle,  eliel' d'eseadre  des  !j;alèi-es  du  roi  -'.  lin  \-]?>3, 
Féréol  de  l.évis  devint  coinniandenr  de  la  (Cavalerie  d'Ai-niai>-nae,  où  il 
jint  la  sut'cessHjn  d'(  Iclave  de  (îali'an.  Le  ^\  niai's  i']'<'>\},  il  donna  oiilie 
de  l'aire  rarpenlenient  de  la  eominanderie  '.  11  niouinl  à  Marseille;  ce  l'nt 
sans  doule  en  17/(1,  car,  a[>rès  <-elle  anni'e,  on  ne  (loiive  pins  trace  i\v 
son  adniinislration.  l'^ii  17^^,  il  était  remplacé  par  l'»o(|ucltc  de  lînisson, 
(|iii  lit  procéder  an  hornai^e  de  la  eominanderie; 

('.'  JEANXE-PHILIliKPiTE  DE  LÉVIS,  sur  la.pielle  lions  n'avons 
d'antres  di'lails  {pieccini  d'avoir  teiui  son  frère  .Vlexis-l'éréol  sur  les 
fonds  haptismaiix  ; 

7'  CATI1E1\L\E-1PH1(;ÉX1E  DE  LÉVIS,  née  à  Toulouse;  elle  reçut 
la  cérémonie  du  liaptème,  le  /|  noNcmhrc  idCi?,  dans  l'c-i^lise  paroissial»' 
de  Saint-I{ltienne; 

8^  CHPiISTlNE-PArLLXE  DE  LÉVIS,  reli-i.mse  au  couvent  .les 
Maltaises  de  Touloiis(^ '. 

1.  t^a  Clu'iiave-lJesliois,  [.  XII,  [i.  i(i.  —  (Inllni  <  'lirisliiiua ,  t.  II.  p.  8/|("i. 

2.  Fiim/s  Li'vis-Gaiulii's^  liiissc  A  1.  11"  \\.  —  l''i'li\  l'a^iiuirr.  /ii/lli'li-i  i/r  la  Smii'/i' 
///■ii'i/i'iiifii'.  1.  III,  ! 'x'iiSl'iyiicnicnN  lii.sl |i.  i'-'>;  liilil.  Nal..  ilossicr.s  lilriis,  vol.  i^ij'i,  lui.  ru<S. 

'.'].  .Vieil,  ili'  la  llaiitc-liariiniii',  srvw  II,  .MalU',  rt'itislrcs  ii'""  :>('),')-j-?.(ir)iS. 
li.   P.  .Viisrlmc.  1.  1\'.  ]i.  20. 
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I.  ANTOINE  DE  LÉVIS.  —  II.  JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS 


SEIOELUS    UK    GALUIES  '. 


I.  ANTOINE  DE  LEVIS 


SEir.NEUR    DE    GAUDIES,    MARQUIS    DE    LEVIS. 


1O77-17U7. 


ANTOINE  DE  LEVIS  succéda  à  son  père,  dans  la  seig-neurie  de 
(jaudiès,  en  1677;  nous  le  trouvons,  le  lO  juin  lOS/j  et  le  18  janvier  1688, 
taisani  diroclrmont  au  roi  l'aveu  et  le  dénoinhicmenl  do  celle  lerre. 
Elle  comprenait  un  château,  la  métairie  de  la  Vcrdose,  deux  moulins, 
une  forge  et  comptait,  au  nombre  de  ses  hommag-ers,  le  seig-neur  de  la 
Bastide-Trémoulet ,  et  le  sieur  de  Gargas  pour  une  terre  noble  et 
métairie  à  La  Barthe-Daniel. 

L'archevêque  de  Toulouse  prétendait  ijue  cet  hommage  lui  était  du, 
le  contraire  n'ayant  pas  été  spécifié  dans  l'acte  de  vente  de  la  seigneu- 
rie. Le  25  janvier  1700,  il  donnait  suite  à  ses  prétentions  en  assignant 
Antoine  de  Lévis  devant  le  Parlement  de  Toulouse.  En  1701,  les  procé- 
dures continuaient  encore;  on  ne  connaît  pas  le  résultat  de  ce  procès, 
sans  doute  l'archevêque  abandonna  la  cause;  par  la  suite,  les  seigneurs 
de  Gaudiès  rendirent  l'hommajre  direct  au  roi-. 


"s^ 


I .  I..es  gén(''alog'istes  ne  portent  qu'un  srit^ncur  de  Gaudiès  à  cette  g-énération,  confondant 
les  deux  frères,  les  uns  indiquant  Antoine,  les  autres  Joseph-Grégoire,  attribuant  à  chacun 
la  mCme  femme,  Marguerite  de  A'irelle.  Les  documents  prouvent  que  les  deux  frères  se  sont 
succédé  et  que,  seul,  Joseph-Grégoire  s'est  marié  avec  Marguerite  de  Virclle. 

■1.  Arch.  de  la  Haute-Garonne,  Fonds  de  l'Archevêché,  série  G,  n»'  926,  927,  928. 
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Antoine  resta  (■•'•lihataire  ;  nous  ii^iiorons  la  date  di-  sa  nior't  ;  le 
17  février  1707  il  Faisait,  par  iniiiistèi-f  d'Iuiissior,  soinmalioii  à  dame 
Madeleine  de  Selves  de  Cainljeforl,  veuve  de  noble  François  de  Uicard, 
seig-neur  de  Villenonvelle,  de  lui  consentir  à  nouveau  des  reconnais- 
sances, pour  les  biens  de  son  mari,  situés  dans  le  territoire  de  (jretleil, 
et  dont  elle  avait  la  jouissance'. 


I.  An-hlves  lie  la  Hiuile-frii'uniu',  E  Ti-jd,  Acle  di-  soinniatioii. 


II.  JOSEPH-GRÉGOIRE  DE  LÉVIS 

SKIGNKUH     DE    OAUDIKS,     M.VUQL'IS     DK     LEVIS,     CHEVAI.IEK     UE    MALTE, 
OAriTAIM-:     DES    (lALÈKES     DU     HOI. 

1707-1738. 


JOSEPII-GUEGOIRE  DE  LEVIS,  soiyneur  de  Gaiidiès,  nianiiiis 
(le  Lévis,  chevalier  de  Malle,  capilaine  des  g'alères  du  roi,  désigné  ainsi 
dans  le  contrai  de  mariage  de  son  lils,  .loscph-l^lirisanle  de  Lévis, 
avec  Louise-Elisabclh-V'icloire  de  Lévis-Li'iaii  '. 

Joseph-Grég-oire  de  Lévis  épousa,  "n  1701,  ^L\I\GUERITE  DE 
VlRl'lLLE;  il  dul  mourir  en  décernlur  i-j.>.-]  ou  eu  janvier  1738;  le 
19  février  de  celle  dernière  année,  Franyois  de  Garyas  de  Moran  pièla 
le  serment  comme  curaleur  de  leurs  Irois  enlanls  mineurs  ayant  plus  de 
(jualorze  ans  et  moins  de  vini^l-cin(| -. 

Nous  n'avons  pu  trouver  la  dali'  de  la  nmil  de  Marguerite  de  Virelle, 
ni  d'autres  détails  sur  la  vie  des  deux  époux.  Les  archives  du  dépar- 
tement de  l'Ariège,  par  l'acte  de  curatelle  précité  et  par  les  contrats 
de  mariage  des  deux  tilles,  ihmis  t'ont  connaître  l'existence  de  trois 
enfants  issus  de  leur  union  : 

1°  JOSEPH-CIIRISANTE  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2»  MARIE-PlllLliiERTE  DE  LÉVIS,  marie".",  eu  i7;'.8,  à  LOI^IS 
DE  MAROLIER,  seigneur  de  Fajac  el  de  Larlenque;  elle  re(;ut  en  dot 
de  sa  mère  Marguerite  de  Virelle  aS.ooo  livres  el  de  son  frère,  le  mar- 
quis de  Gaudiès,  0.000  livres'. 

1.  Voir  plus  loin,  XVI[«  ^■('•néralion,  pp.  G65-CGG. 

2.  .\rch.  di"  l'-Vrioçe,  reifistre  15  lôO,  .\cle  <ie  nomination  de  la  curatelle. 

3.  Ibid.,  1^76,  Insinuation  du  contrat  de  mariage.  —  Il  est  fait  au.ssi  mention  de  ce 
mariasse  dans  une  étude  sur  la  situation  sociale  dans  le  res.sort  du  présidial  de  Pamiers.  par 
M.  Gouazé,  brochure  classée  Fonds  Lévis-Gaudiés,  liasse  .\  1,  n»  i5.  La  brochure  de  M.  Gouazé 
a  paru  dans  le  Recueil  de  l'Aradéiiiie  de  Lé(jiglttlion  de  Toulouse,  i8g5-i8g(i,  et  dans  le 
Ihilleliu  de  la  Société  Ariéyeoise  des  Sciences,  Lettres  el  Arts,  t.  V. 


xvr   (ii;N'i;u.  —  i.  ani^imp.  di:  i.i;\is. 


II.  .u>si:i«ii-(;iii:(;(nui:  ni;  i.i:vis. 


m:'> 


3°  MARii:-MAr\(irKi;rri:-.Mi(:iii:!jj:-A\(iK  dk  li:vis,  niari.'-p, 

en  i']fiC),  avec  .)(>SP:i'Il-Ci':S.\H  \.K  COM'l'i:,  lils  d.-  Cliail.-s  Lo  (^niitc, 
seignPTir  du  Vcrnel  ot  (l'Aiijac;  («Ile  fui  assisli'c  de  sa  Mi(''r('  cl  de  son 
Frère,  Joseph-f  dirisaiilr  (\i'  Li'-vis,  s('i;;ii<'iir  de  (laiidirs.  iiiaii|iiis  df 
L('vis,  capitaine  des  galères  du  lul,  cniniiiaiidaiil  la  comijaiiiiie  des 
g-ardes  de  l'Iùendard,  clievaiiei'  de  l'ordre  de  Saiiil-LiMiis.  ("omine  à  sa 
sœur,  on  lui  conslitiia  en  dol  une  somme  de  3o.ooo  livres'. 

I.  Ai'cli.  il(>  l'Arii''t;v.  li  S'|,  liisiiiiialion  ilu  riiiilr.il  df  inai'i;ii;c.  —  La  raiinllc  Comte 
ou  Lfcomtc  rsl  (>rii;inaiir  du  \  ivarais.  Au  sci/.icun'  sirrlr.  un  ilcsii'iiilaut,  .Ican  l.rconite, 
Jo/iini/}fS  tJdii/ilis,  c'Iail  au  srivii-c  du  roi  de  Navarre.  c|Ui.  eu  i.'tS',.  \r  rnunuia  caiiitaiue 
gouverneur  du  cliàleau  ili'  F(il\.  Il  devint  l'ennemi  de  .Ieau-(daude  de  l.i'vis-I.i'ran,  sire, 
d'AudtiU.  «ciuver'iieuf  ilu  eonili'  île  l''ni\ .  I.eui'  iivalili'  aiTiiria.  de  i.')()-'  à  ir)i(ti,  nue  reprise 
de  la  guerre  eivlle  <lans  le  jiavs.  Le  n'-cit  de  rrl  i'']iis(ide  a  Inuini  la  [iialière  d'un  mtéiessanl 
mémoire  puMii''  pai-  M.  l!arrièi-e-Flav_v  (■';  dans  li.'  Iliillclin  dr  lu  Sortcli-  .[fii'i/eoi.si'  i/i'S 
ScD'ncfS,  Li'/Irrs  et  A  ris,  t.  X.  A  celte  (ii-casion,  l'auleui  a  l'ail  <-onnaître  ce  i|u'élail  la  lamille 
Lecointe.  Au  di\-septiéiin>  >iècle,  elle  alisdilia  ((die  de  S.inian,  diml  elle  pi'lt  les  armes; 
eu  iCivv,  elle  aeijuit  le  liel'  du  N'ernel,  piès  j'amiers:  (die  s'est  ('■tenite,  au  dl\-liuilii'Miie  si('-(de. 
dans  la  famille  de  Brettes-'l'urln,  ([ni  en  a  iccneilli  les  ar(dnves  an  (  liàtean  de  .lidles.  cdm- 
nmne  de  Llierm,  arr.  de  .Murel  (  llaule-(  iaronne). 

a.    Lr  riipilaiiii'  Ji'un  Li'cunilr,   (/•ii/rrrnriir  ilii  liii'ilrini  ri  ilr  la  pille  tlf  Fi>ii\    i .'>S j- 1 f'xn i ,   Epi- 
soilfs  (les  (/rerres  île  Heligiuii  et  de  lu  Liifiie.   \i<\v  le  n'-cil  de  (■(•tic  rivallt(-  plus  haut,  p|).  OoO-Oia. 


XVM"  GÉNÉRATION 

JOSEPH-CH  RI  SANTE    DE    LÉVIS 

SEIGNICUH    DK    GAUDiÈS,     MAIIQUIS    DK     LEVIS,    MARECHAL    HÉRÉDITAIRI'; 

UE    LA    FOI. 

1 788-1 7GA- 


JOSEFH-GHRISANTE  DE  LÉVIS,  lils  de  Joseph-Grégoire  de  Lévis 
el  de  Marguerite  de  Virelle,  seigneur  de  Gaudiès,  marquis  de  Lévis, 
capitaine  des  galères  du  roi,  conunandanl  de  la  compagnie  de  l'Eleii- 
dard,  deviiil  l'aîné  de  la  maison  de  Lt'vis  en  1767,  après  la  morl  sans 
postérité  de  Gaslon-Charles-Pierrc  de  Lévis,  duc  de  Miicpoix,  maréclial 
de  France.  Pour  ce  motif,  Chrisanle  s'intitula  Maréchal  héréditaire  de 
la  Foi,  |»orl(''  par  le  chef  de  la  maison'  (|ni,  jusqu'au  seizième  siècle, 
s'était  intitulé  maréchal  d'Albigeois  mi  de  Mirepoix. 

Louis-Marie-François-Gaslon  de  Li'vis,  marquis  de  Léran,  devenu 
manjuisde  Mirepoix,  prit  aussi  la  qualiticalion  de  Maréchal  hérédllaire 
de  la  Foi  comme  héritier  des  biens,  titres  el  qualités  du  duc  de  Mire- 
poix, son  cousin. 

Le  li^  juillet  1763,  liirs  du  contrat  de  mariage  entre  Chrisanle  de 
Lt'vis  el  sa  cousine  M""  Victoire  de  Lévis-Léran,  le  futur  revendiqua  le 
litre  de  maréchal  de  la  Foi  qu'avait  pris  son  futur  beau-frère.  Tous 
deux  firent  leurs  protestations  et  réserves,  dont  ils  exigèrent  l'insertion 
dans  l'acte  ■. 

I.   F.  Anselme,  Siippl  ,  t.  IX,  p.  196. 
■2.  Iiw.  Iiisl.  el  fjénéal  ,  t.  \",  p.  2^7. 
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Le  niiii'(|iiis  de  Lévis-diiiidiès,  iiivocnKinl  les  siil)>liliilioiis  ('(nileiiiies 
dans  le  leslainenl  de  (lastoii-Jeaii-Baplisle  de  Lévis  I",  seiyiieiii-  de 
Mlrepoix,  grand-père  du  inaiéelial,  conlesla  la  snceessiuii  an  iiiarcpiis 
de  Léraii'.  A|>rès  des  pioet'diires,  très  nuiiiltrenses  devaiil  le  sénéchal 
de  I^iiuuiix  el  le  I^arleiiienl  de  Toulouse,  celle  conr,  par  ses  airéis  des 
21  avril,  /j  el  m  aonl  i']'^*\),  reconniil  (|iie  les  siiljstiliitiuiis  du  le>(aiiienl 
de  Gaslon-Jean-Iîapllsle  de  L('vis  I"  ne  pouvaient  avoir  d'efl'el  r(''lioactiF 
en  faveur  du  niarcpiis  de  (iaiidiès;  »dle  th'-clara  valaMes  le  leslanienl 
du  22  seplead)re  l']^'j  l'I  la  donation  du  ■>.:>  septenilire  1707,  laits  par 
le  niaréclial  duc  de  Mirepoix  en  laveiii'  ilc  son  cousin,  l(>  niar(piis  de 
Léran  -. 

JOSEPH-CHPilSAME  DE  LÉVIS  épousa,  le  /,  oclol.re  1750, 
LOUISE-ÉLISABETH-VICÏOIRE  UE  LÉVIS-LEKAN,  née  !<■  ia  juil- 
let 172"),  lille  t\t'  Gaston-. lean-HaplisIe  de  Lévis,  comte  de  Lf'raii,  cl  de 
Jeanne  de  Bâillon.  Le  contrai  av.iil  clé-  dressé  au  (diàteau  de  Lé-ran,  le 
2  novcinhre  i7/|<);  M''  l'é'vévpie  t\t-  Painicrs,  I  lcnri-(  !;istori  de  Lévis- 
i^éran,  représentait  la  nièrc  du  lianct'-,  le  pcrc  é-lant  dt'cé'dt'.  M""  de 
Léran,  orpheline,  ('tait  autoris(''e  par  sa  1;  raud'iuère  palernelle,  M.irie- 
Mari-'uerite-GainelIc  de  Lé-vis-Mirepolx,  niar(piise  dou;iirièrc  de  l.é'ian, 
el  |)ar  son  frère,  Louis-Maiie-Erançois-(  Ijiston  de  Li'vis,  nianpiis  de 
l^éran.  La  future  épouse  se  constitua  en  dot,  de  son  propre  chef,  les 
biens  et  droits  (lu'elle  avait  à  recueillir  dans  les  successions,  non  encore 
liquidées,  de  ses  père  et  mère  el  de  son  aïeul  maternel,  le  seii;n<'ur  de 
Bâillon.  I^e  futur  ('poux  s'eneai^ca  de  reconnaître  sur  ses  luens  les 
sommes  ipTil  recevrait;  une  |iarlie  d('\ait  lui  servir  à  payer  les  dots  à 
ses  deux  s(eurs.  M"""  de  Eaj.'ic  el  dn  \ Crncl  '.  La  Inpiidalion  des  droits 
de  Vicl(->ire  de  Li'vis-Li'ran,  a|ipel(''e  Ahuleiiiins(dle,  fiirenl  (''\al  iii's,  plus 
lard,  à  102.82!)  livres  (l  sols  et  (S  deniers''. 

1.  /nn.   /lis/.    (7  i/i'inuil..    Iir.iiiiln'    F,i!'vls-!-i'Tan,   1.   I''^    pp.  -jCxi.  21m. 

2.  h'iinils  Lfoia-Li'riui.  Hmsm-  .\  i/(,  11"  2(1,  l'ncrs  ilr  prmi'dlirc.  rc.stailifiil>.  iluuatioiis, 
arrèt.s. 

?>.  Fonds  Leris-Lcran  .  liassr  A  12.  11"  tii),  Cmiir  .lu  i-iuitrat  ilc  m:uiai;i'.  —  Inv.  Iiisl. 
l'I  i/énéal.  des  Lt'vis-Li'ran,  l.  I'''',  |i|i.   2/)J-247. 

li.  t'ne  maisiiii  de  l'aiiiiiayrir  sise  à  t>iirn;|iri''.  [urs  \'arillii'.-~.  mit  les  liords  de  r.\i'ii'i;t-, 
iinivcnaiil  dr  -M<'  I  triiii-(  iaslmi  ilc  l.cAls.  /lait  ri'sl(''i' à  la  lii-auidic  (iaiidirs.  Ci'Uc  tciTc  n'est 
siiiùf  dr  la  l'amillr  i|ii'aii  di.v-iicu  viriiic  siimIi'.  (N'iiir  au\  aicdiivi's  dt>  IWi'ii'':;-!'  i  s/'i-io  <J)  les 
documents  relatifs  à  la  ciiidiscatinii  des  hiriis  des  (laudics  et   à   i'iiidenuiiti''   de   iHaf). 

d  «'1 
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Joseph-Chrisante  de  Lévis  est  mort,  le  25  mai  1764,  âg-é  de  solxante- 
({iiatre  ans',  laissant  trois  enfants  : 

1»  GUI-HENRI-JOSEPH-ÏHKIIKSE  DE  LÉVIS,  (jui  suit; 

2"  MARIE  DE  LEVIS,  née  le  1 1  juillet  1763.  Sa  mère,  le  9  août  1764, 
était  en  instances  auprès  du  inai(juis  de  Mirepoix,  son  frère,  pour  réu- 
nir un  dossier  de  titres,  afin  de  faire  les  preuves  de  noblesse  et  la  faire 
admettre  au  chapitre  d'Epinal  -; 

3"  MARIE-ANNE  DE  LEVIS,  née  le  7  décembre  1764,  sur  laquelle 
on  ne  possède  aucun  renseig-nenient. 

1.  P.  Anselmo,  StipfiL.  t.  IX,  p.  19/4. 

2.  Fonds  Lévis-Gaiidiès,  liasse  A  i ,  11"'  2,  3,  3'"*,  Inventaire  dos  titres.  —  Le  P.  Anselme, 
t.  IX,  Siippl.,  p.  19O,  porte,  comme  fille,  Marie-Vincentine  de  Lévis,  mariée  à  Jean-.Iac(|ues- 
Joseph  de  Polastron,  marquis  de  Laïlhère.  C'est  une  erreur;  il  l'a  confondue  avec  une  demoi- 
selle de  Lévis  du  m<*me  nom,  fille  de  Louis-Marie-Fran(;ois-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Mire- 
poix,  qui  a  contracté  mariaçe  avec  Joseph  de  Polastron.  (Voir  Inu.  hisl.  et  généal.  des 
Léois-Léran,  t.  I<"',  p.  255.) 


XVI ir    (IKNERATIOX 


r.UMIENRI-JDSEPII-TIIÉliKSE  DE  EÉVIS 

SEKINEUK     DK    GAtIDIKS,     MAriOdIS     DK     I.KVIS,     l'AlK     lU:     rKANCIO,     M  A  HKCII  AL 

HKliKDIl'Anu:     DK     LA     lOl. 

]7(V^)-rS2S. 


GUl-HE.\P»l-.l()Si:PJl-TIIKIiES|':  \)E  LKVIS,  maniuis  ,lr  L.nis, 
mai'ëclial  liéfédilairo  de  la  Foi,  nai|iiit  à  (lamliès,  lt>  G  sc|il("iiilirt'  i7r)7. 
•lenne  tMicorc,  il  (l(''l)iila  au  s»'r\  ici'  dans  le  i-i'i^initMil  de  Picardie,  ci-HU- 
iiiandé  |iar  le  comie  Mai'c-Anloine  de  L('vis  II,  haioii  de  Liii^iiy,  dont, 
[dus  lard,  il  devini  le  i^eiidre'.  Il  passa  eu  (lorseavec  son  rc'^'iuienl,  où 
pendant  cinq  ans  il  prit  part  au\  dillV'renles  excursions  diriu;(''es  pour 
rétablir  Tordre  dans  celle  île.  lienli'é  sur  le  contiiieul,  il  recul,  comme 
récom|)ense  de  sa  belle  conduite,  le  i^radi»  de  c(d<)nel  eu  s(m^ou<I  du 
régiment  de  \' ermandois,  cl  (piel(|uc  lemps  après,  il  lui  cliari^i'  de  com- 
mander le  ri'nimeul  du  Maine  en  l'absence  du  comIe  de  IJiilly.  ("/est 
dans  ce  |>osle  (|ue  le  troina  la  Pu'vôlulion. 

Le  niar(|Uis  de  (iaudiès,  parti  en  ('■nni^'-i'alion ,  l'ut  an  nombi'e  de 
ceux  (\ni  lirenl  la  campai-iie  avec  les  Princes,  à  la  suite  de  laipudle  il 
recul  une  mission  en  Espayne  ;  il  se  mit  alors  au  service  de  ce  pa\s 
cl  l'ut  [ilac(''  sous  les  ^c'uéraux  Ilicardos  cl  de  l^a  Ijiion,  |iis(|u"à  la 
conclusion  de  la  paix.  Le  mari|uis  de  Li'vis  se  relira  alors  en  Italie; 
il  prit  à  W'roiie  les  ordres  de  Inouïs  X\lll.  Prolilant  du  siMiatus- 
consiilte  du    ;</)    avril    iSoj  pour    rentrer    eii    l<"rance,    il    \iiit    rejoindre 

I.   Voir  plus  liMLit.  tiiMnciic  I^rvis-Liiiîuv,  p.  ^of). 
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sa  l'aiiiille,  au  milieu  tie  laquelle  il  vécut  éloigné  des  all'aires  jusiju'en 
i8i/i;  à  la  rentrée  de  la  Maison  royale,  le  marquis  de  Lévis  fut  nommé 
maiéelial  de  camp  et  inspecteur  d'infanterie.  Le  20  mars  i8i5  le  trouva 
possédant  ce  grade  dans  la  i3"  division  militaire;  après  la  chute  défi- 
nitive de  l'Empire,  il  reprit  ses  fonctions;  en  1817,  il  fut  mis  à  la 
retraite  et  s'occupa  de  l'élude  des  arts,  dont  il  avait  contracté  un  goût 
|)articulier  pendant  son  séjour  en  Italie.  Le  roi  le  fit  rentrer  de  nouveau 
dans  la  vie  active  de  la  politique  en  le  nommant  PAIR  DK  FI\A.\CE 
en  1827.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de  cette  dignité;  il  mourut  un  an 
après  cette  promotion,  le  18  aoul  1828.  Son  cousin  Athanase-Charles- 
Ci lista ve-Marie  de  Lévis,  marquis  de  Lévis-Mirepoix,  prononça  son  éloge 
fuiièhre  à  la  Chambre  des  Pairs',  le  iç)  févi'ier  1829. 

GUl-HENRI-JOSLPH-THÉRKSE,  MAUgUlS  DE  LEVIS,  s'était 
marié,  le  28  avril  1782,  avec  ANTOLXETTE-MADELEINE  DE  LÉVIS- 
LIJGNY,  née  à  Paris,  le  i4  juillet  1760,  fille  de  Marc-.\nloine  de  Lévis, 
comte  (le  Lugny,  et  de  Louise-Madeleine  Grimod  de  La  Reynière.  Pen- 
dant la  Révolution,  elle  était  restée  j\  Paris;  elle  faillit  jiayer  cher  sa 
téuK'rilé;  elle  fut  emprisonnée  au  couvent  des  Ansflaises  pendant  cinq 
mois,  laissant  ses  enfants  sans  ressources;  ils  furent  recueillis  par  une 
ancienne  gouvernante,  M"''  Goulard,  qui  les  entretint  et  les  nourrit  du 
prix  de  sou  ti-avail.  I>a  marquise  recouvra  sa  lihertc'  au  (j  thermidor; 
la  veille  de  sa  délivrance,  la  |irincesse  de  Monaco,  son  amie,  enfermée 
dans  la  même  prison,  avait  j)éri  sous  la  hache  du  bourreau"'. 

Antoinette-Madeleine  de  I^évis-Luguy  devint  l'héritière  des  biens  de 
sa  maison  par  suite  de  la  mort  sans  enfants,  le  28  juillet  1808,  de  son 
uriiijue  frère  Anioine-Louis,  comte  de  Lévis-Lugny '. 

La  marquise  de  Lévis,  qui  survécut  cinq  ans  à  son  mari,  mourut  le 
18  août  i833. 

Deux  enfants  étaient  nés  de  leur  union  : 

i"  LÉO-GLI-A.\TOL\E  DE  LÉVIS,  dont  l'historique  vient  ci-après; 


1 .  Fonds  Lénis-Gaiir/iés,  liasse  Ai.  11"  8.  Discours  de  M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix, 
duiit  a  été  extraite  la  notice  ci-dessus. 

2.  Fonds  Lévis-Gandiés,  liasse  Ai.  n"  10.  .Vrticle  sur  Léo-Giii-.\ntuiiie  de  Lévis,  indi- 
quant cet  emprisonnement. 

3.  Voir  plus  haut,  branche  des  Lévis-Lug-nv,  pp.  209-211. 
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2"  ANTOLXKTTK-LdriSI-:  \)K  LEVIS,  nvr  A  Paris,  !*■  vo  mai  178;^, 
mariée,  le  iC)  mai  iS./,,  à  KlVANgOIS-LOl IIS-I II 'lilCirr-NAIiEllT, 
comte  de  LA  FI-:RTK-MKIIN(;,  lils  de  Nicolas  d.-  La  IVilé-Meiinir, 
comte  de  La  l>o(li<--.Mila\  ,  majof  aux  clievaii-li'ucis  de  la  (îai'de,  et  de 
Mai'ie-Josèphe-Anl()inelle-(  Idielli'  llennel  de  (  Jmrhois.  l-'lli-  esl  morte' 
le  aa  octobre  iH'.'-]. 

Ils  eineot  deux  lils  : 

A)  MAr311\E-.IA(:(JljLS-A.\T()L\E-FP:RNAM),  mar.|uis  de  LA 
FEKTHl-MEUNrî,  .|ui,  en  iSv,;),  épousa  ADÉLAIDE-CIlLilSTIXE-CLO- 
TILDE  MOLI-:  \)\-:  CIIAMPLATUEIX,  lil!.-  d.'  Malhieu-Lo„is  .Mole, 
comli'  lie  ("liam|ilàlr('iix  {  i-]7)-j-\H't')),  |iair  de  Fi'aiice,  ancien  ministre, 
membre  d.-  TAcadt-mie  Française-,  et  (rALi:XIM<:-(:il AF.LOTTI':  Di: 
LALIVE  DE  LA  IJF.ICIIE. 

De  ce  ma  liai;»'  est  m''  : 

OCTAVE-MAHIE-FEKNAND,  marquis  .le  LA  FEIITE-MEI '.NC, 
marié  à  PAULLXE- ALPIlONSlXE-MARGUElUTi:  TAILIIAXDIER 
DU  PLAIX. 

Ils  ont  eu  un  lils  : 

EUGÈXE-MARIE-REXE,  mar.|uis  de  LA  FERTÉ-MErX(;,  marié 
à  M""  PORGÈS. 

Ils  ont  eu  deux  eidants  : 

a)  AXXE  DE  LA   FI':i\Tl':-MEUX(î  ; 

/v)  AXXE-^L4RGUERITE-REXÉE  DE  LA  FERTlU.MEl  XG. 

lit  HLIRERT-NABERT-Fl\AiVÇOLS,  comte  de  LA  FERTlUlEL^XG, 
(|ui,  en  i83o,  é[)onsa  la  S(eur  de  la  femme  de  son  ann-,  IddSAFiETM- 
FP.AXGOISE  iMOLÉ   DE  (  dl  AiMPLATRElJX. 

De  ce  mariage  esl  née  : 

GL(  )TILDE-CAR0LINE-ANT()IXI:TTE    I)I<:   la    FERTÉ-iMEUX'G, 
.|ui,  en   i85r,  a  é|.ons(M IJLES  DE  XOAILLES,  duc  D'AVEX. 
Ils  ont  eu  pour  eid'anls  : 
a)  ADRIEN-.MArRICE-VIGTLlLXlEX-MATlIIEl  ,  duc  DE  XttAIL- 

1.  I'.  Aiisclini',  t.  IX,  Sii/i/)/..  |i.   II)!'. 

2.  ////-/.,  p.  Y-'>1- 
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LES,  né  en  18G9,  marié,  en  1892,  à  YOLANDE  D'ALBERT  DE  LUY- 
NES,  dont  : 

I.  JEAN-MAURICE-PALTL-JLJLES    DE    NOAILLES,  duc 
D'A  YEN,  né  en  1898; 

IL     YOLANDE -GLOTILDE- CHARLOTTE ->L\KIE      DE 
NOAILLES,  née  en  1896; 

IIL  ELISABETH   DE  NOAILLES,  née  en  1898. 

b)  ELISABETH  DE  NOAILLES,  née  en  i865,  mariée,  en  1886,  à 
WILFRH),  niaïquis  DE  VIRIEU,  sans  poslérilé; 

c)  MARIE  DE  NOAILLES,  née  en  18GO,  mariée,  en  1889,  à  HENRI, 
vicomte  DE  MONTESQUIOU-FEZENSAC,  <lonl  : 

I.  FERNAND    DE    MONTESQUIOU-FEZENSAC,    née   en 
1890; 

II.  JEANNE- rAILlNE-CllARLOTTE-CLOTILDE      DE 
AIONTESOUIOL-FEZENSAC,  née  en  1892; 

III.  JEAN  DE  M0NTESQUI0U-FEZI:NSAC. 

d)  IIÉLIE,  comte  DE  NOAILLES,  né  en  1871,  marié  à  CORISAN- 
DRE  DE  CR AMONT,  dont  : 

L  MARIE-CHRISTINE  DE  NOAILLES,  née  en  1901  ; 
II.  FRANÇOIS  DE  NOAILLES,  né  en  190:). 

e)  MATHIEU,  comte  DE  NOAILLES,  né  en  1878,  marié,  en  1897, 
à  ANNE-ÉLISARETH  BIBESGO-BESSARABIA,  |m  incesse  DE  BRAN- 
COVAN,  dont  : 

ANNE-JULES-EMMANUEL  DE  NOAILLES',  né  en   1900. 

PAIMKHS  DE  FAMILLK. 

Fonds  Lèuis-(!aiidi(''s,  liasse  Ai,  n"  4  : 

1807-1808.  —  Collection  de  liiiil  ictli'es  aulonraplies  (rAiiliiiiielle-.Madi'- 
leini-  (le  Lévis-Luçiiy,  marquise  de  Lcvis-Gaudiès,  écrites  à  divers  lioiiimes 
d'affaires. 

I.   Vicoinle  lie  15on;ild,  Samuel  Bernard.  /j(in/jiiier  du   Trésor  royal,  et  sa  descen- 
dance. Lu  vol.   iii-i2,  XLiv-gG  patres.  Rodez,  Carrure,  1912. 


xviir  (ii':\i':iiAiioN.  —  (iri-iri:\m-,rosi:i'ri-THKUÈSK   nie   Liôvis.  (\-j  i 

Fonds  Lévis-iîiniilirs,  lias>;i'  A  i,   ti"  (i  ; 

IJi)'!,  !.')  iMilIcl.  —  Ij'llif  :mluL;|-M|ihr  ili"  (  iiii-l  l(■rl|•i-.lll'^l'|lll-'l'llc'^l■■st',  iii;ir- 
(|ilis  (II-  LcNis.  ('ciilt'  (II'  lîaii'cliinc,  |)i'iiiiiiiil  sou  st'iuiir  m  l'',snai;iic,  ;'i  .M'""  la 
comtesse  de  l,évi.s-iMirc|Hii.\,  Marii'-.liiHc-l'elicité  i\r  .McMillmissicr-hcaiitTort- 
Caiiillac,  apri-s  la  iridil  ilc  sim  iiiaii,  <  lliarles-i'iiilihcrl-.Marii'-liasidii  de  Li'-vis, 
comte  de  Lé\is.  \icliiiic  de  la  Kt-xoliiliori.  il  lui  domic  des  nouvelles  des  pro- 
Iwii'U's  fin  Laii:;nedoc,  iiii'il   a\ait  eues  |iai'  un  ('iiiissairc  ;  il   iiidi(|iic  les  moyens 

de  eorrcs|)(indrc  ;   il   lui  dil   i|uc  M dr   l'olasl  ron   a   appr'is  (|iir  les    [(aj)iers  de 

famille  de   Lévis-Mir('(ioi.\  ont   l'It-  cnlevi-s  île   La;^arde  el    lrans[i(iil(''s  imi    lien 
sùf,  mais  qu'elle  i;;niire  où  on  les  a  déposés. 

FiuhIs  Lrris-ddiKhi's.  liasse  Al,   n"  .">  : 

iSij,  2(1  jan\ier.  —  (Jnalre  iellres  auldj^raplies  du  maiipiis  di-  Lévis- 
(iaudiès,  ('■ci'iles  de  (liiainlles  à  .M.  AnlroN ,  au  sujet  de  ses  ipiai'lieis  de  pen- 
sion el   de  ses  all'aires. 

ADMI.MSTKATION. 

Fiinds  Léi>ts-(iiim/i'''s.  liasse  Ai,   n°  ili  : 

'  77'''"' 77''''  —  1  rois  actes  de  vente  de  lei-fes  dans  la  sei;;  iieuiie  de  (!liehv- 
la-(îarenne,  près  l'aiis,  dans  lesipiels  (iui-ilenri-Josepli- riii'rèse,  marcpiis  de 
Lévis,  est  désit;n('',  dans  les  deux  pcemiers  actes,  coirtnel  du  ri'^imeut  de  Picar- 
die, dans  le  troisième,  colonel  de  Vermandois,  et  dans  les  Irois  seiifnenries 
de  (_',licliy-la-(  iarenne,  ( '.nurcelles,  .Monceau  et  Liancdiirt,  il  acccirde  la  saisine 
et  aiitolise  la  \ente. 

N.-li.  —  Nous  avons  vli,  à  la  liranclii-  des  l,i'-\is-(  lnusan-Luniiv,  ipi'Aii- 
loinetle-.Madeleine  de  Lévis-Luniiy,  devenue  niaripiise  di'  Li'vis-(  îaudiès,  ('■lait 
riiérilière  unique  des  Ijiens  de  sa  maison,  jiar  la  mort  de  son  frère,  sans 
postérité.  En  consétpience  de  ce  lait,  elle  les  a  portés  dans  la  maisiui  des  I.,évis- 
(iriudiès,  en  v  joi^^nant  li's  seiL;neuries  ci-dessus  l'unini-rées  (pii  lui  venaient  de 
sa  mère  '. 

i.   Voir  plus  haut,  hraiiclie  L(''\is-(JoiisaM,  |i.  ''Oij. 


iH^m^i^m^ 


XIX"  (;Ki\ERATI()X 

LÉ0-GUI-Ai^TOI^E  DE  LÉYIS-GAUDIÈS 

M.VHOUIS     or,     I.ÉVIS,     PAlll     DE     FHANCE,     MAKÉCHAL    HÉuÉDITAI  I\K     OK     LA     lOI 

1828-1870. 


I.EO-lU'l-.AXrol.NK  DE  LEVIS,  iiiai(niis  de  Lévis,  est  ik'  Io 
3o  août  178(1.  l^eiulaiit  la  Hc'voliitioii,  il  élail  resté  à  Paris,  avec  sa  sœur 
Anloiiiollf,  sons  la  partie  de  sa  mère,  Auloinelle-Madeleiiie  de  Levis- 
Lug'ny,  (]iii  n'avail  pas  suivi  son  mari  en  émigialioii.  Peiidaiil  l'iiicar- 
céralion  de  cimj  mois  de  leur  mère,  les  deux  enlanls  se  Iroiivèreiit  sans 
ressources;  la  Providence  vint  à  leur  secours,  une  ancienne  i^-ouvernanle 
|int   les  recueillir  et  les  taire  vivre  du  Fruit  de  son  travail  '. 

La  tourmente  révolutionnaire  passée,  le  iMAKHlIS  1)1'^  LI'^VIS 
épousa,  le  i-A  juin  I8^^,  MADELEINE-ZOÉ  Ll-  f'ELLETlEH  DES 
FOKTS,  tille  d'Etienne-Ferdinand-Micliel  Le  Pelletier,  seig-neur  des 
Forts,  et  de  l*auline  Terray.  Au  rétablissement  de  la  monaicliie  en  iSi',, 
le  ',U  mars,  il  tut  l'un  des  ([uatorze  jeunes  s^-ens  fidèles  et  dévoués  ipii, 
de  la  [)lace  Louis  X\  ,  où  ils  s'étaient  doiuié  rendez-vous,  s'elancèi-enl 
à  cheval,  avec  la  cocarde  Manche,  chacun  dans  un  (piartier  ditï'éieni, 
pour  haiani^ner'  le  jienple,  disirihuer  des  cocardes  el  |iroi-lamer  le 
retour  du  roi.  Leui'  action  n'était  pas  sans  couraçe  ;  il  y  avait  dani^er 
de  se  hasarder  au   milieu  de  la  multitude  encore   iH'silanle.  Parmi  ces 


I.  Fonds  Léuis-Gaudiès,  liasse  Ai,  11"  10,  Extrait  fi"un  article  ilc  \' Union  du  i*''  fc- 
vrlci-  1870.  Après  la  mort  <lu  marquis,  ce  journal,  dans  une  notice  biographique,  relata  le 
lait. 


.MX*"    GKNKKAI'KIN.  LÉ0-(;  UI-ANTOI N' K     DK    I.KVI  S-<;AUI)I  Ès.  Cfj'A 

([uatorze  geiililsliomint's  se  Irouvaionl  le  comte  de  La  Ferle-Mcuiig- ',  son 
l)eau-frère,  le  manjuis  de  Ronchcrolles,  le  duc  de  Crussol,  le  comte 
de  Cnsenoy.  M.  de  Li'vis-t  iaiidiès  eiilrji  dans  les  coiii|iai^tiies  l'ODires 
(chevau-légers)  et  accompaj^'-na  Louis  XVIll  à  Ciaiid.  Lti  icSi"),  il  cuira 
aux  gardes  du  corps;  eu  1823,  il  lit  la  campagne  d'Espayiie  comme 
aide  de  camp  du  maréchal  Oudiuot.  I"]n  i8a8,  après  la  mort  de  son  [)ère, 
il  devint  l'AIPi  Dl']  FliANCE  par  droit  liérédilairc.  Il  avait  été-  nommé 
lieiitenanl-colonel,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  de  la  Li-yion 
(l'honneur  et  de  Sainl-P\^i'dinand  d'P^spaçne. 

La  Révolution  de  i83o  inlerrom|)il  sa  carrièi'e  uiililaire  el  pailcnirn- 
taiie;  il  donna  sa  démission  de  ses  ditFérenIs  g-rades;  elle  lut  acceplc'c 
par  le  minisire  secrétaire  d'Etat  de  la  i»-uerre^,  le  2-2  août  i8;-îo,  t>t  noliti- 
cation  lui  en  l'ut  Faite  le  3o  ;  il  refusa  de  prêter  le  serment  de  j)uir  de 
F^rance  au  nouveau  réi^-'ime. 

Le  mai'(|uis  de  Lévis  vt'-cut  aloi's  de  la  \  ic  de  famille,  haliitanl  |uin- 
ci|)alenient  le  cliàlcaii  de  'jlian^y;  il  avail  eu  li'ois  eid'anls,  dont  deux 
étaient  morts  eu  hasà^e;  le  seid  tils  (pii  lui  restait,  (  Il ']-A.\T(  Jl.XI]- 
MICHEL-HI'LM\L  né  le  20  août  1822,  élail  l'objet  de  son  allachemenl, 
se  consacrant  entièrement  à  sou  éducation;  mais  il  lui  fut  enlevé,  à  peine 
âgé  de  dix-huil  ans,  le  18  avril  i85o.  Avec  lui  a  disparu  la  luanche 
des  Lévis-(  îaudiès. 

Après  ce  malheur,  le  mar(juis  de  Lévis  ne  s'occn|ia  ipie  de  faire  le 
bien,  laissant  s'écouler  les  années  sans  but,  portant  une  paiiie  de  son 
alfection  sur  un  des  fils  de  sa  sœur,  le  maniuis  de  La  Ferlé'-.Meuni»- ■*; 
il  mourut  à  l'àye  de  (piatre-vinyt-trois  ans,  au  château  de  (ihani;v,  [très 
de  fioaniie,  le  7  janvier  1870;  s<hi  neveu  recueillit  sa  succession. 

Ainsi,  les  biens  considérables  des  deux  branches  L(''\  is-( 'oiisaii- 
Lugny  vl  Lévis-(jaudiès  sont  pass(''s  dans  le  patrimoine  de  la  maison 
lie  La  Ferté  iMeiiui,''.  (Test  dans  le  charlier  de  celte  famille  (]ue  doiveni 
se  trouver  ljeaucou|i  de  documents  mléressant  ces  cleux  branches  des 
Lévis. 

Eu   i8(53,   le  i/|  mars,  a|)rès  la  mort  de  son  lidèle  c(tnseillcr,  (iaslon- 


I  .    Voll'   plus   llilllt.    |i.   t')7o. 

2.  Fonds  Leois-diiuclifS.  liassi'  A  i,  ii"  .|.  Ix'Uri'  du  miiiislrp  signifiant  la  il. •mission. 

3.  Voir  pins  haut.  p.  ("170. 

cl  80 
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674  BRANCHE     DliS     LKVIS,    SKIGNEUUS    KT    MAliyUIS    DE    GAUDlÈs' 

François-Christophe-Victor  de  Lévis-Ajac,  duc  de  Lévis,  le  comte  de 
Chambord  écrivait  au  marquis  de  Lévis-Gaudiès,  comme  chef  de  la 
maison  de  Lévis  :  u  Vous  connaissez,  mon  cher  marquis,  tous  mes  sen- 
«  timents  et  mon  atteclion,  je  jiuis  dire  filiale,  pour  votre  cousin,  le  duc 
«  de  Lévis;  aussi  avez-vous  bien  jug'é  quels  doivent  être  aujourd'hui 
«   ma  profonde  douleur  et  mes  justes  regrets. 

«  Je  perds  mon  meilleur  ami,  mon  sag-e  conseiller,  dont  la  haute 
«  intelligence,  le  noble  cœur,  l'admirable  caractère  non  moins  ferme 
«  que  modéré,  relevaient  encore  l'incomparable  dévouement. 

«  Sa  belle  vie  est  une  illustration  de  plus  pour  le  grand  nom  de 
«  Lévis,  que  vous  portez  tous  si  bien.  Comme  chef  de  famille,  j'ai  tenu 
«  à  vous  répondre  moi-même  et  à  vous  charger  de  dire  de  ma  part  à 
«  vos  cousins  de  Mirepoix  coml)ieii  j'ai  été  louché  et  i'econnaissar)l  de 
«  leurs  lettres.  Je  comprends  tout  ce  que  celte  nouvelle  affliction  a  dû 
«  ajouter,  pour  vous  en  particulier,  aux  blessures  dont  votre  cœur 
«   paternel  a  été  si  cruellement  frapp*'. 

«  Croyez  plus  que  jamais,  mon  cher  mai([uis,  à  ma  bien  sincère  et 

«  constante  affection. 

«   Henri  '.   « 

I.    Fonds  Lévis-Gaudiés,  liasse  Ai,  l^cUro  auloirriiplio  du  comte  de  Chamlxird. 


BRANCHE    BATARDE    DES    LEVIS-LÉRAN. 


Mil'   GÉXÉKA'noN 


ANTOINi:  Di:  LICVIS-VENTAILLOLE  F* 


SUHNOMMIC     IJi    CAPITAIM:     de     I.r.UAN 


1  '>'.')')- l  Oui). 


Germain  de  Lévis,  seii^neiii'  de  I.i't.iii,  cul  im  IIJs  iialiirel,  A.N'TUl.Xli! 
DE  LEVIS,  auquel  il  Hl  donation,  le  \  IV-vi'iei'  i7)',\f[  (i.j^.j),  d'une  niélai- 
rie  appelée  Allem,  joiy nani   le  liameaii  de  W-nlaillole,  près  Léran. 

H  aurait  eu  [)<)ur  femme,  d'après  la  (radiliun  des  L(''vis-\'enlaill()le, 
MADELEINE  DE  LOPvD AT.  v.-nv.'  de  nohle  de  Sévère,  qui  apporta  la 
seig'ueurie  de  Ventadiole  et  la  mi'tairie  de  Si'vère.  (iasion  de  Lt'vis  lil, 
seigneur  de  Léran,  lils  de  (îermain,  a\ail  crili'  les  dits  Inciis  à  nouveau 
liet"  à  celle  dame  cpii  lui  rendit   riioimiiai^f,  le  70  dt'cembre  \7)'\-j. 

Gimj  enfants  seraient  issus  de  celte  union  : 

1°  FRANGOIS  DE  LÉVIS,  qui  suit; 

2"  GERMAIN  Dl-:  LI'A'IS,  (pii  d.'vint  aldx'  du  Mas-d'A/.il  en  unf, 
jusqu'en  iGgS'; 


I.  faillir  l'liisli>ii(|iic  (If  <■(•[(,('  t;viH'T.ili(iM,  vuli-  Vliir.  /us/,  t'/  tiriirii/.  il,>s  >irf/iinrs  fia 
i/ii'ili-fin  i/i'  l,i'i-iiii.  t.  !'''■.  \'\K  l\-n>-l\-j'i. 

■> .  Il  l'st  i|ualili('-  (l<;  ce  lilic  (Luis  [iliisirins  1 11  ('■ces,  ciitit'  autres  (iaii.s  un  acte  liti  i4  jniii  i 'iS-j, 
au  Miji't  (I  LIK  liri'  i\ur  la  (■(imiiiuiiaiih'  de  Lcian  lui  aurait  vendu  .smis  le  paele  de  racliat, 
et  (lu'elle  viiulail  re|irendi-e  |iiiur  le  duiiner  au  seii;neiir  de  l.ér.an.  (Areli.  du  cliàteaii  de  l.eran. 
Fiinds  Lei'is,  .\eles  des  notaii'es.  liasse  ()S.  n"  ti.  fol.  l 'l'i-i ').'>. 

'i.   Gnl/ia  C/iristianu,  t.  XIII,  ('viV-lii!'  de  Hieiiv.  Ah/jdijr  du  Mus-i/'Asit. 


C)-j(j  BRANCHE    BATARDK     DES    LEVIS-LICKAN. 

3°  JEANNE  DE  LÉVIS,  mariée  à  ANTOINE  NÈGRE  I",  seii,-neiir 
(lu  Bleaii,  capitaine  de  deux  cenls  arquebusiers,  bailli  pour  le  roi  dans 
le  pays  de  Saull; 

4"  MARIE  DE  LÉVIS,  qui  épousa  le  fils  du  seigneur  d'Arqués 
avant  i'n)S  ; 

5"  GABRIELLE  DE  LÉVIS,  mariée  au  seii-neur  de  Niort '. 

Jean-Claude  de  Lévis-d'Audou,  seigneur  de  Bclesla,  dans  le  testa- 
ment du  10  février  iBgS,  qu'il  fil  la  veille  même  de  sa  morl'^,  mais  qu'il 
ne  put  signer,  donnait  à  Antoine  de  Lévis,  son  frère  naturel,  3oo  livres 
de  rente  par  an;  à  François,  fils  d'icelui,  une  somme  de  1.200  livres  et 
un  cheval,  la  métairie  du  Roudié,  et  dans  la  juridiction  de  l'Aiguillon, 
100  sétérées  de  terre  à  prendre  au  bois  de  Bf'-lesta;  à  Marie  de  Lévis, 
fille  d'Antoine,  5oo  livres,  qu'il  lui  avait  promises  lors  de  son  mariage 
avec  le  sieur  d'Espérandieu,  viguier  d'Arqués;  à  Jeanne  et  à  Angélicjue, 
3oa  livres  à  chacune;  il  désigne  cette  dernière  sous  le  nom  de  Fran- 
<^'oise. 

1.  Pour  lii  ramillo  Je  Niori,  voir  |)lu.s  liant,  p.  r)Go,  Descendance  de  Germaine  de  Lévis, 
mariée  à  Jean  de  Montesquieu. 

2.  Voir  plus  haut  p.  (w]. 


XIV  GENERATION 


FRANÇOIS  DE  LÉVISVENTAILLOLE 

irinr)-ir)?,7. 


FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  mari.-,  I.-  ^  novcnhiv  lOoS,- 
à  CLARIK   DE   POMPADOUR,  fille  d.-  Jcau  (le  Po.ni.a.lu.ir,  seign.Mir 
de  Villescs(|iie,  décédé  en   iG'iy. 

Ils  eurent  quatre  eid'ants  : 

I"  ANTOINE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE  II,  .pii  suit; 

2'  GARRIELLE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  inoiie  !.•  /,  aoùi  i(385, 
âgée  de  soixante-einq  ans,  enlerrc'e  à  côté  de  sa  mère,  dans  l'i^giise  de 
Léran  -; 

;i'  LOUISE  DE  LÉVIS-VI<:NTAILL(>LE,  qui  lerul  des  legs  d.-  Jean- 
Claude  de  Lévis  d'Andou,  seigneur  de  Rélesla,  et  de  Louise  de  Lévis- 
Mirepoix,  sa  femme; 

4"  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  menti. .un.-  dans  le 
contrat  de  mai'iage  de  son  frère  Antoine,  du  5  août  i()'|o. 

1.  l'nur  riiistori(|ii<'  lie  ccUr  i;i'iii''i'.i(inn ,  vmr  Vliir.  /us/,  i'/  ijrufti/.  i/i's  nri/uiH-x  du 
c/ià/fdu  (/)'  I^eniii.  t.  I"'',  [).  .'17/1. 

2.  Par  un  arrêt  d  amlt  i77i>.  1''  Parlciiu'iil  ilc  ToiiIdusc,  coiilirinaiil  uni'  seiltiMU-e  du 
séiirclial  de  IJniuux.  ix-c(jiiiiul  .'i  l'hili|i|ic'  do  I,rvis-VciilaIllole  li'  droit  de  s(''|udlurc  dans 
l'église    de    Ijérari.    (Arcli.    di''|i.   dr    la    llaiitc-tiaroiiiic,    /iircii/dirr,  série  I!,   t.    III,  u"  171.3, 


XV'  GEx\KHATION 

ANTOINE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE   II 

1627-1692. 


ANTOINE  DE  LEVIS-VENTAILLOLE  II,  marié,  le  5  août  ^^o, 
par  Jean-CJaude  de  Lt'vis,  selytieiir  de  Léiati,  avec  ANGELIQUE  DE 
LEVIS,  sa  lille  naturelle.  Antoine  est  décédé  en  1692,  et  Angélique 
en  170^,  laissant  trois  enfants  niAles  : 

1  PIIILIBEFIT,  ou  JACQUES  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE,  raîné, 
mort  en  1732,  laissant  une  nombreuse  postérité  de  son  inariag-e  avec 
Galjrielle  JoflVes.  Sa  progéniture  existe  encore  aujouidiiin,  mais  elle 
n'est  représentée  que  par  des  lilles;  le  dernier  représenl;uil  inAle,  Osmin 
de  Lé  vis,  est  décédé  en  igo^; 

2"  LOUIS  DE  LÉVIS-VE.NTAILLOLE,  marié  à  Guill.Tme  Marl.\ , 
mort  »;n  174:^»  laissant  deux  garyons  : 

A)  FRANÇOIS  DE  LÉV IS-VENTAILLULE,  qui  .-si  rauleur  de  trois 
branches,  dont  les  descendants  existent  encore  :  la  première,  rpii  a 
conservé  le  manoir  de  Ventaillole,  n'es!  représentée  aiijoMnriiui  (jue 
par  une  tille  el  un  garçon,  GUSTAVE  DE  LEVIS,  piéire,  missionnaire 
aux  Pères  Marisles.  La  deuxième  s'est  établie  à  Belcaire  (Aude);  il 
existe  des  eid'ants  mâles,  qui  n*'ont  pas  repris  la  particule  abandonnée 
à  la  Révolution.  La  troisième  se  trouve  au  Peyrat  (  Ariège),  ayant  encore 
des  rejetons  mâles;  l'un  d'eux,  GASTON-JOSEPH  DE  LEVIS,  né  le 
23  juillet  1879,  a  été  onionru^  prêtre  le  i3  juillet  1902; 

I.  Pour  riiistoiique  de  ceUe  (vénération,  voir  \'/ni>.  hist.  et  ijénéal.  di's  nrchioes  du 
château  de  Léran,  t.  I"',  pp.  475-A8o. 


XV''    GKMKIJATION.     ANTOINK     l)i:     l.i;  VIS-VKNT  A I  I.I.OI.i:     II.  fi'JCJ 

B)  ANDRÉ  DE  LKVIS-Vh:\TAILI.OIJ:,  a.it.Mir  .l'inM-  i.oml.ieuse 
lignée.  Il  irexisle  jtliisà  l'IuMiro  acliicllf  ipic  des  fillos.  D;nis  sa  (Ipsccri- 
dance,  nous  Iroiivons  PAUL  DE  LKVIS,  iihuI  (rrs  vieux,  en  i8;>/|,  curé 
de  Léran;  un  autre  Paul  de  I>évis,  le  deniiei'  desccndaiil  mâle,  innrl 
en  1898,  curé  de  F"'reycliene(  (Ariége); 

3»  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTAILLOEE,  ni..,i  I.-  11  sepiem- 
bre  1719;  il  n'eut  de  son  niariai»'e  avec  Jeanne  Astre  (ju'unt>  lille,  Paule 
de  Lévis,  mariée  à  Jean  \  erdiei'  de  Eéran. 

Au  sujet  de  leur  Hlialion,  les  descendants  d'Antoine  de  L('vis-Ven- 
laillole  I"',  très  nombreux  alors,  eurent  wn  procès  avec  Louis-Marie- 
Franyois-Gaston  de  Lévis,  marquis  de  Mirepoix  et  de  Léran.  Le  Parle- 
ment de  Toulouse  l'tMidit  un  arrêt,  le  -^-i  se|»lend)re  1770,  élahlissant  leur 
orii'im^,  leur  [(ermellani  de  porter  le  nom  de  DE  LEVIS,  mais  leur 
faisant  di'fense  de  prendre  le  cr'i  cl  les  ai-mes  de  la  maison'. 

I.    ///('.  /lis/.  l'I  iji-nra/..  I.  I,  pp.  /i77-7'^- 


ADDITIONS   KT  COURECTIOiXS 


TU.ME    !• 


Addition.  —  Page  ii3,  ligiiL-  2'),  a/dii/fs  : 

ISABELLE  DE  LEVLS-LEKA.N 
rki;tifu;ation.s   hklatives  a  son   MAïUAc.r:. 

Sans  doute,  en  souvenir  de  leur  aïeule  commune,  Isaliclle  de 
Marly,  femme  de  Gui  III,  seigneur  de  Miiepoix,  cimi  dames  de  la 
Maison  de  Lévis  oui,  poilé  le  nom  d'isalielle'  à  la  mtuue  ('[Kxjue; 
il  eu  est  résulté  une  certaine  coid'usion  dans  les  degrés  t;;-éuéalo- 
yiques  el  des  erreurs  qui  ont  l'ail  attribuer  à  une  des  faits  imjtuta- 
hles  à  une  autre. 

D'après  le  tome  I"',  page  ii3,  Isabelle  de  Lévis-Léran ',  fille  de 
Gaston  II  el  de  Jeanne  de  KoclieforI,  aurait  épousé',  en  1090,  Jcjin 
de  risle-.loiirdaiu,  HIs  d'Isabelle  de  Lévis,  lille  d'I*]ustaelie  de  Lévis- 
Florensac  et  de  IJéalrix  de  Saissac.  Dans  le  tome  III,  pages  (i/i-B"), 
ce  Jean  de  Tlsle-Jouidaiii  ■*  est  désigiit'  comme  le  mai'i  de  Jeanne 
d'Albi'et,  (jii'd  aurait  é'jiousée  le  8  judlel  loôo;  lui-même  sérail 
mort  en  1305,  ne  laissant  (jiriin  (ils,  Herlrand  II  de  l'Isle-Jourdaiii. 
Lors  de  la   rédactiiui   du   preniier  volume,   nous   n'avions   pas   tous 

1.  La  première,  fille  île  (iui  III,  seii^iicur  de  Mirepuix.  femiiie  de  Hen.uid  de  P.ms;  l;i 
seconde,  fille  d'Iîustaclie  de  I^évis  et  <1l'  ISé.itrix  de  Saissac,  leninie  de  Bertrand  de  l'Isle- 
Joiirdaiii;  la  troisième,  fille  (ie.leari  I"',  seigneur  de  Mirepoix,  femme  de  Ueitraiid  de  Latoiir; 
la  quatrième,  fille  de  l'^raiieois  II  de  I,(''vis,  soii,;'iieiir  de  Mnri|si'-;;iir.  femme  de  (lui  de  Munllaur  ; 
la  eiiiipiième,  fille  deGastoii  II,  sei;,;i]eur  de  lii'niM,  l'eiiuiie  de  Jean-Jourdain  II,  eomte  de  l'isle. 

2.  Inventaire  hisloriijue  et  (jénénlor/iqiie  des  arc/tirex  c/ii  c/iâlean  île  l.eran.  t.  I'-''". 
Brandie  Léran,  p.  i  i.'5. 

.^.  [bid.,  t.  III,  Branche  de  Lévis-Miiepoix. 


(')H->  AUC.MIVKS     nu    C.IIATICAU     DE     LÉRAN. 

\cs  élémenls  nécessaii-ps  pour  élalilir  la  [)ersonnalilc  de  celle  Isa- 
belle. Mieux  (lociiinerilés,  lors  de  la  coinposilion  du  IV'  volume 
nous  avons  pu  rectifier  nos  indications.  Jean  de  l'Isle-Jourdain 
mort  en  i36o,  n'avait  pu  épouser,  en  iSgG,  Isabelle  de  Lévis-Léran 
qui  ay)partenait,  à  partir  de  l'auteur  commun  Gui  de  Lëvis  III 
seig-neur  de  Mirepoix,  à  la  (juatrième  génération,  tandis  que  Jean 
faisait  partie  de  la  troisième. 

Jeanne  d'Albret,  femme  de  Jean  de  l'Isle-Joiirdain,  était  la  sœur 
de  Mathe,  buiuelle  était  femme  de  Henaiid  V,  dit  de  Rudel,  sei- 
gneur de  Pons  et  de  Bergerac,  fils  de  Uenaud  IV;  ce  dernier  était 
époux  d'Isabelle  de  Lévis,  fille  de  Gui  III,  seigneur  de  Mirepoix'. 

Bertrand  de  l'Isle,  fils  de  Jean  de  Tlsle  et  de  Jeanne  d'Albiet,  (pii 
avaitéi>ousé  Eléonore  deConiminges,  moiirulsans  postérité  en  i3()5; 
il  biissa  Ions  ses  biens  à  son  oncle  Jean-Jourdain  %  comte  de  Cler- 
monl.  Cette  succession  donna  naissance  à  de  longs  procès  soutenus 
|)ar  Bertrand  de  Lévis-Léran  et  Tliibaud  de  Lévis,  seigneur  de 
Lieurac*,  et  par  plusieurs  membres  de  la  famille.  Nous  avons  parlé 
de  ces  affaires  dans  les  notices  des  personnages  (jui  y  ont  été  mêlés 
à  divers  litres. 

(Test  à  Util  que  le  P.  Anselme  porte  Isabelle  de  Lévis,  fille  de 
Gaston  II,  seigneur  de  Lér.in,  comme  femme  d'Aymeri  de  Narl)onne- 
Talevran.  La  Cliénaye-Uesbois  dit  qu'en  \'M)(\,  elle  épousa  Jean 
de  l'Isle-Jourdain.  D'après  les  dates,  Isabelle  serait  la  seconde 
femme  de  Jean-Jourdain  II,  comte  de  l'Isle^;  Marguerite  de  Terride 
sérail  la  troisième. 

I.  Parmi  les  fils  de  (iui  II!  se  trouve  Eiistaclie,  lo(]iiel  eut  [lour  fille  Isabelle,  femuie  de 
Bertrand  de  l'Isle.  Du  mariag-e  de  ceux-ci  naquit  Jean,  époux  de  .Jeanne  d'Alliret. 

Gui  III  eut  aussi  pour  fils  Jean  l",  seig-neur  de  Mirepoix,  i|ui  fut  père  de  Gaston  1,  sei- 
gneur de  Léran;  ce  dernier  eut  pour  fils  Gaston  II,  père  d'Isabelle,  femme  de  Jean-Jourdain  II. 

a.   Voir  plus  haut  lurent,  /list.  et  généal..  t.  I,  p.  86;  t.  II,  p.  397;  t.  III,  p-  66. 

'.\.  Jean-Jourdain  de  l'Isle,  oncle  paternel  de  Jean,  était  le  fils  de  Bertrand  \"  de  l'Isle  et 
il'lsalielle  de  Lévis-Florensac-Saissac. 

/,.  Bertrand  était  le  fils  de  Gaston  11,  .seigneur  du  Léran,  frère  d'I.sabelle,  femme  de  Jean- 
Ji>urdain  11.  Tliibaud  était  le  fils  de  Jean  11.  seigneur  de  Mirepoix.  Ce  Thibaud  ne  doit  pas 
élre  confondu  avec  les  deux  Thibaud  de  la  branche  Moutbrun,  vivant  à  la  mt^me  épocpie  et 
descendant  eux  aussi  de  Gui  de  Lévis  III. 

5.  Le  second  mariaaj-e  de  Jean-Jourdain  II  était  inconnu  avant  la  découverte,  aux  archives 
de  Léran,  des  deux  pièces  indiquées  ci-dessous. 
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Ce  |iei-suinuii.'o  élail  lils'  de  Jcaii-.Ioiirdiiiii  1%  l'iiuii.x  d'Iinlir  de 
Durfoi'l,  comte  de  (]l<'riiioii(,  cl  IummImm'  de  son  neveu  IJeilrand  li 
de  risle,  dt'cédé   sans   [loslérilt-.  .lean-Jonrdain  l"  décéda   en    t'A-^^). 

Jean-Jourdain  II  avail  i''|ioiis(''-,  en  [U('nilci<'s  noces,  (>(''cile 
d'Aslarac,  dont  il  se  sé[)ai'a  en  13S9;  il  na(|iiil  un  fils  de  celle 
union,  qui  ne  laissa  pas  de  postérité,  lin  i3(j(),  Jeari-Jonrdain  II 
contracta  un  second  mariage  avec  Isahelle  de  Lévis-Léran.  Wr- 
connaissant  <ju'il  y  a\ait  enli'eux  un  lien  de  consanyuinilé,  ils 
eurent  recours  au  |)a])e  pour  ohlenii-  des  dispenses.  A  celte  lin, 
ils  constituèreni  comme  luocureurs  Tliihaud  et  Bertrand  de  Lévis\ 
Bertrand-Jourdain  de  l'Isle,  le  curé  de  Limbrassac,  prés  de  Léian, 
et  un  homme  de  loi,  avec  mission  d'inlervenir  auprès  du  Sainl- 
Sièg-e  et  de  régulariser  la  silualion'*.  Ce  second  mariai;e,  rf'V('i(' 
par  l'acte  en  (jueslion,  ('tait  ignoré  des  liistoriens  et  des  gérif'alo- 
gistes. 

En  i4o5,  Jean-Joni'dain  II  épousa  en  troisièmes  noces  Margue- 
rite de  ïerride^,  veuve  de  Jactpies  Isalguier;  elle  élail  lille 
d'Eléonore  de  Lévis  el  de  Berirand  de  Terride ,  vicomle  de 
Gimois.  Eléonore  était  lille  de  Jean  de  Lévis  l'',  seiginMir  de 
.Mire])oix. 

Jean-.lourdain  II  vivait  encoie  en  i/iii;  en  lui  finit  la  race  des 
seig^neurs  de  risle-Jourdain  ;  il  vendit  ses  tenes  à  .leati  de  lîourbon, 
comte  de  Clermonl''.  iMarg"uerite  lui  survécut;  n'ayant  |ias  d'enfants, 
elle  laissa  par  testament  ses  hiens  à  Jeanne  de  L<'vis-l'"loi  ei]sac, 
femme  de  l'ierre  de  Crussol '.  Dans  la  succession,  se  trouvait  la 
terre  de  Clermoiil-Souhiran  (|ue  Marguerite  avait  eue  pour  garantie 
de  sa  dot. 


1.  Invent.  Itist.  et  t/énénl..  t.  III,  [ip.  04-65. 

2.  F.  Anselme,  t.  Il,  (Ifiuuiloyie  de  la  Maison  de  l'Isle. 

'.') .    \'iilr  hi  |)aij;'t'  [nrci'denti'  pinii-  j'ulnitili''  ili'  ces  |M'isiirinat;es. 

V  L'aele  ii(»  nrix-uralimi  a  /■l(-  passé  à  Siiiiille  <  Sollntniun)  ilincèse  de  Saliit-Papniil.  Ir 
13  novembre  i.^gO.  ririçinal  :  aicliives  de  Léian,  liasse  A  i-if). 

ô.  Innenl.  Inst.  el  i/eneal..  I.  111,  p.   i3. 

(').  Il  ne  s'a^'lt  pas  du  (deiamiiit  i-rdi'  |iai-  .l(.'an-.liHi|-d.ii[i  II.  L'aiiiiii-iciir  purlall  Ir  litre  de 
edinlr  de  (  !lerniiiiit ,  d'une  terre  sise  en  lie.iiivnisis  ;  la  trrrc  (juil  ;iclii'l;i  s':ippid.iit  (deiniont- 
Soiiliiran  l'I  était  située  en  Amenais. 

7.  /nn.  Iiist.  el  tjc'néal.,  t,   IV,  p.   127.  —  Histoire  de  l.niKjuedoc.  I.  l.\,  p.  iy\(K 
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Afin  de  recliHer  diverses  erreurs  commises  par  Moréry,  le  P.  An- 
selme, La  Cliénaye-Desbois  et  par  noiis-même,  et  afin  de  suivre  plus 
clairement  les  ramifications  des  deg-rés  et  des  alliances  qui  unissaient 
plusieurs  membres  de  la  maison  de  Lévis  descendant  de  Gui  III,  sei- 
g-neur  de  Mirepoix,  nous  montrons,  sous  forme  de  tableau  généalo- 
gique, les  dëg-rés  reliant  ces  personnages  les  uns  aux  autres  : 


Gui  de  Lévis  III,  seig-neur  de  Mirepoix. 


Jea.n  I'''',  seig'neur 
Je  Mirepoix, 
mari  de  Cons- 
laiice  de  Foix. 

(ÎABTON  \".  sei- 
gneur de  Léi'eTn, 
mari  d'Éléoiiore 
dcSullv. 

f 
(JASTON  II,  mari  de 

Jeanne    de    Ro- 

<-lierorL 

I 
Isabelle  de  Lévis- 

Léran,  2*  femme 

lie       ,leaii-Ji)iir. 

dam  II  de  l'isle- 


EusTACiiE,   mari  de  Béatrix  de  Saissac. 


Isabelle,  femme  de  Renaud  IV. 
seig'neur  de  Pons  et  de  Berg-erac. 


Isabelle,    femme  de    Berliaiid    I"' 
de  risle. 


Renaiu  V  (Kiie- 
Rudei),  mari  de 
Mathe  d'Albret 

Pau  de  postérité. 


.Ieanne,  femme 
(rArchamhaud 
de  Périgord. 

Pas  de  postérité. 


Jean,    mari   de 
Jeanne  d'Albret. 


Iean-Joihdai.n  I*"', 
mari  d'Iiidie  de 
Durfort. 


Beutband  II,  mari       Jkan-Jouruain  II.  mari 

d'Eléonore       de 

(^(imminges. 
/'as  de  /lostérité. 

Sa    succession 
passe  à  son  oncle 
Jean-Jourdain  P^ 


1»  de  Cécile  d'Astarac; 
2"  d'Isabelle  de  Lévis-Léran; 
3"  de  Marguerite  de  Terride. 
Pas  de  postérité. 


Addition.  —  P.  12I),  in  fine  : 

i5oo,  4  octobre.  —  Donation  de  10  écus,  faite  par  Gaston  de 
Lévis  VI,  dit  le  Jeune,  seigneur  de  Lëran,  au  Chapitre  collégial 
de  Castelnaudary  *. 


I.  .l/-t7(.  dépari,  de  l'Aude,  Inv.  imprinii-,  (i,  180. 


ADDITIONS     1;T    COU  UF.CTIONS.  C)H7) 

JEANîVF.  ])K   IJ'IVIS,   FicMMi:  i)i:  (îasto.n  dk   IJazimiac. 

Addition.  —  I'.   i3i,  :>%  ///  /inc  : 

Je;iiiiH>  (le  Lc-vis,  rcmiiH'  de  (î;ist(jn  de  l>;i/,illi;ic ',  t'iail  veuve  en 
i5/|2.  Le  7  jiiillel  (le  celle  aiUM-e,  celle  (hiiue  et  son  lils,  ,le;iii  de 
Bazilliac,  doiil  elle  «'lail  liiliice,  coiifiiinèrenl  la  vente  f'aile,  en  leur 
nom,  par  un  pi'oçMreiir,  de  la  cinciniènie  pai'tic  d'nne  maison  sise 
à  Toulonse,  rue  lîonlhonne,  à  noi)le  l'ierre  de  Sarla,  liahilanl  de 
TouloMse.  ha  dile  jiail  reveiiail  andil  niineni-  en  sa  (|nalil(''  d'iié- 
[•iliei-  de  Jean  de  Ha/.ilhac,  conseillei'  an  l'ailernent  de  Tonlouse, 
son  oncle'-. 

GUILLAUME  kt  IIL.XUI  I)L  JOYEUSE,  mamkchaux  dk  Fkanc;k. 

Correction.     -    Paj;e  ?>-o,  hdIc  '^  : 

Au  lien  f/'Uenri,   duc  de  Joyeuse,   liacz  :  (inillaunie  de  Joyeuse. 

Il  y  a  confusion  entre  le  père,  (pu  lui  niaréclial  (l(>  France,  et  son 
fils,  qui  ne  le  fui  (|ue  sous  le  r("'i.;  ii(>  (Fllenri  IV.  En  i7)~->,  à  r(''po(pie 
de  la  Sainl-iîaillH'Ieuiy,  lleni'i  n'avall  euccue  (pie  ciinj  ans. 

riENJAMI.X  Dl-   LÉVIS-MONTM  \UU. 

Correction.  —  Pui^'c  42^,  28'  lii^rie  : 

y\ii  lieu  (le  ififiS,  li:u'z  :  idf)!),  aniu'e  de  la  renconlie  (pii  amena 
la  mori  de  lienjamin. 

FRANUOlS-CilP.ISTOlMlE  !)!•:  LEVIS-VI- \TA1  )(  >ll\. 

Correction.  —  Pa^c  V'i  1 .  li^nc  1^,  njOu/fc  ni  nntr  : 

Deux  mcmlircs  i\\-  l,i  iii.ii.s<m  ilr  i.i'vis,  a|i|iarli'iiaiit  à  la  luamlie  N'iMitailniir .  iir 
furent  pas  vicc-ims  il' \ni('Tli|Mc  ;    llciin   ne    ifiul   jamais  ce   lilr<'.  (jui    lui    si'uleuictil 

I.  Gasloil  (le  Bazilliac  <:'tail  fils  île  l'iiM'ii'  de  Hazllliar  et  ilr  Fcaurnise  (ii-  Lt'vi.s-.Miippoiv  ; 
(■(•ll»^-ci  (?tait  Hlle  (le  Jean  de  l.t'vis  l\  ,  sc';;riiMir-  ili'  .Miir|Hii\.  t-t  île  (diarlotlc  An  l.tivis-dousan. 
Invenl.  hisl.  et  ijeneal.,  t.  I\'.  p,   171- 

:(.   Arrh.  depdrl.  de  lu  Iliiiilf-( iiironiir,  V..  370. 

.'<.  IhuL,  15,  si''nt''cliausséi'  ili>  IDulousc  ;  viui',  claus  le  rt'pt^rtoirc,  ruisinuatiiui  du  routcat 
de  mariage  euti'e  l''i'aii(;ois  d'Amlioise  d'Aiiliijoux  l't  l'ilisahrtii  di~  l.évis  d'.\udi)u,  ,")  ik'fcni- 
hrc  1Ô9G. 
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conféré  à  son  frère,  François-Christophe,  comte  de  Brion.  duc  de  Damville.  Los  lettres 
patentes,  par  lesquelles  il  fut  nommé  vice-roi,  furent  signées  en  juillet  i655  et  vérifiées 
au  Parlement  de  Paris  le  27  janvier  i658.  François-Christophe  mourut"  en  1G61. 

Addition.  —  Page  46o,  lig-ne  9,  ajoutez  : 

En  1784,  François  de  Lévis-Ajac  fut  envoyé  en  Prusse  pour 
assister  aux  manœuvres  de  l'armée.  Reçu  avec  les  ég-ards  dus  à  un 
officier,  fils  d'un  maréchal  de  France,  il  fut  présenté  au  grand 
Frédéric.  Continuant  son  voyage,  il  visita  la  Russie  et  la  Pologne. 

I.  Inv.  Iiisi.  el  géitéal.  des  archives  du  r/iàteati  de  Leran,  t.  I\'.  pp.  3Gi  et  363. 


TOME  II 


Addition.  —  Pat,'-e  '.'ijb,  in  fuie  : 

Des  rechei'clies,  aux  archives  du  V^alioau,  oui  l'ail  (h'oouvrii-  les 
(laies  (les  [ii'uniolions  sm-cessives  fie  l^ierre  de  Lévis  aux  sièg-es 
épiscopaux  de  Mat;aeloiine,  de  Cauibrai  et  de  Baveux,  et  connaître 
avec  plus  de  précisiiin  l'épocjue  de  sa  mort.  La  nomination  de  son 
successeur  à  Baveux  t'ouiMiil  Téh^nent  (ra])préciation. 

Pierre  de  Mire[H)ix  Fut  désii^rié  par  sou  beau-frère,  Hélie  lUidei 
(Renaud  IV),  seig-ueur  fie  Pons  et  de  Berg-erac,  comme  tuteur  de 
ses  enfants  dans  le  cas  ou  sa  femme  ne  pourrait  exercer  la  tutelle. 

Dans  cet  acie,  Pierre  est  appeh'  legurn  jirof essor .  Xous  ne  Pavons 
[)as  trouvé  ailleurs  pf)rlant  ce  titre'. 

Pierre  de  Lévis  fut  pourvu  du  siège  épiscopal  de  Magiielonne 
après  la  moit  de  (iaiicelin  de  La  (îarde,  décédé  le  12  mars  i3o4, 
par  Clément  V,  le  -ri  janvier  i3o()  [Arcliives  Vdlicaries,  Bei;".  de 
Clément  V,  année  I,  f.  17Z1  Jettrcs  des  évêqiies,  lo'id  1.  Il  fut 
transféré  à  Cambrai,  le  2()  juillet  i3o(j  (Ibid.,  Rey.  de  Clément  V, 
annt'e  IV  \lettfes  des  évè(faes,  706,  /|/|/j5]  ).  Il  fut  envoyé  à  Baveux 
par  .leati  XXII,  le  '.>8  mars  i3:>/|  {H>id.,  Wcj;.  de  .lean  XXII,  t.  112, 
f'  io3),  où  il  resta  jusqu'à  sa  m<ut,  dont  la  date  n'est  pas  spécifiée. 
Toutefois,  son  successeur  fut  nommé  le  lO  août  i32()  {Ibid.,  Reaf. 
de  Jean  XXII,   année    10,    t.  71     lettres  des  évè//iies,  2.375I). 

On  iudi(iue  dans  le  tome  11  de  V/nventaire  (/(■néa/u[/i(/i!e- 
f]u'en  1827,  Pierre  lig-ura  sur  les  livres  de  la  (]|iambredes  Comptes 
de  Montpellier.  Il  y  a  sans  doute  une  erreur;  il  doit  tMre  (|ueslion 
d'un    acte    antf'rieur.    Pierre    rnoui'iit    en    i32(>;    comme    la    siu'ces- 


Voii-  jiliis  linut,  |i.  (iSS. 
T.   II.  [I.  .'57.'),   imIc  :'.. 
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sion  irëtait  pas  liquidée,  le  nom  du  propriétaire  n'élait  pas  chang'é 
sur  les  reg-islres. 

Addition.  —  Page  396,  in  fine  : 

Le  sceau  de  Piene  de  Lévis,  évêque  de  Cambrai,  avec  le  contre- 
sceau,  est  appendu  à  un  acte  de  ce  prélat,  conservé  aux  archives 
du  Nord.  (Fonils  de  l'évêché  de  Cambrai.) 

iSig,  24  octobre.  —  Ratification  par  Pierre  de  Lévis  d'une  acqui- 
sition d'une  rente  sur  les  moulins  du  Gâteau  en  faveur  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai. 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  ont  été  décrits  par  Demay  dans 
l'ouvrage  sur  les  sceaujc  de  Flandre,  n°  58/40. 

Correction.  —  Page  kl\2,  ligne  21  ytublo  : 

An  lieu  de  marié  à  Renaud  de  P/ns,  lise:  :  de  Pons. 


ISABELLE  DE  LEVIS',  iillo  de  Gui   111,  sei-no.ir  de  Mirepoix. 
Addition.  —  Page  897,  ajoutez  ce  quatrième  paragraphe  : 

TESTAMENT    DE    SON     MAIU. 

l\°  Isabelle,  fille  de  Gui  de  Lévis  III,  mariée,  en  1290,  à  Renaud  IV, 
ou  Réyiiiald  de  Pons,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac;  avait  eu 
en  dot  le  fief  des  Pujols,  distrait  de  la  seigneurie  de  Mirepoix*. 

Procès-verbal  de  la  réquisition  adressée  à  Hélie  Rudel,  dit 
Renaud  V,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac,  par  le  procureur  de 
sa  sœur  Jeanne,  femme  d'Archambaud  de  Périgord,  qui  l'auto- 
rise à  cet  effet,  d'exhiber  les  deux  testaments  de  leur  péie  et  d'en 
délivrer  copie.  Texte  de  la  procuration  de  Jeanne;  autorisation  de 
son  mari;  sentence  du  sénéchal  de  Péi-igord,  donnant  satisfaction 


1.  Pour  cette  Isabelle  de  Lévis,  voir  dans  V/nvenl.  /iisl.  et  (jénéal.  des  Arcfiives  du 
château  de  Léran,  t.  I«^  p.  86;  t.  II,  p.  397;  t.  III,  pp.  55,  56  /,  56y,  66-67. 

2.  Gartulaire  de  Miuepoix,  Règlement  concernant  la  mutation  des  biens  nobles  des 
seigneurs  de  Mirepoix  et  des  Pujots,  pj).  1 13,  1 15,  122. 


ADDi  1  IONS    i;r   (:()iiiu:c.i  IONS. 


es., 


a  la  i'oqut''iaril('.  (Icllc  s.'tic  d'îiclcs  lui  passc'c  à  lîci^ciac,  dans  Ir 
couvoMl  (les  I'"i("t('s  ÎMiiiciiis,  le  ii  IV'\  lii-r  li'nH  iii.  s.  ii'>M)'.  Tians- 
(•ri|ilioii  aiilli('nli(|iic  des  deux  li'slanicrits  de  Hciiaiid  <\r  l*oiis  I  \', 
dans  le  |iroc("'s-v<'il)al. 

(lîil.l.  iiMl.,  Cnll, ■,■/,', III  Diiiil,  I.  XL!I.  f"*  3(1-/1.").) 

l'uMiaud  de  INms  1\  lit  deux  Icsianiciits  :  le  |>rcinifr,  le 
2()  aoi'il  i.'mi^;  le  second,  le  iS  sciilcndn'c  li'xi,").  A  I'i''|hi(jii('  m'i  il 
dicta  le  |pi('nii('r,  se  sciilanl  sans  doiile  en  daiii^cr  de  niurl,  il  vonliil 
réserver  les  diuils  iTmi  enl'anl  duni  sa  l'einine  ('lail  enceinte  et 
délerininer  la  |)art({iii,  snisanl  le  s(\\e,  (le\  rail  revenii'aii  |iostliiinie. 

La  maladie  laissa  ([nel(|ue  n'-pità  lienand;  en  ell'et,  il  vc'ciil  encnre 
assez  de   temps    pour  voir  sa    femme   aecDu.diei-  d'une    lille   (iiTon 
appela  .leaii ne.  A  celte  occasnm,   il  jiii^ea    lion  de  l'aire  un  noini'aii 
testament,  dans    le(|iiel    il    se   coiilenla  de    ini)(hlier  les  disposil  inns 
relatives  au  second  enraiil.  Il  institua  son  lils,  Ih'lie  l>ndel,  IumIi  ier 
universel  et  choisit  sa  s.'-pulline  an  loiidieau  des  aïeux,  dans  l'éi^lise 
du  nouvel  In'tpilal  de  Pons,  aii(|uel    il  donna  iî.ooo   li\ies  loiii'nois; 
il  lil  des  lecîs  an.\   coiivenls  et  paroisses  de    ses  divers   liel's;   laissa 
aoo  livres  tle  rente   annuelle  pour  doler  les  jennes  iilles  des  eliàlel- 
leries   de    Pons   et    de    Bergerac.    La    mère  devait    l'Ire    tiilrice  des 
enfants  el    jouir  d'une    rente  de    Hoo  livres  tournois    pendant     li'iir 
miiujrité;  siellevenail  à  se  rt'iiiarier,  elle  perdrail  la  liilelleel  n'au- 
rait plus  (]iie  3oo  livres  de  renie.  Le  ïvvve  el  la  sienr  elaienl  suli^li- 
tués  l'un  à  l'autre,  et,  si  tous  deux  disparaissaienl  sans  post('ril('',  la 
sulislituliou    a\ail     heu    en    fa\eur    des    deux     s.eiirs    du     leslalenr. 
Uenaiid,  au  cas  oii  la  mère  ne  |iouirail  exercer  la  Inlelle,  d('sii^nail, 
pour  la  remplacer,   lecomlede  La  .Marclie,  sou  oncle  nialernel,  smi 
heau-li'ère    Lieire  de    L(''Vis'    cl  i.\{-\\\  ou    liois    autres  seii^neiirs  ou 
hommes  de  loi.   Parmi   les  ext-ciilems   lestainenlaires,  on    trouve  un 
aiilre  heaii-fière  de  lieuaiid,  (iiii  de  Li'-vis,  le  Urvv  mineur  du  cou- 
vent de  Mir<'|)oix. 

Ln     u')ii    Leiiaiid    de    Pons    ('iall     inori,    car,    le    i  Ti    mai    île   celle 


I.    Il  csl  ({('•.simili'  (•(iniini'  Icijniii  /ir(}/>ssi<r  :  il  n'v  a  i|Mc  clans 
Iromè  PiriTc  do  l.,t'vi.s  portant  rv  lilri'. 


'  cliiruîiirnt  mi   rhuis  inoiis 


S7 


r»()o  Aucmvr.s   nr  château   de   léuan. 

aiiiK'e,  Isalx'll»'  iiiti'iviiil,  comme  liiln'ce  de  ses  enfanls,  poiii'  saiive- 
t,'';u(lep  Iciiis  tlioils  menacés  par  les  exécuteurs  leslamenlaires  de 
Marg^iierile,  dame  de  Bergerac;  ils  voulaient  faire  replacer,  sous  la 
main  du  roi,  des  biens  ay.uil  appartenu  k  la  défunte  et  saisis  par 
Isabelle  de  Lévis.  Cette  dernière  dut  mourir  quelque  temps  ai)rès; 
on  constate,  en  effet,  que  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix, 
soutenait  les  droits  de  son  neveu  contre  Yolande  de  La  Marche,  au 
sujet  des  comtés  de  La  Marche  et  d'Angoulême-. 

En  janvier  i3i4,  Ip  loi  Philippe  le  Bel,  par  l'intermédiaire  de 
commissaires  spéciaux,  réclama  à  divers  feudalaires  des  séné- 
chaussées de  Carcassonne  et  de  Toidouse  le  paiement  de  dioils 
domaniaux.  Les  seigneurs  de  Mirepoix  et  des  Pnjols  avaient  été 
reconiuis  débiteurs;  à  la  suile  d'un  accord,  ils  fni-enls  astreints  à 
verser  au  trésor  royal  la  somme  de  l^.^)oo  livres  tournois.  Le  licf  des 
Piijols  était  possédé  par  Ilélie  Biidel  et  par  sa  sœur  Jeanne,  tous 
deux  mineurs.  Leurs  intérêts  furent  défendus  par  leur  oncle  et 
tuteur,  Jean  de  Lévis  I",  seigneur  de  Mirepoix  qui,  suivant  l'expres- 
sion de  l'acte  d'accord  :  «  ballurn  lenehat  pro  heredlbus  dicte  nohl- 
lis  ile/iinrlf  Isdbellls  (le  Lévis^.  »  Après  la  mort  sans  |)Osl(''rité  des 
enfants  d'Isabelle,  le  fief  des  Piijols  avait  dû  retournei-  à  la  branche 
aînée  des  Lévis,  dans  laquelle  il  est  resté  jus<]u'à  la  Bévolution. 

i\enaud  et  Isabelle  s'étaient  mariés  en  i2()0.  Ilélie  est  né  au  plus 
tôt  en  i2()7;  Jeanne  en  i3o2,  époque  où  son  père  désigne  dans  son 
testament  un  enfant  dont  sa  femme  est  enceinte.  Dans  la  généalo- 
gie repiodiiilc  par  Moréry^,  il  y  a  conFiision  dans  les  générations 
où  prend  place  Isabelle  de  Lésis.  (  )n  l'ait  de  .leanne  la  s<eur  de 
Benaud  l\  ,  dont  nous  venons  de  jM'ouver  (|u'elle  élail  la  fille. 
Même  erieur  pour  H(>lie  Biidel*  ou  Benaud  V,  que  l'on  donne 
comme  frère  à  Benaud  l\  ,  dont  il  t'iait  le  fils.  Jeanne  mourut,  non 
pas  en  1817,  comme  dit  Moréry,  mais  après  i3i9,  suivant  les  textes 
que  nous  venons  de  citer;  Archambaiid  mourut  en  i33(");  ils  ne 
laissèrent  |)as  de  postérité. 

1.  Inverit.  /lisl.  et  (jénéaL,  t.  II,  |i.  ^97. 

2.  CvnTUi.AinE  DE  Mirepoix,  p.    11,").  —  Inv.  /lisl.   et  (jénéal.,  t.  I,  ]>.  8G  ;  t.  II,   p.   ■>.()-. 

3.  Tome  V,  p.  292,  Maison  de  /'uns. 
A.  fbid. 


ADDITIONS     ET    (  .OUIIICC.  I  IONS. 
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Hélie  Uiidcl  DU  llciiaiid  V  ('iioiis;!  cii  i .')  i ''i  Miillic  d'Albi'i-l,  lill»' 
(l'Amanieii  Vil;  elle  t'-lail  veuve  (l'Afnaud  Hayiiinnd  I  11,  vieuuile 
de  Taiias.  Eu  i'M\o,  par  voie  d '«'■(•  li a ui^c,  elle  ct-da  r>eii.'crae  à 
l^]douar(l  IH,  roi  (r.\iii;lelei  re,  ee  i|ui  l'ait  supposer  (|ue  sou  mari 
l'avait  laite  liéi'ilière.  ,Malhe  avait  |)(MII-  so'ur  .leaiiiie,  l'einiue  de 
.lean  de  l'Isle  '. 

I.    Wni  jiliis  liaul  ]i[i.  liM2-(iS3. 


JOME  III 
GUI   DE  LEVIS    m. 

Addition.  —  l'uyt"  aO-o,  Pli-ce  à  inlercalci-  l'iiln'  les  actes  de  I2G()  et  \:>-]i  : 

1270,  îTiîii.  —  Compromis  passé  enirc  Alfoiise  tlo  Poitiers,  romlo 
de  Toulouse,  el  les  elieviiliers  du  eliàleau  de  Plaigne  [P/c/i/ia), 
d'une  part,  el  Gui  de  Lévis  III,  seig-neur  de  Mirepoix,  d'aulre  part, 
es  mains  de  Pons  de  Eajac  el  Etienne  de  Vaslier  (c/e  Vasferio), 
iiKjiiisileuis,  pour  faii'c  en<|uèl('  sur  les  limites  et  confronlalions 
du  dit  eliàleau,  a|)parlenanl  au  dit  seiyiieur  de  Mirepoix,  et  celles 
du  comté  de  Toulouse',  {Collection  Dont,  reg-.  7/1,  P  288-290,) 

Addition.  —  Page  56-o,  à  iulercaler  enire  les  actes  de  1272  el  de  127/i  : 

127.'^,  aoTil.  —  l'^cliang'e  de  prairies  sises  à  .louarres,  euIre  (iui  de 
Lévis  III,  seigneur  de  Mirepoix,  maréchal  d'Alhigeois,  et  le  précep- 
teur de  la  maison  des  Ilosjiitaliers,  à  Hom|)s.  L'acle  fut  passé,  au 
nom  du  seigneur  de  Mirepoix,  par  Arnaud  de  Bordes,  sénéchal, 
/o/iiis  ferre  inarescalli ,  en  |)résence  du  juge  el  du  haile  de  celle 
terre.  Charte  en  parchemin,  avec  le  sceau  de  Gui  de  Lé'vis,  en  cire 
hruiu'  sur  lacs  de  soie  veile  ;  au  reclo,  sur  le  sceau,  armes  des  Lévis  ; 
au  conlre-scel,  un  lion-. 

Addition.  —  Page  50-y,  eiilre  1287  el  1290  : 

1289  (n.  s.  1290),  22  février.  —  Conlestalion  entre  Gui  de  Lévis  III, 
seigneurde  Mirepoix,  el  Gc'iaud  de  Capendu,  au  sujel  <\\\  château  de 
Vendres,  dans  le  Bas-Languedoc.  Gui  de  Lévis  prétendait  que 
Géraud   devait   le  tenir  de  lui  en  fief^. 

1.  Le  cliâlpaii  (le  Plaigne,  pn's  Ca>-leliiaiiciiirv.  avait  été  ilonné.  en  1202.  au  seianeur  de 
Mirepoix,  par  le  comte  de  Toulouse,  en  échange  ilautrcs  terres.  \  on-  l'analyse  de  cet  actp 
[ikis  haut,  |).  .")I')/H.  année  1262. 

2.  Arr/i.  ili'/t/irl.  de  la  Haute-Garonne,  E,  170. 

'^.  .Martin-(;iial)iit.  Kssai  sur  tes  arr/iines  de  la  Cliambre  des  ('.(inij)\es  de  Monipel. 
lier,  w"  kk^y 


ADDITIONS    i;i     (:oi«iii:(:ri(iNS.  ()i).'> 

Addition.   —   l'iii^c  fifi-.v.    n^  lii;ii(',  ;i|irt''s  le  |i;u:iurM[)lir  ilii    i  (i  ii\ril    i:>f)S,   (ij'inli'Z  : 

iv-98,  \:i  juillet.  —  N'idiimis  (les  Icllics  de  IMiilipiic  le  l)cl  '  an 
s(''ii(''cli;il  (le  'r(inli)iis('  pour  lui  oidoiiiici'  de  rcslihicr  ;"i  iMiili|i[i('  de 
Lévis,  fils  (If  (iiii  III,  soiyiHMir  de  Mirepoix,  cl  à  sa  tciiiiiic  Bc-alrix 
de  Laiilrec,  les  luciis  (|ii'il  avail  mis  sous  sé([uestre  (riiaiilliel,  Cas- 
lanel,  etc.)  cl  (|iii  avaicul  ('■!('■  doiiiH's  à  la  (loui'omic  par  Madeleine 
d'Alainan,  su|i('Mieui'e  du  cuuMMit  de  Saiiite-(  llairc  d'Av  li;  non,  cl 
pi'ovciianl  de  la  succcssidii  de  son  IVcrc  Sicard  (rAlaiiiau.  Imi  cas 
i)ù  il  y  aurait  lieu  de  rc|U'cndrc  rinslanci'  dans  riiiti'rr'l  du  roi,  Flii- 
li|i|»e  et  sa  rciiiiiic  dc\  raient  ('tre  assii;ii(''s  de\aiil  le  l'ailcincnl  '-. 

Addition.  —   l'a^c  li.'»,  Mpirs  le  |il('!liiiT  :ilili(';l  : 

Il  existe  d'Isaliclle,  lille  d'l*]iislaclie  de  l^i'-visct  l'ciiime  de  IJcitraiid 
de  rislc,  une  charte  du  1  •>  janvier  i.'^i^i  i  1  !>.").')  )  dal(''c  de  risle-.loiirdain  ' 
et  (Miiaiiée  d'elle,  eoiiiiuc  r(''i;(Mit(^  du  coiiit(''  de  risle-.lourdain  peii- 
danl  (jiie  sou  lils  .leau  est  en  |(clciiuai^('  au  Saiul-S(''|)ul<'ie  :  Ao.v, 
Isdix-llis  (Ir  /^l'r/s.  rninihssd  //isu/c,  dniiniKn/ m'  (le  FlurciisKico  cl 
(le  Stii/ssdcd,  tj nhrriKttri.r  <liclc  i-oinihilus  jiro  cd rissi nm  nosli-o 
Jllio  JoIkiiiiic,  l)ri  </r(ilin  cn/iiili'  Insiilc,  jiro  iiiim-  (id  Siinrlu/n 
Sepulfi'ii m  jiffcif i-iiii).  A  la  dciiiandc  de  r(''V("'(]ue  {\(^  1  .oinliez,  elle 
accorde  aux  licriticrs  de  (luillaiiiue  de  Moiitoiiheu,  lialiitaiits  de 
(îiiiioiit,  un  dt'lai  pour  reiidie  lioiuiuav('  des  hieiis  qu'ils  tenaient  en 
lieF  dans  le  eointi'  de  l'isle  :  suh  h<t/nin(i</i<>  cl  /Idclihilis  itn-dincnld. 
Ce  d<'lai  est  prohuit^c  |Us(|irau  reloiir  du  couile.  (>rdrc  est  dcuiiit' 
à  tiuis  les  ollicicrs  de  ne  pas  iu(|uieler  les  li(''nticrs  à  juopos  de  cet 
Jiouuiiaye. 

Addition.  —  i'iiye  71,1,  li:.;iii'  •">  : 

.Ican  de  Li'vis  serait  lU'  pcii<laiil  Vv[r  \\\->.n\  Maliaul  d'Aitois 
donna,  le  f\  octolue   i,''"o,   une  ;_■  rat  1  licat  lou   de  l^   livres  au   niessaijcr 


I  .    Voir'  plus  IiMs  |i.  ^dci. 

•'.    Arc/i.  (/c/iidi.  (Il'   Tiirii-c/-(iid'iiiiiic.  'I'i'\lc  ll<■^  IcIlics  du  mi.  siM'io  .\,  Fonds  d'Ar- 
III  KjiKif,  t  ii\  (•iil.iirc.  |i,    'iiCi. 

l'i.    Arch.  (IrfKiri.  ili-  lu   lhnilr-(!(iritinir.  V.  .'^70. 


(h)4  archives  uu  chaticau  de  léhan. 

qui  lui  .innonça  que  Mahaul,  fille  du  seig-neur  de  Snlly,  femme  de 

Jeande  Lcvis  I",  seig-neur  de  Mirepoix,  (^lail  accouchée  d'un. garç^on. 

(J.-M.  Richnrd.  Mahaul.  rnmiesse   d'Arlois i3o2-i3og.   Paris,  Champion. 

in-8»,  18S7.  j).  Gô.) 

Correction.  —  l'âge  83,  note  2  : 

An  lieu  de  Branche  de  Lévis-Mirepoix,  lisr:  :  Lévis-lA'ian. 

Addition.  —  P;ige  127,  ligne  23,  ajoutez  ce  paragraphe  : 

Le  i3  avril  1872,  Jean  Pages,  receveur  du  IJiuilhois,  paya  à 
Rogrer-Bernard  de  Lévis  I",  seig-oeur  de  Mirepoix,  une  somme  de 
600  francs  d'or  en  acompte  sur  la  dot  consliluée,  par  le  vicomte  de 
Fezensagiiel,  à  sa  fille  .Jeanne  d'Armagnac,  épouse  de  Jean,  fils 
du  dit  seigneur  de  Mirepoix'. 

Correction.  —  l'âge  i2(j,  ligne  iç)  : 

.1//  lii'ii  (le  Piiurcacraçnes,  lises  :  Pourcayrag-ne. 

Addition. —  l'âge  1/4/1,  ligne   21,   après  l'année    i4u2   (i4u3i  cl   avant  le   niénioiic 
de  i235-i4o,"),  ajoutes  : 

i/jo3,  20  mai.  —  Acte  passé  entre  iloger-Beriiard  de  Lc-vis  II, 
seigneur  de  Mirepoix,  et  le  Chapitre  cathédral  de  cette  ville.  Il 
résulte  de  ce  docunicui  ([ue  le  seig'neur  de  Mirepoix  avait  une  cha- 
pelle dans  l'église  cathédrale,  où  le  Chapitre  (-lait  tenu  de  faire 
dire  îles  messes  en  souvenir  de  ce  que  Jean  de  Lévis  V"  et  sa 
femme,  (Constance  de  Foix,  avaient  contribué  à  la  fondation  de 
la  cathédrale-'. 

Addition.  —  Page  i45,  in  fine  : 

Accord  conclu  entre  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  et  Roger- 
Bernard  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix.  Après  s'être  promis 
assistance  contre  tous,  sauf  contre  le  roi  et  leurs  parents,  les  deux 

1.  Arch.  départ,  du  Tarn-cl-daruiine.  Inventaire,  série  A.  Foiid.'i  d'.irriiaijnac,  A  67, 
p.  .j3.  —  //jj,!.  fiisf.  et  (ji-ni'-al.  des  archives  du  c/iàteiiu  de  Lérari.  t.  III.  pp.  i3G-i.38. 
Voir,  en  outre,  les  pièces  ilu  procès  .\rniagnac. 

2.  Arcfuiief  <ln  r'iàleau  de  I.érfin.  Fond-;  rrlisieiiv.  Il  i-io. 


ADDI  I  IONS     i:r    COltllKCTIONS.  f\(i~, 

seigricins  i(''nlèi-ciil  dans  (•«■Ile  pircc  la  (|iicsliiiii  de  la  succession  de 
.Icaii  dr  l'czonsas-iicl.  Le  coinlc  d'.\rtnai>iiac  s'cnyai-oa  loiil  d'aliord 
à  laiic  d('-livi'cr  à  1  »(>i^(M-l'>criia  rJ  II  la  l.ai'oiMiii'  de  Pi-eixan  el 
/|.(i()()  livics  loiiniois,  iinivcriiiaiil  (|ii(m'  le  seigneur  d(>  Mii'ei)oix 
renonçait  à  la  succession  ,\\]  dil  Jean  el  des  lils  de  celMi-ci  el  à  la 
snhslilulion  t'iahlie,  par'  le  leslamenl  de  ce  dernier,  an  [uolit  du 
seiyneui-  de  Mirepoix  el,  de  ses  IVèi-es  el  sieurs,  i/|o5.  {Citdlioii  des 
c/aiisf's  (la  testament  étdltlissdiit  la  sulistitiitio/i .) 

Acte  jiar  le([nel  (iasion  de  L('nis,  IVèic  |iuîn(''  de  Pxoi^cr-Bernard 
de  L(''vis  II,  ralilia  el  a|)prouva  la  donalion  el  le  lraiis|>orl  de  droits 
sur  la  succession  <lu  coiiile  de  Pardiac  et  du  vicomte  de  Fezensa"'uel, 
consentis  par  son  dil  l'rère  aîui-  en  laveur  du  comte  Bernard  d'Ar- 
ruagiuic  (i/'io'y).  —  inventaire  des  pièces  se  i-ap|iorlatit  à  la  li(jiii- 
dation  de  la  succession  du  comte  de  Pardiac  el  du  vicomte  de 
Fezensai^uel  (  i/j  loi  '. 

Addition.  —  Pnt^e   iS8.  in  fiiir.  (ijoiilrc  : 

1/483.  —  Acte  de  r<'M|ulsilion,  adrcssi'  par  le  lieulciiaiil  A\i  st' née  liai 
de  (ïar-cassonne  au  seiK'clial  de  Koix,  pour  l'aire  punir  certains  lial)i- 
lanls  du  (]oml('  de  \ui\\  ipil,  avec  d'autres,  ('■laienl  venus  à  (  ioussa, 
apparlenani  à  Jean  de  Li'-vis  l\',  seii^rieurde  .Mii<'poi\,  cl  avaient 
eminerK'  Imit  l<'  l)élail.  Pc  lienlenanl  du  siMK'clial ,  de  son  cAlé, 
oll're  de  <-ommeticer  des  poin-suiles  el  de  l'aire  rendre  o'u  Ix'lail  (ini 
avait   ('II'   pris   |iar   ledit    i>(''\is  sur  les  liahilanls  du  (^oiiili'  de  l'dix". 

i/|t)r.  —  .leau  d'Allirel,  co.iite  de  Koix,  s'i'tail  oli|it;i''  par  contrat 
envers  Jean  de  l^évis  l\  ,  seii;iieui-  de  Mirepoix,  piuir  la  somme  de 
3. (')()("»  livres  10  sous.  Ledit  .lean  de  L(''vis,  <'taiit  à  l'aris,  avait  <'tt'' 
vole  de  sou  ari^'cnl  el  de  ses  papiers,  parmi  lcs(pi(ds  se  Irniivail 
celte  ohlii^alion  ;  il  a\ail  pri'senle  recpuMe  Inidaiil  à  <e  ipie  les 
receviirs  du  comte  de  l'oix  liisseiil  uMii^és  à  lui  dniincr  copie 
diidil  contrat  el  des  (piitlances  (piil  leur  a\ail  laiîes.  Sin'  iiiioi, 
il  a  ('le''  it'connii  (pie  ledit    L(''\  is  a\ail   reçu    i.'|oo  livres', 

1.    .\rrh.    (IciKirl.   ilii    l'a  rn-cl-dii  rniiiic  .    Si''in'    A.    l'imits   1/' Ar/iini/iinr.    In\  l'iit.iiro. 
■A.    A  fi  /iii'i's  ilii  clii'ih'iiu  (II'  1,1'iuiii  :  '.'■i|ii('  ili'^  iii\  cNl.iirrs  ilr  l,ai;,ii'(le,  ')'.\''  ciliicr. 
li.    Il/il/..  .')'■  c.ilncr.  —   liiL'.  Iiisl.  cl  iji'/ii'.'i/.,  t    l'I.  |).   i,")i). 
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149O.  —  Lettre  patente  de  Cliarles  VIII  aux  sieurs  de  Latmir  et 
de  Talleyrand,  conseillers,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne,  Jean 
de  Lévis  \^,  jiour  informer  conire  les  gens  de  guerre  qui  étaient  en 
Languedoc,  coupables  de  pilleries  et  rani^'onnenients,  de  les  prendre 
prisonniers  el  de  le  putiii'  afin  de  servir  d'exemple'. 

Addition.  —  l'a^e  23(),  8''  Jii^ne,  njoiitr:  : 

i52/|,  i/j  aofit.  —  Lagarde.  —  Ordre  <lonné  par  Jean  de  Lévis  V, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  à  Franç^'ois  Palali,  ]H'évôt  des 
maréchaux  de  France,  de  se  retulre  à  Toulouse,  d'en  visiter  les  for- 
liHcalions  avec  les  Gapiloiils,  de  s'ius|u'i('i'  de  la  conduite  des  gens 
de  g'uerre  «  en  sorte  que  le  pauvre  peu|)le  lu'  soi!  ni  Foule,  ni  |)illé  ». 
An/iives  municipales  (li>  Toiiloiisi>  :  W  iH,  /nrrnhiiri'.  t.  l'■^  \i.   17J. 

Addition.  —  l';iy;('  ii.'^i,  in  Ji/if  : 

Dans  l'ouvrage  iuliluli-  /.es  La  Ti-ènutUlc  jinidiuil  liiKj  sii-c/cs, 
Nantes,  189/i,  publié  d'aj)rés  les  docunicnls  des  ar<'liives  de  celle 
Maison,  se  troiivctil  plusieurs  citations  relatives  à  Louise  de  La 
Trt'uioille",  lemuu^  de  Philippe  tic  L('\is  III  : 

Tome  III,  pd'jc  -'n  : 

«  Dépenses  faites  par    M.    de    Mirepoix,    à  roceasion  des  I'uik'- 

railles  de  son  heau-jière  lediicde  LaTronioille,  mort  en  février  lô/jG. 

«  Offrandes  de  M.  de  Mirepoix,  3  écus  soleil  '">  livres   lô  sous.  » 

]^a(ji-  .7.  y  .• 

((  A  riioslellerie  des  Trois  Rois,  pour  la  dépense  qui  a  esle  laite 

«  par  M*''  (le  Mirepoix  et  son  train,  tant  chevaux,  gentilshommes  que 

«  serviteurs  estant  en  grand  nombre,  el  ce,  depuis  qu'il  esl  arrivé 

«  de    la  Cour   jusqu'après    l'obsèque   de   mondit  seigneur.   Le([uel 

«  seigneur    de    Mirepoix,    M""^   de    Mirepoix    et   messeigiuMirs  ses 

«  enfants  attendirent  robsèf[ue   pour  y  eslre  el  assister  avec    les 

«  autres  parens'  de  la  Maison IX^^  écus. 

1.  Arrliives  du  château  de  Léran,  copie  des  Inventaires  de  I-atjarde,  7''  cahier. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  3o3  ;  le  mariage  avait  eu  lieu  le  lô  septembre  i538. 

3.  IX^"^,  1 9  X  20  :=  38o  écus. 
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A.  B.  —  Les  arics,  rclalils  au  iiiariairc  de  l'liili[]|ii'  ili'  l.i'vis,  aux  succcssidiis 
cl  partages  de  la  niaisnii  de  la  rti'iiiniile,  ne  r(-\èlenl  aiii'im  l'ail  (|iii  ne  soil 
ineiilionné  tlaiis  la  ndlice  dndil   i'liilip|ie. 

Correction.   —  l'a;;f    ''ay't,   li'disiènie    a\  anl-derjiière  lii;ne  :  (  lai  liei  ine  1   isule   de   l.ii- 
lliai;ne,  l'einnie  de  Jean   de   L(''\is   \  1,   seit;iien|-  de  .M  ir-e[ii)ix. 

.4//  lieu  (If  leslji'iicnt  '  du    17  juillet  iGoi,  lise:  )lii   T'  Jiiillel    \{\\'S. 

Addition.  —  l'at,"^''  k'^\\^  li;,nie  'iii  :  d/dii/cr  lu  /lo/r  si/iriiii/p  (n"  -|  : 

Ai'c/i.  (Icpiir/.  (le  1(1  lldiilc-diininnf  :  15.  Insiiiualioii  du  te.staiiiciil  au  sénéchal  di' 
Toulouse.  Rej^.   18,  f"  fyi. 

Addition.  —  Pa^e  .5'j8,  lit>^nc  O  :  djuiilc:  Iti  noir  si/iiui/tic  (  n"  fi)  : 

iJiinatioii.  r.iili'  par  I  rsuleili'  Loina^iie-Teiride.  à  son  llls  .\  nloim--' i  uillauiiir  :  \':ic[r 
a  été  insinué  au  sénéclial  dr  roulniisc,  le  i.'j  juin  i.")(|(i.  [Ari-/i.  i/r/iarl.  île  lu  Ihiiili-- 
Garoniif,  F5,  Insinuations  ilu  senéclial  de  Toulouse,  W  7,  1"  iSâ.) 

Arrli.  di'p.  de  la  Ilanle-daronne,  B,  Insinuations  au  sénéchal  ilc  Tiudousc,  H.  .V;. 
fos  28.")  et  43o. 

Addition.   —  Pa^e  5().').   .\u  [ncmier  |paiai;ia|die,  au   n"  1  '",  (i/dii/rs  : 

1706,  f)  tl(''feiiil)i'e  I75().  —  Monljifllior. —  Lcllrc  du  (lue  de  .M  ire  poix, 
iHMilt'iiîitit  i;én(''i;d  du  i^oiivcfiieiiu'nl  de  Lan^'iicdoc,  ;iiix  caiiilouls 
(le  Toulouse.  11  leui' déclare  (ju'd  esl  dis[Mjsé  à  l'i'iu'iiiM'f  I<miI  (•<■  (|iii 
[lourrait  compromettre  leur  coiisidéralioii  v\  hlàmc  hi  conduite  d'un 
officier  de  la  yar-nisou  à  leur  étifard.  Il  iiidi<|ui'  dans  ([uelles  condi- 
tions les  troupes  doivent  èlre  employt'es  dans  la  police  des  tht'àlres. 
Il  ajoute  ([lie,  si  r(d'[iciei'  ire.M'cute  pas  sa  consigne,  les  capiliuils 
doivent  en  r(H'erer  à  rauloril(''  militaire. 

Arc/i.  /iiiiiiiri/).  i/e  Tuulonsr.  Inv.  .V.\  3o,  t.  V'.  p.  /(OJ. 

Correction.   —    l'a!.,^'  (Ido,   ndie  ."),  Iii;ne  !\  : 

An  lien  ilf  :  M(''moires  de  Sainl-Sernin,  /isrc  :  M('nioires  de 
Saint-Simon. 

Addition.    —    PatJ^e  I'idj,  ii/mi/rc   lu  fidft'  sin'riintr  (il"  .'')  )   : 

lluc  de  liévis,  Siiui'rnir's  ri  l'm'l  finis,  i  ~So-i -jS!).  l',ii-is.  Unisson.  iSi3.  nn  vol. 
in-8".  pp.  (h-Ci").  L'aulriir  l'ail  un  portiiul  UKU-al  et  |ili_\sique  de  la  maréchale  de  Mire- 
poix  ;   il  fait  allusion  à  son  amour  pour  le  jeu,  à  son  aU'eetion  pour  les  chats  el  raconte 

d  88 
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diverses  anecdotes  l.i  concernant.  Quelques  pag-es  plus  loin,  08-75.  se  trouve  le  ])ortrait 
du  maiéclial  de  Lévis,  par  son  fils. 

L'auteur  n'est  autic  que  le  duc  (iaslon-Pierre-Marc  de  Lévis.  fils  du  maréchal,  et  qu; 
fut,  sous  la  Restauration,  pair  de  France  et  membre  de  l'Académie  t'ran(;ai.se. 

Correction.  —  Page  65o,  note  i  : 

Potir  la  description  du  carltdaire  de  Prouille,  a«  lieu  de:  voir  plus 
loin,  lise:  :  voir  |)Itis  liant,  pag-es  56c-56y. 

Correction.  —  Pag^c  Gf)!,  li^ne  a.'î  : 

.1//  lien  (le  :  Br-itruAMn:,  lise:  :  Hi:utham). 


TOME  TV 


Addition.  —  I':ii;<'  -i.  Iii;iic  S  : 

Ang'lésie  do  Moiiloyiil,  (•l;iil  vein'c  tic  (îoi  (rAiii[)lepoz' ;  ollo 
accorda,  le  -28  janvier  128(1,  une  charte  île  coutumes-  aux  liahitanls 
de  Monlbrun;  par  un  acte  additionnel  d'avril  i283  elle  ajouta 
diverses  dispositions  au  texte  primitif. 

Le  3o  septembre  129/4,  Thihaud  de  Lévis,  au  nom  de  sa  femme. 
Anglésie  de  iMontéyut,  et  le  frère  de  celle-ci,  Fous  de  i\lont«''gut, 
reconnurent  (pi'ils  étaient  coseig-neurs  en  paréage  |ioui'  le  cliàteau 
de  IVIontég-ut  en  Couserans^. 

Celte  famille,  ainsi  appelée  du  château  de  ce  nom  en  t'ouserans. 
a  été  une  des  plus  puissantes  de  |;i  réyion  pendant  la  période  du 
onzième  au  ipialorzième  siècle.  Vassaux  des  comtes  de  (lomminyes 
les  seigneurs  de  INIontégut  s'étaient  rendus  com|dices  des  dt'préda- 
lions  que  leurs  suzerains  commirent  au  dt'Iriment  des  évècjues  de 
Saiul-I^izier.  Simon  tie  Monfort,  victorieux  à  Muret  en  121.''), 
[lonrsuivit  le  cours  de  ses  con(|uètes  et  tira  vengeance  de  ceux 
({iii,  comme  les  comtes  de  Foix  et  de  Coniminges,  avaient  aidt-  les 
comtes  de  Toulouse.  En  I2i(j,  Simon  soumit  le  Comminges,  l'oica 
les  barons  féodaux  à  resliluer'  à  l'Eglise  ses  biens  indûment  acquis. 
C'est  ce  qui  arriva  à  Vidal  de  Miuitéyut,  (|ui  fut  obligé'  p;ir  le 
vain(|ueur  à  renoncer  à  toute  |u-élention  sur  la  cité  de  Sainl-Lizier, 
au  profit  de  la  mitre  épiscopale. 

Singulier  retour  des  choses  d'ici-bas,  moins  de  (piatre-vini^ts  ans 
après  ces  événements,  deux  arrière-pelits-lils  d'un  compagnon 
de  IMoulfoil,  (lui  de  L(''vis  I",  se   mariaient  à  des  descendantes    des 

I.  l^.-i  (laie  ilii  iiiariat;t:  avec 'l'iiiliaiid  de  t.rvis,  ainsi  i|ue  ci'llc  de  la  mort  di'  (lui  d'Am- 
[depoz,  ne  sont  Jias  comnics. 

3.  (ic'tle  cliartc  en  laiii;ui-  romane.  ,i  élé  juihliee  par  M.  I.ajinili-.  inslitnleni-  à  l''ndoii- 
Helle  (Ger.s),  dans  la  Xouvi'Ut'  IUtuc.  \\)\2. 

i.  Arclilv.  (it'fiiir/.  ilii  (îfrs.  t'nnds  du  (iiand  Séminaire,  n.  i)iit'i. 
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advcis.lircs  de  leur  hisjiïciil  :  .Ican  de  Lévis  I'',  seig-neiir  de 
.Mii('|i(ii.\,  ('[lunsail  <mi  1^96  Constance,  fille  de  Koi-er-Beiiiaid  111, 
comte  de  Foix,  cl  Thiband',  frère  de  Jean,  en  129/4,  prenail  pour 
femme  Anglésie  de  ]\loiilég-ul.  C'élail  le  moyen  de  faire  la  fusion 
entre  vaimiueurs  et  vaincus  et  d'implanter,  par  de  puissantes  raci- 
nes, la  puissance  de  la  royauté  dans  l'ancien  domaine  des  comtes 
de  Toulouse*. 

Correction.  —  i'jije  22,  iii^ne  2,  ajoutez  : 

Dans  le  volume  des  lettres  patentes,  enreg-islrées  à  Toulouse  et 
adressées  au  sénéchal  de  celte  ville  de  i435  à  1/128,  étaient  insérées 
des  lettres  patentes  de  Charles  Vil  confirmant,  en  faveur  de  Philippe 
de  Lévis  IV,  seig-neur  de  Villars,  et  de  son  fils  Antoine,  d'autres 
lettres  de  Philippe  le  Bel  relatives  aii.\  droits  reconnus,  en  1279,  à 
Sicard  d'Alaman  dans  les  villes  de  Rabastens,  Sainl-.Sulpice, 
Casleliiau-de-13onnefont,  Lafox,  Coufoulens  et  autres  lieux.  Une 
partie  de  la  sucression  de  Sicard  d'Alaman  était  passée  au  conveiil 
de  Sainte-(]laire  d'Avig-non  par  suite  d'une  donation  (|ue  lui  avait 
faite  la  su|)érieiire  de  la  maison,  Marg-uerite,  sœur  du  défunt. 
Hfiliand  de  Lautrec,  péi-e  de  Béalrix,  femme  de  Philippe  de  Lévis, 
(|ui  avait  reçu  en  donation  une  partie  des  biens,  entra  en  conflit  avec 
le  monastère  d'Avignon  ;  les  biens  furent  mis  sous  la  main  du  roi 
(]ui,  en  1297,  prescrivit  au  sénéchal  de  Toulouse  de  lever  le  séques- 
tre en  faveur  de  Pliili|)pe  de  Lt'-vis-'.  Marguerite  d'Alaman  fil  cession 
de  sa  part  à  Philippe  le  Bel  (]ui,  le  2O  février  l'Soli,  déclara  ne  pas 
accepter  la  donation.  Le  iC»  mars  suivant',  Pliilip|)e  de  Lévis  et  le 
couvent  iiiciit  une  transaction.  Les  relig-ieuses ,  moyennant  le 
payement  d'une  somme  de  600  livres,  renoncèrent  à  toutes  leurs 
[iri'tentions    à    l'héritage    d'Alaman.    Les    biens    restèrent    dans    la 

1.  Pour  ce  qui  concerne  les  MonU-gul  du  douzième  au  quatorzième  siècle,  voir  ahhé 
Samiac.  Bullelin  de  la  Société  Ariégeoise  des  Sciences.  Lettres  et  Arts,  t.  XII,  1910-191 1, 
et  brochure  en  tirage  à  part(4o  pagres  in-8°)  :  Rapports  féodaux  des  évêques  du  Coiiserans 
et  des  comtes  de  Comniirif/es  (XI/'-Xl  !'«  siècles). 

2.  Invent.  hist.  et  tjénéal.,  t.  l"',  pp.  90-91,  se  trouvent  dos  rétlexions  sur  la  conduite 
p  ditiqne  de  Gui  de  Lévis  III. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  698. 

4.  Invent.  hist.  et  généal..  t.  III,  pp.  56i-5Gu. 
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descen(l;nice  de  IMiiIi|)|M'  de  l.t'vis,  ([iii  tuniia  l;i  l)i'anclie  Lt-vis- 
Lauli'i>(-\  IHai's.  I,a  [xisscssiDii  pi'ovofiiia  iiarfois  des  n^clamalinns, 
iliii  M'avaient  jias  encore  jn'is  liti  an  déliiil  du  (|iiinzième  siècle, 
l'onr  ai-river  à  une  soinlinn,  ('.liarles  \' 1 1  Jniica  hon  (rinleivenii- 
dès  son  avènement;  et,  (h'siranl  l'econiiaître  les  ai;r«'altles  services 
rendus  à  Tintai  |iai'  Pliilippe  de  Lévis  IV,  seii^tieiir  de  Villars,  el  par 
son  lils  Antoine,  d  (-(udii-nia,  en  lenr  lavenr',  les  lettres  j)atenles  de 
ses  prédécesseurs  relatives  aux  Itiens  et  à  la  succession  de  Sicard 
d'Alaman  '. 

Addition.  —  Paye  fin,   :i[iri''^  l;i  S"  lii^iif,   (ijoiilrz  : 

Vers  cette  épofjue  t  i [{,'>!)-]  ff?>-2),  Pliilijtpe  de  Lt'vis  il,  seii-neiir  de 
La  Voulle,  se  trouvait,  dans  Annonay;  il  t'crivil  une  letti-e  aux  syn- 
dics el  habitants  de  Pyoïi  pour  leur  reconiniauder  de  clore  le  pas- 
sage sous  le  pont  du  Pliôiie;  il  voulait  empêcher,  par  ce  moyen, 
Imbert  Maréchal,  sei^nciii'  de  M('"\imieu\,  ahht-  de  N'illaudi  andes, 
d'aller  l'ejoindre  ce  clicl'  de   inuliei's  cl  "  d<'  venir  l^i'cvci-  le  roi  n^. 

Addition.  —  Ph!.;^  (iS,   npirs  la    1  .">''  lii^ric,   n/nii/i'c  ce  juirniji'djihr  : 

En  ifi?.'>,  ('.harics  \dl,  comme  nous  l'avons  dit  dans  \c  |)arai^raphe 
avant-dernier  i  pp.  700-701),  essaya  de  tenir  compte  au  seit^iieui-  de 
Villars  des  sacrifices  (pi'il  n'avait  cessé  de  s'imposer  poui-  la  défense 
de  la  France  conti'c  les  .Anglais. 

Afin  de  mieux  mettre  eu  luunère  le  di-vouement  de  Philippe 
de  Lévis  IV,  comte  de  X'iilais,  à  \\\\<'  (''po(pu'  oii  se  produis! icnt  tant 
de  défaillances,    nous  ci'oyons  (pi'il  sufiit  de    publier    les    passages 

1.  Cette  notice  complémiMilaire  ii  ('li'  lédin'i'e  :  1»  (l'a|irès  les  reiiseit;ticiiieiits  donnés 
plus  liant  dans  ce  viiliirne,  |i|i.  Hj-ao;  •.?"  d'a|ii('S  l"iiiv<Milaic('  des  tilrcs  dn  Uoniaïue  de 
1(1  xcru-c/iaussce  de  (.'iirciixsonni'  {nfcli.  ilcitnrt .  (!>■  In  lldiilc-diiriiii nr.  A  :>  Ins.  t'"'  a.Vj-a;')!  ). 
I.'analvse  des  actes  de  l'inventaire  pi  l'-Meiile  parl'ois  Ar  l'cilisciirité  el  des  eir.nii-s  de  date  :  les 
arcliives  ne  possèdent  que   les   voliiines   île  I  inventaire. 

2.  L.  Caillet,  Lfllre  ilii  sfif/neiir  de  l.èris.  scii/neur  de  l.n  Voulte.  aux  Lyonnais. 
t'arls,  ('hainiiion,  l'jocj,  8  pa^es  in-4".  i.a  pièce  est  au.v  .\i-cliives  municipales  de  Lyon, 
A.\,  78,  n»  17. 

L'éilitPiiir  croit  ipio  le  clociiinent,  i[ni  porte  seulement  comme  date  .'4   mar.'.  doit   remonte'' 

à  i43o  ou  A  il\Z'i. 
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de  l'acte  par  lequel  le  roi  linl  à  récompenser  son  féal  vassal.  Les 
circonstances,  à  l'occasion  desquelles  ce  dernier  montra  son  désin- 
téressement jusqu'au  point  d'aiiénei-  sa  vaisselle  d'or  et  d'ari,'^enl, 
sont  relatées  en  détail  dans  une  pièce  émanée  de  la  chancellerie 
rovale.  Dans  cette  affaire,  Charles  Vil  a  obéi  à  des  sentiments  de 
gratitude  dont  il  n'était  pas  souvent  animé  envers  ses  serviteurs, 
comme  lui  reproche  justement  l'histoire. 

Lettres  ilu  roi  Charles  VII  en  faveur  du  sire  de  VUIars  et  de 
Roche  : 

Comme  puur  résister  à  reiitre[)rise  et  maie  voiileiise  du  piiiice  il'Oraiii^e  et 
d'antres,  nos  rebelles  et  adversaires,  qui  par  puissance  ou  autrement  entrèrent 
en  noslre  dit  pais  de  Lan^^uedoc,  l'an  CCCCXV'Iil,  pour  nostre  dit  |iaïs  et  les 
liabilans  d'icelui  souhslraire  de  l'obéissance  de  feu  nostre  seii^neur  et  père,  oui 
Dieu  pardoint,  et  de  nous,  noslre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan,  le  sire 
de  \  illars  et  de  Roche,  pour  la  garde  et  deffense  d'icelui  pais,  se  feust  tenu 
par  irelui  païs,  un  nombre  et  charge  de  CC  hommes  d'armes  et  de  C  hommes 
de  trait,  |)nr  l'espace  de  six  mois  et  plus,  dont  il  n'a  pas  esté  du  tout  récom- 
pensé, combien  ijue,  (lar  nos  t,rens  et  officiers,  en  ait  eu  aucune  somme  d'argent, 
toutes  fois  il  n'eu  a  pas  eu  plenière  compensation. 

Et  nous,  ayans  esgard  aux  choses  dessus  dites,  et  aussi  voulans  réc(unpenscr 
aucunement  ledit  sire  de  Villars,  et  mesmemenl  (]u<'  |)our  ce  (pie  dit  est  lui  ;iii 
convenu  vendre  et  adénérer  çraud  quaulité  de  vayselle  d'or  et  d'argent,  où  il  a 
eu  et  a  grant  perle  el  domaige. 

Sçavoir  faisons  que  à  icelui  sire  de  Villars  el  ili-  UucIk;  avons  donné  et 
octroyé...  huit  mille  cinq  cens  livres  tournois  à  prendre  el  avoir,  en  nostre  dit 
pais  de  F.anguedoc,  tant  des  deniers  de  nos  finances  ordinaires  que  extraordi- 
naires... 

Donné  à  Poicliers,  le  II»  jour  d'aoust  de  l'an  de  grâce  MCCCC.XXV  el  de 
nostre  règne  le  tiers'. 

I .   Histoire  de  Languedoc,  t.  X,  ce.  2067-2058,  Preuve  838. 
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IjKS   Lkvis,   c.OMi'Aci^ONS   iJK  Ji;a>nk   u.Aiu:. 

Dans  les  [idliccs  (•(uisact'c-cs  aux  divcrsfs  liraiiclics  de  |,i  .Maison  de 
Lévis,  nous  n'avons  jias  nian(|U(''  de  faire  connaîli'c  la  part  prise  j)ar 
divcis  de  ses  inenii)rfs  à  |ilusi(Miis  ('pisodcs  de  la  i^ucri'c  de  (^cnl  ans. 
Il  convient,  en  coniph'tanl  cei'taines  indications,  d'appeler  plus  spt'cia- 
lement  rallention  sur  les  Lévis  (pii  eiii'ent  riionneur  d'èlre  les  compa- 
gnons de  Jeanne  d'Ai'c  et  de  conliiliucr  à  la  (liHivrance  de  la  pairie. 

Nous  ne  signalerons  cpie  ceux  dont  la  |iri'sence  a  ("lé  autlienli(pie- 
nient  constatée  aux  côtf'-s  de  la  Pucelle;  à  ce  litre,  nous  trouvons  trois 
membres  de  la  famille  : 

1"  Phimi'I'i;  dk  Lkvis,  vicomte  m;  Lai  riucc,  de  la  liranche  Lévis- \'il- 
lars-[>autrec,  est  cité  par  les  historiens  (|ui,  sous  les  titiTs  servant  à  le 
désii^'m'r,  n'ont  pas  su  di-couvrir  le  nom  pali'(uiymi(jue.  [^n  i^|iS,  IMii- 
lijipe  n'avait  pas  Inusité  d'aliéner  une  |)artie  de  sa  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent pour  l'enti'ctien  des  troujies'.  En  \[\->Â\,  il  assistait  à  la  Itataille  de 
Monlargis"-  oi'i  il  •'■lail  venu  rejoindre  Dunois;  en  i/i'<8,  il  s'('-tail  eid'erTiié 
dans  Orlf-ans;  il  fui  menu'  hiessé  dans  une  l'cn contre  avec  les  assi('yeants. 

•?y  l>e  fils  du  pré'ci'deul,  Anioink  dk  I^kvis,  vicomte  de  \' ArvKicr',  se 
distingua,  comme  son  père,  dans  l(»s  faits  tl<'  i;uerre  (pii  (MirenI  lieu  ;'i 
l'occasion  du  siège  d'I  trh'ans''. 

.'I'  l']usTAcnK  DK  Lkvis,  hai'oii  de  QuKi.iis*,  fui  l)lessé\  à  l'allarpie  du 
fort  lies  Tournelles,  an  commencemeiit  de  mai  i'i'm),  (|uan(l  Jeanne  d'Aïc 
|)ril  l'olfeusive  contre  les  Anglais. 

addition.  —  l'in^c  87,  in  jhip  : 

Jean    de    l^évis,    fils   d'Antoine,    comte   de  X'illars,    |)rit    pai'l  .   du 
vivant  lie  son  père,  à  la  campagne  conduite,  en    l 'i.io,  par  le  coiiiié- 


1.  //;('.  Iiisl.  )•/  </i-/ifii/(iij .  ili's  iifcli.  (lu  flinti'itii  ili'  l.frdit.  y.  d'i,  X'nir  [liii^  liaul  les 
Icllo's  (le  (  iliailfs  \'ll  qui  (l(Ml()iiiiiiai;riil   l'liili|i|)r  Jr  {.(■vis  de  ses  |iiMti's. 

2.  Iliiil.,  p.  r>ii. 
:<.  Ihi,l.,  p.  1:^7. 

/(.  fliiiirel,  Li's  Mei'idioiinii.r,  roîiipdijinms  île  Jedinif  i/'Ari-,  lirviit'  îles  Pi/rénées, 
I.  I.  11.  21.  l^c  Vtuiladour,  ijui  prit  part  h  In  dcIViisc  d'Ih  h'aris,  n'appartenait  pas  aii\  i.rvi'^ 
niiii  encore  alliés  à  celte  t'aiiiille. 
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table  (le  Richemond  pour  expulser  les  Anglais  de  Nonnaiulie.  Le 
i6  avril  de  celle  année,  il  se  disling-ua  parllculièremenl  à  la  bataille 
de  Foiirniig'ny  et,  en  récompense,  avec  plusieurs  autres  gentilshom- 
mes, fut  armé  chevalier  après  le  combat'. 

Addition.  —  l'age  8C,  in  fine  : 

Première  moitié  du  (piinzième  siècle.  —  Guillaume  d'Eslaing, 
sénéchal  du  Rouergue,  attaqua  la  vente  faite  par  Louis  de  Panal^ 
à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  d'une  partie  du  domaine  de 
Saint-Affri(|ue,  |)lacé  sous  la  main  du  roi.  L'autre  partie,  (pii  avait 
été  échangée  entre  Louis  de  l*anat  et  Olivier  de  Marlinier,  donna 
lieu  à  une  conteslalion  de  la  pai't  du  sénéchal,  par  le  motif  que  le 
contrat  d'échange  empêchait  le  roi  d'exercer  son  droit  de  prélalion'. 

Addition.  —  Pa^e  i64,  i"'*  liurie,  ajoutes: 

Donation  faite  par  Christophe  de  Lévis-Lavieu,  piolonotaire  a[)os- 
lolique,  à  son  neveu  Claude  de  Lévis-Cousan,  des  terres  el  seigneu- 
ries de  Marly-ie-Chatel  el  de  Magny- les-lissarls'. 

Addition.  —  Page  m  7,  paraijraplie  11»  5,  ajuiilez  : 

MADELEINE  DE  LÉVIS,  hlle  de  Gui  de  Lévis-Quélus  el  de 
Marguerite  de  (]ardailhac,  est  indiijuée  comme  morte  sans  alliance. 
Un  document  conservé  aux  archives  départementales  du  (iers  ^ 
établit  (ju'en  lôia,  elle  contracta  mariage  avec  FRA.\Ç01S,  HIs  de 
GUI  Di:  .MOSTUÉJOULS  et  d'Antonie  de  Rabaslens. 

Addition.  —  Pat^e  •.>77,  infime,  l'ièce  d'administralion  : 

1784,  3  février.  —  Mémoire  explicatif  au  Parlement  de  Toulouse, 


I.  Chroni(ftie  de  Matliieu  d' Escoiicluj.  publiée  par  G.  du  F'resne  de  Beaucouit  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  t.  I,  p.  28G. 

51.  Ce  Louis  de  I*anat  était  le  beau-frère  de  Gaston  de  Lévis-Léran  IV.  Inv.  hist.  et 
(fénéal.,  t.  I,  pp.  121-122. 

3.  Arcli.  dép.  du  Turn-et-Garonne,  Fonds  Armagnac.  Inventaire,  série  A.  244.  |>-  207. 

4.  Arch.  nationales  :  Insinuation  du  Châtelet  de  Paris,  Y  97,  f»  214.  Inventaire  [lar 
Tuetev,  igoô. 

ô.   Fonds  i.'ii  (îrand  Séntinnu':'.  il"  fi  324- 
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|ii'0(liiil dans  lin  pi-oci'-s  cnlrc  l'Icrro  (loinlcrc,  prociirciii-  lioriorairc 
cil  ladih' Cour,  cl  (loiiflin,  cliaiioint'  du  cliaii'ilrc  colléi^ial  de  Saiiil- 
(  ]|irisl(i|die  en  I  «uiicii^iit'.  Le  dciiian<lciii-  avait  aci|iiis,  i-ii  1771,  If 
moulin  de  liociujohal  sur  rAvcvrnn,  a|)|iarlcnanl  au  duc  df  (!avliis, 
i]ui  le  [Kissédail  ('iiiiimc  li('rilicr  dfs  (lardailliac  [lar  les  Lévis;  il 
rtdusail  au  cdiapitrc  de  conscnlir  les  rccdiinaissanccs  cl  de  paver 
les  droits  itNjdaiix.  Aeeiisanl  les  clianoines  d'usiir|ia(ion,  (ioudcrc 
ex|)osait  <|iic  (iiiillauiue  de  ( '.ardailliac,  s<'inMcur  de  l'rivezae,  i'|i7, 
avait,  à  (Joni|iolil)crt,  rondi'  nw  iiioiiaslèrc  de  t'ciiiiues  (|ui  lut  d<''tiiiit 
|ieiidanl  la  î^uerre  de  (  ^cnl  ans.  \'ers  la  lin  du  (|uin/.ièiue  siècle, 
ce  eouveul  l'iil  réuni  au  clia|iitrc  de  Saiiit-(  ;!irislo|dic  (|ui,  par 
suite  d'une  lransae(i(ui  en  date  An  (1  août  lôo'i,  autorisa  (iiii 
de  I^ëvis-Ouélus,  ('iioux  de  .Marguerite  de  (  la  rdail  liac,  iille  de 
Guiliaiiine,  à  liàtir  le  luoiiliii  de  Iloeonolial,  iiiovcnnaiil  le  pave- 
iiieiit  d'un  cens  annuel  cl  rae(|uitleiiicnt  de  diverses  redevances  féo- 
dales. IvC  chapitre  s'i'lail  r(''serv('  le  droit  de  l'aire  nioudre  t^iatiiite- 
iiieiil  son  1>1('',  (|uan(l  il  st'pjurnerail  à  (  lonipolilicrt,  et  de  se  servir 
du  l>ac  sur  IWveyrtui.  (loiiderc  prétendait  (|iie  cette  t  ransacticu! 
avait  été  iiuposé'e  à  (îiii  de  Lévis  par  les  cliaiioiiics;  ils  raiiraieul 
rorc('',  sous  [U'élcxle  de  cas  de  c<uiscMMice  et  |ioiir  le  repos  de  rame 
de  (luillaiime  de  (  lardailliae,  à  taire  construire  le  moulin  promis 
par  son  lieau-|ière.  l*our  ce  iiiotil",  la  rescisiiui  tic  l'acte  t'tait 
demandée'. 

Correction.  —  l'ai;ç  •-'<)i,),   l 'r  lii^ne  : 

.1;/  /iea  de  kjoô,  l/'scc  i5u5. 

Addition.  —   \if  lii^iic,  ajnnlr:  : 

loo."),  if)  avril.  —  IVejet  par  le  PailemenI  de  Poiiloiisc  de  la 
demande  en  inlerveiit  ion  j  udiciaire,  rormiilt'c  par  .Iea  11  ne  de  .la  m  lies, 
veuve  de  .Jean  de  l'olit;iiae,  seigneur  de  IJeaiimonI,  dans  le  procès 
[lendant  entre  (  iiiillaume-.Vrmand  X  \  ,  \icomtc  de  l'olii;  nac,  et  I  .ouis 
de  Lévis,  seigneur  de  La  Voulle. 

1.    Au   Mijêt   (11'   (!(ini|iiilllicil    cl   ilu   cIk:!!!!!-!'  de  S.iiiil  ("!lii-islii|ilic.    voir   I,.    I.cm|i(.'reiir  : 
l-'.Uit  (In  i/iocèsf  (/<■  /!i>ilr:  m  ijji.  limliv,  un  vol.  ln-//\  |i.  77(1. 

,/  NO 
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Addition.  —  Mèine  paye,  ('/(  fine,  djoutes  : 

lôiC),  I -y  (l(''(('iiilHe.  —  Aricl  du  l'ailt'inenl  de  Toulouse  coiidam- 
n;iul  (  iuillaume-Arinaud  XV  de  Poligriar  à  restiluor  à  Louis  de 
Lévis,  seigneur  de  I^a  Voulle,  le  cliàleau  el  la  seigneurie  de  l^a- 
delle'. 

Addition.  —   l'at^e  '.U<),  in  fine,  (ijoules  : 

I.ETiKKS  ni:  i.A  heim:  Cathehine  de  Méoicis  uelatives 
A  (îii.riEin   111  i)i;  Lévis- VEMAnoiiv. 

Le  recueil  des  lettres  de  celle  rciuc,  i)ublié  dans  la  collection  des 
(lociintents  inèillls  de  Fllistoire  de  France,  contient  plusieurs  |)ièces 
concernant  les  Ventadours  :  deux  surtout  nu-rilent  de  tixer  rallen- 
tion  et  d'être  signalées  parce  ()u'elles  (Mil  trait  à  deux  événcinenls 
imporlaiils  de  la  vie  de  Gilhcrl  de  Ventadour  IlL 

Un  de  ces  ddcuineiits-  est  une  Icltie,  en  dalc  du  i8  luars  1568, 
adressée  pai-  la  leine-uu'rc  au  pape  Pie  V;  elle  le  prie  de  recevoir 
.\L  lie  N'eutadour,  cliari-t'  par  le  roi  d'une  tuission  spéciale  auprès 
du  Saint  Sièi>e.  Quoique  le  uiotiFde  ce  voyaiice  ne  soit  pas  indi(|ué, 
le  lait  d'être  déley^u»'  dans  des  corulilions  aussi  sjtéciales  montre  de 
<|ui'lle  confiance  jouissait  M.  de  Ventadour  pour  être  choisi  comme 
ai»;enl  de  la' diplomatie  secrète  de  la  cour  de  l-'iance. 

Letti-e  de  Cathei'itip  de  Médicis  nu  pa/je  Pie  V^  pour  lui  recom- 
mander le  comte  Gilbert  de  Ve/dadour,  chargé  d'une  mission 
aupri'S  de  lui. 

A  XosTHE  TnÈs  Sainct  Père  i,e  Pape, 

ïr(>s  SaiiRi  Prie,  allaiil  |)r(''S(MileMitMil  en  Italie,  noire  dès  clier  cl  amé  roii- 
sin,  le  coiilo  de  Vantadoiii-,  pniii'  aucunes  alFaires  concernant  le  sei'viee  du  Hdv, 
noslre  très  cher  seig'neni-  cl  lils.  ainsi  ipie  par  liiv  vous  eiilendrez,  s'il  piaisl  à 
Voslre  Saincleté  iiiy  prester  audience,  nous  l'avons  l)ien  voulu  accoin[)aigner  de 
la  présente  el  par  icclle  supplier  et  requérir  Noslre  Saincleté,  autant  aH'ectneuse- 

1.  Ces  deux  arrMs  sont  cités  par  Jacotin  :  Les  preuves  de  la  Maison  île  l'olujnac,  L  11  : 
le  premier,  p.  387;  le  second,  p.  l\i-j. 

2.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  X  (supplément),  p.  23o. 
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III  fil  I  (|ii('  fMirt'  |ii>\  dus,  le  \  iiiiliur  croir!'  do  loiil  rc  i|ii  il  \  nus  (ln;i  de  iidslrc  [larl, 
tout  aussi  (|iii'  iiiiiis  \(Mil(lriniis  IYtc  ikiiis  iiicsiiifs.  Sii(i|]li:iiil  ;"i  ImiiI  le  (  !r('-;ilriir, 
Irùs  Saiiicl  l'ôic,  i|n('  icclli-  Noslrc  Sainclcli'  il  xciiillc  ioiiiiiiciiiciil  iin'scrxi'i-, 
mai  ni  en  il'  (M  ;^ar<lcr  au  lion  n-yinie  et  s^oiin  ciiifinfiil  de  nnsl  rc  Mèri'  Saiiicir  Ei^lisc. 
Esciijil  à  Paris,  li'  w  ni'"  jour  de  mars   i-'j^S. 

\  i)slr(!  dévoie  lillf,   la    llev  ne  dtr   l'iaiice,   nién;  du   \\i)\ , 

(  i.V ÏIII.HINF,. 

El  pins  fias  :  .\i:rr'\  ii.i.r. 

Le  second  (lociiiiifiil  '  n'éinaiH'  [»;is  df  la  i-ciiic-iik'm'c  ;  (-"('sl  iiiic 
leltre  dnlcW-  de  La  Voiillc,  i>o  avi'il  iTxjo,  (|n('  lui  adresse  (lilliert 
de  N'entaduiir,  au  siijel  de  rereclioii  de  la  lerre  de  ce  imui  eri  duché. 
Il  l'OCOiiiiaîl  <|iie  c'est  à  son  i  iiler\  ciil  khi  (|u"iI  esl  rede\al)le  de  celle 
dii^'iiilé  :  Il  .le  ci'dis  (ju'il  peiill  soiiveiiir  à  \  osli'e  Majeslt'  cuiunie  il 
«  lui  pleiicl  me  laire  ociroyer  l'érection  de  la  diiclM'de  \  enladoiir, 
(I  sans  que  j'eusse  jamais  loi's  paucé,  ny  heu  volmitt'  d'en  faire 
i(    recjuesle,  ne  instance.  » 

Le  duc  exjiose  les  diMiiarclies  ([iiil  a  laites  |Hiiir  nlilenir  l'enle- 
rinemenl  des  lettres  |iatent(>s  d'i-reclinii  par  les  l'arlements  de 
Paris  et  de  Bordeaux,  en  a|»|iorlaiil  des  restrictions  i|ni  lui  son! 
lU't'jiidiciahles.  Il  s'est  soumis  à  toutes  les  exii^iMices  (ju'on  lui  a 
imposées  :  il  a  paye-  des  droits  (h'-passanl  de  six  lois  la  valeur  de 
la  dimiuulion  (''proinée  pai'  le  ilomaine  royal  à  la  suite  de  la 
constiliition  du  duché.  Les  dilliculli's  ne  sont  pas  encore  lernii  nées, 
notamment  en  ce  ipii  concerne  l'exercice  de  la  piridicl  ion,  nialL;ri' 
les  arrêts  (pii  ont  conlirmt'  les  piiMo^alives  i\\]  sièi>e  royal.  M.  de 
Ventadourse  plaint  à  la  l»eiiie  el  la  prie  de  mell  re  lin  à  iinesiliia- 
lioii  qui  lui  jxu'te  pn'judice  :  u  .le  sii|qdir  vosire  dite  Majesl*',  dil-ll 
«  en  lenninanL  sa  re(|iièle,  |uiis(pie  ce  liien  m'est  venu  par  votre 
Il  moyen,  ne  \oulloir  pcrmellre  «pie  je  recoipve  ce^te  lionle  d"eii 
Il    estre  friisl  \v.   '> 

Dans  une  note,  r«''(lileur  du  document  l'ait  coiinaitri'  sommaire- 
ment les  conteslalions  ipie  souleva  rcMcclion  du  diiclu'  de  \  enla- 
dc)Ui'  el  les  chan^fiiienls  ipii  en  furent  la  conséquence.  Le  domaine 


1.    /A'//res  (/(■  Ciillicniif  de  MrJiris.  t.  \  tl.  l'i.-ces  jiistiliealives.  ii»  wiu.  pp.  'i/ii)-/) .")<). 
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(le  VtMihidoiir  nviiil  élé  ériyé  en  iIiicIk'  jiar  Icllres  patentes  de  fé- 
vrier 1578,  enregistrées  au  mois  de  mai  suivant'.  Il  avait  été  sti- 
pulé dans  l'acte  (|iie  le  duché  serait  réversible  au  domaine  de  la 
C(JUi-ornu^  à  (h'I'aul  d'hoirs  mâle;  celle  clause  ne  fui  modifiée  que 
par  Henri  IV,  en  juin  lOoç).  Les  droits  du  nouveau  duc  semblent 
avoir  été  conleslés  duianl  les  premières  années  qui  suivirent  l'érec- 
tion, si  on  en  jiijÇe  par  un  arrêt  réglant  la  juridiction  du  duché  de 
Veuladour- contre  les  habitants  de  Tulle,  3o  avril  i583;  les  discus- 
sions ayant  eu  comme  point  de  déjiart  quelques-uns  des  e-riels 
exposés  par  le  duc  à  la  reine-mère. 

\Jn  arrèl  du  Parlement  de  Paris  du  v3  août  1682  avait  Iranché,  eu 
faveur  de  (lilbcrl,  une  réclamation  relative  ji  la  terie  d'Annonay; 
il  avait  repris,  en  i56o,  l'inslatu-e  commencée  |)ar  son  grand-père. 

Nous  avons  vu  dans  la  notice  consacrée  plus  haut  à  Gilbert  III 
qu'il  avait  été  nommé  successivement  gentilhomme  de  la  (Chambre, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Limousin  en 
ir)7i,  puis  pair  de  France,  en  vertu  de  lettres  jiatentes,  à  lui  accor- 
dées, par  llenii  III,  et  datées^  du  camp  devant  Beaugeiu'v,  eu 
juin   ijSt). 

Correction.  —  P;i«:t'  32,"),  note  ■>.  (■(uiipKMiifni  : 

Dans  le  tome  I""  (p.  370),  il  y  a  eu  confusion  entre  Guillaume  et 
Henri  de  Joyeuse,  le  père  et  le  fils,  tous  deux  maréchaux  de  France; 
on  a  cité  Henri  (juand  il  s'agissait  de  Guillaume'. 

Correction.  —  Page  826,  ligne  8  : 

Au  lieu  de  i545,  lise  s  i5();"». 

Addition.  —  Pa^e  .33o,  ii^^ne  11:  ' 

Après  le  27  juillet,  (ijoutes  la  date  de  Vannée  lôçjG. 


1.  1'.  Anselme,  t.  \\.  Te\te  des  leUie-^  ])atentes  d'érection,  p.  2  et  suivantes. 

2.  Ibid.^  op.  cit. 

3.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  Vit,  p.  448,  note  a. 

4.  Voir  aussi  ])lus  haut,  p.  685,  cette  rectification. 
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Addition.  —  l'iii^c  '|(i'">,  l'uriL-  ^  : 

Le  cotiliiil  (lu  '.',,'>  ni;ii  r(i,''i,  en  vcriii  (iiKjiicI  Ili-rii'i  de  Veiiliidoiir- 
faisail  cession  de  sa  loitiine,  de  ses  titres  el  diynilés,  n'eut  pris  de 
siiile,  car  il  ne  lui  |ias  insinué  an  i^reffe  de  la  sénf-clianssée  on 
étaient  en  loul  ou  en  partie  les  l>iens  Taisant  partie  de  la  donation. 
Le  /4  juillet  i()!)3,  le  duc  crut  devoir-  l'el'aii'e  l'acte  en  y  appor- 
tant diverses  niodilic'itions.  (]<>  l'ui-ent  les  mêmes  notaires  du  Chà- 
telet  qui,  comme  la  |iremière  l'ois,  instriimenlèi'cnt  en  la  circons- 
tance. Henri  fit  abandon  à  son  frère  (Jliai'Ies  de  Ions  ses  biens,  en 
(|uel(jue  pays  ([u'ils  fussent  sitiK's.  Dans  r<'num(''i'ation  des  choses 
com[)rises  dans  la  cessi(ui,  faisaient  partie  les  actions  (|ue  le  du<- 
i'even(li(|uait  contre  h-s  Ivéloi'nK's,  à  cause  «  du  rasemeul  de  trois 
châteaux  lui  apparlenant  en  Lan^ue<loc  et  en  N'ivarais  ». 

('.Iiarles  devait  ac(piittei'  les  dettes  conlractc'-es  pai"  son  IVèi'e 
avant  la  donation.  Ia'  duc  se  r(''servait  les  seigneuries  d'Annonay 
et  de  Vaiivert  pour  eu  jouir  pendant  sa  vie,  avec  pouvoir  d'en 
disposer  à  son  iji'é;  il  exigeait  une  renie  viagère  de  :r'..'(oo  livres 
payable  cliaipie  année  en  deux  lennes.  L'acte  fut  insinue'  au  i-relfe 
de  la  séni*chaiiss('e  de  Toulouse,  le  ■>■>.  oclobi'c  iCi'.'i. 

Correction.  —  l*;i^e  'in."),  ;ui\  dt-uv  diTiiit-i'cs  li;;iit-s  lie  hi   riuli-  v.  : 

.1//    //en    de   :    au     dix-huitième    siècle,    //se:    :   au    dix-septième 


si 


ècle. 


Addition.  —  P;iui-  4''^  ""i''  ->-  '■ 

Pour  appré'cier  la  situatiiui  (rilcrin  de  Vcntadour  dans  les  affaires 
des  missions,  il  siiflit  de  voir  le  litre  (|ui  lui  était  atlribiK'  comme 
niarcnie  de  la  position  cl  comme  premi-  de  son  pou\dir.  Il  s'intitu- 
lait :  Il  directeur  i>(> n <■  ra I  des  missions  d".\ni(''ri(|iie ,  (r.\tri(|iie  l't 
Anlillcs   II.   Voir  ci-après   l'ailiclc  compb''incnlairc  de    la    |pai;i'  /fif». 

Addition.  —  P;\<j;r  'il.'i,   ;i[iri''s   r;ui;il\si'  de  r:i(li'  liii    ■>■>   iii.us,  djontf's:   : 

iCiCio,   ly  IV'\  rie:-.  —  Lettre   (rifeiiri  di'    L('\is,   duc  de  \'enladoiir, 

I.  .IrrA.  i/rp.  //,•  la  Udiilr-Gnronui' ,  siWic  t?,  tiisiimiiticiiis,  rey.  3.^,  |>.  '(3. 
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chanoine  de  Paris,  direcleur  général  des  missions  d'Amérique, 
d'Afrique,  Antilles,  inslilnanl  Marie  Lardier,  veuve  de  Guillaume 
Lesleic,  huissier  au  Parlement,  en  qualité  de  trésorière,  à  l'efïet  de 
recueillir  les  ofVrandes  pour  les  missions  dans  le  diocèse  de  Tours; 
les  deux  tiers  lui  en  étaient  accordées  à  titre  de  remise  pendant  trois 
ans'.  Il  convient  de  constater  que  le  Frère  d'ilenii,  Franç^-ois-Chris- 
lophe,  avait  reçu  le  titre  de  vice-i'oi  d'Américjue.  Ce  snnl  autant  de 
preuves  de  l'influence  dont  disposait  la  famille  de  Ventadour,  même 
dans  les  affaires  de  ce  loinlain  jiays*. 

Correction.  —  P;i;,'e  ti^ï»,  C'"  li^no  : 

.1//  /ipif  (le  :  i52i-ir)/}7,  lisez  :  1521-15/11. 

Additions.  —  Tome  l\".  |iag-e  449,  in  fuir  : 

Mi;.MHKi:s   ni.    1.  \    huancui;    \  i;n  i  adui  u,   (;ni:v.vi,ii:i«s   ni;   .Malpi:. 

Dans  le  catalog"ue  des  chevaliers  de  Malte  apparlenanl  à  la  Lan- 
g-ue  de  Provence^,  on  cite  trois  membres  de  la  hranche  Lévis- 
Ventadour.  S'ils  ont  été  inscrits  sur  les  rôles  de  l'ordi'e,  ils  ont  été 
seidement  admis  et  n'en  uni  pas  él('  soumis  au.\  chaînes  de  la  pro- 
fession. Ils  quittèrent  l'ordre  |»our  recevoir  les  honneurs  ecclésias- 
licpics  el  même  poui'  cnduasseï'  la  carrière  niililairc. 

(jC  son!,  suivant  leur  admission  au  i;r;iiid-|iiit'ni'(''  de  Saint- 
Gilles  : 

Fn  iGoo,  PAUL-FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VENTADOUR,  qui  était 
aussi  chanoine-comte  de  Lyon;  laissant  les  dignités  ecclésiasti- 
ques, il  lut  iiic(ii|)oré  dans  rarnit'c.  Il  lui  lu*'  en  1^25,  devant 
l.a  Rochelle'. 

En    ,(h:\,   IIERCULE-LOl'IS    DE  EÉVIS  VEXTADOlTl.   Reçu 


1.  Archives  nationales,  Reg-istre  des  naïuiiéris,  f"  ô-j,  11°  4022. 

2.  Inv.  hist.  et  généal.,  t.  IV,  p.  3Gi. 

^.  Comte  F.  de  Grasset,  Ordre  de  Malle,  cataloijue  de  la  /.tint/iie  de  /'rorencc,  18O9. 
Marseille,  10-4°  ;  yoir  Levis. 

I\.  [nv.  hist.  et  ffénéal.,  t.  IV,  p.  36o. 


Ar)i>iii()Ns   i;r  (;(iiii!i:i;rK)Ns. 


I  I 


dans  l'ordic  de  Midtc,  il  le  (|iiill,-!  ])oiir  ciiln'i'  clic/.  Ii-s  .It'siiilps ;  il 
se  retii-a  de  leur  (•()ni;I■(''l,^•lli(lIl,  cl  cm  ]('u}7),  il  fui  |)|-()mu  à  IN'vèchc 
de  IMiiepoix  '. 

Correction.  —  Tn^f  ').'').),  :>■>:■  Ui^wc  : 

Au  lieu  (le  :  avi'il   17.'')/!,  lise:  :  mai    \']'M\   (c[i(>(nio  de   la    mort  ({r 
Cliarles-Eiii^'ciic  i\i'  L(''vis-(]|iarliis). 

Correction.  —  l';ii;f  .")(;(;,  lii;iie  (i  : 

Au  lieu  de  :  i  ")/(  1  - 1 5.")/) ,  lise:  :  1 ."),")  1  - 1  ."lâtj. 

C'esl  à  torl  (iiic  le  calalôi;ne  compicnd  dans  la  Iji'anche  Veiita- 
doup  JOSEPIl-CiaKC.OlPd-:  Dl'.  IJ^N'IS,  apparleiiant  à  la  Ijranclic 
Gaudiès;  comme  son  tVcrc,  .\le\is-l''cn''(d  ■',  il  lui  chevalier  de 
Malle;  il  quilla  l'ordre  cl  se  nraria  en    lyoï. 

1.  IniK  /lis/,  ri  i/i'/ifiil ..  |p.  '.'t-iii. 

2.  /lin.    A/.\7.   l'I   i/riii'ii/ . .    I.    I\  .    /irii  iiiiir    (  iniiii  irx.    |i.    (i,')i)  :   AIcMs-t'iMc'ol    resta   ilaiis 
l'nrilre  fl  ilevinl  coininainli'iif  dr  la  <  !a\  alciic  i  l'A  I  mai;  liai-  (|i.  (11)-.!  i  ;  il  nui  il  rut  vt'l's  1  7/)  I . 
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O        ml 

(1O22-16281 186 

XIII"  —  III.  CLAUDE'  DE  LKVIS  11.  sri-neur  et  l.aron  de  Lii-nv  et  du 

Plessis  (iC3/i-iG7f)) ." 187 

XIN'e  —  JACQUES  POXTHUS  DE  LÉVIS.  sei-neiir  et  marquis  <le  Lumiv. 

baron  de  \'ouyv  et  du  Plessis  (  i()7g-i722  ) if)8 

XV«  —  MARC-A.NTOI.NE  DE    LÉVIS  I",   marquis  de  Lévis,   haron  de 

Luariiv.  seiifneur  du  Plessis  (1  722-1 76C) ïot) 

XVI-  —  .MARC-ANTOINE  DE  LÉVIS  II.  comte  de  Lévis.  I.aron  de  Luçnv. 

d'-puté  à  la  CoMstiluaillo  1  17(50-1  794* 208 

XVII'  —  ANTOINE-LOUIS  DE  LÉVIS,  comte  de  Lévis  (1794-1808) 211 

Branche  des  LÉVIS.  seigneurs  et  barons  de  Quélus. 

LX"  (jK.NÉRATioN.      (JUI  DE  LE\'IS.  Iiaroii  de  Quélus  ei  de  Laponne,   seig'neur  de 

A'illeneuve-la-Cri'ruaile  e|  d"Olari::ues  (  1  4ri'(-i.')o8  ) 2  i  ;•( 

X"  —  GUILLAUME  DE  LÉVIS.  baron  de  Quélus  el  de  Lapenne.  sei- 
lïiieur  de  \'illeueuve-la-(  iii'rnade  el  en  partie  de  l'"liirensac 
(  I  .')oS- 1  ôv,")  ' ;,  1 8 

•\l''  —  .  I.  JE.A.N  DE  LEVIS,  .seiijnenr  et  baron  de  Quélus,  de  Lapenne  et 

de  Villeneuve-la-Crémade  (  i.Ï25-i536) 222 

II.  .ANTOINE  DE  LEVIS'.  seis^neur.  baron,  puis  comte  de  Qnéins. 
conseillei-  du  roi,  sénéchal  de  Roucrjurue,  chevalier  du  Saint- 
Esprit  (i53G-i586) • 22.'^ 

Corri'spondnnri'  roiircriinnl  In  fdmilli'  iIp  (Jnéhix  piionijée  nu  r(\-iie.  (  Exlriiiii'  ilc 
Vmwrnrjp  dEdmnnd  Cnhié,  (înerres  de  Hclig'ion  dan.s  le  Sud-Ouest  de  la  France, 
Toiiloiisf,  iffoi .) ^43 

-Xll''   (ii;.M;u.\TiON.      .I.\1;QUES    de    LIC\TS.     baron    et    cninle    de    Quidiis    (  .">   avril- 

G  août  i58G) 274 

Partao-e  de  sa  succe.ssion  entre  ses  trois  .sœurs 27.1 

Branche  des  LÉVIS.  barons  de  LA  VOULTE,  comtes,  puis  ducs  DE  VENTADOUR, 

pairs  de  France. 

.X"  Gkxkuatio.n  .      RERM»  IND  DE  LÉVIS.  baron  de  La  Voulte  (i44o-i4o7) 278 

Procès  de  Rermond  de  Lévis  et  de  .ses  descendants  contre  le  duc 
de   Bourbon  et  autres  acquéreur.s  des  l>iens  de  la  Maison  de 

1.  Ballasar  et  Claude  claicnl  les  frères  de  Gasp.ml. 

2.  .Vntoinc  clail   le  frère  de  Jeaa;  son  MU  .f;ici|iics  élail   un  des  inii^nons  irilenri  III,  Iné  en  duel: 
voir  p.   236. 


lAiîi.!:   i>i:s   MAI  ii:iti:s.  •j  i  7 

I.i''viv- |..iii(r(  i--\  illar>.    ali('n(''s    par   .Ic.im    et    Alituiili'   «If    (.('■vis, 

iir\cii\  r|i'  lii-inii)ri<l. 282 

XI''   (iÉNKiiATioN.     l.nlIS  |)1-:  I.I'IN'IS.  sci-nrinol  l.aïuii  ,1c  La  Voiilt.'.  comtode  Veii- 

ladoiii'.   iiciilriianl  L;i''iii'ral  ilii   ini  en   l.aiiuiicciuc  I  l/)i).'!-l  ."):<  i  !  .  .       2i|.'i 
XII"  —  OILP.F.l'iT  l»K  LKVIS  I"',  sei-iinir  et  l.amii  de  La  Volill.-,  r,,mlc 

(II'  \  ciilailiiiir  (  I  ,")•',  1-1  r):ir)  I l]t>t> 

XIII"  —  CILI'.I'.IM'   DK   LK\IS  IL  scl-ncur  et  l.aroii  de  La  Voullc,  .umle 

de   \  cnladillll'  (   1  .'>V,(|-  I  âTl-J  I ao'l 

XIV"  —  (ilLI'.KIiï  hl-:  l.l'A  IS  III.  >ci-iicui- de  La  \(jullc.c(,tiilc.  [.|lis(lll(• 

(l(■  N  ciiladdiir,   pair  de  l'iaiiic.  clicvalicr  du   Saiiit-Lspnt.  i;(.iii- 

vcnicui'  (lu  Li  iiiDiisiii  '  I  1  âri-j-i  Tk)!  ) .'5()() 

XVe  —  A.NXK    DL   LF.MS.   duc  ,\r  \  ciilad.uir,  |iaii-  de  l-'iaiicc.  comte  de 

La  \  (iidte,  c(ii|\  |.|.|||.|||-  ,|||  LiMiiHisiri,  lieiiteiiaiit  «^(''in-ral  du  roi 
cil  Languedoc.  idic\alicr  du  Sainl-Espril  (  i^)i)t-iCi:r.>.). 

.Iciiiicssc  d'Anne  de   Li''vis  ;  ses   prcini(rcs  arincs;  liiKes  coiilre  le 

duc  Henri  de  .loxeiise;  lin  de  la  Lii;iie  en  LaiiLj'liedoc .'^:>o 

Miiiiirili''  de   Louis  XIII;   troiildes  en  i^aimiiedoe  ;   [laeilicatiou  de 

la   pid\  iiice '.i'ii) 

Mort,  du   duc   Anne  de   l.(''vis-\'enladonr ;    riin(''railles  solennelles; 

dispiisilions  Icslainenlaircs '.V.^f{ 

—  —  l''l'.A\(;f»IS-(;llHISi(l|>lll':   \)K   L|-;VIS.  comle  de  lîrion.  duc  de 

I  )a m VI Ile.  l;(iii  \crneni-  du  Limousin  '.  vice-roi  d'.ViiK'-riipie.  p re- 
in ii>r  (''cincr  du  duc  d'i  •[■[('■ans  [iiolicf] .'5l'u 

I  •ociiineiits  coiK ciiianl  r.idminislialion  des  provinces  du  l.imicasin 

et  du  LaiiL;iiedoc  [iioiiifiicldliiri') '^7') 

XVI"-  —  I.  IIKXI',1  |)|-;  LLN'IS.  Iiaron  de  La  Vmilte.  duc  de  X'enladoiir, 
|)nnce  de  .Manliii isson ,  pair  de  l''raiice.  lieiiteiiant  n(''iii''ral  du 
roi  en  Lanyiicdoc.  chevalier  du  Sainl-F.s|uit. '.  puis  (dianoiue  de 
.Xolre-Daine  de  Paris  (  \i\-:>.:>-\^V.\\  ) KXvS 

—  —  11.   CIIAI'.LKS  HK  LK\IS'.d'al(ord  i-vi-ipic  deLod(''Ve.  puisliaron 

de    La    \oiille.    duc   de   \  l'ii ladnii r.    pair  de   l''rance.    liellti  liant 
i;(''n(''ral  du  roi  en  L.ini;uedoc,  clicNalier  du  Saiiit-F>sprit  (  ilil'ii- 

1  (i'ii,1  ) '1 1  •' 

XN'II"  —  LoriS-ClLM'.LFS    Dl-:    LF\IS.     Laron    de    l.,i     V,uilte.    <\\w    de 

\ Cnladoiir,   |iair  de    l'raiice,   gouverneur  du    Limousin   11(147- 

i7'7) li'^1 

La  ducliess(>  i\y  \eiiladoiir.  H'oii vcruanli^  des  eiilanls  de  l''raiice    .       '|?i( 

XVIII"  —  .\XXF-(;i';XF\IFAF  \)V.  LF\IS-\'FX1'Altl»rK.  -oiivei  nanle  des 

eul'.inls     de     iMaiice.      mari.'e     .à      Ij  H' I  S-(  d  I  A  U  LFS     DF     I..V 

1.  Letlir  (l'Henri  I  11  à  (  lilhcil    III  ,1c  I  ,cws-\  Ciil.,,!,.!!!-,  p.  :;i:!. 

2.  Fran(;ois  ('•l.iil  le  ipialii,'-,iic  lik  , l'Ami,'  ,1c  L,'vis.  ,lu,'  il,'  N'ciiladoiir. 

3.  Charles  ('l.iil  le  Ir,''!-,'  ,rilciiri. 

/|.    Lettre  ,1,-  l.,iuis  .Mil  .,11  ,l,ic  Ih'iii'l  ,1c  L,\  is-\','iilad,iiir.  p.  .'iiiS, 
.'1.   Leilrc  ,1,'  Louis  .W  ;,   l.i  diiclicss,'  ,1c  \  ('iil.i,l,,m'. 


\ 


■yi8  TABI.K    DKS    MATiÈUF.S. 

TOUR-BOriLLOX,   dit   1.-   j'i-iiue   DE  TURENNE,  puis,   on 
iO()4.  il  Horcule-Moriadec  de  Roliaii,  prince  de  Soubisc !;^ft 

Descendance  du  duc  de  Rolian  cl  de  Geneviève  de  Veuladour;  leur 

succession  passée  à  la  maison  de  Condé 435 

XVIII*  Génékation.     Documents  d'administration  féodale  dans  les  terres  des  Ventadour 

en  Vi  va  rais,  milieu  du  dix-septième  siècle /|37 

Archives  de  la  Haiile-Garonni'.  inontion  de  documents  concer- 
nant la  maison  de  Lévis-Ventailour /l/(7 


Branches  (l'«et2«    des  LÉVIS.  seigneur  de  Chàleaumorand. 

Notice  sommaire  sur  les  deux  Ijranclics l^l^(^ 

Prcniièri'  t/i'iisoii  t/t's  Léi<is-(.'/iiili'(iiii/ioivin(l. 

XI*  Génération.     JACQUES  DE  LÉVIS,  sciiiiieur  «le  ChàteauuKiratui  (  i '47'"i-iÛ2i).     Itâ-jt 
XW^         —  I.  JEAN  DE  LÉVIS-CHA  TK  M  .M«tUAM).  séuéiiial  d'Auvergne 

(i52i-i547) 455 

—  —  II.    ANTOINE   DE   LÉVIS-CHATEALMORAND'.    seigneur  de 

Gliâteaumorand,    archevêque    d'Emhrun,    évé(|ne    de    Sainl- 

Flour.  etc.  (  i54i-i5CG) 45') 

XIV«         —  (JABRIELLE  DE  LÉVIS',  héritière  de  Chûleaumorand,  femme 

d'ANTOINE  LE  LONG  DE  CIIENILL.VC  (^i5GG-i577) 457 

XV«  —  DIANE  LE  LON(i  DE  CIIENILLAG  ET  DE  GIIATEAl  MO- 
RAND, dite  Dl. ANE  DE  Cil  ATEAL'MORAND',  mariée  d'ahord. 
en  1571,  à  ANNE  D'I'REÉ,  puis,  en  iGoo,  à  HONORÉ 
D'URFÉ',  seiçneur  de  Chàteaumorand,  chevalier  de  IWnnon- 
ciade  (1577-1G2G) 458 

Deuxième  maison  di's  Lévis-C/uUeatiiiiorain/. 

XVI"  —  JEAN-CLAUDE  DE  LÉVIS-CIIATEAU.MORAND  .  marquis  de 
ChAteaumorand  et  de  Vairomey,  i!;entiliionime  de  la  cliamhre 
du  roi  (1G2G-1G72I 4Gt) 

X\|l>  _  HENRI-LOUIS  DE  LÉVIS.   nian;uis  de  Cliàleaunioraiid    (1G72- 

I  670  ) 467 

X\ll|.         _  iniILIPPE-ÉLÉAZAR-FRAN(;OIS  DE  LÉVIS.  marquis  de  Chà- 

tcauuiorand  (  1G75-1740) 4t'>9 

1.  .Antoine  était  frère  de  .Ie;m. 

2.  (ijibrielle  était  la  pctile-tille  île  Jean  I^r,  cousin  if(,'rniain  d'Anloine  <le  Lévis-Chj'llf'auniciranil. 

3.  Diane  était  Klle  de  Galiriellc  do  Lovis  et  dWntoine  I.c  Lonif  de  (ilienillac. 
').  Honoré  d'Urfé  est  l'auteur  du  fameux  roman  t'AsIrn-. 

.'■>.  .lean-Claude  était  fds  de  Jean-Louis  de   Lcvis-Cliarlus,  cousin  iferinain    ili'    Dianr  ilc  (hAteau- 
nioraiul. 


TAHM':   ni:s   matii:fu;s.  ■jk) 

•XIX"  Gén-kration.     (Il  AlilJ.S-IP,  ANCdIS   1>K   IJ'A  IS-CIIA  rKAI'MdltA  \  II.  in.-ii- 

(|uis  clf  (  iJK'ilcaiiinorand  et  lir  \:ilniMir\ .  jiciitriiiiiil  l;Vii/tmI  iIi's 
.■ii-iii('fs  (In  fol,  noiivciiiciir  lin  liuiiilidiiiiais  i  i -j'io- 1  7'"ii  ) ^7" 

XX''  ut   XXI"  (JK-NÉKATIilNs    ; 

(:.\riii:iîi\K-A<;\i;s  dm  i.K\is-(:ii.\'n;\r.Moi',.\.M).  mariée 

à  L<>Ii|S-.MAIUi:-KK\\(;.()|S-(i,\sr().\  DK  I.KVIS-.MIKK- 
l'OIX.  iiiai(|iiis  (|p  L('ran  cl  ilr  Mir(>|i(ii\ .  l't  Iciirlils'  h;  ('orilti' 
l'lllLI15KIVr-.MAUll':-(iASr().\  DK  LI-:VIS-MIKK1'()IX /i7ï 

Branche  des  LÉVIS,  barons  et  comtes  de  Charlus,  marquis  de  Pcligny, 

ducs  de  Lévis. 

XII"  (iKNÉK\TioN       .IK  W  DX  LK\'IS.  Iiainii  .!,•  Cliai-liis 47', 

XIll"  —  CHAHLKS    DK    LKVIS    !"',    I,ar..n    ,!,■    Cliailiis,    -lan.l    niaîtic 

général   i-i'^rm-malciir   ilr-.    Kau\  cl    l'\)réls   clo    Kraiicc.   i^-ciilil- 
liommc  di'  la  cliainlin-.  rlimalirr  du  Saint-Es]iril  (  I ,')  ni-iâllK).      /jS,') 

XIV"  —  CLAUDE   DK   LKVIS,    .-.inih'  d.-  (  :iiailns,   liciitciiaiit  du   roi  en 

Limiu]>iii.  i-licvalici-  du  S;nrit-Ks|iril  (  i^AV.'i-i ')!)'.'<)    f;Hi) 

\\-  —  .IKAX-LDLIS  DK  LKVIS.  ...nilc  de  Charlus  (  i  .'m,.''!-!  Ci  i) 'i,,!'. 

X\'l"  —  CHARLKS  DE  LKVIS  II.  mnilc  de  Cliarlus,   ,-.uisclll..r  .In  roi, 

(•a|ii  tainc  des  yafdes  du  roi|is  du  11  u,  i-licvalu'r  du  Sainl-I']s[ii'il.      5<),") 
XVII"  —  nOCEK    DK    LKVIS,   comlr  dr   Cliailns,    inan|nls  d.'  l'oliu  iiv. 

youverucur  du  Biuirlionuais  (  1  (i(ii)-i  (iSI'i , .")io 

XVIII"  —  Cil  MiLKS-ANTdlXK    DK   LK\IS,  ,   unie  dr  Chailns,  maninis 

i\r  l'oli^ny,  gxiuvi'fiicur  du   l'x  uni  nui  nais  (  i  luSIi-i  y  i(|  1 i^y.i 

XIX"  —  CIIAP,LI':S-EI'(;K\K  DK  LK\'IS.  ,-,unlc  dcCharlns.  man|uis, 
puis  duc  de  Li'N'is,  pair  i\r  l''iaiicc.  Iiciilciiaul  i;('uu'Tal  des 
armées  du  101.  i;(iu  »  ciiiriii-  du  liiuiili(Uiiiais  et  île  la  ciladelle 
de  Mé/cicres,  chevalier  dn  Saiiil-I^s|uil  '  1  1  7  1  (|-i  7.'1'|  1 î)-?.-] 

XX"  —  .M  \IUK-KUAXÇOISK  DK  LKVIS.  inaih'can  uiar.inis  .lOSI'.l'll- 
KKAXÇOIS  DK  L\  CP-OIX  Dhl  CAS  TIÎIKS,  liculcnaiil  ué'iié- 
ral  (lu  roi  on  Languedoi;  ' ôliô 

Branche  des  LÉVIS,  seigneurs  de  Lagarde  et  Montségur. 

V"  Gk.nkhatio.n.      FP.AXÇoIS    D1';    I.I-AIS    I"'.    sei-ucni d.'    L,i-ai,h'  d   de    Mcuil- 

ségnr  (  I  :>i)i)-  1  ai'li  1 087 

I.  Le  coiiilc  (Icviiil  |i(isscsscur  i\f  \<  sciuncuric  ili'  C.liàlc.iiiriiMr.HHl  cri  \crlu  ilc  la  (loicilioii  à  lui 
l'aile  par  ses  parcnls  en  1777.  lers  de  siiii  iiiariai^c  a\cc  MU''  de  .\l(iiilhnissier-l!cauhirl-(  ianillae.  (N'oir 
plus  l.as,  p.  7:.|.) 

•!.  Cliaili's-I'aii^èiic  lie  l.i'-\  is-t  lli.iilîis  crc(''.  en  17  "  ">.  lUw  ilc  LiMs.  lui  noiuiiii'  inari'ehal  de  France 
en  avril   I7ii'|  ;  il  inounil  li-  '\   niai  sinv.inl.  avant  d  axnii-  piclc  scriiu'iil . 

,'i.  La  inaraiiise  de  (iasirics  inonnil  en  17'S,  a\anl  si.ii  pcrc  le  ilnc  de  Lc\is,  dont  l.i  siiceessinn 
iiassa  au\  ni'lils-eiifanls. 


72(>  TABLIC     l)i:S    MATIKKKS. 

Vl"  Génkkatio.n.    FRANÇOIS  DE  LKVIS  II,  soig-noiii-  .If  L^mnlc  iH  de  Montséf-ur 

(1:^37-1367) bfi') 

VII«  —  ÉLIFS  UE  LEVIS,  maiiécà  son  cousin  Uoy-er-Beiiiani  di-  Lùvis  Ii^^, 

seig'neur  ilo  Mii-epoix  ' ô^O 

Branche  des  LÉVIS-LÉRAN    13i9-1757  ,  devenue  LÉVIE-MIREPOIX  à  la  mort 
du  maréchal  duc  de  Mirepoix. 

Notice f|f^ç) 

Branche  iÉVIS-LÈRAN. 

VI«  Génération.    GASTON  DE  LÉVIS  ["',  premiei-  seigneur  de  Léran  (1829-1347).  55i 

VU"  —  GASTON  DE  LÉVIS  II,  seig-neur  de  Léiaii  11 347-188/1) 554 

VIII-  _  GASTON  DE  LÉVIS  III,  .seigneur  de  Léran,  chaml.elian  du  roi 

Charles  \'I  i  i3.'S'i-i3i)8i 555 

IX«  —  GASTON  DK  LKNIS  l\'.  dit  le  \icux.  seigneur  de  Léran.  eliam- 

bellan  du  roi  (iharles  \  Il  1  181)8-14781 557 

X«  —  (j.VSTON  DE  LE\'IS  VI  yiiiori  uininl  son  /)cri\  ne  fui  /uis  sei- 

tjneiir  de  Léran) 558 

XI»  —  GASTON  DE  LÉVIS  \  I.  .lie  le  Jeune,  seigneur  de  Léran  (1478- 

1 5o5  ) 55() 

Descendante  de  JEAN  DE  MONTESQUIEU  el  de  GER- 

.MAINE  I  )E  LÉVIS  ' ...  5C.o 

XII'  —  GER.M.MN  DE  LÉVIS,  soigneur  do  Léran  (i5o5-i5^i) .5(i/i 

.\lli«  —  GASTON  DE  LÉVIS  \ll.  seigneur  de  Léran  (i54i-i.55o) 5t'i(') 

XIV  —  I.    PHILIPPE  DE  LÉVIS.  seigneur  de  Léran  (i55()-i578) 5(>7 

—  IL  GABRIEL  DE  LÉVIS  '.  sei-neur  de  Léran  (  i573-i()38) 508 

XV«  —  JEAN-CL.MDE  DE  I.ÉVIS.  sc-igneur  do  Léran  (1038-1054) ^70 

XVl-  —  GASTON  DE  LÉVIS  VIII.  sei-neur  de  Léran  (i054-i7o/j) 578 

XVII"  —  PAUL-LOUIS  DE  LÉVIS.  seii-neur  et  niar(|uis  de  Léran,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  (^1704-17^111 075 

XMII-         —  GASTON-JEA.N-RAPTISTE  DE  LÉVIS,  dit  le  comte  de  Léran, 

mort  avant  son  /lén-,  ne  fui  /xis  seii/neiir  de  Léran 577 

Branche  LÉVIS-LÉRAN,  devenue  LÉVIS-MIREPOIX,  1757. 

XIX"  Génération.  LOUIS  MAlUE-FR.VNr.OIS-GASTON  DE  LEVIS,  marquis  de 
Léran.  puis  de  .Mirepoi.\,  muirchal  liérédilairc  de  la  Foi,  lieu- 
tenant généial  du  roi  au  gouvernement  de  Bourbonnais,  briga- 
dier des  armées  du  roi  (  i  7'iij-i  7i)i~) 588 

1.  /no.  Iiisl.  el  ijénéal.  du  cliàlenu  île  Léran,  l.  III,  |i|).   iD.'i-int). 

2.  Germaine  de  Lévis  était  (ille  de  Gaston  de  Lévis  \'l,  seigneur  de  Lénin. 
;i  (iabriel  était  frère  île  Pliilipue. 


TAiti.r:   i)i;s   m  a  rii:ui:s.  -j-m 

XX-  Ge.neuation.     CIIAlU.KS-l'lllLIBICI'.r   .MAI'.ll'.-i.ASKt.N   l)K    I.KN  IS-.\1I1U:- 
l'')I.\',  cDriili'  (II'  l,(''vis-.MiiT|iiii\,  iiKii-.' •Iiiil  ili'  (Miiiii.  il('-|)iili!'  à 

l;i  (  idiisl  ilii.iiilc  i  I  -j()  1-  I  -ji|'l) 'tH-f 

HiUi-'l  ili'  Lijvis,   nii'  Niiiau,  à    roiilciii-,c ÔHc) 

(]ltà(i';ui  (le  Layarole  |)eniluiit  la  rn-viliilioii ; ôija 

XXI"  Gii.NÉRATioN.  ATHANASK-liCSTAVIvCIIAULKS-MAHII',  Dl'!  Li;\  IS-Mll',i;- 
l'OIX,  iiiai-i|iiis,  |Mns  <luc  ili'  Mircpiiix,  iliir  <!(•  Saii-I''i'iiiaiiil./- 
Lliis.  yiarid  (rMs|i;i^|||.  ,1,.  |iicini('M'i'  clasM'.  |iaii'  de  France, 
inai-i'clial    lL('Ti''ililaife  ilc  la    j'ol   (  i -jcj'i- i  SC)  i  I :>i^'t 

XXII'--        —  ai»i',ii:.n-(:iiai;lks-(,ii-\i Aitc  dk  m'ais-miki^imux.  .lu.- 

ili'  .MiiT[i(ii\  cl  lie  San-l''cniaiiil(i-lails .  i;raMil  (rF.s]iat!ii(>  de 
|ii-ciiiièii' <-!ass('.  niaii'-.lial  lii'i/ililaiir  de  la  {■'(il  i  i  S'il -l88()  ,i.  .  .  Ooo 
XXill'  (Jenéuation.  (;ilAKM:S-l'HA\(;(dS-llK.M'.l-.li:A.\-.MAI'>IK  l)F.  I.KVIS- 
MIKFI'OJX,  :\w  de  i.évls-.Miic|iol\  el  de  Sa n-Feiriando-i.Mi^. 
Ijraiid  d'F,s|ia:;iie  de  |ir'ciiiiri-e  idasse.  iiiai-i'cdial  lieiédilaii'e  de  la 
l'oi l'ii)  I 


Branche  des  LÉVIS  D'AUDOU.  seigneurs  de  Bélesta,  Fougax  et  l'Aiguillon. 

XIII'-  GENERATION.      .IFA  N -(  !  L  A  I   I  )F   l>F    LF\IS  D'ACDOI',   srlmiriir   d.-    Uélesia. 

l'^HiL;a\.  I  AiL;inll(in.  s('-iii'idial  du  (  iciriiti'  île  l''i>i\'  { i, ).)/!- iri()<S  i .      lin.) 

XIV"  —  ELISABETH  DK  LFVIS  D'A!   DOT.   IVnnn.'  de  l-'itANems  i.'Am- 

BoisE,  coinle  d'Aiihi.iui'x  i  i  rxjS-i  (i'->) fi:>/( 

Sa  siieeessidn  iiassi'c  au\    La  Kii(diidi)n<'aiilcl 620 

Branche  des  LÉVIS,  seigneurs  de  Moiitmaur. 

XIV"    GénÉHATION.       ANTOLM']  I»K  LF\IS.  i  lie\aliei- di^  L.-'iaii, -.ei-iieill-  de  M.ijilniaur 

{i"'^;i-i<'i7) ''^7 

XV»           —               I.    MICIIFI.   I>K   LFAIS.   sri-n.iii-  de  M.. iiliiiaiir  i  ilii  7-1(17  1  1.  .  .  Oag 
II.    jîK.N.IAMIN    hh:    ld-,\IS',    scl-iieiir  du    l'.niis(|iial  ,■!    de    l.eiie. 

(  liainliell.iii  du  due  Ga^|nu  d'<  hlcaiis,   ruoil  eu  1  (i.V'! 03i) 

Branche  des  LÉVIS,  barons  d  Ajac,  marquis  et  puis  ducs  de  Lévis  1 1640  1863). 

.Ndiiee 63a 

I.  En  171)1,  le  inari|uis  fil  (leiialiiiii  du  iiiai',|uis.il  ili-  .\Iirr|i(ii\  .'i  son  (il'i  .•nrii',  le  e.uulc  riiililiei'l  de 
Lévis-.Mirepriix,  (lui  avail  di'ià  sueci-di-  .'i  -i:!  iiii'-ic  chiiis  l.i  sri^iicMiiic  de  (  di.iliMuiiiiiraiiil.  iN  Kir  ['/iir. 
/iisl    <■/  i/riii-ii/.  ih's  iirclnrrx  ilii  i-Ik'i  l'aii  ilr  l.rniu,  I.  I"',  |i|>.   mi,  ••.(■•  cl    -'S.c 

;■.    lieux    Icllrcs  (|i.  t'iiH)  CNiiccni.iiil    .les   l'.iils  ,1c  nucn- i   |iiil    |i.ii-|    le   siic  d' Aiid.ai  i /-.'.r//-.;//  i/c 

l'iiiinni-ir  dr   Ciiliii'-.  voir  |ilii-.  Ii.iiil,  |i.    /iH).  Acic   lie  l.i  ci  |iil  uliil  inii  àr  l.,iri  H|uc-d'(  Il  mes  jccunii-e 

|i.ir  le  sii-c  d'-Vuiliiii,  |i.  l'ii  ."i. 

'.',.    l'disaliclh  l-lail   Mlle  du   siic  t\r   i.i-\is  d'.\llil 1  de  ( '.lish  .Ici  le  de  \  (•ly.iiun.ul. 

\.    lieuiiiiuiu  •■l.iil  liérc  de  Mii  li.-l  ;  il  iiiuuiiil  axaul   lui. 


/ 


22  TAUI.E    l)i:s    MATlfeRES. 


XV'e  Génération.     SALO.MO.V  DE  LÉVIS,  seia^neiir  de  Liiiiljrassnr,  lianin   d'Ajac 

(  if),'4ij-iG8.r) 033 

X\  1'=  —  JEAN  DE  LEVIS,  haroii  d'Ajac,  lieutenant  des  galères  du   roi 

(1683-1720) (130 

XVII"  —  F.   PIERRE  DE  I.ÉVIS.  l,ar..n  d'Ajac,  officier  des  galères  du  roi, 

appelé  le  MAl\OLIS  DE  LÉVIS  (i 720-1 780).  .  ." G37 

11.  FRANÇOIS  DE  LÉVIS.  chevalier,  marquis,  puis  duc  de  Lè- 
vis,  pair  de  France,  commandant  en  chef  des  troupes  françaises 
au  Canada,  maréchal  de  France,  gouverneur  d'Artois,  chevalier 

du  Saint-Esprit"  1 1 785-1 787) 038 

Memhres  de  la  famille  de  Lèvis  à  Ouébec  lors  de  la  célébration, 

en  i()(i8,  du  III''  centenaire  de  la  fondation  de  celle  ville G.^i 

XVUI"  —  FU ANÇOIS-PIERRE-MARC   DE   LÉVIS-AJAC,   duc  de  Lèvis, 

pair  de  l'rance.  capitaine  des  gardes  du  comte  de  Piovence, 
(lé|)uté  à  la  Constituante,    membre  de   l'Académie   française, 

chevalier  du  Saint-Esprit  (1787-1880) ()'44 

Xl.\«  —  (iASTON-FRANÇOIS-ClIRIsniPIIE-VICTOR  DE  LÉVIS- 
AJAC,  duc  lie  \entadour,  [mis  duc  de  Lévis,  ancien  colonel, 
conseiller  du  comte  de  Chambord  (i83o-i863) .  .      (i^Ci 


Branche  des  LÉVIS,  seigneurs  et  marquis  de  Gaudiés. 

XIV*  Génération.     IIK.NRI    i  d!   I.KN'IS,  seigneur  de  Malléon,  premier  seigneur  de 

Gaudics  (1(120-1630) 6^9 

XV"  —  I.   FRANÇOIS  DE  LÉVIS.  seis-neur  de  Gaudiès  (iG36-i652)..  ..      6.^4 

II.    \LIC\.\.\DRI'"  DE    LÉN'IS',   seigneur  de  (iaudiès.   niari|uis 

de  Lévis  (1652-1677) ''-"'T 

.XN'I"  —  I.    -V.NTOINE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Gaudiés.  marcpiis  de  Lévis 

I  1677-1 707) (W'U) 

II.  JnSEPH-GRÉGniRK    DK    I.ÉVIS',   seigneur   .le    Gaudiès, 
marquis  de  Lévis,  commandeur  de  Malle,  capitaine  des  galères 

du  roi  I  1 707-1 738) 662 

Wll'           —            JOSEPH-CHRISANTIIE  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Gaudiès.  mar- 
quis de  Lévis.  inaréilial  iiéii'>(lilaire  de  la  Foi  (i738-i7()4 664 

Wlll'  —  (iLI-llENRI-Jf).SEI'll-TIIKKi;SK  DE  LÉVIS,  seigneur  de  Gau- 
diès, pair  de  France,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi.  (1764- 
1828) 667 

1.  l'iaiiçois  ne  ili'viiil  clieT  de  la  branche  des  Lévls-.\jac  i|u'a|irès   I:i   mort  de  son   Ircrc  l'icrrc, 
survenue  en  1785. 

2.  Alexandre  était  frère  de  François. 

3.  Joseith-Gréiiroire  était  frère  d'Antoine. 


TAiti.K   ni:s   MAiii;ai:s.  •jii.'i 

XIX'-  GKNKKATinN.     l>K()-(iri-A.NI'()IM';  \)K  I.KVIS-CAIDIKS',  maniuis  ,1c  L,-vis, 

pair  lie  Fiaricr,  inarrclml  liérrdltuiiê  ilr   l.i  \\)\  (18^8-18701'.  .      ^)-|■^ 


Branche  des  VENTAILLOLE,  bâtarde  des  LÉVIS-LÉRAN. 

XIII''  GÉ.NÉKATi.iv.      ANTOINE   DK   LKVIS-VK.\  TAILU  U.K   !■',  //il  le  .•;.|iilaiii.-  (!,■ 

Léran  (  i53.j-i(ii)tj  ) ()-') 

XIV"  —  FRANÇOIS  DE  LÉVIS-VKNTAILI.OLK  1  iCnu^-iù^-j) «77 

ANTOINE  DE  LÉVIS-VENTAILLOLE  II  (  ilhq-iGy^.M't  ses  .ies- 


XV«  — 


'■l'iidaiils C-S 


TAIILI':  DKS  ADDITIONS  K  r  CiiIlKKCTlONS  AIX  (jrATlii':  TOMKS 


TO.MF.    I". 

Isabelle  de  Lévis,   lillr  ilc  (iaslmi   II,  scli^iicui-  i\r   l.i'iaii.  rciniiic   ilr  .liMii-.l.iijr-.lalii  II. 

comte  (1(>  ITslo-.ldiiiciaii]   :   Ucc-Iilicali(iii>   ir|ali\cs  ,'i  xjii    rnariai;i' GSi 

Talili'aii  t;riiéal(H»ique  de  [iliLsiciirs  (lcM'<'ii(laiils  ilc  (iiil  de   Lévis  III,  scii^rieui' 

lie  Mii'e|»ji\' (■)S'| 

(jasto.n  de  Lévls,  dil   Le  Jeune,  seig-iieni'  de  L('Tari  :  Don  par  lui  l'ail  au   idiapili-e  col- 

li'^ial  de  (_]aslelriaudarv (iM'i 

Jeanne  de  Lévis-LÉran,  reiiiiiie  de  (iaslori  de  iîa/.illiae  :  NCnle  d'uni'  maison  à  Tonioiise.  68') 

(tL'Illaume  et  Heniu  de  Joyeuse,  mariThaiiv  de  l''i'anre  (i-on/'iisiiin)  ' f)H'} 

Ellsabeth  de  Levis  d'Aiidou  :  Insinuation  du  eonli-al  de  inaiiai;e OS.") 

Ben.IAM1N  DE  LÉVIs-Mon-imauk    :   Keetilicalion   iela(i\e;i    la  dale  de  sa   inorl ('iS.'i 

I'^HA.M,:oLs-(  aiiu.STOl'UE  DE    Lkvis-N'kntadoi  H ,  seul  ili'  la   l'ainille,  vne-ioi  d'.Vnn'Tiipie .  .  .  .  ('i8() 

l'^RAMyOïs  DE  Lévis.  Son  vo\ai;'e  en  l'iaisse,  en   Kiissie  el  en   l'oIoLjiie (")8('i 

11)  M  10     II. 

PiEHHE  DE  Levis,  évèipie  de  •  'a  minai  :  Ki'cl  dira  lions  (dironolonnpies ()S7 

Son  sceau r)88 

Isabelle  de  Lévis,  li  lie  île  (  ini  III,  seigneur  di'  .Miiepoi  \  .  l'enime  de  liena  ud  de  l'on  s  I  \'. 
seii;iieiir  de  l'ons  el  de  l>e|eer;ic  :  Teslamenl  de  ^011  in.iiL  {  d/ni/ i/sf  \.  Li'ur  descen- 
d.ince 088 

1.  i^;l   siircessioii  îles  Li-\  ls-(  iallillrs  rsl    [i.isseï-  ailN   iiilanls  (li's.i  vo-iir  Alili  aiit'ltt'-l  .ouim'  ili'  I.i'xis, 
inarii'r,  en    oSo'i,  .111  l'iiiulc  ilr  l.a   l''rrli'-.\leain; .  niiiilr  en    iX'.\-. 

2,  LrlIiT  lin  romir  ili-  (  iliamlinnl    à    ruci-asinn  ilr  la    iimiiI    ilii    niaripii^   l.re-Anleini'  ilc  I  .i''\  is-t  î.in- 
iliès,  1S7,,,  p.  (■,7'|. 

A.    \iHV  aussi,  [».    yuS,  iiiir  r-i'clilic;tl  loii  iiii-nhijiif  [tar  siiilc  dr  la   iiicnic  r.  iniusidii. 


■yaq  T.\ni,i:   dis  maiikuks. 


TO.MK    III. 


Gui  de  Lévis  III.  seli;'nuiir{l"'Mirc'pi»i.\  :  Troi.s charlos  (l'iiilminisliiition  i'coi\ii\ti (niin/(/.si').     G92 
Philippe   de  Lkvis  I<"',   ("poux  de  Bi-alrix  de  Laiilrec  :  Mention  de  lettres  patentes  de 

Pliill|)|)u  le  iiel  relatives  ;"i  la  levée  du  sé(]uestre  sur  le.s  biens  irAlamaii (iijil 

Isabelle  de  Lkvis,  fille  (rEiislaclie  de   Lévis,  veuve  de  Bertrand  de  l'IsU-,  résjente  du 

comté  de  l'Isle-Jounlaiii  pendant  un  pèlerinage  de  son  fils  au  Saint-Sépuk-re 0()j{ 

.Iran  di:  Li:vis.  fils  de  Jean  1,  seicrneiii-  de  .Mii(>|)oi\  :  Date  de  sa  naissance ()i(.''i 

lloiiKH-BEH.NAUD  DE  LÉVIS  11,  .seii^neur  de  .Mirepoix  :  .Acompte  sur  la  dot  de  sa  Femme, 

Jeanne  d'.Armaifnac.  —  Fondalion    reliu^ieuse  dans   la  cathédrale  de  Mirei)oix.  — 

Rèi];'lement  de  la  succession  de  Jean  de  Fezensag'uet  avec  le  comte  d'Armag'nac. . .  .      (ii|'i 
Jean  IV  et  Jean  V  de  Lévis,  seigneurs  de  Mirepoix  :  .Actes  relatifs  à  la  tranquillité  du 

Lniii^iieilx-  et  du  comté  de  Foix Ck),") 

Fiin.u'i-E  DE  Lkvis  III,  seig'ueur  de  .Mirep.iix  :  Sa   présence  aux  oliséques  de  son  beau- 
père  le  duc  de  La  ïrémoille fnfi 

Jean   \I   :    Rectifications    concernant    les    donations     faites    par    (^allierinc-Ursule     de 

Lomag-ue-Terride,  femme  de  Jean  VI Otjy 

,Antoine-(îuillaume  de  Lévis,  .seitçneur  de  .Mirepoix  (recli /icalion) 

Duc  DE   MiUËPOix  :  lettre  aux  Capitouls  de  Toulouse  pour  la  police  des  théâtres  i  i-jôC). 

Rfcli Jiatlions  ti/fiO'jrnphù/in's (11)7 

Duc  FiiAX(;ois  de  Lévis,  académicien  :  Indications,  tirées  de  .ses  Soiinenirs  et  /'or- 

trriilx.  pour  son  père    le  maréchal  de  Lévis,  et  pour  la  maréchale  de  .Mirepoix.  .  .  .      (u)- 

TOMF.    IV. 

Tiiihaid  de  Lévis.   seigneur  de   Moiitliriin  :  Noies   relatives  à  la   famille  de  sa  femme 

.^nylésie  de  .Monténiit  et  aux  coutumes  de  Montlirun ()()() 

Philippe  IV  de  Lkvis-Lautrec,  comte  de  A  illars  :  Confirmation  eu  sa  faveur  ilr  [iri- 
vilèijes  accordés  à  son  aïeul  Philippe  I'''.  pur  le  roi  Philippe  le  Bel,  à  l'occasion  de 
la  succession  de  Sicard  d'.-Vlaniaii' 700 

Lettres  patentes  de  Charles  \'ll  aicnrdaiit  à  Philippe  lA',  comte  de  A'illars.  8.")o  livres 
tournois,  ]).)ur  lui  tenir  compte  des  sacrifices  faits  par  ce  seitrneur  pour  le  service  île 
la  France  ,2  aoiU  i425].  —  [Pnssnt/fs) 701 

Pim.rr'i'E  DE  LÉvis  II,  seig'ueur  de   La  A'oulte  :  Lettre   aux    Lyoniiais.   au    sujet   des 

routiers 70H 

LK.S  LKVIS.  COMP.AGNnXS  DE  JEANNE  D'.VBC  :  Philippe  IV  de  Lévis,  comte  de 

A'illars;  .Antoine,  son  (ils,  comte  de  A^iuvert,  et  Eustaciie  de  Lévis,  baron  det^uélus.  702 
Jean   de  Lévis  I'''',  lils  d'Anloine,   comte   de  A'illars,    armé  chevalier  sur  le  champ  de 

bataille  de  Fourmii;'uy,  en  Normandie  (i^ao) 70^ 

Antoine  de  Lévis  :  A'ente  faite  à  Louis  de  Panât  de  la  terre  de  Saint-.VflVique 708 

Christophe  de  Lévis  :  Donation  à  son  neveu  Claude  <le  Li-vis-Coiisan 70^ 

Maokleine  de  Lévis-Quélus  :  Mariag-e  avec  F"han(,:ois  de  Mostué.iols 704 


1 


T.vru.i;   Di'.s   MATii;iu:s.  -ya;) 

(îi;i   i)K   Li';vis-Oi  Ki.Ls.  yendrr  de  (îiiill.umii'  île  (  iiirihiill.ic   :  l'"i)ii(liillr)ii   du    monastère 

de  Compolil>al  et  du    ninijHii  de  |{i)(i)iii)l),d  m   Iloucryur •jo/i 

Louis   de   I^évis,    sciijiu'ur  de    La  N'oiiltc    ;    I  )inririiils   avec  Armand    XV,    vicomU'   de 

Polii^iiac •joâ 

(iii.HF.RT  III  DE  Licvis,  tluc  de  Vciitadoiir  :  .Mission  ilc  (jilluMl  auprès  du  Saint-Siè^c.  de 
la  part  de  la  reino-rénente  (iatherinc  dr  Mrdiiis  (ir>(>S).  Tevte  il'une  lettre  de  la 
reine  au  pape  Pie  \.  —  hiriicultés  dans  la  séni'-eliaussc'e  île  Tidle.  à  pro|ios  de 
l'érection  du  duelié  de  V'enladour -<iC> 

(iun.i.Ai'ME  ET  Henri  de  .Ioyeiise,   inariTliaux  de  l'"ranre  ;  (,'iiii fusion  (Noir  aussi  t.   l" 

et  plus  haut,  [).  fiK.")).  licrll lii-iilimis  iiifiDiirajiliiijiifs. 70H 

Henri  de  Lévis,  duc  de  Ventadou'u,  rli.inoine  de  Notre-Dame  :  Fixation  de  la  date  du 
contrat  par  lequel  il  cède,  avant  de  se  l'aire  |irètie,  ses  liiens  à  son  frère  (Charles 
(iti.'iS   au    lieu   de    ili,''!i|.     lifsunic  i/i's   fin nn/nilfs  i/is/msi f/aiis   ilc    l'tirle.]...      708 

(Citation  indiquant  rinllueine  d'I  lenii  de  \  eiiladniir  dans  la  Siicii'>ti'-  des  Missions 701) 

Mem  lires  des  hranclirs  \'i  \  rAHorns  d  (  iAinns.  rlievalieis  de  Malte 'jio 


IiiiiImmv.-.  Illlli.    llnlI.AllOCHK-I'mVAT.  riii>  Sl-lt..mc,  3'J    -    7:>36. 
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